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CHIKURGIE, 

O     £r       l'  O  N     TRAITE 
\iKA%   \J1SI    ORDRE  CLAIR  ET  NOUVEAU 

Dl.  TOUT    CE  QUI  A  RAPPORT   A  CET  ART: 

OUITR^GB    DB   PRÈS   DE  QUARANTE  ANS, 
O^Ht    T>*UN     GRAND    NOMBRE    DE    FIGURES 

tt  taôUe-  douce  ,  qui  repréfentent  les  Inftrumens  le 
(Vis  approuvés  8c  le  plus  utiles  ,  le  manuel  des 
Opérations  j  les  Appareils  y  Se  les  Bandages. 

TRADUIT    DU    LATIN 

Di  M.  Laurent  HEISTER,  Confeiller  Aulique  «c 
premier  Médecin  de  Ton  Altefle  Séréniffime  Mff'.  le  Duc  de 
fironTwick  &  de  Lunebourg ,  Profefleur  public  de  Médecine  » 
de  Chirurgie  &  de  Botanique  dans  rUnirerfité  d'Helmftad  ,  &c 
Membre  de  l'Académie  des  Curieux  de  la  Nature ,  de  la  Société 
Boyale  de  Londres  »  &  de  l'Académie  Royale  de  Prufle. 

Ane  m  tableiB  des  principales  éécoarertcf  dont  U  Chirurgie  i*eft  enrichU 
depuis  la  dernière  édition  de  rAattur  en  1750 ,  jorqu'à  l'année  1770  ^ 
tBcInfirenieDt. 

J^ar  M.  Paul  ^  DôSeur  en  Médecine  ,  Correfpondant  de  la 
Société  Royale  des  Sciences  de  Montpellier ,  &  Ajjocié  à  VAca* 
demie  des  Sciences  &  Belles  -  Lettres  de  Marfeille. 

TOME    PREMIER.  /^9^ 

A     AVIGNON,  /^ 

des  J.  J.  NIEL,  Imprimeur. Libraire,  rue  de  la  Balanoe. 

gy  ^  vitg 

M.    DCC.    LXX. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du.  Roi.       ^^_y 
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Ccleherrimus  HEtSTERVS  eujus  Scientiam  , 
Candorem  y  &  Longœvum  Artis  ufum  omnes 
venerantur. 

Van-Swieten  ,  Conrocm.  in  Bowïuave  9 
Aph.  1516. 
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A    MONSIEUR 

LOUIS, 

Secrétaire  perpétuel   de   f  Académie  Royale    de 

Chirurgie  -,  rrofeffeur  Royal  de   Phywologie  j 

Cenfeur  Royal  ^  Ancien  Chirurgien  Major  de 

la  Charité  ^  Chirurgien  Confultant  des  Armées 

au  Roi  ^  Afibcié  libre  de  la  Société  Royale  des 

Sciences  de  Montpellier  ^  Membre  des  Acadé^ 

mes  des  Sciences ,  Arts  &  Relies  -  Lettres  dô 

Lyon  ,  Rouen   &   Metz  ;  Aflbcié  Etranger  dô 

b  Société  Royale  des  Sciences  de  Gottin^e  ^ 

de  TAcadémie  Impériale  des  Apathiftes  de  Flo« 

rence  ^   Honoraire  de  la  Société,  Botanique  de 

la  même  ville,  &  Dofteur  en  Chirurgie  dans 

la  Faculté  de  Médecine  en  TUnlveriité  at  Haie* 

de-Magdebourg. 


M 


O  N  SIEUR, 


LtEs  Grecs  y  ce  Peuple  fi  fier  de  fii  lU 
htrté  ,  &  qui  a  porté  fi  loin  la  gloire 
des  Lettres ,  ne  dédioient  leurs  ouvrages 
Tom.  L  * 
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1  E  P  I  T  R  E. 

quaux  Maîtres  de  F  Art  ou  à  leurs  Amis; 
ceft  à  ces  deux  titres  que  je  vous  pré^ 
fente  cette  traduciion  du  plus  vafte  Corps 
de  Chirurgie  qui  ait  encore  paru  jufqu  ici  : 
f  offre  au  Secrétaire  d'une  Académie  qui 
compte  parmi  fes  Membres  des  Haller 
&  des  Fan  -  Swieten  ,  V ouvrage  d'un 
Médecin  à  qui  la  Chirurgie  ^  qu'il  aima 
ioujours  d'un  amour  de  prédileciion  ^  a 
fait  une  réputation  immortelle  ;  ceft  tout 
à  la  fois  un  hommage  que  je  rends  avec 
plaijir  à  la  fupériorité  de  vos  connoif- 
fances  dans  cet  Art  fi  noble  &  fi  im- 
portant f  où  vous  ave:[  fçu  vous  ouvrir 
tant  de  nouvelles  routes  ^  &  un  témoi-^ 
gnage  public  de  lUftime  diftinguée  ^  &  de 
r  inviolable  attachement^  avec  lefquelsfai 
Vhonneur  d'être  , 


MONSIEUR, 


Votre  très  -  humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur , 
Paul. 
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AVERTISSEMENT 

DU    TRADUCTEUR. 

LH)iivrage   dont  on   préfente  la  traduâion  aa 
t  public    eft  fi  généralement  cihmé  ^  qu'il  fe* 
loit  &perflu  d'en  taire  Téloge  ;  il  fuffira  de  dire 
91e  c'^,  de  l'aveu  de  tout  le  monde ,  le  plus  grand 
&  le  meilleur  Corps  de  Chirurgie  quV}n  ait  puUié 
àepttt  Ujppocrate*  Il  7  a  déjà  phis  de  40  ans 
qu'il  2  reçu  le  fceau  de  l'approbation  publique  fit 
coferé  le  fuffi-age  de  toutes  les  nations  içavantes 
de  rEarope  :  outre  plufteurs  édidons  allemandes  8c 
den latines  (a),  il  a  été  traduit  en  hoUandois  (b)j 
cnefpagnol  (c),  fie  peut-être  encore  en  d'autres 
langues.  Les  Anglois ,  û  bons  juges  du  mérite ,  en 
ont  fait  chez  eux  un  livre  claffique ,  comme  Pat- 
teAe  un  .de  leurs  plus  grands  Chinugiens  (d) ,  qui 
le  dte  jamais  notre  Auteur  qu'avec  eftime  y  dans 
lia  ouvrage  où  il  ne  prodigue  pas  les  élevés  (e). 
La  léputadon  de  Kf.  Heister  n'eft  pas  moins  fo- 
lidement  établie  en  France  qu'en  Angleterre  ^  mais 


(m)  Nt«s  ne  parlons  ici  qtie  des  éditions  orîgîfitles  données 
far  l'Amem  :  ù  première  édition  Ittine  ,  qu'il  publie  en  1739  , 
hi  réimprimée  à  Veniie  dès  l'année  fuivante. 

\})  Par  Vlhoornius  ,  célèbre  Chirurgien  d'Amfterdam  ,  en 
1741 ,  fur  le  2^.  édition  allemande ,  arec  des  notes. 

(c)  Par  M.  Garcias  Vasquez,  Cbirucgien  de  la  Coer  d'Ef. 
papie:  cette  traduâion,  en  2  roi.  in-^^,  &  dédiée  à  S.  M. 
Ca^koUqne  ,  eft  de  l'Imprimerie  Royale  -,  le  premier  Tolume  fat 
pebtié  à  Madrid  en  1747  &  le  fécond  en  1748. 
Cif)  M.  Sharp. 

(e)  Les  Recherches  Critiques  fur  Vétat  préfcm  de  U  ChirurgU  ; 
n-12.  Paris  175I*  J'ai  appris  de  M.  Molinelli  ,  Profefleur  9c 
Acaéémicien  de  Bologne ,  qui  royaiçe  depuis  quelques  années 
daai  les  différentes  parties  de  l'Europe  ,  pour  fe  dirpofer  à 
>ttrder  fur  les  traces  de  fon  illuftre  Pcre  ,  que  M.  Sharp  pré- 
paroft  une  noaTelle  édition  de  cet  excellent  ouvrage. 


Digitized 


by  Google 


4  AVERTISSEMENT. 

TÂuteur  &  [on  Livre ,  ne  font  pas ,  à  beaucoup 
près ,  auffi  connus  de  nos  Chirurgiens  ,  dont  le 
plus  granc}  nombre ,  fur-tout  dans  les  Provinces  , 
ignore  encore  la  langue  latine  ^  c'eft  particulière- 
ment en  faveur  de  ces  derniers  que  cette  traduc- 
tion a  été  cntreprife. 

Nous  donnerons ,  par  forme  de  fiipplément,une 
indication  raifonnée  des  découvertes  les  plus  im- 
portantes qui  ont  illuftré  la  Chirurgie  dans  ces 
vingt  dernières  années.  Les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Chirurgie  ,  monument  im- 
mortel de  Tamour  du  ROI  pour  fes  peuples  , 
&  du  zèle  dont  M.  de  la  Peyronie  fut  toujours 
enflammé  pour  les  progrès  de  fon  Art,  forment,  fans 
contredit ,  la  fource  la  plus  pure  &  la  plus  abon- 
dante de  ces  découvertes  ^  aufG  eft-ce  là  où  nous 
puifèrons  davantage.  Le  grand  &  beau  recueil  de 
Théfes  Medico  ^  chirurgicales  ^  foutenues  dans  les 
plus  célèbres  Univerfités  de  l'Europe ,  &  publiées 
par  M.  LE  Baron  de  Haller  en  cinq  volumes 
in-4°.  nous  fourniront  encore  beaucoup.  Nous  au- 
rons foin  de  confulter  de  plus  les  Mémoires  i>e 
.l'Académie  Royale  des  Sciences,  ceux  des  au- 
tres Académies  ,  PEncyclopedie  ,  dont  la  partie 
chirurgicale  a  été, donnée  par  M.  Louis,  de  qui 
le  nom  feul  vaut  un  éloge  ,  les  Ecrits  périodiques  , 
&  généralement  enfin  tous  les  Auteurs  particuliers, 
dont  les  ouvrages  feront  parvenus  à  notre  connoifl 
fance ,  &  qu'il  nous  aura  été  poffible  de  nous  pro- 
curer. Le  Supplément  que  nous  annonçons  paroîtra 
par  toute  l'année,  1771.  fous  les  mêmes  formats  que 
cette  traduction ,  dont  nous  n'avons  pas  voulu  pri- 
ver plus  long-tems  le  public. 

Le  LcSlcur  eft  prié  de  confulter  les  Errata  qui 
font  à  la  fin  de  chaque  Volume. 
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PRÉFACE 

DE    L'  AUTE  U  R. 

A  Près  avoir  achevé  mon  cours  de 
Médecine  dans  les  Univerlîtés  d'Al-^ 
lemagne  ,  où  j'avois  étudié  pendant  qua- 
tre ans  &  plus  ,  je  me  fentis  entraîné , 
par  un  attrait  particulier  ,  vers  TAnato- 
mie  &  la  Chirurgie ,  &  enflammé  du 
défîr  de  faire  dans  ces  deux  Sciences 
tous  les  progrès  dont  je  ferois  capable. 
Dans  cette  vue  ,  abandonnant  ma  pa- 
trie en  1706  ,  je  me  traiîfportai  à  Aml^ 
terdam  >  excité  principalement  à  ce  vo«- 
yage ,  par  la  brillante  réputation  dont 
jornilbient  alors  dans  cette  ville  y  les 
célèbres  Ruysch  &  Raw  :  pendant  près 
d'une  année  ,  j'afliftai  très  -  aflidument 
à  leurs  leçons  ,  tant  d'Anatomie  que, 
de  Chirurgie  ;  je  m'exerçai  moi-même , 
avec  beaucoup  d'ardeur  &jf4e  pcrfévé- 
lance^  à  la  dÛTe^^on  6c  iux  opérations 
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chirurgicales  fiir  les  cadavres  ,  &  ne 
laiiTai  échapper  aucune  ocçafion  de  voir 
opérer  ,  outre  Ruysch  &  Raw  ,  les 
autres  grands  Chirurgiens  qui  florif^ 
foient  en  même-tems  dans  la  capitale 
de  la  Hollande  ,  tels  que  Ferpuin  , 
Bortel  ôl  KiENERDJN)^  ;  &  joignant 
à  tous  ces  fecours ,  une  étude  affidue 
&  très-attentive  des  meilleurs  Auteurs 
qui  ont  écrit  lur  la  Chirurgie  y  je  pus 
me  flatter  bientôt  d*avoir  acquis  des 
connoiflances  affez  étendues  dans  cet 
Art. 

Mais  comme  malgré  tout  cela  y  je 
fie  me  croyois  point  encore  capable 
d'exercer  convenablement  la  Chirurgie  , 
je  voulus  pouffer  mes  travaux  plus  loin, 
afin  de  me  mettre  en  état  d'être  un  jour 
d'une  plus  grande  utilité  au  genre 
humain ,  en  me  dévouant ,  d'une  ma- 
nière fpéciale  ,  à  la  pratique  de  cette 
fioble  partie  de  la  Médecine.  La  guerre 
fanglante  que  fe  faifoient  alors  les  Fran- 
çois &  les  Alliés  dans  la  Flandre  Efpa- 
gnole  ,  m'ayant  paru  la  conjondure  la 
plus  favorable  que  je  pus  trouver  pour 
me  perfeftionner  dans  la  Chirurgie  ,  fur 
ïa  fin  du '|)rfintems  de  l'année  1707,  je 
paflai  de  la  HbHande  àans  l'armée  con- 
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£é Aérée   qui  occupok  la  Flandre  &  le 

Brabant  ;   je  fuivis  &  je  notai  avec  la 

plus  grande  atteQtion  tx>iites  les  cures 

&  les   opéjaâoBS  renaarquables  que  je 

vis   faire    au^  principauîf:    Chirurgiens 

àstVArmée^  Anglois  »  Allenaands ,  Hol- 

landoîs  »    &   Flamands  ;   &  la  paffiaa 

^^  j^avoi&  de  m'inftruire  ^    91c  faifant 

dévorer   toutes  les  incommoditës  ^   ôç 

fdSkr  fur  tous  les  périls  que  j'eus  à  eP 

ficher ,  ie  n'abandonnai  pas  de  tout  cet 

été  les  Hôpitaux  militaires. 

Cependant  comme  je  brûlois  d'envie 
dentendre  les  célèbres  Profelïeurs  de 
Leyde  ^  ^i  faifoient  alors  la  gloire  de  la 
fiollande  y  ôc  nommément  Bjdloq^  t 
Albinus  le  père ,  ôc  Boe^naave  ,  aux 
proches  de  Tautomiae  9  je  quittai  ea- 
fei  le  Brabant,  ôc  m'en  fus  à  Leyde  ^ 
oii  je  luivis  exajfïement  les  leçons  de 
ces  hommes  illuftres  juiqu  à  l'été  de 
1708. 

Enluite ,  après  avoir  pris  mon  grqde 
de  Doâeur .,  je  retournaii  encore  à  Var- 
mée  confédérée  ;  le  liège  meurtrier  de 
rUe  en  Flandre ,  ôc  plufieurs  combats 
des  plus  iàrtglans  >  livrés  près  d'Aude- 
narde  ÔC  de  Wynen4al ,  me  fournirent 
m  vafle  champ  d'inflruéipn,  ôc  des  oê- 

*  uj 


Digitized 


by  Google 


8       Préface  de  l'Auteur. 

cafions  très-fréquentes  de  m'exercer  aux 
opérations» 

La  beauté  de  la  Flandre  ,  Se  plus 
encore  celle  de  la  Hollande  ,  jointe  aux 
invitations  du  célèbre  Ruysch  ,  qui 
m^aimoit  comme  fon  propre  fils  ,  me 
déterminèrent  à  fixer  mon  féjour  à  AmA 
terdam ,  dans  le  deffein  d'y  pratiquer 
la  Médecine  >  &  d'y  donner  des  leçons 
d'Anatomie  &  de  Chirurgie  ,  comme 
J'avoient  fait  autrefois  Ruysch  &  Raw^ 
aux  jeunes  Médecins  &  Chirurgiens  , 
elpérant  me  perifefkionner  encore  moi- 
même  par  ce  moyen.  Je  trouvai  les  cho- 
ies heureufement  difpofées  pour  mon 
projet.  L'humeur  dure  &  farouche  de 
Raw  ayant  rebuté  les  étudians ,  pres- 
que tous  l'avoient  déferté  ,  enforte  que 
j*en  eus  d'abord  un  certain  nombre, 
auquel  je  démontrai  l'Anatomie  &  la 
Chirurgie  pendant  l'hiver  qui  s'appro- 
choit  ,  &  durant  le  printems  qui  le 
fuivit. 

Mais  vers^  l'été  de  1709  ,  l'envie  me 
reprit  encore  de  rejoindre  l'armée  des 
Alliés  ,  pour  me  fortifier  toujours  da- 
vantage ,  par  l'exercice ,  dans  la  prati- 
que de  la  Chirurgie  &  de  la  Médecine  j 
è^    par    le   crédit    de   mon  bon  ami 
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RurscH  j  je  fus  nommé  Médecin  de 
THôpital  de  Farmée  Hollandoife  ,  pen- 
^nt  que  les  Alliés  étoient  occupés  au 
fiége  de  Xournay  ;  &  en  cette  qualité, 
je  fis ,  (bit  dans  Farmée  ,  foit  dans  les 
vifles  circonvoiiînes ,  des  opérations  de 
toute  efpèce  ,  dont  le  fuccès  fut  prefque 
toujours  affez  heureux. 

Après  la  prile  de  Tournay ,  Farmëe 
confédérée  s'étant  avancée  vers  Mons 
pour  en  former  le  fiége  ,  attaqua  les 
François  ,  qui  vouloient  s'y  oppofer  , 
& ,  après  un  fanglant  combat ,  dans 
lequel  elle  fut  viâorieufe  ,  elle  affîégea 
cette  ville  &  s'en  rendit  enfin  maîtreA 
fe  ;  dans  ce  feul  combat ,  les  bleffés  de 
Vannée  Hollandoife  fe  montèrent  à  plus 
de  quinze  mille ,  &  les  opérations  du 
fiége  y  qui  fut  des  plus  opiniâtres  ,  en 
augmentoient  chaque  jour  le  nombre  ; 
ce  qui  tailla  immenfement  de  la  befb- 
gne  aux  Chirurgiens  ,  de  me  fournit 
encore  à  moi  -  même  Foccafion  d'ac- 
croître mes  connoiflances  dans  une 
Science  dont  je  faifois  mes  délices ,  de 
me  former  ,  de  plus  en  plus  ,  à  la  pra- 
tique ,  par  un  exercice  continuel  de 
Fart ,  &  d'acquérir  enfin  cette  fermeté 
tfame,  ou  cette  intrépidité  de  courage , 
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que  Celse  Ça)  juge  fi  indiipetifable  au 
Chirurgien  ,  &  qui  manque  cependant 
à  beaucoup  de  Médecins  &  de  Chirur- 
giens y  d'ailleurs  très-habiles. 

Lorfque  les  armées  furent  entrées 
en  quartier  d'hiver  $  &  la  plupart  des 
bleifês  guéris  ,  je  retournai  à  Amfter- 
dam ,  où  je  repris  pendant  Thyver  mes 
4émonftrations  d'Anatonwe  &  de  Chi- 
rurgie ,  &  fafliftai ,  en  outre  ,  autant 
qu  il  fut  en  mon  pouvoir ,  aux  opérations 
des  autres  Chirurgiens» 

Pendant  que  j'étois  livré  à  ces  occu- 
pations ,  je  fus  nonamé  y  contre  mon 
attente  ,  vers  le  printems  de  Tannée 
1710  ,  Profefleur  d'Anatomie  &  de  Chi- 
rurgie dans  rUniverfité  d'Altorf  ,  par 
rilluftre  République  de  Nurembert*  Cet- 
te nomination  m'étoit  trop  honorable 
pour  ne  pas  l'accepter  ;  mais  avant  que 
d'aller  prendre  polïèflîon  de  ma  Chai- 
re j  ,  j'obtins  de  la  République  la  per- 
miflion  de  faire  un  voyage  en  Angle- 
terre y  où  je  demeurai  jufqu'aux  appro- 
ches de  l'automne.  Je  fis  encore  dans 
ce  pais -là   une  abondante  moiiïbn  de 
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nouvelles  connoiflances  dans  tx)utes  les 
parties  de  la  Médecine  ;  &  retournant 
enfin  par  la  Hollande  à  Nurembert  & 
à  Altorf  ,  je  conamençai  à  remplir  mes 
fondions  de  Profefleur  public. 

Mais    ayant  compris  que  le   devoir 
de  la   place   à   laquelle    Dieu   m'avoit 
appelle  ,  étoit  d'enfeigner  ipécialement 
&  publiquement ,  outre  les  autres  par- 
ties de  la  Médecine  y  la  plus  noble  , 
la  plus  importante  >  &  la  plus   nécel^ 
fere  de  toutes  au  genre-humain  ,  dont 
favois  déjà  donné  des  leçons  particu- 
lières   en  Hollande  pendant  deux  ans  » 
\e  regretai  de  n'avoir  pas  un  bon  abré- 
gé de    Chirurgie   pour    me    fervir  de 
guide  dans  mes  leçons  ^  &  que  je  puf^ 
iè  mettre  entre  les  mains  de  mes  éle- 
vés. 

Ceft  au  manque^  d'un  pareil  livre 
gœ  j'attribuois  le  peu  de  progrès  qu  a- 
voient  fait  jufques  -  là  ,  fiir  -  tout  en 
Allemagne  ,  les  étudians  en  Médecine 
&  en  Chirurgie  ^  dans  cette  dernière 
fcicnce  »  où  ils  n'avoient  effeftivement 
acquis  que  des  connoiflances  fi  foibles 
&  û  bornées  ,  que  nos  Chirurgiens 
avoient  honteufement  abandonné  les^ 
pkis  belles  ^  les  plus  difficiles  opéra-^ 
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tions  de  leur  Art ,  aux  empyriques  & 
aux  charlatans ,  qui  inondoiçnt  alors 
TAUemagne  ,  fe  contentant  ordinaire- 
ment eux  -  mêmes  de  fçavoir  guérir 
une  plaie  de  peu  de  confëquence ,  faire 
une  faignée  y  ouvrir  un  abfcès  ,  ou  re- 
mettre j  au  plus  ,  un  os  démis  ou  caffé* 
Il  en  étoit  très-peu  qui  ofaflent ,  je  ne 
dis  pas  entreprendre  les  opérations  qui 
exigent  plus  d'habileté  ,  mais  à  qui  la 
penfée  en  fût  même  jamais  venue. 

On  n'en  fera  point  furpris  fi  on  jette 
les  yeux  fur  les  livres  qui  fervoient 
alors  à  leurs  inftruftions ,  &  aux  Pro- 
feffeurs  mêmes  pour  enfeigner  la  Chi- 
rurgie dans  les  Univerfités  ^  tels  que  le 
Microtechne  d'HoRNius  ,  les  Expérien^ 
c€s  Chirurgicales  de  NucK  ,  &  autres 
femblables  ouvrages  :  on  verra  bientôt 
combien  ils  étoient  infiifïifans  pour  don- 
ner une  idée  exade  de  toutes  les  par- 
ties de  la  Chirurgie  ,  & ,  à  plus  forte 
raifon  ,  une  connoiflance  pleine  &  en- 
tière de  cet  Art.  En  effet  ,  les  Au- 
teurs de  ces  ouvrages  ne  parlent  que 
de  quelques  opérations  ,  &  fouvent 
encore  d'une  manière  très  -  imparfai- 
te; ils  ont  à  peine  confacré  quelques 
pages   à  la   doftrine  des  plaies  ,   des 
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iilcères  ,  &  des  tumeurs  ,  &  entière- 
ment palTé  fous  fîlence  ,  tout  ce  qui 
a  rapport  aux  fraftures  &  aux  luxa- 
tions ,  qui  exigent  cependant  tant  de 
connoiflances  pour  être  traitées  con- 
venablement ,  ou  en  ont  parlé  lî  briè- 
vement &  d'une  manière  û  fuperfi- 
cielle  ,  qu'il  eft  ablblument  impoffible 
que  les  élèves  puiflent  apprendre  chez 
eux  ces  élémens  néceflaires  de  la  Chi- 
rurgie y  &  beaucoup  moins  encore  la 
totalité  de  cet  Art. 
Guy  deChauliaCjFabriceab 

AqUAPENDENTE^  PARÉy  SCULTET  y 

Soungen  y  &  quelques  autres  Auteurs 
des  derniers  fîécles  ,  nous  ont  laiiTé  , 
à  la  vérité  ,  des  traités  de  Chirurgie 
plus  amples  &  plus  complets  ,  dans 
lefquels  ils  parlent ,  iînon  de  toutes , 
au  moins  de  la  plupart  des  maladies 
chirargicales  ;  mais  comme  ces  traités 
manquent  d'une  infinité  de  découver- 
tes &  de  correftions  dont  on  eft  re- 
devable aux  Chirurgiens  modernes  , 
&  qu'en  comparant  leurs  procédés  cu- 
ratife  avec  ceux  des  Auteurs  les  plus 
récens  ,  on  les  trouve  aflez  fouvent  y 
non  -  feulement  furannés  ,  mais  encore 
entièrement  ridicules  \  il  eft  aifé  de  fen- 
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tir  que  ces  anciens  ouvrages  ne  peu* 
vent  nullement  fervir  aujourd'hui  à  en- 
feigner  ,  ni  à  apprendre  la  Chirurgie  ; 
le  grand  nombre  de  corrections  &  d'ad- 
ditions qu  on  feroit  obligé  d'y  faire  , 
jetteroit  nëceflairement  de  la  confufion 
dans  les  leçons  des  Profeffeurs  ,  & 
rendroit  l'inftruâiion  également  pénible 
&  faftidieufe  pour  le  maître  &  pour  les 
difciples. 

A  l'égard  des  livres  de  chirurgie  d'une 
époque  plus  récente  ,.  qui  exiftoient 
dans  ce  tems  -  là  ,  deux  chofes  m'en 
déplailbient  ;  premièrement ,  une  partie 
de  ces  livres  avoit  pour  Auteurs  des 
Médecins ,  qui  y  n'ayant  jamais  fait  ufa- 
ge  du  fer  liir  le  corps  vivant ,  ne  pou- 
vpient  rien  ajouter  à  l'Art,  ni  y  ap- 
porter aucune  correûion  d'après  leur 
propre  expérience  ;  ils  ne  failbient  que 
rajeunir  &  rebattre  les  erreurs  de  ceux 
qui  les  avoient  précédés  ;  ou  s'ils  vou- 
loient  produire  quelque  chofe  de  leur 
fond  9  la  pratique  faiîbit  ordinairement 
connoître  qu'on  n'en  pouvoit  retirer  au- 
cune utilité.  On  doit  compter  parmi  les 
productions  de  ce  genre  les  Chirurgies 
àe  Barbette  y  de  BontekoEj  de 
Dolée  y  de  Blancarv  ,  de  Verduc  , 
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de    LA    Ch ARRIERE  ,    de  LA  VaUGUION  ^ 

de  le  Clerc  ,  de  Juncker  ,  &  de  beau* 
çaap  d^€ttitre$  Auteurs   non  Praticiens, 
Secondement ,  les  autres  ouvrages  dont 
je  parie  >  ont  été  écrits  par  des  Chi- 
nirgiens  ^  qui  ^  n'ayant  aucune  teinture 
des  fciences,  ni  des  belles -lettres  ,  & 
qui  étant  même  quelquefois   fort  igno^ 
rans   dans  TAnatomie  ,    ont  non  -  (èu^ 
kment  préfenté  leurs  idées  avec  beau- 
coiç    de    défordre   &   de   confufion  , 
mais  fbuvent   encore  très  -  mal  aflîgné 
le  ûége  ôc  les  caufes  des   maladies  » 
&y  par  une  fiiite  de  leur  mauvaife  théo- 
rie, décrit  &  traité  ces  mêmes  mala- 
dies d'une  manière  très-repréhenfible, 
A  regard  des  Auteurs  les  plus  moder« 
nés  9  ils  ib  font  tous  bornés  à  quelque 
partie  de  la  Chirurgie  ,  les   uns   aux 
plaies  9  les  autres  aux  ulcères  ;  ceux4à 
aux  tumeurs  ^  ou  aux  cq>érations  ,  ceux* 
ci  aux  bandages  ,  &c.  ôc  de  plus ,  au- 
cun d'eux  n'a  écrit  en  latin ,  mais  tous 
dans  des  langues  vulgaires  9  inconnues 
à  nos  Chirui^iens  j  enforte  qu'il  ne  m'a 
pas  été  poflîble  non  plus  de  faire  u%e 
de  ces  Auteurs ,  pour  enfeigner  la  Chi* 
rurgie  dans  toute  fa  généralité. 
Ce  ibat   ces  différentes  raiibns  qui 


Digitized 


by  Google 


i6     Préface  de  l^Auteur. 

m'ont  principalement  engagé  ^  dès  que 
je  commençai  à  profefler,  à  entrepren- 
dre un  corps  complet  de  Chirurgie  ^ 
en  faveur  de  mes  Elèves ,  &  pour 
avoir  moi-même  une  règle  aflurëe 
dans  mes  leçons  :  je  me  propofai  dès- 
lors  de  faire  entrer  dans  cet  ouvrage  , 
(  en  mettant  à  l'écart  ce  qui  eft  tom- 
bé dans  Foubli ,  &  qui  ne  mérite  pas 
d'en  être  tiré  )  non  -  feulement  tout 
ce  qu'ont  pu  m'apprendre  de  meilleur  , 
fur  chaque  maladie  chirurgicale  ,  les 
Auteurs  anciens  &  modernes  des  dif- 
férentes nations  ,  &  qui  ont  écrit  en 
diverfes  langues  ^  mais  encore  ce  que 
la  pratique  m'a  appris  perfonnellement , 
foit  en  voyant  opérer  les  plus  habiles 
Médecins  &  Chirurgiens  que  j'ai  fui- 
vis  j  foit  en  faifant  moi-même  ,  tant 
que  l'occafion  s'en  eft  préfentée ,  com- 
me je  le  fais  encore  »  toutes  les  opé- 
rations indiftinftement  ,  fans  en  ex- 
cepter les  plus  difficiles.  J'ai  difpofé 
tout  ce  que  j'ai  pu  tirer  de  ces  dif- 
férentes fources ,  dans  l'ordre  le  meil- 
leur &  le  plus  clair  qu'il  m'a  été  pof- 
fible  ,  enforte  qu'on  trouvera  fur  cha- 
que maladie ,  &  chaque  opération  chi- 
rurgicale ,  dont  j'ai  eu  xx)nnoiffance  ^ 
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tout  ce  que  j'ai  cru  utile  &  tiëce/ïaire 
au  Chirurgien  de  fçavoir* 

C'eft  en  latin  que  j'ai  ^crit  les  pre- 
œières  ébauches  de  mon  ouvrage ,  que 
je  les^  ai  données'  à  tranfcrire  à  mes 
Elèves  ,  &  que  je  les  leur  ai  expliquées^ 
Mais  comme  Fabondance  de  la  ma-* 
tière  »  ainfî  qu  il  eft  aifé  d'en  juger  ^ 
leur  caufbit  beaucoup  de  peine  &  d'en-» 
nui ,  &  leur  enlevoit  d'ailleurs  un  tems 
prédeux  ^  deftiné  à  d'autres  études  ^ 
je  réfblus  de  rendre  mon  traité  pu-f 
blic  ,  &  de  le  donner  en  latin  ,  tel 
que  je  Tavoïs  difté  à  mes  difçiples  » 
mais  réfléchiflant  enfuite  fur  Je  pito-» 
yaWe  état  oà  nos  Chirurgiens  étoient 
alors  réduits  ^  &  fur  leur  groffiére  igno^ 
raxKe  >  fbit  dans  la  Chirurgie  >  foit  de 
la  langue  latine  5  comme  c^étoit  leur 
infbuâion  que  j'avois  principalement 
en  vue  9  en  le  compofant  9  je  chan- 
geai de  réfolution  ,  &  je  crus  que  je 
leur  (erois  plus  utile  en  le  faifant  pa- 
rokre  dans  la  kingue  du  païs  ,  c'éft-' 
à-dire  9  en  Allemand ,  puifque  je  pour-» 
rois  alors  êtra  entendu  ,  non  -  feule-* 
ment  de  ceux  de  nos  Chirurgiens  qui 
{çavent  le  latin  i^  mais  encore  de  ceux 
çù  l'ignorent ,   ce   qui  rendroit    mon 
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livre  &  mon  travail  doublement  avan- 
tageux à  la  patrie.  En  confëquence  ^ 
je  m'impofai  la  nouvelle  tâche  de  le 
traduire  en  allemand  ;  je  l'envoyai  à 
riraprimeiir  en  1717^  &  en  i/rS  il 
parut  in  -  4^.  à  Nurembert ,  avec  des 
figures  en  taille  douce  des  meil- 
leurs inftrumens.  Depuis  cette  épo-i 
que  9  on  put  efFeôivement  compter 
en  Allemagne  beaucoup  plus  de  Chi- 
rurgiens habiles  qu'il  n'y  en  avoit  eu 
par  le  paffë  ,  &  un  grand  nombre 
d'entr'eux  ont  confelTé  eux-  mêmes 
qu'ils  avoient  extrêmement  profité  dans 
mon  ouvrage. 

Peu  de  tems  après  ,  je  voulois,  en 
confidération  des  étrangers  >  le  publier 
en  latin  j  mais  l'année  liiivante  ,-S.M. 
le  Roi  d'Angleterre  ,  &  fon  A.  S* 
Mgr.  le  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lu- 
nebourg  ,  m'ayant  fait  l'honneur  de  me 
nommer  à  la  chaire  d'Anatomie  &  de 
Chirurgie  dans  l'Univerfité  d'Helmt- 
tad  y  qu'ils  font  fleurir  par  leur  mu- 
nificence y  les  embarras  du  déménage- 
ment,  les  apprêts  d'un. fi  long  voya- 
ge ,  les  nombreufès  occupations  que 
me  fufciterent  mon  changement  de  do- 
micile &  ma  nouvelle  place  >  &  d'au- 
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très  incidens  encore  de  la   même  es- 
pèce ^    me    forcèrent    à   diflférer   plus 
loi^  -  tems  ^  que  je .  ne  Taurois   cru  f 
la  publication  de  ma  Chirurgie  latine  ; 
à  quoi  il  faut  ajouter  ,    que   la   defti- 
nant   particulièrement    pour   les    Sça- 
vans  9  je  voulois  la  perfeftionner   en- 
core   plus   que  ma  Chirurgie   alleman- 
de ,  afin  de  la  rendre  plus   digne  de 
leur  être   offerte  :   cependant  la  pre- 
*  miere  édition  allemande  ayant  été  bien- 
tôt débitée  ,    Flmprimeur    me    preila 
d  en  donner  une   féconde  :  je  me  mis 
donc  à  revoir  cette  première  édition  î 
&  comme  >   depuis   qu  elle   avoit  pa- 
ru ,  la  Chirurgie  avoit  reçu  ,  en  fort 
peu  de  tems  ,  des  accroiilèmens  con- 
sidérables ,   particulièrement  fur  là   li- 
thotbmie  »  &  que  la  pratique  m^avoit 
fourni  à  moi  -  même ,  pendant  cet  in- 
tervalle ,    im   grand    nombre   d^obfer-» 
vations    nouvelles    Se   des    correûions 
à  feire  >  touchant  les  opérations  &  le 
traitement  des  maladies  chirurgicales  ^ 
\e    donnai    une    féconde    édition    alle- 
mande fort  augmentée  ;    mais  les   af- 
faires dont  j'étois  furchargé  »  ne  m'a- 
voient   point    permis    encore    de   pu- 
blier ,   comme   je   Tavois    d'abord  ré- 
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iblu  5  une  édition  latine  plus  travail-* 
lée  pour  les  Sçavans ,  où  je  me  pro- 
pofois  de  faire  entrer  les  nouvelles 
découvertes  confîgnées  dans  les  ou- 
vrages de  Chirurgie  écrits  en  latin  » 
&  dans  les  autres  langues  étrangè- 
res ,  ignorées  de  nos  Chirurgiens. 

Vaincu  enfin  par    les    inftances    vi- 
ves &  réitérées  de  beaucoup   de   fça- 
vans    Médecins    &    Chirurgiens  ,    6c 
par  celles  de  mon  *  Imprimeur  d' Ams- 
terdam y  qui  a  fort  à  cœur  de  fe  ren- 
dre utile   au  public  ,    je    donnai  ,   en 
faveur   des    Etrangers  ,    la   première 
édition   latine    de    cet   ouvrage  ,    au- 
quel ,  malgré  la  multitude  des   occu- 
pations  que    me    fournifToient   Tenfei- 
gnemetit    &    la  pratique  ,  je    fis  des 
augmentations  &  des  correûions  très-»- 
confîdérable»  t    afin  que    ceux  qui    ai* 
ment  de  qui    cultivent   la   Chirurgie  ^ 
puffçnt  y  trouver  5  non  -  feulement  les 
pius    folides   fondemens   de    cet   Art  , 
mais   encore  ce  qui   a  paru  de   meiU 
leur  fiir  chacune    de   (es  parties  ,    & 
que  les   Elèves  y   ayant  déformais    un 
corps   complet   de    Chirurgie  ,  fuflent 
difpertfés  de   parcourir  ,    dés    Tentrée 
de  leur  carrière  >  une  infinité   d'Au* 


Digitized 


by  Google 


Préface  de  l'Auteur.     .21 

tevurs  ,  pour  apprendre  de  Tun  »  Ce  qui 
a  rapport  aux  plaies  ;  de  l'autre  >  ce 
qui  a  trait  aux  fradures  &  aux  lur 
xations  ;  d'un  troifîème  9  ce  qui  re- 
garde les  itumeurs  ou  les  ulcères  ; 
d'un  quatrième ,  l'art  de  préparer  & 
d'appliquer  les  appareils  &  les  ban- 
dages ;  d'un  cinquième  enfin  les 
opérations  ,  &c.  ;  j'ai  voulu  réunir 
dans  ces  Institutions  toutes 
ces  diverfes  matières  ,  &  les  traiter 
de  façon  ,  que  les  Elèves  y  puifent 
les  principes  fondamentaux  de  la  Chi- 
rurgie  ,  &  que  ceux  qui .  font  plus 
avancés  y  trouvent  encore  des  ini^ 
truôions  fiiffilantes  :  ai  -  je  véritable- 
ment atteint  mon  but  ?  c'eft  aux 
Sçavans  à  en  décider  ;  tout  ce  que 
je  peux  dire  ,  c'eft  que  je  n'ai  eu  en 
vue  dans  mes  travaux  que  la  gloire 
de  Dieu  ,  l'utilité  publique ,  &  le  bien 
de  l'humanité. 

Pai  cru  enfin  que  pour  faire  con- 
noître  aux  amateurs  de  la  Chirurgie  t 
les  meilleiu^  Auteurs  qui  ont  écrit 
iur  cette  Science  9  il  ne  feroit  point 
hors  de  propos  d'ajouter  à  cet  ou- 
vrage une  Bibliothèque  Chirurgicale  p 
oh  je   ferois    entrer  ,  par   ordre  al- 
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phabëtique ,  finon  tous  les  Ecrivains 
qui  ont  traité  de  la  Chirurgie  en  gé- 
néral y  ou  de  quelqu'une  de  fes  par- 
ties en  particulier  ,  au  moins  le  plus 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  écrit 
jufqu'à  préfent  fur  cette  Science  dans 
les  différentes  langues  de  FEurope  , 
afin  qu'étant  informé  du  fujet  fur  le- 
quel chacun  d'eux  s'eft  (pécialement 
€xercé  ,  on  eût  plus  de  facilité  à  le 
procurer  les  livres  dont  on  croiroit 
avoir  befoin  ,  ou  qu'on  feroit  bien  aile 
de  connoître  plus  à  fond  ;  &  comme 
parmi  les  théfes  qui  fe  foutiennent 
continuellement  dans  les  Facultés  de 
Médecine  ,  il  y  en  a  beaucoup  qui  rou- 
lent liir  la  Chirurgie  ,  où  la  matière 
eft  Ibuvent  trèj-bien  traitée,  &  qui 
renferment  même  quelquefois  des  cho- 
fes  entièrement  neuves  ,  dont  il  im- 
porte par  cpnféquent  aux  Chirurgiens 
d'être  inftruits  ,  j'ai  choilî  entre  les 
théfes  de  ce  genre  >  qui  font  parve- 
nues à  ma  connoiflTance  >  celles  qui 
m'ont  paru  les  mieux  travaillées  ,  pour 
leur  donner  place  dans  mon  Catalo- 
gue. Du  refte  ,  il  eft  bon  qu'on  Iça- 
che  que  je  n'y  ai  fait  entrer  que  les 
Auteurs  que   je  polTéde .  moi  -  même  , 
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ayant  imeux  aimé  pailèr  totalement 
fous  fîlence  ceux  que  je  n'ai  point 
(dont  le  nombre  neft  peut-être  pa* 
bien  grand  )  ,  que  de  riiquer  de  les 
Êdre  mal  connoître.  A  l'égard  des  li- 
vres qui  font  écrits  dans  quelqu'autre 
langue  que  la  latine  ou  la  françoife  , 
j'en  ai  rapporté  le  titre  en  latin,  afin 
que  ceux  qui  ignorent  les  langues  dont 
Jes  Auteurs  le  font  fervis ,  puiflent  au 
moins  fçavoir  quelle  eft  la  matière 
qu'ils  ont  traitée  ;  mais  je  n'ai  pas  cm 
devoir  en  ufer  de  même  par  rapport 
aux  livres  françois  ,  parce  que  ceux 
qoi  font  préfentement  au  fait  du  la- 
tin ,  fçavent  aufli  le  françois  ,  du  moins 
faflSfànmient  pour  entendre  le  titre  d'un 
livre. 

Je  finis  cette  Préface  en  avertiffant 
que  j'ai  fait  à  la  première  édition  la- 
tine une  infinité  de  correûions  ,  & 
des  additions  très  -  importantes  ,  Ipé- 
cîalement  for  l'article  des  accouche- 
mens  &  de  la  taille  j  on  trouvera  dans 
les  chs^itres  où  j'ai  traité  de  ces  deux 
matières  ,  un  grand  nombre  d'obfèr- 
vations  &  de  manœuvres  nouvelles  , 
que  j'ai  puifHes  en  partie  dans  la  pra- 
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tique  des  autres  Chirurgiens  5  &  qui 
font  aufli  en  partie  ie  fruit  de  mon 
expérience.  J'ai  fait  tous  mes  eflforts  ^ 
en  un  mot,  pour  rendre  cette  der- 
nière édition  beaucoup  plus  parfeite 
que  la  première  ,  &  je  crois  pouvoir 
me  flatter  ày  avoir  réuflî. 
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Germsmcb  t  b»  e.  Methodus  cyrandi  Ulcéra  crurum 
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nicë ,  h.  e.  Chirurgus  bene  eserdtatus  ,  8.  RegenQ». 

1709. 
f^rr^ofinî (Tti.  )  anerrirmatis  difleâi  hifloria.  Accedit  Jo. 

von  Herd  ejufdem  argument!  epiftola,8.  Panormi  1744* 
'         ■     de  Stéundinarum  reienKio0e^4«  Saf.  1657. 
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torthmlùtt  Kfioriat  Aaatomicai  Cenmris  VL  8**  Hafois 

i6$4»  1657  &  itf6i, 
— ^—  Kpifiote  Médicinales ,  C«Murl«  IV-  8.  Hafn. 

§66^.  1667. 
— — —  de  isTofitis  Partut  hiioiani  viis ,  cui  Se  Feflin^ 

r'  Obiervatioôes  Anatonûcie  fie  Chiitifgtcse  iuaguûiur» 
Hafii.  1664.  Y    , 

■  Afta  Medica  fit  Philofophiea  Hafnienfia  ,  4. 
Hafk  VoL  i.  1Ô7).  Vol.il.  167$.  \xû.  UL  IV.  4(^7. 
VoLV.  x68o.c.fig..  :    . 

BarttfiA  (  Georg.  Vo^mX^^mXm*  iive  Augendienft ,  Gtc 

mooicè ,  h.  e.  de  Morbis  Oculonim  Liber ,  foL  DfcTd* 

158^  c.  fi^  quampluiimis. 
ïïêfims  (  Hen.  )  de  Fafciis  &  Vinâuris  Chirurgien  >  Ger- 

]iianicè,.&  LIpf.  1730.  c.fig. 
— — ^  Coimmentationes  in  NMckii  ^vp^rîm^w»;^  ^hinirg. 

genn.  8.  Hake  1728. 
■       Ofaferfadones  Anatonûca-ChirurgicQ^Mcdiqas , 

8.  Hais  i7^ï-  :.  .  i 

■  de  Finula  Aoi  Difleru  4.  Halse  1718.  cfig^ .  .  « 
&rvr  c  Jo.  FtkL  )  de  laoculatioiie  Variolarum ,  4,  Lipr^ 

»737- 
fienttu  (  Cafp.  )de  Hermaphroditorum  &  monftrpronim. 

partoum  natura,  8.  Coppenh*  i6i4i. 
BiiVfiBaiMi  (  Jo.  Cfar.)  vtrnittrfiig^s  Urthêil  von  todlicfu» 

vimlcs  9  h.  Ck  judicjum  de  Vulaedbus  lethifei:!^.^  •!>• 

Lipf.  1717. 
Bgf^Ume  (  Afcanius  Maria  >i>0mni  fiftema  Me4ÛiO«;i\ft 

chaiiîcum ,  &  nova  Tumonim  imtkodm  t  4.  Rannse 

1701.  .  '  .      / 

Jk^  (  Dav.  vonder.  )  de  proqidçfitia  Uteri ,  8«  Hao^' 

1583.  c.  fig. 
Beebêr  {Je.  Crar)  n»»j^»«»T#M*  jftqiiipaïa^lid  (çryaaciaiii 

Poerperam  »  4;  Gieflae  1729. 
•«-— —  (  Jo.  Frid.  )  de  Fiftula  Urethrae  virilis  difle^c..  4. 

Hala  1718.  ,       .  . 

BecUtcr(DaaJ  de  Cuitri?orio  Prulficp»  »»•  ^^  9at. 
164D.  Germamcè.  Regiomonti  ,1643-  4«.    ^.    ,c  .  • 
BehUàpi  (  Jo.  Frid.  )  cafus  rupti  in  partu  Uteri  1 4.  Ak9rf. 

I73*»  -      -- 

JMivitf  (  Rud.  Aug.  )  Triga  cafuum  memorabilium  y  (  Chl. 

rargid  imptiiDis  argument!  )  4-  WolfTenbutela^  iXUs 
,  (  Dan  Sigm  GottlUh  )  de  Gerebri  vulnerênog  fç.m- 

per  81  abrokitèJethali, «10  «broirvatio  dercri|)i(ur  gri^ 
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t^:.abUUa  ;  pârtint  fuppuittîohe  confiifnta  cft,  lÊtpàtàmÊKb 

vivo  confervatOyfanitatique  integraefenfibitiqUe  omnibus 
.   f trfeôè  rèftitutisi  Gbnndaioè.  4.  Fraticad  NUêo*  ^jf^ 
Peieri  (  Godofr.  )  difll  de  Arteriotomia  9  4.  Jcnc  1673. 
Jhlariè  (Giufto  9iàmioh  ^)  Ripofla  «i  MaaiAfte  dl 
,    GlujEèppe  Fiddifdiretto  à  Ssû  &  Oréfti,  ProfcdjiH 

di  Medicina  e  Chirurgia  »  4.  fine  anno  &  Joco  paginas 
•  habet  5$.  5c  agitat^r  'uxéà  controverfiaide.AiMfririiiat» 

•  .tfaoduttïj  6c  ex/epîit61is.im.:c<^ contauULiber  1743 

Tel  1744  éditas  videtur. 
t0ffyftéj  Chimtgkn  iMiàpital^  8.  Afiift.  1707.  idem  Gmw 

mdJiicè  tiCQlo  lUrffitdliCkhurgtu  ^  &  Dtefd. ,  1703. 
£enevo/i  (Ant.)  Lunera  fopraxiaecxffimationifîtteiBtor- 
i^id  atfaCateraita,  Italicè , .  h.  e;  Epiftol.^  de  diiabus  oHL 

fenrationibus  circa  Caïa^âam  oculi,  4.  Florent.  i722« 
iii<'''  '■  ii<'»    1       M  '  >  fliiova  propofitione   imorno  aUa 

Caruncula  deil  Urethra  &  délia  Caterstta^^lauoomato. 
.    Ibyh;  e.  nova^prb^dfitio40  Caruncula  inrUcertira^  «îs 

Cdfdnida  ciaucomatica,  8.  ib.  1724.   ' 

ii?éî'  ■  Imtiîfieâo-  fbpra  alcutie  àccufe  conteome-Hi 
'-^^'tmo  oefto  Pat-eré  deJ  Stghor  Pietro  Raoll ^HeruOtc^ 

in  Lucca  ,  4.  ib.  1730.  h.  e.  Refponfio  ad  certasaocu. 
''4kt\6tàék  IiibeUt  Pétri  PùuH  Cbirurgi  Luccçnfit.(in  cou*- 

troyerfîa  de  caiaràôa.  )' 
<'"'  "«  '«inf  GluAificatione  de^k replicate  actufe delfigoor 

•  /'ier/i^  Pdo/î  ,•  4.  '^,  17 ^Zr  h.  e.'  Reifîi^aiiaiDbjcftîonum 
Pétri  Pauli ,  Chjrurgi  Lucccnfîs.  .  *     .  . 

BéhePail  (AiÇCérïaiîohtS'CMtvrgicm  de  Hefniii«Mlteilina« 

'^  flMi ,  de^rfnœ^l^p^tfffidiiii ,  Leucofttets  ^  unà  ciim 

.  XL.  obfervationibus  Chirurg.  Italicè.  4  Florent.  1747, 

Bthéûk  (leopold.  Em^r  )  dilfl  de  Paroiiycbîa^  4.  Bafil» 

Bertn^àrU  { lac.  )  Carpi  de  fraûura  CracH  Libèr  aureus, 
c.  fîg.  4.  Bonon.  1518.  U.  Venet.  J53ç..!deiTf8.  Lagd, 

-  Bb^ïv  1639-  ' 

Bàynëer  (.N«)  Traité  des  Pefcentts  &  des  mtius  deveiitret 
'^%  ftJTïî  t70î.   ^?€C  fTg. 

Btfoftf^ii  f€ar.  Aug,Vcliii;tîe  Spina  veiitofa,  4,  Francof, 

^^^iû-^  '      ■  '  ^^^i^  :■'-  '-  .  V.    - 

*y-  "/—  (  Jof.  Gcorjg,  )  de   Parottdibus  ,   4.  Franc«   ad 
*'  Viadr*  17 T7*        *'  '   '  '  «^ 

>^iy^  ;^dfe  GaiTgnKnà  &t  SpKacelo  ,  4*  ib.  171  k 
'  "Jli*ife  irivcrfionc  iitefi , '4.  ib.  1732* 


B^Àiii^enfis    *Âcadem$é    Hegim   Mijceilamâ\f  4*  Serolîn] 
*^*  'ifibi  Contin«aîiDiifîtfUs >  -taillis  paikà  unnis  imprcflis. 
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Medkêrum  Aâa  »  8«  Bciroliai  1717.  -Se  feq. 

c  %.'  ,  \  ' 

Berwpûii^  Chirurgia ,  junda  cum  Guidr  ilf  Ca^lUc^  m 

Arte  Chinirgica ,  fol.  Ven«r.  i54d«  vi4»  fiaMaau. 
Bevcriini  (  Rud  Phil.  )  de  Luxatione  &  FKkQt^ia  Femo- 

m,  4.  Alforf.  1719.  -  ,    . 

Mt9€rmricii  (lo.)  ezercitatio  de  Cakvlç» ,..  X9..Xugd. 

Bat   1633.  it.  i6}8;  &  1641. 
— »^—  ezercitatio  in  Hippocratii  aphorJûQttm^  CaL 

calo.  II.  L.  B.  1641. 

Chirurgia ,  Germankè  «  coodnMir  in  Op^rU 


bus  ejus ,  quse  8.  Francof.  1671.  &  pofteà;  Cliam  in 
foL  ib.  1674.  t»'t>dienwt  ;      .1  .       .        .1 

BcyMB  (Elis)  Barmbertjiger  S4un4^iiHr $  b*  i^  Sama- 

mB»  mtlovors^  fiie.df  morborum  iot^^roorum  & 

csteniorum  curatione  ,  cura  appendice  de  Arte  çbù 

temcia  t  Gcrmaûioè  9  m,  Jea»  1604.    .    :  )  V 

&fa  (Jo.  Ad.)  de  Polypo  Narium  y:4i;^«gfffil^  i66f. 
Biéim  (  Godofr.  )  Extfrcitationes  AoafioflùcoKCbiruisieii^ 

4.  LiUgd.  Bat.  1708.  •  ^    ^  "  • 

■      ■  ■  Opéra  Aififosiâco;C{imn9i€a,-4*4b.  «715.     . 
Knmi  (  Pault  Geron.  )  fcrutinio  teorico  pratico  di  No- 

tomâsi  e  Ciiûgia  ,  ■.  five  Anûtôtoia  '&  Cblturgiaf  ft 

Afediolaai  1711.    . 
Bimuardi  (  Sceph.  >  Chtntrglh ,  Bdgieè ,  &  AmiL.  1680, 

k  Germanlcè.  HaâSoV^  lé^. 
— — — .  Colleâanea  Medico  Phyfica  y  8.  Amfi.  1^. 
JU^  (Nie.)  Zodiacus  iMedico/Gatlicttl t  fivt  Miftet^ 

lasea  Medico- Phyfica  Parifienfia ,  cum  Tiaâ»  4t  BIibn 

1»  &  de  Lue  Venerea  ,  4.  6esey:>  1^80*  )  .  ..     .  -^  '. 

■  ■  ■  des  Maladies  Vénéiknnes ,  j i.  > Amft.  1696.   . 
Blandu  (  Mich  Angeli  )  Scrlpta  Chirurgita  1  in  TJMfimro 

Ciijrurgiae  Uffêmhac}dï ,  £bl.  Frantfd£  Jfôio^ 
B^ccacim  (  Ai»ioQii)definganni  Ckirurgioi  par  la  cum 

deHa  ferite«  uloefe«  e  feni,  h.  e.  idftiimione?  Glikut^ 

gks  ad  curam  FulAerum ,  ulccnua  &l  i$ft|ilartim  *  8. 

VcncL  1713.  1714.  1715.  » 

ftfchmtr  (  Jo.  Bcoj.  )  dé  pfyllonim  /maHonim jS<  -opbia. 

gemim  advecâir  (èrpentes  eommqtie  iôus  ttmite  ^  4. 

Upù  1745. 

Il       (  PhiL  Adolphe  y  de  fitu  u^ri  graïklt  fœiuiquû 

i  fede  placent»  in  utero ,  4.  Halae  1741. 
-  ■    ■  ■  Il  J.I    <i  lin  de  prolapfu' Ac  interfioneoiteià, 

cÎBique  vagiftse  xèlaxaUone ,  4.  ib.  174^ 

'  dr  iieccftiria;ittfi1i:idi  ^nobili- 
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ca3k  ?i  fâfbnitn  ftruÔurse  deligatione ,  4.  fb.  1745; 
Bohnii  (  Jo.)  de  officio  Medicî  duplici^  clinico  &  fo« 

renfi,  4.  Lipf.  1704. 
■  de  reminciatioiie  valnerunii  8.  Amft.  171a  & 

Lipr.  4.  1711. 
I  Chinirgia ,  Germanicè ,  8.  Brunr?igs  173»* 

dlff.  de  TrepânarioQts  dtiBcultatibus ,  Lipf.  16^4. 
y  de  polypo  narium ,  ib.  1671.^ 

———dur.  de  reYuUione  cruenta,  ib.  1704. 
Bokelmanni  (Andr.)  &  Bonavctttura  Dartrmindi  Con- 

troverfiae  de  extrsâioae  fœtus  moftui ,  Bclg.  fenmme,- 

Amft.  1677. 
Bolognini  (  Angelh  de  cura  ulcerum ,  fol.  Francof*  i6io. 

in  thefauro  UffenhachiL 
Bon€ti  (  Theophil.  )  fepulcretum  five  Anatomia  pradioa , 

fol.  Genev.  1679.  i7o<>» 
Bonham  (Th.)  the  Chlrurgians  clofet ,  feu  difpcnûto- 

rium  Chirut^icum  ,  4.  Lond.  1630. 
BononUnfis  AcadeMi»  commentarii ,  Tom.  I.  Bonoiu 

173 1.  4.  maj. 
I  X    ■    Tomi  IL  Pars  L  ib.  174$.  Pars  IL 

1746.  ' 

BoniikQê  (Côrfttl.)  Chîrurgia,   Belgicè ,  8.  Grarcrii. 

1680.  &  Germanicè.  8.  Hanorer»  1682. 

p4itidamenu  Medicin»  &  Chirurgise ,  Germa- 

nicè  titulo  ,  Grundfatxe  der  Medicin  und  Chirurgie  ,  8. 

AUg.  Vind.  1711. 
Boretti  (  Matâiiae  £m.  )  diflêrt*  de  operatione  alta ,  4. 

Regiom.  1723. 
BorrichU  (Oiai)  de  calcutorum  generatione  in  macro. 

&  microcofmoy  cum  appendice  JoC  Lén^ni^  12. 

Ferrariae  1687. 
Bofu  (  Cafp.  )  difllll.  de  Obftetricum  erroribus  à  Medico 

clinico  Se  forenfi  perveftigandis ,  4.  Lipf.  1729. 
Bùtalli  (  Leonh.)  de  fciopetorum  yuloei-ibus ,  12.  Liigd. 

1560. 156$.  it.  S^Venet.  is^  &  1598.  it.  Francof. 

>575*4« 
,  de  curatiooe  per  fanguihis  mtffionem  ,  vensb 

feaionem ,  ibarificadonem    &  tiirudtnes  ,  8.   Lugd. 
Bat.  1577.  ^  Antverp.  1583. 
■  opeia  omnia  Medica  Se  Chimrgica ,  8r  Lugd. 

Bat.  1660. 

libri  duo  de  morbo  Tenereo  Ac-vulaeribus  fclo« 
petorum ,  Germanicè  »  8.  Norimb.  1676.  cui  etiam 
junptùr  Tajftni  Chinirgia.    - 
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tmltott  (  Rkh  J  fyftçfn.  of  rational  and  pmâicil  Chirur*. 

gert,  Anglicè  ;  h.  e.  fyftema  Chirurgise  rationalit  fc. 

praâîcae  ,  8.  Lond.  1713. 
■  Phyfico-Chiruigical  trcadfes  of  the  G<nit,Kiogi«. 

£▼11 ,  the  Lues  venerea  and  intermitting  Feren  ;  h*  e^ 

libri  Medico-Chirui^ci  de  podagra ,  ftrumis ,  lue  Ye« 

nerea  ëcc.  8*  ib.  1715.  Tecunda  editio. 
Bomg^ois  (Louyre;  Liber  de  arte  Obftetricaiidi ,  Ger- 

flianicë  UehamnunmBuch ,  4.  Oppenhekn  1619.  \u  4* 

Banoviae  165a. 
— —  Oiferratiùns  fur  la  flérilité  ,  pgrtg  de  fruit ,  /<?• 

fondité  y    Us  accouchêtnens  &   maladies  des  femmes  & 

etsfmms  nouveaux  nés ,  8.  Paris  i6l6.  Belgicè  8.  Delil 

1658. 
BraaMurgica  Obftetriz.  vid.  Sigemundin. 
Bra^dii  (Micfa.  )  Oiff.  de  caufis  fraâurse  oittim  abfque 

fioienta  caufa  externa  »  4.  Groeniogpe  17^1. 
Brmmeri  (  Jo.  Jac.>  traâ.  de  forimilis  medkamentoruin; 

£re  experimeata  Medka  &c  Chinirgica,  8»  Francof. 

trighau ,  Traité  de  la  cafaraSe  &  du  ^aucome ,  lu  Parif 
1709.  avec  fig«  . 

BriffH  (  Petr.  )  &  Moreftu  de  fanguiflis  mUEone  «  pre- 
/êrtiin  in  pkuritide  ,  $.  Lutet.  Parif.  i6ii.  it.  Veaet* 
1539.  cuoi  Matth.  Curtii  6c  Viâor.  TrincavellU  de  eâdem 
re  Libelluf . 

Brnme  (  Jo.)  ^  compleat  difcouife  of  wounds»  feu 
caâams  pnerfeâuf  de  vulneribus»  4.  Lond.,  1678. 
Anglicè. 

■  Adenochoiradelogia ,  five  de  glandulis  &c  ftrumis, 

unà  cum  dooo  di?  ino  Regibus  AngUs  conceflb  fanandL 
flrumas ,  8.  Lond.  1684.  Anglicè ,  An  Anatomick-Chi- 
nirgicai  treatife  of  gla;iduls  &  flrumaes ,  or  Kingi- 
£?il  -  Swelliags ,  together  with  the  Royal  gift  of 
heaHng  or  Cure  thereof  by  contaâ  or  impolîtion  of 
hands  «  perfomd  aboTe  640.  Vears  by  our  Kingfof 
Engiand. 

BrtmAcr  (  Jo.  Dan*  Erh.)  de  partu  p.  n.  ob.  fitum  pla« 
cents  fuper  os  uteri  internum ,  4.  Arg.  1730. 

Brunfiig  (  Jeronymi  )  Chirurgia  »  Germanice  fcripta , 
c.  fig.  foL  Strasburg,  1497. 

Bohhen  (  Jo.)  vom  Blutlajfen  ,  Germanicè,  h.  e.  de  fan. 
gninis  miffîone ,  8.  Godiae  1719. 

SÙwêri  (  Andr.  Elise  )  DifT.  de  aëris  extcmi  noxis  in 
fDlnenim  curatione ,  4.  Erford.  1737. 
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■■       I      P<  ancKylDfit  4.  ib.  1743. 
Fafo  capitis  ,  4.  ib.  J74J. 
o^— *—  Procidentia  Uteri^  4.  Uk  1744. 
■  ■  Gàngliis,  4.  ib.  1748. 

■  Abceflibut  &  ulccribus  mammarum ,  4.  ib. 

1748. 
— — — .  Mifccllanea  Phyfico .  Medico  -Mtchanka  ,  '4. 

Erfurt  I7J1.  &  feq.  ^  '^^ 

Buiai  (Xrortl.  )  Mifeellaneft  Mt^co.  êhinirgica  ^  6«r« 

manicè  ,  4.  Lipf.  173 1. 
Burcharéi  (  Chdft.  Martin.  )  de  Pattu  difficHi ,  4.  RoAoeii« 

1716. 
— — —  de  tumoribus  (birrh^s,  4.  RoAoch;^  17*7.* 
■  de  Chirurgias  notitia  Medico  neceiTaria ,  4.  Ib. 

1717.  ' 

tûrgers  (Ptttl)  Candidatut  Chinirgia^,  Germanicè,  8« 

Regiomonti ,  1674.  81  Haaover.  1691: 
Mufgmanni  (Pttri  Chriftoph.)  diff.  dum  ii^ermifla^  funU^ 
•  culi  umbilicalià  ligatara  mohtth  infenre  queat ,  '  4. 

Roftoch.  1734. 
9urrês  (Laar.  >  CUmrgla  GermanicaV  4*  Erftirt  1344* 
Burrhi  (  Franc.  Jof.  )  epiflolae  duae  de  cerftbrofic  anileio 

ocùlorfim  hnlmores  reftiniendi ,  4.  Hafniad  1669. 
Bufmanni  (  Ge.  CkHir.  }  difl*.  <Sé  GarcinotAace ,  4.  Lugd. 

Bat.  1708- 


Cif/iix{Bernh.)  de  ▼eficantîanft  uPh^  4-  Venef.  t6o6»' 
Cam^rarii  (  Elise  )  DifT.  an  liccat  Medico  pro  âiûte 

matris  abortum  procurare ,  4.  iPubing.  17^7.' 

■  '■  de  Gemurfb'PiinkiA^  ,  cfeH^i  pedis 

maligniori  rpec{e,4.  ib.  1721. 

Thefes  Medico.Chimrg.  de  varicla- 


rum  inoeulationt  ,  fiftula  lacrymali^  CQtheteribus ,  ako 

apparatu ,  oculonim  fcarificatiotie  ,  herniis  fie  ampû- 

tationibus ,  4.  ib.  1724. 
Camerarii  (  Eliae  Rudolph.  )  Diff.  de  fraôura  cum  «Uli»e. 

re ,  4.  Tubffig.  16^3.  •    ' 

»■  Hiftorîa  Pieuritidis  8c  AbfbeAlis  PeôorU  »  -4. 

ib*  169a.  V  * 

De  Ulçeribus  Antique ,  4.  ib.  ^685^ 


-^  de  Clyftnatfbns,  4.  ib.  ï6ÇJi 
de  Polipo  Narium  Aquofo  j  4:  îb.  HJ88. 


Camerarii  (Rud.  Jacob.  )  diff.  de  Bttbone'8c  Carbofte , 
4.  ib.  I7i|, 
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DE  CHIRURGIEi  «« 

— —  .  .diff.  de  Em|>ryulcia  &  Lithptoinla, 

4.Tub.  1708. 

Thefes^Medko-Chirurgks  de  fi» 


nuum  frontalium  laeiione  >  ponno  oculi  &  herolis*  ^ 

2).  1708,  '^ 

Caatarini  (  Aiigeli  )  CIrurgîa  pratiica  ,  accommodata  al 

1^0  fçolârefco  1  h.  e,  in  ulum  fchobfticum  »  4^  in  Padooi 

1715. 
Caf^tati  (  RoOafid.  )  Tr^âatus  de  curaiione  apoilenamm 

feftiferonim  8,  Francof.  1642. 
Carcamu  ("Jo.  Bapt*  )  de  vulneribut  capitis,  4,  MedioJani 

1583. 
CêrUi  (  Jo^Sain.)  Elemenu  Chirurglis  Medi»,  8.  Bûdiog. 

1717. 
Carfui^  nid,  Bcrengaritts^ 
Carthêufer  (  Jo.  Frid*  )  de  Caiarafta  cryftaUina  fera  ,  4. 

Francof.  ad  V.  1744. 
Cafideai  (  Jo.  Ant.  )  de  fecanda  Teiia  in  pleuritlde  renil- 

fionit  grada ,  4.  Veoet.  160$. 
Cûfpari  (  Gafpari  )  Girolamo  )  de  mola  carsofa  obftiw 

rata ,  Italicè,  c.  fig.  m  Feltre  1719.  8« 
Caffort  (  Joan.  )  de  exoftofi  cranii  rarjore  ^.  ^  4. 

Argent.  1730. 
Cafpnu  (  Georg.)  de  cautipaibus  ia  fangumis  miifiojie^ 

8.  Bafil.  1579» 
Ctghiiu  (Julhis)  de  Tocis  audituique  organîs ,  fol.  Ferran 

1600.  quo  Libro  egregie  de  Laryngotooiia  agit ,  eam- 

que  nitidis  iconilMis  ilhiftrat.  ^ 

CmfitUani  (  J.  M.  )  Phyiaâirion  phlcbotomiae  Se  arte- 

notomîse  ,  8.  Argentins  1618./ 
Céfirû  (  Jacob,  a  )  de  inoculatione  variolarium ,  8«  Haïti* 

Jtofgi  ijii.  cum  verfione  Germanica. 
CamiMci  (  Guidonis  )  Cbirurgia ,  fol.  Venet.  1499.  it.  S. 

Lagd.  1559.  Beigicè  4*  Amfl.  1646. 
■       ■■    Ars  Chinirgica,   una   cum   Chirut^    Bruni, 

Theodorici  ,  Rolandi ,  Lanfranci ,  Bertapaiiee  &c  Sa- 

Ikcti,  fol.  Veriet.  lU^. 
•*-«^  five  à  Catdiaco  Chirurgia  cum  notis  Jouberti,  4. 

Lugd.  1585. 
»  Abrégé  de  Chirurgie  de  Gui  de  Cbauliac ,  par  Fer^ 

duc,  8.  Paris  1704-  ^  171^- 
Ceufapé  (  Anicet-  )  Réflexions  fingulikre§  fur  le  fréquent 

ufage  de  lafaignée  ,  Tom.  i.  8.  Paris  1697. 
CtlfuM  (  Aur.  Corn.  )  de  re  Medica  five  Medicina  ,  fo^ 

Veoet.  1497.  it.4.  coloa.  1613.  it.8.  Hagenons  1528. 
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C€lfus  cum  commentan  Hierem.  Thrireri  Bracheïii^  9« 

Annrerp.  15)9. 
— —  ex  editioae  Almelovenii ,  8.  Amft.  1687. 
— — -  ex  edic.  Vulpii ,  &  Jo.  Bapt.  Morgagni  epiftolîs  , 

8«Patav.  1722. 
«^-— cum  praefat.  Wedelii ,  8.  Jens  171  ). 
Chahert ,  Ohfervations  de  Chirurgie  pratique  ,   1 1.    Pari» 

1724. 
Chalmetei  (Ant.  )  Enchiridium  Chirurgicum ,  S.Parh 

1564.  &  1667.  it.  12.  Lugd.  1588.  it.  Pataf.  1593. 

8(  Bafil.  1620.  8. 
-—  Italicè  8.  Tenet.  160$.  Gallicè  12.  Lyon  1600. 
£hamberlain*s ,  praâica  Obftetricum ,  An^cè  8.  Londin. 

166$. 
The  Charitable  Surgeon  ,  Anonymi ,   Anglicè  »  h.  e. 

Chirurgus  mifericon  ,  8.  Lond.  1708. 
Chapmann  (  Edmund^  de  emendatione  artis  obftetriria?  , 

Germanicè  9  8.  Hani.  1748. 
Chappuieau  (  Alb.  Lud. }  difl*.  de  cataraâa ,  4.  Lugd* 
'    Bat.  1711. 

Charis  (  Jo.  Frid.)  difC  de  paronychia  ,  4.  Ak.  1708. 
Charleton  (Walth.)  fpiritus  gorgonicus»  five  de  caufis, 

fignis  9c  curatione  Llthiafeot ,  Lugd.  Bat.  1650. 
Charretani  (  Jo.  )  Chîrurgia  ,  five  Wundartiney ,  conti- 

netur  in  Libro  cui  Titulus  Germa  nicus  :  Art^ey-buch 

vor  allerley  Kranchheiten^  h.  e.  Liber  Medicus  contra 

omnis  generis  morbos ,  4.  Erfurt.  1545. 
Charriere  (Jofeph)  Traité  des  Opérations  de  la  Chirurgie  f 

12.  Paris  1692.  Pofteà  1706.  Idem  Germanicè  Francof. 

1700.  &  deinde  171 5.  8. 
Chefelden  (  Guil. }  Treatife  of  high  Opération ,  Anglicè , 

h.  e.  Traâ.  de  alto  apparatu»  8.  cum  fig.  Lond.  1623. 
«  Anatomy  of  the  human  Body ,  id  eft ,  Anatome 

corporis  humani^edit.  III.  8.  Lond.  1726.  &c  edit.  IV. 

1730.  in  quibus  varias  Obrenrationes  Chirurgicae  con. 

tinentur. 

Ofteographia  ,  Anglicè ,  Fol.  c.  fig.  quam  plu- 


rhnis ,  Lond.  1733.  in  quâ  mult»  Obrenrationes  circa 

Offium  morbos  exhibentur. 
Chefne  (Jof.  du>)  de  la  cure  des  arquehufades  ^  8.  Lyon 

1576. 
Chevalier  ^  Traité  fur  Vufage  des  différentes  faignées.  & 

Paris  1730. 
Chicoyneau ,  Relation  de  la  pefte  de  Marfeille  ,  8.  Leyd» 

1721.  avec  un  difcours  de  la  Contagion  Peftilentielle  j  par 

Kcl^  Mead. 
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Ck^JUthu  (  Jo.  Jac.  )  de  acia  C^lfi ,  4.  Antverp.  1633. 
Chirac  ,  Objirvations  de  Chirurgie  fiîr  4a  Nature  &  le  TraL 

tement  des  Playes ,  &  fur  la  Suppuration  des  Parties 

malles  ,  par  M.  Fi^es^  Paris  8.  174t. 
Chirurgien  Charitable  (  le }  par  J.  A.  G.  Maitre*Chirur* 

fieo ,  8.  Parts  1656. 
Chnvtgici  Scriptores  Optimi  à  Gefncro  edid ,  nimirum 

CauUacus ,  Brunus ,  Theodoricus ,  Rolandus  ,  Lanfrancus  , 

Butapalia^  Rogerius  6c  Salicetus  ,  Fol.  Tigur.  l^SS* 
— —  à  Pctro  Uffenbachio  cdiil ,  qui  funt ,  Pareus , 

TagauUius  ,  Hollerius  ,  SanBus ,  Bologninus  ,  Blondus  , 

Ferrisu ,  Dondus ,  Fabricius  Hildanus  »  Fol.  Francof* 

1610. 
Oûnirgiae  Compendium  1  anonymi ,  Germanicè  >  I2» 

Bamb.  1679. 
Clunirgîa  Germanicè  conrcriota ,  fub  titulo  :  Feldbuch 

der  Wundariney  ,  cum  inltruinentis  ex  Albucafi  dç. 

famptis  «  foL  Argent.  1540. 
Chirurgifihe  Berichten  ah  ju  fajjen ,  Germanicè ,  b.  e. 

anperficiendi  relariones  Chirurgicas ,  8.  Budiffia  1713. 
-  traftaeilein  i.  von  AugenKranchheisen  ^  u  von 

Brûchen ,  3.    von  Erhgrind ,  4.   van  Zahnen  und  altea 

Schaeden  ,  Germanicè ,  h.  e.  tradamli  de  Morbis  Ocu* 

lomm ,  de  Hemiis ,  Tinea ,  Dentibus  &  Ukeribus  an- 

tiquis ,  4.  Argent.  1538. 
Oûxurgus  (  der  erfahrne  )  8.  Hamb»  1689.  Germanicè  ^ 

h.e.  Chîrurgus  expertus. 
CÂirorgus  Chimicus  »  &  Medicus  Curioûis  »  Germanicè , 

8.Drerd.  17 19. 
Chirargyns  Gilde  in  Amflerdam  ,  Privilegien,  Willekeu- 

ren  en  Ordinantien  ,  h.  e.  Chirurgotum  Amfleloda* 

menfinm  ftatuta ,  jura ,  leges  &  privilégia ,  4.  Amft. 

1709. 
Chunii  (  Je.  Phil.)  diflr.  de  Pxdarthrocâce,  4.  Marp.  1697; 
Clacu  (  Georg.  )  Obfervationes    Chlrurgico  •  praôlcae  , 

Germanicè»  8.  Hanoverx.  1718.  1722. 
Claaderi  (  Cbrift.  EmJ  Mirabilis  calculi  humani  hiftorit 

4.  Cum  prsefatione  ,  quâ  hypothefis  de  methodo  fub» 

vemendi  Jubmerjis   laryngotomia  excutitur.   Chemnitii 

172S.  c.  lîg. 
Clerc  (le)  Chirurgie  complette^  Parif.  169$.  it.  it.  à  la 

Haye  1707.  Poftcà  Parif.  1719.  &  1710. 
— —  Chirurgie  »  Germanicè  »  8.  Drefd.  1699. 
^— —  L'appareil  commode  en  faveur  des  jeunes  Chirurgiens  g 

atec  fig.  8.  Paris  x7<x>« 
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Clawes  (Guil.)  de  aduftione  à  pulvere  pyrio  8e  fulaerf* 
bus  fclopctoram ,  Anglicè  4.  Lond.  1657.  titulo  :  A 
profitable  and  neceâarie  Booke  of  obfervations ,  for 
ail  thofe  thac  are  bumed  with  the  flame  of  Gun- 
powder  ,  8ca 
Clyfmatica  nova  t  Germanicè  ,  4.  Kil.  1692.  ejus  Autor 

ftjit  Jo.  Dan.  Major. 
Cocehi  (Anr.y  Epiflola  ad  Morgagnum  de  lente  cryftalîna 
•  oculi  humani  vera  fufftifîonis  fpde,  8.  Roms  1711. 
Codronchius  (  Bapt»  j  de  pfolapfu  canHaginis  mucronatae  f 

4.  Bônon.  1603. 
<  de  Hydrophobia  &  Rabie  ,8.  Amft.  17 10. 

Cohaufcn  (  Jo.  Henr.  )  Lucina  Ruyfchiana ,  five  mufciilus 
uteri  orbicularis  Ruyfchii  ad  medicinae  praâics  ratio- 
nalis  trutinam  revocatus ,  8.  Amft.  173  !• 
Colhatch  (  Jo.  )  NoYum  Lumen  Chirurgicum  ,  or  à  new 

Light  ofChirurgery ,  Anglicë  8.  Lond.  1698. 
— —  Worcks  in  Phyfic  and  Chirurgery  8.  h.  e.  Opéra 

medica  &c  chîrurgica. 
*'  '    ■  i  coUeôion  of  traâs  chirurgical  and  médical ,  8. 

Lond.  1700. 
ColU  (  Jo.  )  Elucidarium  Anatomicum  8c  Chirurgicum  , 

fol.  Venet.  i6zi. 
Colle6hinea  Chîrurgica  anni   1721  8(  1712.  Germ.  S« 

Hanovers  1722. 
Colot  (  Franc.  )  Traité  de  Vopération  de  la  taille  &  des 

fupprejjions  d'urine  ^  avec  fig.  8.  Paris  1727. 
Commercium  litterarium  ad  rei  medics  &  fcientîae  na«- 
turalis  incrementum  inftitutum;  quo  quicquid  novîffi* 
mè  obfervatum  «  agitatum ,  fcriptum  vel  peradum  eft  » 
iuccinâè  exponitur:  inchoa£him  anno  1731.  Norim. 
bergae  4.  &c  per  aliquot  annos  continuatum  ;  in  quo 
ctiam  inventa  8c  obfervationes  novae  Chirugicse  re- 
cenfita  funt. 
Conradi  (  Jo.  And.  )  diflT.  de  vulnere  fronti  infliâo ,  4. 

Lugd.  Bat.  17x2. 
Cooke  f  Jac.^  Chirurgia,  Anatomia  8c  Medicina  Anglicè^ 

8.  Lond.  1676. 
-^  Marrow  of  Chirurgery ,  h.  e.  Mcdulla  Chirurgiae , 

8.  Lond.  1676. 
Corhye  (  A.  de  )  Les  fleur»  de  chirurgie  cueillies  es  lirreê 
des  plus  excellens  Auteurs  qui  aient  écrit  d^icelle ,  tant 
anciens  que  modernes ,  8.  Lugd.  1642.  6c  Paris  i66o.  - 
Cortefii  (  Jo.  Bapt.  )  commentarius  in  librum  Hippocratiy 
de  vulneribus  capitis ,  4.  Meffans  1632. 

Corte^ 
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Conejii  Chinirgia,  4.  ib.  1633. 
Coniliotds  (  Sebaft.  )   de  chirurgica  mftitutionc  Libs  V# 

8.  Francof.  i6io. 
Cofdsviti  (Georg.  Dan.  )  Manuduâio  ad  Chirurgiam ,  4* 

Hal2  1721. 

■    differt.  de  fphacelo  fcnum,  4.  ib.  1725, 

— — ■  de   pûriurîcntium    reclinatione  fupina 

pro  pami  facilitando  inutill,  4.  Halse  1725. 
■    ■  ■  de    Empyemaie,  4.  ib.  1725. 

— ■       de   Empyemate  fpurio ,  4.  ib.  1725, 

'  ■  de   Trcpanatione ,  4.  ib.  1727. 

•  ■    de    Hypopyo  ,  4.  ib.  1728. 

C^fiétut  (  Jo.)  de  ingneis  medicinas  prsfîdiisy  4.  Venet.  i  sç$^ 
CwUUri  (Jof.  )  le  Chirurgien  opérateur  ^  8.  Lyon  iô^Om 
CwictUiai  (Franc.  )  de  fanguiais  miffionc , 8.  Francof. 

1593. 
CourtiaUJ.JoCeph)  Ohfervations  anatomiquej  fur  les  oè 

&  fitr  leurs  maladies  t  S.  Paris  lyos^ 
Coiimii(Gerinam  )lcs  Œuvres  Anatomiques  &  Chirurgicale Sf 

foL  Rouen  1656.  .    .  ^ 

Cewari(GuïL,  )  ophthalmomiatria,  five  oculorum  mode- 

Ja,8.  LoQd.  1706. 
Crmifi  { Rud.  Guil.  )  de  foetus  mortui  ez  utero  extraâio- 

116,4.  Jeu»  1677. 
■  de  Fontiailîs ,  4.  Jcnse  1675. 

•  de  Heroia  fcroti ,  4.  ib.  1675. 

'  de  Sphacelo ,  diff.  4.  ib.  1678. 

•  de  Strumis ,  diff.  4.  ib.  1687.  i 

— "    —  de  UJceribus  UEcri ,  4,  ib.  1690.  ,  j 

—    '—  de  Hirudinibus ,  4.  ib.  1695, 

-  de  Sclopetorum  vulaeribus  ,  4.  ib.  1695. 
"  de  Ul*:cribus  antiquis ,  4.  ib.  1699. 
'     ^  ^  de  SuriTûcatorum  aqua  vel  laqueo  reftitutione  ici 

Ticam  ,  4.  ib,  1705.  *.   '  .  ,       _  .-.  ;    , 

'"  _  ^c  Ranulo fiib HT]gii3,4, ib. fine avmo hnpreStw^m- 
CrtHiiiJo,  Frid. }  diff,  de  tumoro capitts-fungafo  magoOf 

pofl  cariem  cranii  exorto  ,  refpottdente  Kaujgfmannpi'^ 

4-Hetniftad.  1745.  c,  figurîs* 

(  Lud.  Chrift.)  marmorea  ihemoria  G.  F*  Sclig;- 

ntàBiii^  Saxoûïcî  fupremi  CoHMlonatoris, qua porientojl 

ca/of/i,  gnae  ipfi  fataproperarunt^defcribuntuff ,««  fig«. 

4<lip/;  1708-  .. 

t'^Jfl  f /..tidwig  3  >'£»«  AderlûJJhn  uni  2ahnaus^iehen  ,  lli^e. 

^  fenssfe&ionç  Se  demium  extraâioae ,  Gerin.  c.  fig^ 

^^iB.  /•  b 
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Cruce  (  Andr.  a  )  Chirurgia  univerfalis ,  fol.  Ven^t;  157^* 
.  8(  i$96.  it.Italicè  Venet  lôos*  it.  titulo  : 
■  IVundartiney  livc  Chirurgia  1  Germanicè  ,  foL 

Francof.  1607. 
Cypriani  (  Abrah.  )  Oratio  encomiaftica  ia  Chi^irgiam  t 

fol,  Francqucrae  1693. 
^ Hiftoria  fœtus  poft  XXL  men(ès  ex  uted  mba 

matre  falva  cxcifi ,  c.  fig.  8.  Lugd.  Bat.  1700. 
Cypriani  diff.  de  carie  offium ,  4.  Ultra jeûi  168a 
Cyftitomia  hypogaflrica ,  Anglicè  »  4*  Lond  17x4»  lu  c 

de  Apparaiu  alto. 

D 

T\M9€hamps  (  Jacq.  )  Chirurgie  FrançoiTe  avac  pUtfifwr» 
Arr      figures  des  inftrumen^  néceJJiUres  »  8.  LyoB  1570, 
Peggeleri  (  Tobis  )  difl*.  de  luxatione  vertebraruoi  f  4* 

Altdrf.  170». 
Diidier  (  Ant.)  de  morbis  venereis  Se  tumoribus,  9.  Load. 

<  ^724. 

(Antoine)  Expériences  fur  la  Bdt  &  les  Cadatfres 

^  des i^tftîféfh ,8.  Zu^ic  17x2. 

Deifchii  (  Jo.  Andr.  )  de  ncceffaria  in  partu  p.  «•  loftfu- 

.memorum  appiicatlone  *  4.  Argent.  1740* 
Dehkers  (  Fridl  )  ExcrcitatioDCS  praÔtc»  c.  fig.  4«  LMgil 

B.  1695. 
Delicis  Medicx  &c  Chirurgicse ,  Gem*  8.  h^.  1703* 

partes  X. 
Denys  (  Jac.  )  ObfervAtionei  de  calculo  remim  >  vcficaa  ^ 

urethrae ,  lithatomia  ôc  ? efica?  punôura  ,  ia  quibus 

lithotomiae  methodum  Rauii  optimam  eflfa  fiiftinet,.  c 

fig.  8.  Lugd.  B.  1731. 

.. de  oflicio  Obftetricantiuffl  ,^  Bclgicà  4.  Lugd  B^ 

:.  1735.  .  ■    . 

Depré  (  Jo.  Frid.  )  de  ulcère  auris  diff.  4.  Brford.  1718. 
,,  n  ij^t    de balfama. evangelico  Samaritani ,  4.  ib.  1^713^ 
^^J     ■     de  vulnedbus  lethaHbus>4*  ib.  xfi6. 
Jf6ihAtSn^(.(^&ax%^)à&  mçthodo  fubvQDieodi  rttbmerfis 

in  aqua  per  lar.yngotoiniain  EpiA^  4*  Roftoch.  1714. 

(Ge.GhriflJde  yarialairum  ioaculatiotto- 

^  E  difll4.  ib.  1721.  . 

*»^  dîiC  An  in  ccaim  d^pureffiow  élevât»  cjus 


per  manam  chirurgicam  femper  fit  neceflària  l  4^  ib. 
17J1.  -  ;  . 

■feM.i.u.    L  diflT-  de  jMceffitate  iDj|>e£tiQids  vulnenim  m 
crimine  homicidii»  4.  ib  1716. 
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M^fJinpi  d«  fungo  articurorum  ,  4.  ib.  174]^ 
^«tucr  (Heor.  a  )  operationes  chirurgie»  in  anc  obfttf^ 
^ipnfi,  4.  Pars  L  Ltigd.  B.  17O1.  Pars  II.  U^.  1724^ 

Idem  Jfter  Gallicè  5  tinilo  :  Oifervations  fur  U  tndnUêt  du 

^ctamàtmem ,  c%  ferfione  &C  ctim  notis  Ablaincounii  f 

4.Fsr^  1754, 
*■  ■■■  "'      ^  Nepej  Hthamifiefi  Lichî ,  8.  Jen#   2717.  ift 

iàtoi  liber,  gemidaica  liogua. 
Ifiè^m^fir  ies  maiaiits  vénériennes  i  8.  Parts,  1724. 
Dieterkks  (  Lud.  Mich.  )  de  vero  uterî  prolapAi  f  e)U%itf 

&id  csdrpattone ,  4.  Ratisb.  1745^ 
■  de  u(u  Corticis  Pcriiviani  in  cancro  mstttohm 

onkciaK),  4.  îb  1746. 
IhûQilnirgia.  Additi  funt  Gentilii  de  Fulgînea  &  dea« 

tilîi  de  Florentla  de  diflocarionibus  &  fraduris  cûm« 

menorn ,  fol.  Venrt.  1536. 
l^M»  (Ptir.  )  Cours  d'opiratiùns  de  chirurgie ,  8.  P^tiâ 

1707.  hi  17 14»  8.Maj« 
•-^ CUrargi(che  operationes,  G^rm.  8.  Augfp.  l'fiu 

&  aitera  vice  'A.  171a.  auâa  &   cmtndata  à  L^ 

«•^  Itmé  générml  des  aceou^mens  f  8.  ma).  Paris  tjifié 
DêthelU  (  Jo.  Jac.  )  Hiftoria  pénis ,  glandem  cancrod 

ac  fdkitcT  refei^ ,  ité  Lipf.  1698^  eadem  Germamicè 

11.  Li^.  1^9-  c.  fig. 
i^stci  (}o«  )  Opéra  omnia  Mediea  8c  ChirUrgic^Tf  foL 

Fmcofé  1703.  in  quibus  Encyclopsedia  Chirurgicci 

comiBeiiirv  qus  ameà  feorfim  prodiit  in  4. 
I>9nM  (Jac.  >  remédia  chirurgical  in  thefauro  chirorg* 

Vjfeâhathii^  foL  Francof.  lôlOé 

Doi^hu  l  Jac  )  hiftory  of  the  latéral  opération  «  Anglicé^  * 
Il  c  ikISDrIa  operationis  lateralis,  4.  Lood.  1726.  k« 
Latine ,  4.  Ln^  Bar.  1728. 

—■'■!■  appendix  to  the  hiftory  of  the  latéral  c^peratioci 
for  the  Stone  :  containidg  Mr.  Chefeldens  prefent 
metbod  of  performing,  h.  e.  Appendhc  ad  kiÂoriam 
htctMm  pro  calculo  eitrahendo  f  cominens  Chefel» 
dem  metbodam  prserencem,  4*  Lond.  17} i.  €«  iigr 
iaHmoienionsm. 

Dmt§laj  (Jo.)  Syllabus  of  ivtiat  is  to  be  prerforfiid ia 
a  couilë  or  aïKnomy  f  chirurg^c»^  opérations  ,  an4 
Bandages,  4.  Lond.  1719. 

■■.«  ■■Syflabus  of  cbîrucgiçai  operattofl»,  4«  Mu4e 

bi) 
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Douglas  Lithotomia  Douglaffiana ,  five  de^Ico  apparam  / 

8.  Lond.  1710.  &  auâa  ,  editione  IL  ib«  4.  1713.  c. 

fig.  Anglicè.  ^ 

— — — >  nouvelle  manière  de  faire  V opération  de  la  tame  f 

8.  c.  fig.  Paris  1724.  ' 

— — —  de  gangraena  &  cortlcis  Peruviani  in  hac  fananda 

efScacia ,  Anglicè  :  A  Short  Accourt  of  mortifications  9^ 

6{C.  8.  Lond.  1732. 
Drake  (  Jac. }  Anthropologia ,  Anglicè ,  8.  Lond.  1707. 

2.  Tol.  C.  fig.  commet  nonnulla  chirurgica  8c  imprimis 

peculiare  Ozoens  fpecimen  ejufque  curationem. 
Pran  (  Henri  Franc,  le  )  parallèle  des  différentes  manières 

de  tirer  la  pierre  hors  de  la  vejjie  ^  c.  fig.  Paris  173  J* 
— — .  Obfervations  de  Chirurgie  ,  Tom.  IL  8.  Paris  173 1. 
•«— -  Idem  liber  Germanice  ,  8.  Norimb.  1738. 
•— -i  Traité  ou  Réflexions  fur  les  plaies  d*armes  à  feu^  8* 

ib.  1737. 
— — «  Idem  liber  Germanice ,  8.  Norimb.  1740. 

>  Traité  des  opérations  de  Chirurgie^  8.  Paris  1742» 
Drelincurtius  (Car.)  de  la  pierre  ,  12.  Leyde. 
Duban  (  Claud.  )  idée  des  Principes  de  la  Chirurgie  »  con^ 

tenant  les  différentes  tumeurs ,  plaies  ,  ulcères  ,  fraSures 

&  luxations  des  os^  &£.  8.   Drefde    1734.   Gallicè    &- 

Germanice  in  uno  volumine ,  c.  fig. 
Duhé^ Médecin  &  Chirurgien  des  Pauvres^  8.  Rbuen  171 2, 
Duc  (  Ant.  le  )  difienationes  de  nova  &  util!  methodo 

inoculationis    five   tranfplantationis   variolarum ,  8# 

Lugd.  B.  1722. 
Duni  (Thadaei)  de  venaefeâione ,  8.  Tigur.  15  57* 
Dyghy  (  Kenelm  )  Receipts  in  Phyfick  and  Chirurgery, 

Anglicè  ,  h.  e.  Formuise  remediorum  Medlcorum  &c 

Chirurgicorum ,  8.  Lond.  1668. 

■  difcours  fur  la  guérifon  des  plaies  par  la  poudre  dû 
fympathie  ,  12.  Paris  1658.  it.  German.  1684. 

E 

17  Ckhardi  verwegener  Chirurgus ,  five  ChirurgUS  tcme- 
'*-'  rarius ,  8.  Auguftae  Vindel.  &  Lipf.  1698. 

■  unvorfichtige  Hebamme  ^  h.  e.  imprudeof 
Obftetrîx ,  8.  Lipf.  1715.  . 

Eggerdefii  (  Alard.  Maur.  )  de  Pefte  8c  infallibili  eam 
€xtirpandi  racione ,  ex  Latina  in  Germanicam  linguam 
tranflata  per  Jungtenium^  S.  FraQCof«  1715^  auâior 
Uraciflaviae  1720.  4. 
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EUui  ( Jo.  Theod.  )  obfenratiofles  medicse  b  chirurgicae 

Berofioenles  ,  German.  titulo  :  Medicinifche  und  Chi- 

nviiJche  amnerckungen ,  8.  Berol.  1730. 

EliMfu  (  Jo.  Sigifm.  )  Clyfmatica  nova  ,  five  Chinirgia 

infiiibria    Se    transfuforia ,  8.  Col.  Brandenb.  1667* 

edir.  IL  c.  fig.  idem  4.  Francof.  1668. 

-*-^—  Steatomatis  réfedi  8c  féliciter  fanati  Hiftoria , 

4.  Colon.  Brandenburg.  1666. 
Enâùndium  chirurgicum ,  8.  Patav.  1S93* 
Emdsv  (Chr.  Ern.  )  coUeôanea  de  cancro  occulto  fie 

aperto,  &cc.  German.  8.  Hamb.  1745. 
Ephemerides  »   Mifcellanea  &c  ACta  Acad.  Nat.  Curiofor. 

fariis  annis  &  locls  édita. 
Ero^flrotiu  «  five  de  fanguinis  mlffione  ,  autore  Oica 
Antonio  Portio  ,  Medico  Romano  ,  la.  Romœ  i68i» 
&  Vcnct.  i68j. 
Erftàne  {  der^  Chirurgus ,  five  Chirurgus  expercus  1 

Germanicè  «  8.  Hamb.  1698. 
fraidii  (C.  H.  )  Iter  Anglicanum  &  Batavum  ,  (  in 
910  variae  obfervationes  anatomicx ,  chirurgie» ,  Sic. 
Ccinprimis  Lithotomia  Raviana  fiftuntur)  8.  Amft. 
1711. 
Eftkeekaeh  <  Chr.  Ehrenfr.^  elementa  chirurg.  German; 

8.Roft.  1746. 
— i»— -  commentatio  demonftrans  vulnerum  uc 
pteimum  lethalium  diftorum  nullitatem ,  4.  ib.  1748; 
EstmûlUri  (  Mich.  )  Opéra  omnia ,  fol.  Francof.  ad 
Mon.  1696.  Vol.  I.  &  1697.  Vol.  II.  ubi  ejus  Chirurgls 
nedica  continetur^  itemque  Chirurgia  infuforia  ^ 
transfuforia* 

■  operum  compendium ,  8.  Amft.  ;7iow 
■  Chirurgie^  Gallicè  »  11.  Amft.  1691. 
diflf.  de  viperae  morfu  »  4.  Lipf.  1666. 
Chirurgia  infuforia ,  4.  ib.  1668. 

transfuforia ,  4.  ib.  i68»« 
(Emeft.  )  diiT.  de  Sarcocele  ,  4.ib.  1723. 
de  vulneribus  diaphragmatis ,  4.  ib.  1730. 
ventriculi  ,  4.  ib.  1730* 

>  de  praegrandi  pedis  inflammatlonei  4.  ib.  1730* 

>  —  farcocele  ,  4.  ib.  1723. 
~-  fecundinarum  exchifione  9  4«  ib.  1726. 
differt.  de  paracenthefi ,  4.  Erford.  ^693* 

de  herniis  ,  4.  ib.  1697* 
de  nomis  ,  4I  ib.  170 1* 
fyfii^  (  Jo.  Philipp. }  Compendium  chirurgicum  »  >• 
Erford.  1714.  biij 
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SyfiUi  de  caAi  h$rnim  icrotalis ,  gangrsaa  Scpaffioiqi 

iliaca  comitibus ,  4.  ib.  1717. 
'i*-»  ■■■*»  difT.  de  vulacre  ventrlculi  duplic9to  non  lethaU  » 

4.  ib.  172s* 
gyfinhanhi  (Jo.  Mich.  )  de  optima  lithotomiam  adml« 

nï^xwài  ratioQC,  4.  Halae.  1713. 


Fâhri  <Petr.  Jo.)  Chirui^  Spagyrica  »  &c.  8.  Ar- 
gent. 1632.  &  Tclofa?  i($38. 
fiAneiusÇGuW.)  HHdanui^  de  gangrena  &  fphacelo  » 
cum  obf.  8. 1598.  idem  Germanicë ,  8.  Norimb.  i6i$* 
<—>■»■■■■  de  combuftionibus ,  8.  Bafil.  1607. 
■Il  !■'■■■  -  ■  obrenrationum  ceoturîa  «  fol.  Francof.  i6i(x 
■II.  ■  u.mi  de  partu  caBfarco  6c  vulnerc  fclopen,  Op- 
penheimii  1614. 

Ntu  Ftli  Art\ntyhuch  un4  Chirurgifchtr  Utiji^ 


Kafttn ,  Germanicè  «  fa.  e.  nova  chirurgia  caftrenfis  6c 
armamemarium  caftrenfe  ;  in  quo  priscipue  de  gan- 
grsna  &  fphacelo ,  de  vuloeribus  fclopetorunii  angina 
6c  dyfenteria  agttur ,  8»  Baiil.  161$. 

Lithotomia  veficae  »  Germanicè ,  8.  Bafil.  1616, 


6c  Latine  ib.  1628. 

■   ■     u'Cifta  militaris»  ^.  ib.  1633^ 

■  M  obferyationum  centuriœ  V.  4.  Bafil.  1606.  8c 
Lugd.  1641.  cum  epiftol^  de  partu  cœfareo. 

de  vulnere  fclopeti  »  &  monftro  Laufan^  nato, 


8.  Oppenheim  1614. 

von  dem  Halfgefihwulfl  und  d^r  Braunt  p  h.  e« 


de  Aogina  ,  8.  Stutg.  1661. 

>  opéra  omnia  cum  M.  A.  Siverino  de  efficaci 


medicina,  fol.  Francof.  1682.  prodierunt  anteàquoquç 
1646.  fol. 

-  ■  ^    ■>■  operti  onmia t  Germanict ,  foL  ib.  i65>. 
->»  oK<snrationes  6c  epifiolee ,  ex  Jo.  Sigifoi.  Hm* 


ningeri  editione,  4.  Pars  I.  Argent.  1713.  Pars  II.  ib. 
17 16.  qui  eas  in  compendium  6c  certum  ordinem 
redigere  fluduit»  omiflîs  tâmen,  quod  dolendumt 
figuris. 

■  ■■>  (Hieron.  )  ah  Aquapend^nti  ,  Pentateuchut 
chirurgicfis  cum  marginalibus  Se  praefat.  Beyeri,  8*- 
Francof.  1581. 

opéra  cfairurgica  ta  duas  partes  divUà ,  8* 


Francof.  1620.  fol.  Venet.  1619.  it.  Paiav.  1647»  (c 
1666.  fol»  iu  Gçfmanic(,4.  Norimb.  i7i<$* 


Digitized 


by  Google 


f>E    CHIRVRtJIft  sxm 

^  ^ufrài  Mrutgicaiês  de  Fabrice  d*Aqttap€il» 
dente,  8.  Rouen  «  1658.  . 

(  Sepu  Andr.  )  dlfl*.  de  anevriOnete,  4.  BafiL 


1667 
Fdcm  C  Jean  )  Eemarquêsfur  U  chirurgie  àt  Mr.  Guy  de 

ChmÀmc»  8.  Lyon  1649. 
Fitontftl   (  Camilli  )  Qusftio   Medico-chinir^ca  ,  An 

cdocendo  cakulo ,  casteris  antcferendus  apparatus  la^ 

ttcaEa  I  4,  Parif.  1730. 
FalUpns  (  Gabn}  de  ulceribus  &  tumoribus ,  4.  Veoeu 

— -»  comment,  in  Hippocratem  de  Tuloeribus  ca« 
pîttt  ,  4«  ib.  1566. 

•>  opéra  onmia  ^  foL  Praacof.  |6o6.  &  fol.  Ventb 


1606. 

•  diirurgia ,  4.  ib.  i6j7.  Italtcè. 


F«/c*tt  (  Aug.  Henr.  )  de  ▼eficatorîis  diff.  4.  ib.  iÉjj. 
— —  cte  Medlcida  profthetica  ,  4.  îb.  1677. 
■de  anthrace  peftiientiali «  4.  ib.  1681* 
de  pacoridibust  Jen«  168  j. 
f^ehard  (  Pierre  )  Chirurgien  Dtntiflt  %  C.  fig.  t.  Tomet 

8.  Fans  1728.  m  linguam  Gerœanicam  ferfus ,  8  fiel^ 

Bb  1733.  ^-  *8- 
Fe&m  (  Jo.  Henr.  )  diflf.  dé  calcule  vefic^s^  eîulque^efi 

ftdionem  auferendi  methodo  9  4.  Bafil.  1716.  Hic  Ra* 

^rtaoa  meihodus  defcribimr ,  alnfque  ^  auâore  pr«« 

feitur. 
Feidhuth  d€r  tinmdart\ney ,  fiimt  vieUn  injlrumtnmm  mu 

dtm  Alkucaji  ,  h.  e.  Chirurgla  1  c.  fig.  Chirurgi  Arabif 

âfbKofit  ,  foL  Argent.  1540. 
Feltnuui  (Gerh.  )  lîb.  de  Cadatere  infpiciendo ,  4.  Bre« 

mm  lôyz. 
Ftrrmra  (M.  Camillo)  Nova  Sehra  di  chirorgta,  8.  in 

Venetia  1596.  Prodiit  etiam  latine ,  titulo. 
Ftrrarœ  ^Gabr.)  Sylva  chirurgise ,  8.  Fnmcof.  1619* 
Fcirittj  (  Alfonfus  )  de  fclopetorum  vuhieribus^  4.  Romife 

i$$i.  8c  Lugd.  1553.  cum  iibro  de  cdruncula  In  ure- 

t)ira,îi.8.  Venet.  cum  Batallo^Maggio  ti  Rata  154^; 

h.  4.  Francof.  1 575.  deinde  fol.  Francof.  liCSie*  in 

Theiàuro  chimrgise  ab  UATeobathio  edito. 
Fickii  (Jo.  Jac.)  de  Abdominis  abfceflu  dHC  4.  Jeaa 

1714. 
— ^de  dyfteribus  nntrientibus  b  frigidif  »  4.  ib.  S71& 
Fiietif  CFomiaat.)  d$  Relatiûiiibiii  Medkontnï  »  8. 

Lipt  166^ 

h  vt 
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Fienus  (  Thom.  )  de  cauteriis  libri  V.  8.  Lovan:  ij^^ 

«     i  I  ■  Libri  chirurgicl  XIL  de  prscipuis  Artis  Chinir^ 

gicas  controverfiis  cura  H.  ConringU  editi  4.  Franco^ 

1649.  &  haud  pridem  rurfus  prodieruDt4.  Lond.  i733« 

h.  Germaoicè  8.  Norimb*  1675. 
Fitrahras  y  la  vraU  méthode  de  la  parfaiti  chirurgie  ,  9. 

Paris  1648* 
Filgi  (  Guil  Lud.  )  de  Tariis  lithotomiam  adminiftrandl 

rationibus  »   &   praefertim   Rauianae  prsftamia ,  4. 

GieflTa  1717. 
Finekenau  (  Jac«^  de  footiculonim  ufu  tempore  peftis  , 

4.  Regiom.  17 10. 

I de  vulneriBus  fclopetorum ,  4.  ib.  1716. 

Fingeri  (  Erdm.  Frid. }  dm.  de  fphacelo  »  4.  Erford 

Fioravanti  (Leonh.)  Cirurgia,  Italicè  8.  Veneu  is88« 

&  1679. 
Fifchtri  (  Caroli  Dan.  )  dilT.  de  calculo  veficse ,  fiagulari 

encheirefi  abfque  feâione  exemto,  4*  Erford.  1744. 

■  I  (  Jo.  Andr.  )  diff.  de  oculi  tumorc  fcliirrofp  ex» 

tirpato,  4.  Erford.  1720. 

■  ■  ■  ■   ■  de  venaefeétionis  adminiftratione  methodica ,  4« 

Erford.  1712. 

de  ftrumi»  ac  fcrophulis  Bunfgenfium  »  4*  ib« 

1723. 

■  ■    «   ■  de  veaeno  canii  rabidi ,  4.  ib.  1715. 
'  de  cmpyemaie  ,  4.  ib.  1725. 
de  variolarura  infittone  ,  4.  ib.  1726. 

■  de  fcroti  fphacelo  curato  ,  4.  ib.  1729. 

Fi\es  (  Ant.  )  opéra  medica  ,  in  qiiibus  de  tumoribus  , 
hippuratione  âc  cataraôa  agit,  4.  Monfp.  1742.  Ejud: 
Traftatus  de  fuppuratione  ,  Gallicè  quoque  continetur 
in  Chiraci  obfervationibus  de  vuineribus ,  fupra  indi*» 
catis. 

Flachii  (  Nie.  Ant.  )  de  callo  ,  4.  Argent.  1681. 

Foëjii  (  Anutii  )  opéra  Hippocratis ,  fol.  Francof.  iS9S. 
&  Gene?ae  1657. 

Fonfeca  (  Roder*  a  }  de  calculorum  remediis  »  4.  Romas 
1586. 

Fontani  (  Car.  )  diff.  de  hydrope  ôc  tympaniie  ,  8.  Gc- 
nefsB  1697. 

■  (  Jac.  )  opéra ,  4.  ib.  1613. 

»■  ■■■  (  Nie. }  aphorifmi  Hippocratis ,  quibus  accedit 
iraétatus  de  extr^iâione  fœtus  monui  per  uncum ,  19. 
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F MtoM  florileghim  medicum  :  non  folum  Medicls ,  ve^ 

tum  Gûnirgis  apprimè  jucundum  &  neceflàrinm ,  ia« 

Ib.  1637. 
'■  Commentarîus  in  Sebaft*  Auftrîum  de  puerorum 

SKubîs  9  ubi  capite  de  angina  Laryngotomiam  defcri- 

tà,  c.  fig.  II.  Amft.  1641. 
F^mteyn  (  Jo.  )  prseleâiones  chirurgicss  »   iz.  Amft. 

1651. 
fottfi  (Pétri  )  obrenrationes  & curationes  chin^rgu:», 

^Afitferp.  i6io« 
——  Opéra  omnia ,  fol.  Francof.  i6oz«  &  1634.  ïu 

fol.  Norimb.  i66o. 
Fffmy  (  Sam.  )   Chirurgien  de  Montpellier  »  Traité  chi* 

nufical  des  bandes ,  iaqs  ,  emplâtres ,  compreflès  t , 

at^  &  des  bandages  ,  8.  Montpellier  1653. 
Fragafr  (  Gio.  }  Cirurgia  ex  Hifpanica  in  Italicam  Ua« 

çom  tranflata  à  Balthaf.  GraJJb ,  4.  Venet.  1686. 
Freaàifarii  C  Nic.  Abrah.  )  opéra ,  canones  medicos  8c 

ddrurgicos  continentia ,  4.  Francof.  1629. 
Frem^ifiere  »  Œu¥res  où  font  décrites  Vhiftoire  du  Monde  , 

k  Chirurgie  &  la  Pharmacie^  fol.  Lyon  1669. 
Franchimont  (  Nic.  a  Franckenfeldt }  de  caiculo  renum 

&c  feficae  ,  8.  Prag.  i68|. 
F/Mci  (  Georg. }  dUT.  de  labiis  leporiais ,  4.  Heidelberga 

1686. 
*         de  ambuftis ,  4.  ib.  1681. 
*- —  de  carbunculo  9  4.  ib.  1682. 

■  de  empyemate ,  4.  ib.  168$. 

Frmcifci  (  Jo.  de  Franc.  )  libeilus  aureus  de  venaelèc. 

ûme  contra  empiricos  »   ii.  Neapoli  164$*  &  8» 

Fnncof.  168$. 
Franco  (  Pierre  )  Traité  des  hernies  f  de  la  pierre  9  eata* 

rade  &  autres  excellentes  parties   de  la  chirurgie  ,  8* 

Lyon  1561. 
Freacus  (  Jof.  )  de  fetaceis  ,  Germanici  »  12.  Aug.  Vinj. 

1683. 
Frtitagii  (  Jo.  Henr.  )  diir.  de  cataraôâ ,  4.  Argent.  1711» 
■  de  Ofcheoentero 9  &c bubonocele,4.  ib.  1721. 
Ftiderici  (  Jo.  Ant.)  de  uterina  gravidarum  hsmorrha- 

gia,4.  Aident.  I73Î. 
I  (  Jo.  Am.  )  difT.  de  trepanatione  «  4.  Jenae  1663. 

■■  difl*.  de  dyflocia  naturali ,  4.  ib.  166$. 

■  fcrutinium  hydrocephali  »  4.  ib.  1669. 

«— —  de  fecundinarum  ufu  &c  noxa  ,  4.  ib.  1671. 

■  gangrsena  Se  iphacelo  1  4.  ib.  16714 
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fritfikii  (3ô.  ehr.)  theoIogUbhe ,  îariftUbbe,  mtiki^ 

jilfche  und  phyfitalifche  GtfddBê  »  h.  e.  AAa  theolo- 

gica  ,  juridica ,  medica  &  phyfica  »  Germankè.  Sunt 
.   profKriè  caTitf  nMko-lqiales ,  in  quibui  varii  ad  chK 

nirgiam  rptâantttl  rqieriuntur ,  4.  Tômi  Y.  LipH 

1730  ad  1734. 
ttbfiinau  (  Jo«  Herm.  )  dcfid^ata  chirurgica ,  4.  RIitteL 

1715- 
»■  I  cagdnoma  labii  abicpie  ftâione  (hoatum,  4* 

Bh  1739. 
■■  de  abiceffibw  mufimloram  abdominis ,  4.  ib. 

1741. 
»■■>■  aite  obftetrkia ,  4.  H>.  1746* 

I  oculorum  yitlis  prsecipuis  9  4.  Rintel.  1748. 

•  progr.  oftendens  Spinam  vento/mn  vaÙtt  fpU 


ncfam ,  ptr  cxempla ,  4.  ib.  1748. 


GAUhërdi  (Jo.)  ^  vtnaefeâîonc  dfiqnifîtiOt  eam  if> 
apoptexia  prodeflle,  12.  Hafn.  1699. 
eâienhûlxii  (Alex.  Cbrift.  )  DHC  de  viTu  per  cataraâam 

inipedito  ,  4.  Helmftad.  171 3, 
C^eni  (  Claud. }  Opéra  omnia  Lat.  ex  edit.  Gefaeri  f 

m.  Vol.  fol.  Bafil.  1S49. 
»-—  de  fafciis ,  c.  fig.  fol.  Tigor.  XS5S*  in  Gtfàeri  fcripw 

toribus  chirurgicis  optimis. 
Galvanus  (  Dominic*  )  de  foBticuli$ ,  ItaUcè  ,  4.  Padtnr 

1610. 
Ùartngeêt  C  Jacques  Crcriffant)  Trm$é  dis  êpératt^m  de 

chirurgie ,  IL  Tonses ,  8.  Paris  17x0.  Edit.  IL  ib.  173 1. 

m. Tomes.  Idem  Germanica  fingua*  8.  Bcrolin.  1733. 

■  ■  Trahi  des  inftrumens  de  chirurgie ,  IL  Vol.  8. 

Paris  1725.  Edit.  IL  ib.  1727.  idem  liber,  Germanicè, 

8.  Berolin.  1729. 
Cafpari  de  mola  (  vid.  Cafpari  )  carnofa  obfervata. 
Cévûff'ems  (  Micb.)  dé  catiteriis,  4.  Venet.  1587. 
Coûtes  (YfOBis)  Pteris  Mcdko-CWnirgica  rattoiw*! , 
Groning.  1700.  li.  8*  Amil.  1708.  idem  Germanicè  , 

i.  Drefdas  1709. 

■  »        de  morbo  GalKco ,  Belgico  Ibrmone ,  8.  AmA. 

1706. 
Gehema  (  Jaoi  Abraham  a)  De  podapa  Mdxa  TtAa  , 
Germanicè  ,  die  eroberte  Gicht  durçh  die  ckirurgifsh^ 
Waffen  dew  Me»û ,  il.  Hamk  ï6$ê. 
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L  grmtfipmê  medidnifch»  MorJUmkt$l ,  AiirUfjfpm, 

puTnrrra  ,  &c*  h.  c.  Remédia  medicinae  lethifera ,  re- 

naneâio  ,  pui^tio  t  &c.  8»  Breiss  i^. 

■I  Medjcus  £c  Chirurgus  caibenfis ,  Gennanicè  f 

m.  der  wohlverfehent  FtQ^Jdêiicm  ,  iz.  Hamb.  1684* 

■  '  '  obftiratlaoum  chinirgicarum  decas  i  le  s.  la, 
fiamb.  1686. 

-^— «-  oblêrvadones  chirundcae ,  i>.  Fraocof.  xi^po, 
-— —  traôan»  de  plica  Polonica  »  ii.  Hainb.  i633* 

■  Knincker  Soldat  ,  h.  e.  miles  sgrocaoi^  i%. 

A%m  (  Malach*  )  Kelegrapbia  five  deTcripdo  bernia* 

mm ,  c  fig*  Monach.  1631.  id.  Germaoice  1%.  Ui^ia^ 

1696. 
Ceil^  (  Bern.  Wilh.;  dilT.  de  Moxa ,  4.  Marburg.  167^. 
Ctimiami  (  Gcorg.)  chlnirgia«  Germaoice ,  4«  FraocoC 

1652. 
^rm  (  Jo.  Bapt.)  Tera  methodus  curaodi  bubooem 

&  carbunculum  peftilentialem  9  4.  Grscii  Stiri»  is84* 

it  4.  Venet.  1602,  it.  4.  Dantifci  1699. 
CndroM  C  Deshaies  )  Rtchêrthis  fur  la  nofiire  5^  i«  fiii» 

ri(M  ^«j  eancr€J^  8.  Paris  1701. 
C€4«(Bemh.}  anatomia  chirurgica,  8/ Rom*  i6S6. 
■I     I  ■  Commentaria  in  apboriimot  Hippocraiji  cbinuk 

gicos ,  8.  ib.  1694. 
Curpi  (  Manh.)  phleboiomia  Uberata  ,  feu  Apologin 

pro  (knguinis  mii&one  contra  Oominic.  Sca£un.  4. 

Geeoae  1697. 
Ctriad  (  Henr.  Aug. }  cura  cancri  in  mamma  exulcerati  » 

4.  Hsunb.  fine  anno. 
^rMrffi  Hans  von }  Fêldbuch  itr  wuHdartjmy ,  Q^rma* 

nkè ,  h.  e.  chirurgia  caftrenfis ,  4.  Argent.  1527. 
'  Chirui^ ,  Germanicè  c.  fig.  fol*  Strasbnrg  {$4211 

^  bewehrte  wundanin$y ,  h.  e«  chirurgia  experta  t 

4«  Francof.  i6o6. 
Cifaeri  (  Conr,  )  fcriptores  optimi  de  chirurgia ,  veterei 

&  receiitiores ,  ut  Jo.  Tagaultius'^  Jac.  HQlleriu$i 

Marianus  SanSiu  ;  Angel.  Bologninus  ;  Mich.  4ngefu4 1 

BantaoL  Maggiur^  Alfonf.  Fêrrius  ;  Jo.  Langiiu  ;  Claud* 

Calêmui  Oribafiui -^  Jac.  Dçndus  i  fol.  Tigur.  ISSS« 

c.  fig. 
-   ■.,  obfenrationes de  medicin» chnurgic» prqeftaotia, 

nëqtiîtate  fc  chirurgis  illuflnbus  in  eodem  folumioe.. 
Om\k{  Fulfio;  centuria  d'obfervationi  rare  di  medicing 

c  (imiigia  >  n,  Venetia  1719» 
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Çherli ,  Inferiti  Pofii  ni  falvo ,  o  fia  il  vero  modo  éH 

curar  le  ferite  ,  8.  Patav.  1724.  five  liber  de  Tero 

modo  curandi  vuinera. 
Cihbs  obrervations  of  fcrophulons  diftempers  calid  thtf 

Kiags  Eivil  9  8.  Lond.  1711. 
Cladhaehii  (  Car.  Frid.  )  diflèrtatiuncula  de  fiftula  an!  9 

8.  Hanover.  1721. 
■  (  Corn.)  quod  inftrumenta  in  parni  p.  n.  non- 

*  nifi  fumma  urgente  necefGtate  fint  adhibenda ,  dilll  4. 

Lugd.  Bat.  1732. 

(  Jo.  Adolph.  )  diflf.  de  hemia  încarcerata  fiip. 


Ïurata  non  femper  lethali ,  fub  meo  prasfidio  9  4* 
[elmftad.  17)8.  c.  fig. 
Clandorpii  (  Matth.  )  fpeculum  chirurgorum ,  de  mine» 
ribus  tradans ,  8.  Brems  1619. 

■  methodus  medends  paronychiae  1  8.  ib.  1613. 
-— — — —  de  polypo  narium  «  4.  ib.  1628. 

■  gazophylacium  polypiufium  fonticulorum  8c 
fetaceorum ,  4.  ib.  1633. 

•  opéra  omnia ,  4.  Lond.  1729. 


Cockelii  (  Eberh.  )  de  morfibus  canum  rabiofonim  , 

Germanicè  9  fub  titulo ,  Kurt^er  Bericht  von  dtn  vfûttn* 

den  Hundês^hijfen  ,  8.  Augfpurg  1679. 
■  (  Jo.  Chrifioph. }   Chirurgia   medica  »  Geiv 

manicè ,  8.  Ulmae  1704. 
Goelicke  C  Andr.  Ottomar.  )  hiftoria  chirurgis  antiqua 

&c  recentior,  8.  Hais  1713. 

hiftoria  médicinal  univerfalis,  8.  Francof.  1721. 
>— — —  Diir.  de  uteri  procidentiam   curandi  artificio 

novoy  4.  Halae  1710. 
-»— —  de  mutilo  Medicinae  corpore  per  chirurgiam  8c 

ptiarmaciam  reftituendo^  4.  Hais  1711. 
— »—  de  optima  Lithotomiam  adminiftrandi  ratione  , 

4.  Halae  17 13. 
— —  de  Tricholi ,  4.  Francof.  ad  Viadr.  17244 

de  Dyilocia«  4.  ib.  1732. 
«— -  de  empyemate  ,  4.  ib.  1732. 

de  tendinum  aflTeâibus ,  4.  ib.  1732. 
■'  de  ileo  ex  hemia  ,  4.  ib.  1735. 

— — —  de  chirurgis  cum  Medicina  conjunâione ,  4. 

ib.  1725. 
— —  de  hernia  fcmorali  »  4.  ib.  1740. 
— - —  Medicina  forcnfis ,  4.  Francof.  ad  Viadr.  1723, 
Cohlii  (  Jo.  Dan.  )  Compendium  chirurgie  9  Germa* 

nicè  f  8.  Norimb.  1734. 
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CMîi ,  de  /plna  ventoCi  difT.  4.  Halx  1727* 

tf#nBtlfffi   (Stephaaus)  fynopfis  chirurgise»  8.  Luteu 

Gprrgi  (  Jo^  )  Opufcula  de  venaeftâiûne ,  &c.  4.  PariC 

1660. 
Cmur  (Jo.  de)  Chirurgica  repui^ta,  4.  Lugd.Bat.  1742. 
û^ei  (  Louis  Léger  de  )  fa  véritable  chirurgie ,  8  Rouen 

1716. 
Cevmelm  (  Etienne  )  Œuvres  chirurgicales ,  8.  Paris  1^47* 
CrêiMit  (  Jo.  )  Exercitatio  Medko-Chirurgica  de  fcirrho. 

&  carclnomace ,  in  quo  etiam  fungi  6c  Aircomata  per- 

traâaotur  «  8.  Amft.  1741. 
^rei|'çsj  (  sêbaft.  )   Chirurgla ,  Germanîco  idtomate  9 

Wwniart^ney  ^    12.  Schleufingae  1630. 
Crmlerg  (  Nie.  )  de  calculo  renum  Se  vefrcse  »  Germa. 

moè  :  F'om  Nieren  uni  Blafenftein ,  8.  HafniaB  1695* 
Groeuvelt  (  Jo.  )  diff.  lithologica ,  c.  fig.  8.  Lôhd.  1687; 
— —  de  Litiiotomia ,  Anglicè  ;  Treatife  of  Scone 

and  Gravel-,  c.  fig.  8.  Lond.  1710* 
Cruhe  (  Herm.^  de  iâu  tarantuls  ,  8.  Francof.  1679. 
Gnàlmann  (  Jo.  Gottfr.;  de  iuxationîbus ,  Germ.  never 

âaatomifch  chirurgifcher  traBat  von  einrichtung  und  Zu* 

femmenfugung  der  Verrenchungen  ,  8.  Lipf.  1706. 
Gfiûkg  (  PhiUp.)  de  triplici  evacuationls  univerfalis  ge- 

iiere ,  ven9re£tione  ,  fcarificatione ,  hirûdinibus ,  &c. 

4.  Francof.  1670. 
QéXUnuau  (  Jac  )  Muvres  de  chirurgie  ,  C.  fig.  fol.  BeL' 

pdk  ,  Dordraci  1598,  &c  Gailkè  fol.  Parif.  16x2.  ïu 

Routts   1649. 
>  de   la  groffcjfe  &  accouchement  des  femmes  « 

c  8.  fig.  Paris  1643. 

de  moii>is oculorum  &  dentium»  Germanicè^ 


^fgen  und  Zahn~4rt^.  8.  Drefden  1710.  Idem  Belgicè,' 
auous  a  Verbrugge  titulo  :  Gebreten  en  Gjhèfinge  der 
Oogen  y  vermeetd.  door  Jo,  Verbrugge  ^,  it.  oejchreiv. 
der  Tanden  ,  12.  Amft.  1678.  \  •'. 

Coniiui  (  Juft  Godofr.  )  de  calculum  curtindi  Viis  ,  quai 
Foubert ,  Garengeot\  Perchet ,  le  Dran  &  ïe  Cat ,  CbU 
niT^  GaUi ,  repererunt,  8.  Lipf.  1740. 

— -i-  de  commodo  parturiemium  fity  %  4?  ^*  I74>* 

■  obfervationes  de  herniîs,  4.  ib.  1744* 

■  ■         de  ftaphylomate  ,  4.  ib.  1748. 

Gufovu  (  Mich.  Adam  )  Noyum  paracenthefeos  inftru<» 

meotum ,  4.  Regiom.  17 23* 
Cyyéfdf  de  la  fréquente  faignée  dans  les  fièvre}  ^  féconde* 

Hk.  8.  Paris  1710. 
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tfXntiU  (Chrtft.Frid.)  £C  de  morbis  Cctùût  4^ 
-"-    Argent.  i723, 
Mambtrgeri  (  Ge.  Erh.  )  difll  de  fpina  Tentoâ ,  4.  Jttiatf 

1746. 
■ ■'  ■    ■  de  luxationibus  &  fiibluxatioBibûs  t  4^  fb« 

1746. 

•  de  morte  flibitaoea ,  omni  aqua  per  pars^ 


centhefin  abdommis  fimul  eduâa  9  4«  ib.  1747* 
Hammen  (  Lud.  )  de  herâiîs ,  ctim  epiftolh  de  CrocodHor 

ac  rçûCK  mendaci  calculo ,  la.  Lugd.  Bat.  168 1. 
Hampe.  (  Jo.  Henr.  )  de  oculonim  fcarilicatione  Hippa« 

cratica  dilT.  4.  Duisburgi  1721. 
Hampius  (  Jo.  Hardov.  )  de  rhagadibus,  4. 1678.  fine  1oco« 
BancU  (  Dan.  Abrah.  )  oh  in  âtn  warmen  oder  Kalttn 

Ldridern  ofttr  ûâer  ^u  laffen ,  Germanioè ,  h.  e.  Uirun 

in  calidis  an  frigidis  regionibus  fàngnis  (sephis  mitten* 

do»  f  8.  Francofl  1734. 
tbntoph  (Gerh.  Rutaer)  de  mola  In  oSogenarfa. 
Hàrdcri  (  Jo.  Jac.  )  aiS'.  de  empyemate ,  4.  1675.  fine 

loco  fmpreffionis. 
Barrh  (  Gualter)  âïK.  Medicae  81  Chirurgiciei  8.  Lond/ 

i7rs. 
Hartley  (  Dav.  )  de  efTeâa  remediomm  calaxtam  CoU 

▼entiam  Stephanl» ,  Anglicè ,  8.  Lond.  1739. 
Bartranjfii  (  Jo.  Valent.  );diir.  de  non  diflèrenda  fecandî^ 

narum  adhaerentium  extraâione,  4.  Lipf.  1735* 
Mthenflreiî  (  Jo.  Ern.  )  de  capitonibus  laboriolb  partur 

nallcntîbus  t  4*  tb*  1743* 
11  de  oculo  lacrymamc  ,  4.  Lîpf.  X74J. 

-  ■  ■  funlculi  umbUicalts  humanî  pathologfa ,  4« 

Llpf.  1747,  ■ 

Micqugt  ,  fur  là  faignét  Ju  pié  ^  purgaîiofi  f   OU  cotttmen-* 

cemtni  de,  la  pethe  i-'érûle  ^  des  fiêtres  maligner^  avec 

dei  raiforts  contre  Vinoçulanon  de  la  petite  véroh  »   8. 

Paris  1714. 
Hegneri  { Jo.  Hcfir.)  ÛiK  de  piîronychîi,  4.  Batfl.  iTtxx 
Heidê  (  Ant,  de)  novum  lumen  pharmacopaecrmif  .Uffir 

cum  obferv^inonibus  mcdicis  ik.  chimrgicis ,  Belgtcfr/ 

8.  Amft.  1682.  c.  fîg. 
Iteitandi  (  Mîch.  )  diff.  de  fiftuîa ,  4.  Lfpf.  itfjj. 
Ueifieri  (  Laur.  )  de  catara£ta  in  lente  cry(tollinat  iSflèr-^ 

taiiones  très,  4.  Altorfii  ijti  ftc  1711.  refpondeûdiÂi# 
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Wiâmmmo  ,   Norhnb.    Vopio  Naflbficnfi  8c  Pmâà, 
Uianflaneiifi  Silef.  cum  Tabula  an. 

Veipt^ri  dé  cataraâa ,  glaucomate  &c  amaurofi  ^raâatio^ 
&  Ahorf*  1715.  &c  1720.  Apologia  pro  hoc  libro«  iiu 
primîs  contra  Wolhufium  ,  5.  ib.  1717.  Vindicis  hujus 
libri,  8.  ib.  1719. 

«^-^^  difl*.  de  gaitro  Se  enteroraphe  »  4.  ib.  i7i3, 
refpond.  Car.  Frid.  Gladbachio^ 

chirurgiae   novx  adumbratio»   4»   ib«  1714, 


rdp.  Henr.Sonrâfio  Altor£ 

de  nova  methodo  fanaodi  fiihilas  lacrymales , 


rd|».  Hear.  Chrî(t*  Rodhtrgio^  4.Akorf*  1716.  cum 
lab.  snu 

chiruiigia,  Gerinaflicèt4.  Norimb.  171&  1714* 


»73ï-  >7Î9-  &  «743- 

.  dml  de  Ajperfluis  8c  noxiis  quibufiiam  19  chL 


nirgia  »   refp.  D*  Schutteo  ,  Suâto  Gueftphalo  »  4» 
Abor£  1710. 

».— ^-«  de  fœtu  ex  utero  matris  mortuae  mamrè  ead« 
deodo  V  81  ueeri  ruptura ,  refp.  Jo.  Peira  Dtfenbacbio/ 
Fnncofl  4.  ib.  1720. 

>dc  optiffla  C;uicnim  mamflaarum  extirpaodi 


latîone ,  refp.  O.  Hartungio ,  HerbipoL  Franco  »  difll 
4.  ib.  1710.  cum  Tab.  «n. 

.  de  Trichiafi  oculonin»  re^  D«  Sckmrdfigêrê^ 


4.Heliiiftad.  1722. 

de  anacomes  fubtiliorU  utilhate  (  prttiërtiiii  ia 


chmirgia  )  differtatio  4.  ib.  1728.  refp.  J<;«  Carolâ 
Uakni»  ,  Suîdn.  Sil. 

.  de  chinargorum  erroribut  ia  curaadk  morbfs 


^eoertts ,  relp.  D.  Sckmiiio ,  4.  ib.  1728. 

.  de  Kclotoraiv  abuÂ   toUeadp  «  iiS.  4.  U>. 


172&  refp.  D.  Moniktro. 

de  ako  apparatu,  4.  ib.  1^72^.  ^m  Tab*  «n. 


rt^.  Wtifio. 

.  Obferrationes  medk:ae  miTcellaiiesl ,  (  io  quL 


bus  Tari»  chirurgicc  )  refp.  I>.  M^Wo ,  4.  ib.  17  J^ 
.  de  Cblrui^  omd  Mediciaa  aeceflfario  ooiK 


jungenda  «  refp.  D.  MaternQ  ,  4.  ib.  i7)2« 

*de  feliid  pulmow^  îafsinittm  cxperitsemo  ^ 


refp.  D.  Hcerio ,  4.  ib.  1732. 

de  Medico  (avt  Chirargo)  nimk.  timida^ 


if^.  D.  SfikmdsTQ ,  4.  ib.  1733. 

de  Anatomes  majori  in  Chirufgia  quarn  Medl- 


AianocefiBie ,  Fei|vO«  JKif»«/'^»4-  ib.  A7}7« 


Digitized 


by  Google 


xxxn  BIBLIOTHÈQUE 

Uéiftèri  de  Hernia  incarcerata  fuppurata  non  femper 
lethali  ,  refp.  D.  Oladhachio ,  4.  ib.  1738. 

■  ■  de  oflium  tumoribut ,  4.  Helmft.  174a  re(|f« 

D.  GoecMio  Seniore. 

de  arterûe  cruralis  vulnere  periculofiffimo  fé- 


liciter curatOt  4*  Helmft.  1741.  c.  fig.  sen.  relp.  D« 
de  ofBum  Ttilneribas  rite  curandb  1  4.  Ib. 


1743.  refpiT  D.  Sturmio. 

de  vtilneribus  machinarum  igniyomarum  »  4« 


ib.  1744.  refp.  O.  Helmkampfio, 

•  de  labiis  leporinis ,  4.  ib.   17444  re(p.  D« 


>  de  genuum  Arudura  &  morbis ,  4.  ib.  i74fr 


c.  fig.  refp.  O.  ïVidmanno. 

'  de  tumoribus  cyflicis  fingularibus,  4.  ib.  1744.' 


c.  fig.  refy,  D.  Friejio. 

de  hydrocele ,  4.  ib.  1744.  c.  fig.  refp.  D. 


•  de  Litltoceitiiae  Celfianae  prsftantia  &c  ufli. 


4.  ib.  1745.  refp.  D.  Ilfemanno. 

»  an  Chtnirgus  adoiefcens  fit  optimus ,  4.  ibr 


.  M747.  refp.  de  Cramtro. 

•  Chirurgia  parva  five  compendium  chirurgi. 

cum ,  lingua  Gerraanica  ,4$.  Nortmb.  1747.  cum  otto- 
Tab.  sn.  id  quod  etiam  brevi ,  Latiho  fermone  9  fi 
Deus  vitam  vlrefque  concèdes  ^  prodîturum  eft. 

Utifteri  (  Eliae  Frid.  )  Nachrkhtweçèn  einer  von  derti  Ocu^^ 
liftem  Taylonverrichteten  hochft  ungïucklichen  Augin^ 

.  (Cttf,  &c.  h.  e.  Relatio  de  peculiari ,  fed  infeliciffimir 
curatione  eataraâae ,  a  famofo  Oculario  Anglo  Taylor 

.  in  Hollandéa^peraôa ,  8.  Helmft.  1736.  -  -  * 

«  dur.  de  cura  Principum  circa  fanitatcm  Aibdi- 

.1  torum  ,  4.  ib.  1738.  (  varia  chirurgica  cominet.) 

•  diff.  de  Nova  methodo  amputandi  brachium  , 


••  4.  Helmft.  1738.  cum.  Tab.  aen. 

Belmontii  (  Jo.^apt.  )  Opéra ,  4.  Amft.  lâçz. 

Helv^tius  ,  Traité  des  pertes  de  fang  &  du  <ànèer ,  8.  Parir 

1706.  c.  fig."  •  - 

Bellwig  (Chriftoph.)  chirurgia  in  niice,  Germanicèy-&* 

Mùhllùiufcn  1709. 
■■  cafui  &  obfèrvariones  medidnales ,  anatomi-^ 

cse ,  chemicae ,  chirurgicae ,  ôcc  ràriores  ,  Cermon. 
•  8.  Francof.  17 11.  -        -  - 

■         ^  xiBaufs  Medicus  wtd  Land-^barbUr  ^  k  e.-  Me« 

dicus 
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^iim  &  Chirurgus  domefiicus,  8.  LipH  17 19. 
B^lhv^  Hedîcus  clinicus ,  in  quo  praeicralia  ;  cifta  milî- 

taris  &  lezicon  chirurgicum  eoniinentur ,  Ger man* 

8.  ^.  17SX. 
Bacttl  c  Jo.  Frîd.  )  de  catarafta  cryftallina  vcra  #  Pr«- 

ûâc  Cartheufero  ^  Francof.  ad  Viadr.  1744.4. 
'  Obfer? atîones  Medicae  &c  Chirurgie»  ,  Germa-, 

Bkè  1 4.  B«roL  1747.  panes  II. 
Heraisgerî  (  Jo.  Sigifm.  )  Obfervationes    &    Epîftolae 

Fabnc.  Hildani  in  compendium  Se  ordinem  redaÂs  , 

OfBiffis  tamen  figuris.  Argent.  17 13. 

■  de  paraccnthefi  abdominis ,  4,  Argent.  1710. 
HtttfcUr  i  Jo.  )   hiftoria  brachii  pr»iumidi ,  4.  Altorfl 
„»74î» 
flenjiiïgM  (  Jo.  Thom.  )  de  ulcère  cacoôihîco ,  diiT.  4. 

Gicfe  1725. 
tkdicÎMj  (  David  )  de  curatîonibus  gravidarum  &  pucr- 

perarum  ,  8.  Sedin.  16 18.  German. 
BirU  (Corn.)    examen  chirurgiae,  Éelgîcé  ,  8.  Amff." 

1671.  una  cum  cifta  Chirurgi  navalis.  Idem  Germaii. 

liluJo  :  Wunà-artfney  ,   iz.  Norimb.  1676. 
&rtw  (Jo.Cafim.)   de  variis  Lithotomiam   adminid 

traadi  modis  ,  &  Ravianae  prœftantla,  4.  GieiT.  1727. 
A^0^  (Anaftaf.)  de  gangrena  6c  rpliaccIo,4.  Baiu. 

Bguchtri  (  Jo.  Henr.  )di(n  de  Chirurgo  infonte ,  4.  Vite- 

bcigae  1710. 
Biarnut  CJo.)  de  morbis  oculonmii  aurium ,  iiafîi 

dendum  ,  &c.  4.  Antverp.  1608. 
Jftyae  (Jo.  Chriftopli.)  de  praecipuîs  offium   morbia, 

cum  fig.  8.  Amft.  1705. 
Hkr99u  {  Banhol,  )  meihodus  chitui^ca ,  8.  Ft-ancof* 

BUchen  (  Lud.  ïtenr.  Léo  )  de  vulnerum  ift  Inteftinis 

lettialltate  »  4.  GieflT.  1743.  , 

Eildanus  (  vîd  Fabricius  Guilielmus.  )  . 

hl^chtri  (  Sim.  Paul.  )  diiT.  de  cruris  fra£ïura  cUm  vuL 

nerc,  4.  Jens  1710.  ' 

de    urinae  încontînentîa   ex   partu    globulli 

ligaeis  curanda  ,  4.  ib.  17 16. 

de  amputatione  artuum  rite  admininranda^ 


4.  ^.  1718. 
■  de  ancrrifmate ,  4*  ib*  1728* 

-  de  /bnticulis ,  4.  ib.  1729. 

■"  de  uiçri  procidcniia ,  4.  ib*  17J0. 

Tom.  /. 
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ttilfcherî  de  paronychia  ,  4.  ib.  1736. 
■  de  fphacclo  fcroti  venereo  ,  4.  ib.  1739: 

.:■  de  Isfione  uteri  ab  improvida  fecundinanmi 

extraâione ,  eu  m  progr.  de  tumore  ventris  oblongo 
pofV  partum  farcimim  fîmili ,  4.  ib.  1741. 
de  cancro  mammarum,  4.  ib.  1746. 


Hiprocratis  Coi  Opéra ,  Graecè  &c  Latine ,  ex  Amitîf 
Foëfii  edit.  fol.  Francof.  1595  &  Latine  8.  ib.  1596* 
Id.  fol.  Genevaî  1657.  aufta  &  emendata. 

— —  Opéra  omnia  ,  Grœcè  Se  Latine  ,  induftriâ 
Jo.  Ant.  vander  Linden^  Vol.  II.  8.  Lugd.  B.  166$: 

Chirurgia  Graecè  8c  Latine  ,  cum  cotnmen* 


tariis  Steph.  Manialdi  ,  Med.  Doô.  8.  Parifiis  1619.  In 
hoc  libro  folum  fcripca  chirurgica  Hippocratis  cond- 
nentur. 
— —  aphonfmi  ex  edit.  HeurniL  it.-Lugd.  B.  i623, 

■  ■■  Tilemanni^  11.  GiefTae  ï66o; 

Almeloveen^  24.  Amft.  168$» 


»  cum  comment.  GaUni  ^  12.  Lugdk 

1573- 

■  ■    .    ■  — — .  ■  Orihajii ,  vid.  Oribaf.  opera* 

Fotfii^  8.  Francof.  i554« 

Lijleri^  il.  Lond.  1703* 


— — —  aphorifmi  chirurgici,  cum  comment.  Bemb« 
G&jigœ ,  8.  Romae  1694. 

de  vuhieribus  capitis ,  cum  notîs  Franc.  Dif^ 


faudeau ,  Gall.  1 1.  Rouen  1658. 
Hiftoire  de  V Académie  Royale  des  Scienees ,  ab  an.  1699^ 

ad  an.  173 1.  12.  Amft.  annis  diverfis  édita. 
Hiitoria  Academiae   Regfae   Scientiarum,  Atnore   Jow 

Bapt.  du,  Hamel ,  4.  Parifiis  1701.  editio  IL  in  quâ  ob^ 

fervationest  ab  hac  Academia  pcr   XXXIV.  annos 

faâss  I  in  compendium  6c  certum  ordinem  redaftae 

flint. 
Eoellinq  (  Henr.  Dan.  )  de  officiis  OMetricantium  m 

partu  naiurali,  4.  Argent.  1738; 
Hoenni  (  Jo.  Corn.  )  diff.  de  trepanatione ,  4.  Aft.  16781 
Hoffmanni  (  Chriftoph.  Maur.  )  diff.  de  hemia  inteftino- 

fcrotali ,  4.  Alt.  1690. 

(  Dan.  j  Hiftorîa  fanatîonis  cercbri  quaflàti, 

cum  déperditions   fùbftantiae  notabili ,  4.  Tttbing. 

1719. 

CYtid,  )  d1(f.   de  amputatione  membrorum 


fphacelatorum  ,  4.  Halae  1696. 

•^dc  ftftularum  nota  fanationc  f  4*  tt.  1697. 
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HsffmMm  de  îfchaemis  difT.  4.  îb.  1698. 
'  à^  membris  fraôis ,  4.  ib.  1700. 

■  ^c  luxationibus  in  génère,  4.  ib.  1703. 

'  ««  Amacelo  ex  caufà  interna  ,  4^  ib,  1717. 

de  fiftula  ani  féliciter  curanda,  4.  ib.  1718. 

'  ae  oculorum  procidemîa,  4.  ib.  1711. 

de  incontinentia  urinae  ex  partu  difficili ,  4.  ib. 

de  veficatoriorum  ufu ,  4.  ib.  1717, 

de  fomiculorum  ufu,  4.  ib.  1717. 

de  catarafta  diff.  4.  ib.  1729. 

^— —  de  uteri  haemorrhagia ,  4.  ib- 1750. 

^— —  de  fiftulâ  maxillart,  4,  ib.  1735. 

Medicina  confultatoria ,  Germanicè  ,  quam 

panes  dcccm  diverfis  annis  hucufque  fccutae  funt , 
iwer  medica  varia  argumenta  chirurgica  continent . 

Confultationes  &  refponfa  medicinalia ,  ferc 


1724. 


cadem  ,  Latine  ,  4.  ib.  i7}4.  tom.  II. 
de  carie  ofBum  ,  4.  ib.  1681. 
(  Jo.  Maur.  )  diff.  de  Hydrocéphale ,  Altorfil 

TMauric.)  diff.  de  uterî  procidentia ,  4.  ib. 

JuL  )   Befchreibung   eines   wahrhafien  Wund^ 
,  h.  e.  defcriptio  perfedi  Chirurgi,  8.  Lipf. 
1672.  alias  ibid.  1630.  Se  1692. 4. 
BolUrias  (  Jac.  )  de  materia  chirurgica  ,  foL  Parîf.  1544. 
iSSi.  &  1610,  Id.  II.  Francof.  1589.  idem  in  Uttcn- 
baclm  Thefauro  Chirurgisç,  fol.  Francof.  16*0. 
"  &  Tagaultiuj  de  rc  chirurgica ,  Germanicè , 

ibi.  Francof.  1574-  Italicè  chirurgia  di  Tagaultio  U 
BoUerio  ,  8.  Yenet.  1596. 
"  de  morbis  iniernis ,  febribus  ,  pefte ,  &  de 

remediis  chîrurgicîs,  12.  Francof.  1603. 

■  commentarii  in   aphorifmos  Hippocratls ,  8. 
1613. 

Holtorf  (  Jo.  Nîc.  )  de  anevrifmate  in  capiie  pueri  XL 

annonifli,  4.  Argent.  1712. 
Bomhergu  (  Andr.  )  diff.  de  Tentigine  ,  feu  Clitoddis 

excrefcentia  nimia  ,  4.  Jens?  167 1. 

■  de  fraâuris  cranii  diff.  4.  Vitebergae  1671. 
Bêon  (  Jo.  von;  Sueci,  Ars  obfterricandi ,  lingua  Suc- 

ckàp  cum  fig.  8.  Stockholm.  1697  &  1719. 

c  i j 
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Boom  diff.  de  partu  prseternatur.  4.  Lugd*  B.  1^90* 
— ^—  Ars  obftetricandiauflior,  Germanicè,  Wthmutîtrf 

8.  ib.  1726. 
Hoppii  (  Ëliae  )  de  Palpcbrarum  aflfeâibus  diflf.  4.  Bafik 

HQrenburgen  (  Ann.  ElifabJ   Obftetricum    inftruflio  , 

Germanicè ,   tituio   Unterrîcht  dir  Hecb'Ammen  ,   8. 

Hannov.  1700. 
Horlacheri  (  Conr.  )  trifolhim  Chinirgiae ,  five  de  carci- 

nomatis  y  fcrophulc  &  polypi  curatione ,  Gcrm.  & 

Ulmaî  1697. 

■  Chirurgus  extemporaneus ,  8.  Francof.  i7oi# 

■  ■'■  modushemias  fîaefeâione  curandi.  Germa, 
nicë  ^  fub  tituio  :  Manier  Bruche   ohne  fchneiden   |u 

.    curirtn ,  8-  UlmaB  1695* 

Horm  (Jfo.  von.)  microtechne  8c  microcofniu»  ,  12. 

Lugd.  B.  1661.  1663  &  1675.  it.  Belgice  ,  8.  Amft. 

ÏÔ84.  Ideiti  cum  notis  Pauli ,  8.  Lipf.  1707.  Idem 

German.  tituio  .*  Kleine  Kunjl  oder  Kurtie  Anleitung 

lur  vound'an\nêy  «  8.  Halberftadt  1679. 
Soràungi  (Jo.  )  Chirurgifcher  Unterricht  ^  wic  man  allerUy 

Brandfchaden  curiren  foll  ^  h,  e.  modus  CUrândi  am* 

•  birila  ,  8.  Norimb.  1681. 

Horftii  (  Jo.  Dan.  )  judicium  de  chirurgia  infuforia  ,  11. 

Francof.  1665.  &c  dein  etiam  jundum  eft  Jo.  Daiu 
.    Majoris  chirurgiae  infuroriae ,  4.  Kiliae  1667. 
Houfton  (  Robert;  de  herniis  ,  Anglicë,  8.  Lond.  lyiô^ 
Hubéri  (  Jo.  Jac,  )  difT.  de   partu  difficiU  ex  prolapA) 

brachio  ,  4.  Gotting.  1740. 
— —  (  Rudolph.^  diir.  de  tumore  fcrophulofo  maxîUae 

*  infcrioris  ,  à  reiropulfa  gonorrhaea,  4.  Ba&l.  1715. 

Hubner  (  Jo.  Chr.  j  de  calculo  in  corpore  bumano  ,  Ger- 
manicè )  vom  Stein  im  minfchlichen  Lcibe ,  4.  Hais 
1726.  / 

Butter  (  Andr.)  Obfervationes  quinqiiagima  Chirurgîcse» 

Germ.8.  Roflock.  1718.  alix  quinquaginta,  8.  ib.  1720. 

Buxholi'n  (  Jo.  Lud  J  diiT.  de  fontaneiiis ,  4.  Marb.  1673* 

Buxholiii  (  Woirad.  )  Unterricht  vor   Hebammen  ,   Ger. 

manicè  1  h.  e.  Inftruâio  pro  obftetricibus  »  &  Caflèlit 

2652. 

J 

JAêobi  f  Lud.  Frld.)  difl*.  de  entero  &  epiplocele  9  4» 
Erford.  1712. 
■  4e  gangraena  &  fphaceloi  4.  ib.  1712. 
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JgkrÎBgùa  (  Jo.  )  de  calculo  ,  4.  Jense  1664. 
Jtfftnu  (  Jeflen  )    de  calculum  veficx  manu  demendi  ra. 

tioDC ,  fccundum  Ceiftnn  ,  4.  Witteb.  1600. 
Jtfim  a  JelTen   (  Jo.  )    Inftitutiones  Chirurgicae  ,    S. 

Witteb.  1601  •  Se  German.  4.  N.orimb.  1674. 
ladéccnce  (  T  )  aux  hommes  i'/iccoucher  Us  femmes  y  I2# 

Tret^ux  1708. 
ht^affias  (  Jo.  Phîl.  )  de  tumorîbus ,  fol.  Neapol.  1553. 
JocUs  (  Franc.  )  opéra  omnia ,  in  quibus  etiam  Chirur. 

pi  contmetur  ,  4.  Amft.  1663. 
—  ChÎTurgia  ,  Germanicè ,  8.  Norîmb.  i68o« 
Joadêt   (  Philib.  )  Nachricht  vom  Aderhjfen  ,   h,  e.  fn(^ 

truâic^pro  venis  fecandis ,  8.  Ratisbonae  1710. 

Jtnje  (James)  Account  ofthe  many  admirable  vertucf 

of  oteum  T.crebinihinae ,  particularly  in  wounds  and 

hscmorrhagies  ,  a  new  way  of  amputation  and  Spee^ 

dkr  curing  Stumps ,  h.  e.  Reiatio  de  varits  mirabi- 

ttns  Tîrtutibus  olei  tcrc|)inthînaB ,  prsefenîm  in  vulne. 

ribus  ftc  fanguinis  profufionibus  ;  ut  &  nova  via  am« 

pataodi  artus  ,  cum  celeriori  mutilatx  partis  gluttna. 

tioae.  Proponit  hic  eam  methodum ,  quam  poftea 

Aànan.  Verduinîus  uberius  illuftravit  »  iibcUo  de  noy^i 

«rttts  ampuiandî  methodo  ,  8.  Lond.  1670. 

—-wounds  of  the  Brain  &cc.  five  probatio  vulnei;? 

cerebri  non  femper  efle  mortifera  «  8.  ib.  1682. 
/■cH  (Herm.  Paul. }  de  revuUiojie  &c  remedii;  revellei]« 

libus,  4.  Erford.  1743. 
JuMcien  (  Jo.  Helfr. }  Chirurgia  manualis ,  German.  8- 

Francof.  1691.  &  poftea  Norimb.  1700.  &  1718. 
/tmcfeeri  (  Jp.  )  confpçâus  Chirurgiae ,  4.  Halse  1711.  Çc 

Genn.4.  ib.  172Z. 
m  de  fiftula  tfaoracis  difl".  4.  ib.  1730^ 

«■  de  gangliis  ,  4.  ib.  1740. 

M  de  proiapfu  inteftini  reâi  pro  tuberailis  hsrmofi. 

rfaoidaltbus  habito ,  4.  ib.  1740. 
.  de  calculi  curatione  nova  Britannica ,  4.  ib.  1741. 

— — -  de  Chirurgia  Chirurgie  neccflaria  ,  4.  ib.  1744, 

■  de  abfcêfluum  &  ulcerum  indole  ,  4.  ib.  1745* 
i  de  pernionibuSy  4.  ib.  1745. 

■  ■  de  obftetricum  imperitia  ,  4.  ib.  1745* 


17  AUfchmiâ  (  Car.  Frid.  )  difT.  de  hepatis  valnere , 
•'^ÏWUB17J5- 

CU) 
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Kaltfchmid  defenfio  hujus  dUTenationis ,  cum  difquiff. 
tione  in  lethalitatem  vulnerum  hepatis,  4.  Cahlae 
i7j6. 

■  progr.  de  curatione  virginis  hydropic»  opé 
acûs  »  4.  ib.  1758. 

Kanoldi  (Jo.  )  epiftol»  de  pefle ,  qus  ann.  1708  8c 
1709.  in  Boruflia ,  Gedani  prsfertim  ,  in  Sliefia  6c 
Polonia ,  atque  poftea  Viennas  in  Auftria  fasviit ,  cum 
opctmo  eam  curandi  modo  ,  Germanicè ,  4.  Uratiflay. 
1713. 

■  ■        de  Pefle  Maffiiienfi  ,  4.  Lipf.  l'jii. 

i  Aâa  Phyfica  &  Medica,  4.  Uratifla?.  17 18.  per 

plures  annos  continuata ,  in  quibus  etiam  res  Chirur- 
gical coniinentur  ,  German.  c.  fig. 

Kannegiefferi  (G.  H. )  progr.  de  fpin»  dorfalis praster- 
naturali  âexu  &c.  4.  Kiliae ,  fine  anno. 

Kapfferi  (  Matth.  )  relatio  vera ,  quomodo  cultrum  ex 
ancills  cujufdam  ventre  ,  quem  per  annum  fere  in  eo 
geftaverat  9  e  Jatere  extraxerit,  aegramque  fanitati  rel^ 
tituerit  j  German.  cum  figura  culu'i ,  4.  Wolfenbuttelae 
1563. 

Kappcnhagen  (  Theod.  )  de  inCgni  ufu  fpirinis  vint  ia 
fanandis  vulneribus ,  4.  Altorf.  1745. 

Kajlii  (  Jo.  Joach.)  diff.  de  gangraena  fie  fphacelo,  4. 
Argent.  1688. 

^eckii  (  Hrn.  Henr.  )  difT.  de  dolorum  ad  partum  cauiïs 
&c  cura,  4.  Argent.  1740. 

Kecbii  (  £gid.  Craton.  )  dilT.  de  eClropio  1  fub  praefidio 
J.  Zeilerif  4.  Tubingae  1733. 

Keil  CChr.  Henr.  )  Chirurgifches  Handhûchlein^  h.  e.  En- 
chiridium  Chirurgicum  ,  8.  Lipf.  &c  Hofi  1730. 

ICeldermann  (  Corn.  )  Officium  Obfleiricum  ,  Belgicè  » 
Onderwys  voor  aile  Vroed-Vrouwen ,  rakende  iiuqi 
Ampt  ende  Plicht ,  8.  Brugge  in  Flandria  1699. 

Kelneri  (David)  diff.  de  empyemate,  4.  Helmft.  1670. 

fCennedy  (  Peter  )  Ophthalmographia  cum  appendice  de 
morbis  auris,  Anglicè  ,  8.  Lond.  1713. 

■■  de  remediis  externis  ad  omnes  morbos  fhnabiles 

curandos  fufficientibus ,  Anglicè.  An  Effay  oucxumiil 
Remédies  ^  8.  Lond.  1714. 

Kentiœ  ComitifTae  (  Countefle  of  Kent  )  Arcana  Medica 
&c  Chirurgica ,  Anglicè  ,  iz.  Lond.  1659. 

ILejJ'elring  ,  de  methodo  Foubertiana. 

VJitel  (  Rich.  )  diiT.  de  hydrophobia ,  4.  Lugd.  B.  1740» 

^irchdorff  i^^Âkh.)  de  cantharidibuç  1  4.  Regiom.  1711» 
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KirckmaUr  (  Jo.  )  difC.  de  Tympathetici  pulveris  vanitate , 

4.  Viiebergae  1672. 
Wiifh^ri  (  Jo.  Ge.  )  dite,   de   Isfionibu$  tendimim  ,   4. 

Lagd.  B.  1690.  Continetur  etiam  in  VaUntini  Praxi 

Medtcms  in»llibili  parc.  II.  five  Chirurgica ,  p.  7^6. 
lUmndgii  (Godofr.  )  Norocomium  charitatis  (îve  Obfer* 

vatîones  Medicae  &  Chirurgicae  c.  fîg.  4.  Uratill.  1718. 
'Eloft  (  Frid.  Wilh.  )  dUT.  de  tumore  anevryfmatico ,  4. 

Lipf.  1702. 
Kiufâu  (Jo.  Jac.)  de  medicamentîs  partum  facilicanti. 

bus.  4.  Lugd.  B.  1733. 
'SjuuJUius    (  Chr.  Frid.  )   de   hxmorrhagia  uteri  ^  4. 

Gieâk  1698. 
Kmpho/i  f  Jo.  Heer.  )  Vexatorum  theoria  &  hiftoria  ^ 

trford.  1748. 
Knokhck  (  Mich.  Lud.  )  de  cancre  mammst  obfervato 

&  curato  9  4.  Erf.  1740. 
KnoiU  (Fred.)  de  luxationibus ,  4.  Argent.  1738. 
Koch  (Dan.  )  dilT.  de  hernia  crurali,  4.Hcidelberg  1716» 
'Ejotnerding  (  Adnan.j|  de  gangraena  &c  Tphaceio,  Bel- 

pcè  ,  c.  fig.  8.  Amft.  16^8. 
Kêoy  (Adr.)  de  vulneribiis  thoracîs,  4.  Lugd.  B.  1738. 
Krou/î  (  Ge.  Frid.  )  diff  de  empyemate  ,  4.  Lugd.  B. 

1706. 
linSrtrmanni  (  Valent.  )  Medicina  reaunciatoria  Se  con- 

fiiltatoria ,  4.  Arnfliad.  1726. 
Krcfcs-oir ,  die  bewehru  j  4.  Jens  1717. 
Kroger  (  Barthold.  )  hiftoria  calculorum  macrocofmi  &c 

mîcrocofmi  per  analogifinum ,  4.  BrunopoU  1 7 1 4. 
ILrugii  (  Theod.  Chr.  )  obfenrationum  curiofarum  trigâ» 

quarum  prima  agit  de  cultrivoro  Haleofî  Saxonico ,  4. 

Norifl^).  1692.  cum  fig.  cuitri  devorati  &c  rurfus  excifi. 
KMtchUri  (  Jo.  Cafp.)  di£  de  ulceribus  denûum  fiduloik» 

4.  Upf.  17JÎ. 
ZaUni  (  Jo.  Ad.  )  dUT.  de  tendine  AchQlîs  difrupto ,  4. 

Geidarni  1730. 
I  diff.  de  claviculœ  exoftofi  fteatomatode ,  ejuf- 

ifuefelid  (bCtione,  4.  Gedani  1732. 

>de  uteri  proiapfut  mords  caufa»  4.  ib.  1732. 


Kupftrfihmiit  (Jo.)  de  morbis   prsliancium  ,  quos  in 
vkSoriofà  Bernatum  expeditione  bellica  1712.  obfer- 

▼are  licuit,4.  Bafii*  171$* 
D.  D.  K.  Unterricht  von  gefchwîirigen  offenen  Schencteî , 
Germanicè  t  h.  e.  iibeilus  de  ulceribus  crurum  antiquis» 
42.  Nordhauftn  1688.  Autor  eft  David  Kellner. 
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ZAmhrtcht  (Amos;  Manudu6Uo  Ofoftetricantium  j 
Belgico  fermone,  c.fig.  S.  Amft.  17}  i. 
lamjwcerde  (  Jo.  Bapt.  )  noiae  in  Sculteti  armamenta^ 

rium  chirurgicum ,  8.  primo  Amfl.  1672.  8c  dein  ite- 

rum  auétum  rnque   emendatum  à  Jo.  TilUngio  ,  8. 

Lugd.  B.  1693.  ç.  fig.  quampltiriinis. 
Lanf ranci  Chirurgia  continetur  in  libro ,  cujus  infcriptio: 

Ars  chirurgica  ;  in  quo  fîmul  Guidon  Cauliaci ,  Bruni , 

Theodorici ,  Rolandi ,  Bertapalia ,   Rogerii  &  Saliceti 

Jcripta  Cliirurgica  contincntur ,  foi.  Venetiis  1546. 
*         ■     '  Wandartiney ,  fiyc  Cliirurgia  «  Germanicè ,  8. 

Francof.  1566. 
Langii  (  Jo. }  ttiemata  aliquot  chirurgica ,  in  Scriptoribus 

de  Chirurgta  optimis  à  Gefnero  ^  fol.  Tiguri   1555. 

editis  cominentur. 
— —  opiftolae  médicinales ,  8.  Hanov.  1605. 
— —  *(  Cliriftian.  Jo .)   opéra  mcdica  ,  fol.  Lipf.  1704. 

continent  Ciiirurgiam  atque  varias  diflertationes  argu- 

menti  Chirurgicî. 
Langguth  (  Ge.  Aug.  )   de  frafhira  patellsa   genu  ,  4, 

Wiiteb.  174s.- 
Lani  (  Georg.  ]  de  unguento  qrmario,  4.  Lipf.  i68o. 
Lanioni  (  Jofeph.  )  animadverfiones  varise  ad  medicî- 

nam ,  chirurgiam  &  anatomiam  facientes ,  8.  Ferrari» 

1688. 

■  de  clyfteribus ,  fol.  ib.  1691. 
l^pi  (  Petr.  Paùli  )  epiflola ,  Italica  lingiia  confcripta  ; 

qua  oflendere  fatagit  catara£tam  oculi  non  femper 

cflc  in  humore  cryftallino ,  4.  in  Rimino  1721. 
Largilata  (  Pétri  dej  Chirurgia ,  fol.  Vcnei.  1499. 
Lavateri  (  Jo.  Rud.  )  difT.  de  attritseis  &  bypofpadiœis  , 

4.  Trajeft.  ad  Rhen.  1708. 
taugier  (Jean  François)  Traité  des  remèdes  vulnéraires  f 

8.  Paris  1695. 
Launay  (  Charles  Denys  )  fur  Us  maladies  vénériennes 

&  le  mercure  ,  ibid.  1698. 
■.  d{£ert.  de  la  pierre ,  in  qua  de  lithotomia  & 

fpeciatim  etiam  fratris  Jacobi  agit  9  ib.  1701. 
f^uremhfrg^  (Çuil.  )  de  curatione  calculi ,  11.  Lugd.  B. 

1619. 
f,afexme  (Jac.  )  fpecimen  medico-chinirgicum  de  fup? 
puraiionis  eventibus ,  8*  Monfpelii  172^. 
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lémmfon, ,  operatioiies  chinirgicae ,  Gerquimca  Uogua  ,  8{ 

DreSSae  1709* 
t^chelu  (  Jo.  }  Theorem? ,  fitne  tutum  8c  conveniez 

m  capids  unique  ? entris  contufionibus  pharmaca  per 

infcnorapurgamîaururpare  necnel4.  Guelferbyti  i668« 

Lepfimnu  (Chriftian.  Polycarp.  )  de  fecundinis  poft  par« 

Vom  aoo   namrae  relinquendU  ,   contra   fentemiain 

Sttjfchu  9  Germanico  fermone  9  4.  Lipf.  1728. 

Lc^ids  ,  Traité  des  hernies  au  defcentes  ,  eu  m  fîg.  8.  Paris 

169a  prodiit  amea  jam  1684. 
Ifrretf  Ohfervations  fur  les  accouchemens  ,  8.  Paris  1747* 

cim  figr 
Ikhtmann  (  Jo.  Mich.  )  de  cataraâa ,  Germanieè  ,  vom 

Staar  ,  4.  Norimfo«  1720. 
hàfitri  (  Martin.  )  Iter  PariCenfe ,  an  1698.  faôum,  Aq- 

glkè,  A  Journey  to  Paris  in  the  Year  1698.  editio 

ténia,  in  qua  varia  Chirurgica,  &c  cumprimis  de 

FrMTii  Jacobi  calculum  fecandi  ratione  referuntur» 

8.  Londin.  1699. 
Lkhotomus  caflratus  :  in  quo  AuQor  perhibet ,  Chefet^ 

deai   traâatum   de   alto   apparatu  elle  lithotomiam 

Douglaffianam ,  Anglic^  »  8.  ib.  1723, 
LotVm  (  Eman.  Chr,  )  contufionum  hifloria  ,  4.  Jense 

1726- 
Lotjiheri ÇMnrt.  Gotth.)  Obfervationes  Medicas  &  Chi- 

nirgicae,  4.  Viteb.,1723. 
I  diC  de  herniarum  curatione  «  4.  ib.  1725, 

■  — -  uteri  procidentia  ,  4.  ib.  1728.       / 

Z^ew  (Jo.  Franc.)  Theatrum  medico - juridicum  1  4* 

Norimberg.  171$, 
Lomictri  (  Adam.  )  conftitutio  &  Normae  Obftetricum , 

Germ.  4.  Francof.  ad  Mœn.  1573.  itemque  1703. 
Le/en  (Laur.)  Peft-Barbier  «  h.  e.   Chirurgos  peftilen- 

tîalîs»  Germanieè,  12.  Meinungse  1682% 
LoffU  (  Jerem.  )  difl*.  de  eancro  mammarum ,  4.  Witteb. 

1684. 
^th  (  Georg.  )  de  cultrivoro  Pruffico  ,  Germ.  4.  Ge- 

dam  1635. 
fLoweri  (  Rich.  )  traâat.  de  corde  ;  in  quo  etiam   de 

CFaosfufione  fanguinis ,  ut  £ii  de  venaefeâione  agitur , 

Loodini  8.  1609.  &c  poftea  8.  Lugd.  6.  edit.  quinta 

1708.  Idem  Gallieè  ,  titqlo  :  traité  du  Caur ,  8.  Paw 

1679. 
Powthorpii  (  Jo.)  Compendium  Aftorum  Philorophico- 

/um  Societatis  Anglicanas ,  titulo  ;  The  Philofcphkat 
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TranfaSions  to   the  End  ofthe  Ytar  1700.  Abrig*J 

4.  Lond.  1700.  m.  VoL 
luiolff  (  Hieron.  )  diflT.  de  cancro  mammarum  9  4.  'Et 

ford.  1726. 
-Lupii  (  Jac.  Aot.)  Chirurgîa  inforzata ,  8.  Venet.  i^xr 
»—      '  — —  fucllata  ,  8.  ib.  1716. 

£x/^Aenîi  (Gottl.Wippert.)  difl*.  de  anevryfnate,  4.  Hala 

1715. 

M 

lUfâgafus  (C«far)  de  vukieruni  rara  mcdîcatîone  » 

-t^-*-    fol.  Venct.  primo  1615.  poftea  ib.  1676. 

Maggms  (  Banhol.  )  de  vulnerum  fclopetorum  Se  botn- 

bardarum  curatione«  8.  Bonon.  15S2. 
■■  de  vulneribus  fciopecorum ,  fol.  in  Gefneri  Scrip- 

toribus  opiimis  Chirurgicis,  fol.  Tigur.  1555. 

■  «de  vulneribus  fciopecorum,  cum  Jo.  Franc. 
Rota  «  Alphonfo  Ferrio ,  &  Leonhardo  Botallo  ,  de 
eodem  argumento  ,  8.  Venet.  1566. 

Magni  (  Pietro  Paulo  )  Sopra  il  modo  di  fanguinare  « 
anacar  le  fanguifughe  ^  le  ventofe,  fur  le  fregagioni 
&  veficatorii  :  h.  e.  de  modo  Hinguînem  detrahendi  , 
ûinguifugas  &c  cucurbitulas  adhibendi ,  fricationibus 
&  veficacoriis  ,  4.  Roma  1615.  6c  poftea  iterum  pro- 
diit  1626.  &  1674. 

»— -  de  cauteriis,  Romse  1588. 

Maieri  fjo.  Chrift.)  diflT.depemionibus,  4;  Ahorf.  1680. 

Majoris  (  Jo.  Dan.  )  prodromus  chirutf  iae  xnfiifbriaB  ,  8. 
Lipf.  1664. 

■  ortus  8c  progreflixs  clyfmatics  novae ,  4.  Balias 
1667. 

■  chirurgîa  infuforia  ,  4.  ib.  1667. 

H        >■  de  clyfteribus  6c  chirurgia  infuforia ,  4-  t^*  1670. 
Maitlands  de  infitioiîe  variolarum ,  Germanicè  9  8.  Bre« 

mae  172$. 
Maître- Jean  (  Antoine  }  Traité  des  maladies  de  Vail ,  4. 

Troyes  1707. 

■  idem  Belgice  cum  addidonibus  à  J.  Palfino 
faâis ,  4.  Leid.  1714.  c.  fig. 

>  idem  Germanicè  cum  iifdem  augmcntts  & 


figuris  9  4.  Norimb.  1725. 
Malphi  (Tiberii)  Chirurgia,  Germanicè,  8.  ib.  1676. 
Mangeti  (  Jo.  Jac.  )  Bibliotheca  Chirurgica ,  qua  omnes 

humani  corporis  afleâiones  ,  manum  Chirurgi  ex- 

pofcentes,  ordine  alphabetico  explicantur,  Tomi-IV« 

fol.  c.  fig.  Genevas  1721. 
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Mffof  eti  notae   in   opéra   medica    &c  chirurgica  Paull 

BarWftI,  4.Genevae  168H. 
Moaur  (J.  Jac.^  de  maUeolorum  fcarificatione  ex  ve« 

terain  Cententia,  4.  Patav.  1583. 
Mo^fKf  (  Marc.  )  de  fiflula  gens  terminau  ad  dentem 

carîofijra,  4.  Argent.  1675. 
Marckg  (  Madame  de  la  )  InJlruBion  familière  &  utile  aux 

Sa^ufemmej  pour  bien  pratiquer  les  accouchement ,  8. 

Faris  1710. 
MarchettU  (  Pétri  de  )  Obfenratio  8c  curatio  chirurgica 

Bora  ,  c.  fig.  (  Agit  de  evulfo  poUicis  frufto  ,  una  cupi 

ttodvD^  pnelongo,  pollicis  flexore)  édita,  à  Jacobo 

Martini  Germano ,  D.  4.  Patav.  1654. 
■  Obfervationes  Medico- chirurgie», 8.  ib.  1Ô64. 

6c  1675.  Eadem  Germanîcè,  iz.  Norimb.  1676. 
MarAii  (  Cafp.  )  difl*.  de  Juxatione  offium  ,  4.  KIL  1666. 
Marefiotti  (  Franc.  )  Relatio  mirabilis  operationis  in  ta. 

more  carcinomatofo  linguae ,  Italica  Lingua ,  c.  fig. 

4.Bonon.  1730. 
MSariai  (  Girolami  )  Praxis  operatlonum  Chirurgicarum , 

ad  oculum  &  lithotomiam  potifBmum  fpedanthim , 

Italici  ,  8.  Romas  1723. 
Marquardî  (  Jo.  )  Praâica  medicinalit  cum  Cortilioofs 

Chirurgia  ,  8.  Francof.  16 10. 
Manpe  (  Jac.  de  J  Traité  des  bandages  de  la  Chinirgttr^ 

i.  Paris  1618.  &  1631.  C.  fig. 
■  méthodique   introduclion  à  la  Chirurgie ,  8.  Ib. 

16$!.  1661.  &c  1675. 
Marun  (  Jo.  )  Trcatife  of  veneral  difeufes  ,  h.  e.  Trad. 

de  morfois  venereis ,  8.  Lond.  1708. 
Martynii  (Jo.  )  Aôa  philofophica  Anglicana  incompen- 

dhim  redaôa  ab  ann.  1719.  ad  ann.  1733.  tituio:  Tire 

Phi/o/bphical  Tranfaâions  abridged ,  and  dltpoCti  un- 

der  gênerai  Heads  in  a.  ?oIum.  by  Mr.  John  Eamei 

and  John  Martyn  ,  4.  Lond.  1734. 
Htartyr  (  Peter  )  de  ulceribus  6c  ?uhicribu$  capitis  ,  4. 

Ticcinii  1584. 
Maferi  (  Theod.  )  diff.  de  Obftetrîcum  erroribus  ,  4* 

argent.  1716. 
Mafiero  (  fllippo  )  Chirurgia  compendiata ,  8.  Venet. 

170X. 

Opère  chirurgichc  c.  fig.  Patav.  1714* 

-  Chirurgus  praôicus ,  Italice  8.  Venet.  170Z. 

tdafia  (  Nie.  )  de  morbo  gallico ,  ligno  guajaco ,  &c.  4. 

Ib.  1563. 
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Maffa  de  vensefeâioDe ,  4.  îb.  1568. 

Maffaria  (  Alex.  )  de  fcopis  mitcendi  fanguinem  »  4* 

Lugd.  i62X. 
Maffaria  (  Alex.  )  Opéra  medica  »  fol.  ib.  1634. 
Majfon  (  MagDi  j  diflT.  de  procidentîa  uteri ,  4.  AItor£ 

1682. 
Ji/Iaterni  (  Ge.  Chrift.  )  diflT.  de  Chirurgia  cum  Medîcîna 

neceflfario  conjungenda  9  fub'meo  praefidio ,  4.  Helni« 

ftad.  1751. 
Maubei ,  Trtfûé  dfis  tumeurs  &  des  obJlruSions ,  8.  Paris 

1701. 
Mauchart  (  Burc.  Dav.  )  de  hernia  incarcerata  dilH  4* 

Tubingae  171 1; 
»     ■      diff.  de  ophthatmoxyfi  ,  4.  îb.  1726. 
de  capite  obftipo ,  4.  ib.  1737, 
■■     I       de  hypopio  ,  4.  ib.  1742. 
»  de  ungue  oculi  feu  pure  inter  cornes  lamellat  ^ 

4.  ib.  1742. 

de  ftruma  œfophagi,  8cc.  4.  ib  1741» 

■  de  fiftula  corner ,  4.  ib.  1742* 
,,  ■  >  j  de  empyefi  oculi ,  4.  ib.  1742. 

de  ulceribus  cornes,  4.  ib.  1742. 
I  I  de  fetacço  nuchs ,  auricularum  ipfîufque  oculi, 

4.  ib.  1742* 
..        Il  de  tuoica  oculi  corneae»  4.  ib.  1743, 

■  de  leucomate  Tobis ,  4.  ib.  1743. 
I      t      de  hydrophthj|ln|ia  ,  4.  ib.  1744* 

■  de  paracentheli  oculi  in  hydrophthalmia  »  8c 
amblyopia  fenum,  4.  ib.  1744. 

•  de  mydriafi ,  pupiilx  p.  n.  dilatatione ,  4.  ibid. 


1745- 
——de  pupillae  phthifi  ac  fynlzefi,  4.  ib.  1745. 

^  fynechia  feu  praçternaturali  adhsfione  coriieae 


cum  iride  9  4.  ib.  1748. 

luxatione  nuçhae ,  4.  ib.  1747. 
'  .  ftaphylomate  »  4*  ib-  1748. 
>  conjunâivs  &  cornes  ?eficuli$  ac  puftulis , 


4.  ib.  1749* 
^aurer  (  Jo.  Georg.  )  Vade  mecum  chirurgîoim  t  Gcr- 

manicè»  8.  Schafihufs.  1731. 
Mauriceau  (  Franc.  )  Traité  des   maladies  des  femmes 

greffes^  (  prodiit  antea  aliquoties  )  4.  Paris  1712. 
»     ,11       Ohfervations  fur  la  grojfeffe  &  Vaccouchement 

des  femmes ,  &cc,  4.  ib.  1695. 

>  Ohfervations  dernières  fur  les  maladies  des  fem* 


mes  greffes  St  mceouchies ,  4.  ib.  i7o9« 
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Kaanctan  »  Aphorifmes  touchant  la  grojfejfe  ,  Vaccouche» 
ment  &  Its  maladies  des  femmes  ,  iz.  Amft  1700.  uni 
cum  verfione  Belgica. 

*  ■  de  artc  obfteirîcandî ,  Gcntiaûîcè,8.Norîinb. 
1707. 

— ' 700*  obfôrvationes  de  hac  re ,  Germànicè ,  8; 

Dreidae  1709. 
Mtaà  (  Rich.  )  de  peftifer»  contagionis  natura  &  ré- 

mediis,  juxia  exemplar,  8.  Hagse  Comirum  1724, 

idem  Galiice  9  9-  Lugd.  B.  1721. 
hiéJccm  (  le  )  é  Chirurgien  des  Pauvres ,  par  Mr.  Dubé^ 

Rouen  1712. 
Medkri  antiqui  Gr£cî ,  4.  Bafil.  1581. 
Meiicinifch  und  Chirurgîfc  Schat^-Kaejltein ,  Germallicèf 

•  h.  e.  Ga2ophylaciùm  medicum  6c  chirurgicum ,  8« 
Francof.  &  Lipf.  1709. 

Medicus  iheoria  &  praxi  inftruôus ,  five  de  ihtemorunl 

&    externorum  morborum  curatione  ,  8.  Gencvsc 

1690. 
Meetren  (  Jobi  )  obfervaiîoncs  mcdicô.chîrurgîcsfe ,  Bel- 

gice  8.  Amft.  1668. 
■    ■  exdem  Germanicè  >  8  Norlmb,  1675e 
— —  exdem  Latlna  lingua  ,  8.  Amft.  1682. 
Meibomii  (  Henr.  )  dilT.  de  paracentefi  in  hydrope ,  4. 

HelmfL  1670, 

■  *-—  de  fuffufione  ,  4.  ib.  1670. 
*  — —  bubonibus,  4.  ib.  1671. 

■  »     cancro  mammarum ,  4.  ib.  1673. 

»  ....—.  ulcerum  natura  &  curatione  ,  4.  ib. 

1674. 
— — ^_          ■    vulnerîbus  lethalibus ,  4.  ib.  1674. 
«— -^-^ ^  fanguinis  eduôione  9  4.  ib.  1674. 

■  lae(ionibus  cranii  à  cau/à  violenta  ex* 

tema  ,  4.  ib.  1674. 

— ^— —  —  fuppreflîone  urin» ,  4.  îb.  1676. 

tumoribus  pedum  9  inprimis  cedeipa- 


tofîs ,  4.  ib.  1679. 

vulnerum  natura  &c  curatione ,  4. 11^. 


1685- 


>  hernia  >  4.  ib.  1686. 

— ^ _ .^  fluxu  humorum  ad  oculos  naturali  8c 

praeicmaturali ,  4.  ib.  1687. 

,  vensfeâionis  in  varioiarum  cyratio- 

ne  ufii ,  4.  ib.  1694. 

catheterifmo ,  4.  ib.  1699. 
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Meibomii  (  Henr.)  de  abfcefEbus  imernis ,  4.  Drefdae  r  7 1 1 

* (  Jo.  Henr.  )  de  flagrorum  ufu  in  re  venerea 

12.  Lugd.  B.  fine  anno. 

>  (  Dan.  Henr.  )  difT.  de  patellae  oiEs  Isefîonibu 


6c  curationibiis ,  4.  Franeq.  1697. 
Melli  (  Sebaft.  )  Chirurgo  fuegliato  ou  vero  pradca  ChL 

rurgica  ,  P.  II.  8.  Venet.  1717. 
— »-  lancetta  in  prattica ,  cum  traâatu  de  fcàrificatioiie  ^ 

8.  ib.  1717. 
•—  délie  fi(loIe  lacrymale  «  8.  ib.  1717. 
*-*—  de  arte  obftetrlcia  ,  Italice  cum  fig.  fub  titulo  ^ 

la  Comare  Levatrice,  4.  ib.  1711. 
—  TAne  Medîco-Chirurgica  Vol.  I.  8.  ib.  1711. 
-—  prattica  Chirurgica  P.  I.  8.  ib.  1714. 
Mémoires  de  V Académie  Royale  de  Chirurgie  f  4.   Paris 

174J.  c.  fig. 
Mercier  (  Pétri  le  )  Queftio  Medica ,  an  ad  extrahendum 

caiculum  dififecanda  ad  pubcm  vefica ,   moderatore 

Nie.  Pieiro,  4.  Parif.  1635.  ?id.  Pietreus. 
Mercklinus  (  Gc.  Abrah.j  de  ortu  &  occafu  transfufioi- 

nis  fanguiniSy  8.  Norimb.  1679, 
Mercurio  (  Scipione  )  de  arte  obftetricandi ,  Italice ,  tu 

tulo  :  la  Commare  oriccoglitrice  ^  c.  fig.  4.  Venet.  1621. 

&  Germanicë  a  God.  Welfchio ,  notis  iliuftrat.  titulo  : 

Uebammen  buch  ,  4.  Lipf.  i6$%. 
Mery  (  Jean  J  Manière  de  tailler  pratiquée  par  Frère  Jac- 
ques ,  avec  un  nouveau  fyjiême  de  la  circulation  du  fang 

par  le  trou  ovale  dans  lefatus  humain  ,  it«  Paris  1700. 

8c  Belgice ,  8.  Amfl.  i7cx:>. 
Mefnardi  (  Jacob.  )  de  arte  obftetricandi ,  Germanicè , 

8.  Hafnis  1738.  c.  fig.  GaUia  editio ,  quando  prodiit, 

dicere  non  poiTum ,  quia  eam  nondum  ?idL 
— —  de  anevryfmate ,  4.  ib.  1679. 
— — -  de  fiftulis  ,  4.  ib.  1681. 
Meyer  C  Herm.  Petr.  )  diff.  de  punâura  veficae  in  ifchii- 

ria,  4.  Marburg.  1727. 
Meyfeldi  (  Jo.  Godofr-  )  diff.  de  partu  difiîcili  ex  fpaftî- 

ca  ftridura  uteri  circa  placentam,  4.  Altorf  1732. 
Mefgeri  (  Ge.  Balth.  )  diff.  de  aricriotomia ,  4.  Tubinfr 

1670. 

■  ■  de  fetaceîs ,  4.  ib.  1675. 
Midleton  (  Jo.  )  Lithotomia  de  alto  apparatu,  Anglicè  t 

4.  Lond.  1717. 
Milleri  (  Lud.  )  diff.  de  varicibus ,  4.  Altorf.  1680. 
Minadous  (  Jo.  Th.)  de  humani  corporis  turpitudiaibu^i 

foL  Patav.  i6oo. 
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iertri   (  Raymund.  )  Medicina  militaris  cum  notîi 
CaxdUudi ,  Germanicè  antea  jam  aliquoties  prodiit , 

IX.  Norimb.  1679. 
Mijjkieheai  (Domenico)  trattato  dell'Apopleflia ,  h.  e. 

tn^  de  Apoplexia  ,  in  quo  novum  inter  alia  atque 
.   cflkB    remedium    (  per  uftionem   fciiicet  planta; 

ped^  )  aperituir ,  Romae  1709.  c.  fig, 
Mmermay^r  (  Jo.  )  de  ftnimis  fiûnfgenfîum  ,  diff.  41 

Eribrd.  I7i3. 
Mif  Uii  (  Laur.  )  diflT.  de  balfami  vulnerarii  univerfàlis 

ufii  ac  praefhntia  in  omnibus  vulneribus ,  uiceribus  t 

&C4.  Erford.  1747. 
MÊèehii  (  Jo.  Frid.  )  Obfervationes  miTceliane» ,  fub  meo 

praefidîo»  4.  Helmft.  1730. 
MMglng  (  Dan.  )  de  Chirurgia  »  /pec.  oflibus  humanis  » 

4.  Tub.  1596, 
MoeiUnkroccius  (Val.  Andr.  )   de  ?aris  »  8.  Llpf.  1663. 
Moimchen  (  Henr.  à  )  Obfervationes  Medico-Chirurgtcasj 

cmn  annotât.  Lan^oni  12.  Ferrariae  i688.  item  Ger- 

maaîcè  ,  ii.  Drefdae  1691. 
Mûlimctti  (  Pétri  Pauli)  Oratio  »  qua  utilitatem  admi- 

Biilratîones  Chirurgicas  in  cadaveiibus  adminiftrancU 

eriacic  »  4.  Bonon.  i742- 
— — —  (  Anton.  )  DiiTertationes  Anatomico-Patholo- 

gica?,  4.  Venet.  1675. 
Mooi&er  (  Ant.  )  de  calculo  renum  &  veficae ,  Germ.  8. 

Helmft.  1735.  c  fig. 
MûTiovu  (Frid.  )  bronchotomia  ,  8.  Gryphifwald  165  !• 

Se  Jenx  1711.  cum  fylloge  morborum  oculi. 
Motmitr  (  L.  )  de  la  fiflule  de  Vanus  9  8.  Paris  1689. 
Montagnama  (Marc.  Ant.  )  de  herpete,  pbagedaena,  gai^ 

graena ,  fphacelo  &c  cancro  «  4.  Venet.  i^Sç. 
Montons  ( Hier.)  de  febribus  »  Chirurgicis  auxiliîs ,  mor- 

bisrenereis  ftc  infantum  morbis,  4.  Lugd.  1558. 
Morand  ,  Traité  de  la  taille  au  haut  appareil ,  avec  une 

dijfertation  de  Mr.  Morand  &  une  lettre  de  Mr.  Winflow 

Jur  la  mime  matière^  8.  Paris  1718.   DifTertatio  An- 

glice  f  crfa  à  Jo.  Douglaffio  ,  8.  Lond.  1719.  cum  re- 

latione  LX.  sgrorum  hac  methodo  feCtorum. 
tUmfeh  (io.  Adam)  de   externis  capitis  morbis,  4. 

Ii^iflad.  1719. 
Uoteau  (  Renat.  ]  de  ffinguinis  miflione  in  pleuritide , 

8.  Paris  i6i2. 
JMori  (Horat.)  Tabulas  univerlàm  Cbirurgiam  corn* 

pkaantes  9  foL  Venet.  iS7>* 
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Mofchiotiis ,  de  morbîs  mulierum  Liber  ,  Graecé  ,  turA 

variis  Autoribus  de  eodem  argumento  traâantibUs  f 

4.BafiU  1546. 
IHotte  (  Guil.  Mauqueft  de  la  )  Traité  de  Chirurgie  ,  Vol. 

III.  II.  Paris  1711. 

Trrîftf*  iéx  atcouchemeris  ^   expliqué  dans  un 

grand  nombre  d'ùbfervations  y  4.  Paris   1711.  &  Ger* 
'  manice  cum  notis  Scheidii ,  Mcdici  Argcntoratcnfis  ^ 

Argent.  1734. 
Môutoh  ,  £//fli  d'ddontotechnie  ,  ou  Ji/TI  /«r  /ei  cfenW  tfr-» 

tificielles ,  8.  Paris  Î746. 
May/c  (John.)  Obftirvaiioncs  Chirurgical  AngKco  fer- 

mone ,  timlo  ;  Chirurgie  memoirs ,  being  an  Account 

of  many  extraordinary  cures,  i».  Loild.  1708. 
Mulleri  (Jo.  Matth.)  deeffraaura  cranîi,  8.ib.  1712* 

item ,  obfervationes  &  curaiioncs  Chirurgicae  rariores, 

8.  Norimb.  17 14. 
■.,  (  Godofr.  Guil.  )  diff.  de  partu  difficili  ex  fini 

uteri  oblique  ,  4.  Argent  1731. 
(  Guil.  Henr.  )  dilT.  de  ankylofi ,  4.  Lugd.  B* 


1707. 

(  Theoph.  )  de  morbis  hyemalibus  &  fontî- 


culis ,  Germanîce  von  IVinter  Kranctheiten  und  Fonta^ 

nellen ,  8.  Francof.  1687. 
mileri  {  Nie,  Guolfg.  )  dilT.  de  cmpycmatc  ,  4*  Aliorf. 

1707. 
Mulichii(Jo.  Frid.)  diff.  de  variolartim  infitionc ,  4«  Alt. 

1715. 
Munnicbs  (  3ù.  )  Chîrurgia ,  Germanicè  ,  Wundartiney , 

8.  Francof.  1700. 
"    ■  ■         Chîrurgia  Latine ,  4.  Amft.  1715. 
Munfter  (  Jac.  van  )  dc  hydropc  ,  afcite  &  paraccntcfi , 

4.  Lugd.  B.  1723.  , 

Muralti  (  Jo.  )  Scripta  Chirurgîca  ,  Germanicè  ,  Chi^ 

rurgifche  Schriften  ,  8.  Bafil.  169 î. 
■  Kinder-und  Hebammen.buch ,  Germanicè  >  h.  C. 

Liber  de  arte  obftetricandi ,  8.  îb.  1697. 

Schriften  von  der  tVundartfney  ,  h.  C.  fcripta  fivc 


opéra  Chirurgica,  8.  ib.  171 1« 
Muratori  (  Lud.  Ant.  )  de  pefte  ,  Italicè  :  titulo ,  âél  go- 
.  verno  della  pefte ,  e  délie  manière  di  guaddarfenc ,  8. 

în  Brefcia  1721.  prodiii  antea  ,  8.  Modena  1714- 
Mufitani  (  Car.  )  Scripta  Chirurgica  &  Phyfica ,  Germa. 

nicè  ChirurgifcheundPhyficalifcheSchriffiên^  IlLVoL 

8.  Francof.  1701. 

Mufitani 
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Utftani  CCar.)  opéra  omaia,  fol.  Genev»  1716. 
A^jliitgeri  (  Jo.  Cafp.  )  dlS   de   iuxationibus ,  4.  Ar. 

gcni.  1715. 

Muys  (Jo.  )  Obrervationés  Chirafgic^ ,  S.LUgd.  B.  1684, 

&i  poftea  8.  Amft.  16515.  *    - 

caedem  Gerroaiïicè,  8.  Berot  1694* 

i         Podaiirius  redivivus ,  in  quo  muita  Âf edica  81  Chi- 

nirgica  cuuninamur  ,  iz.  Lugd*  Bat.  1686.  ^ 

N  ■  \  . 

IÇAnrtttiei  (Matthix)  fylva  fentemiarum  ad  Cbînir. 
-^^  giampertinentium,  ex  Hippocratis libris dcftimpta ,■ 

cum  Jac*  Alberti  Semeiotiçae  6c  Frambefarii  curatioùd 

tumonim ,  8.  1632. 
Nekelii  (  Dan.  )  difl*.  de  Uthotoraîav  4-  Heidelberg»  1710; 
— ^— '  ÛEtns  extraflione  ex  utero ,  4.  ib.  1713. 
Mrn/vri  (Franc.)  Chirurgia,  (iTe.Genxuuiicè  IVundartf* 

neyb^chj  4.  Francof.  157K. 
Kcnrerî  (  Gc.  PhiL  ;  de  veficatorioruin  ufu  ,  4.  ArgeoU 

1704- 
■'  de  fûlneribus  capitls  ,  4..ib.,  1709. 

NiccQitnis  (  Annibal  de  )  de  curativis  8c  mittendi  fahguî- 

nerafcopîiv  4-  Perufîae  1591.  \ 

Vkûiî  (  Nie.  )  Ojpcra  Medica  &  Chinurgica  ^  fol.  Veneu 

NoUt  { JoH  )  Ohfervations  en  Médecine  &  en  Chirurgk  , 

II.  Breft.  171 1. 
Nûrre»  (  fcrh.  )  Chirurgifcher  Wegweifier  ,  GermaQ.  h.  C. 
Hodegus  Chicurgicus,  8.  Norimb.  1717-  .    .    ^ 

KfftdHiu   (Ant.  )   Chirirrgïa   curiofa ,   fdl.  RoUDburgi 

i68i.  ;       •       

h'&tît£iU  méthi^de  d^opéranoni  de.^Cbifutfie  i'  iz.  Paril 

Mo^tUei  déiàuverUs  fur  toutsi  iet  pattieâ  de  la  Médecine  , 

ii>ib,  167$.  ..  ^:i 

I^utk  {  âfit,  )  hxperimenta  St  Operatlones  Chirurgie»  , 

^— Idca  Germanicè  ,  titulo  :  Chirurgifche  Handgriffe 
u^J  eïïpermeuu  ,  8.  Lubecge  &  Wifniar.  1709.  , 

—  idem  cum  aonotiiionibui  Henr<:  Ba£ii ,  Germant 
8.  Hake  J718. 
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O'Bfttiatioîiès  Médtco  -  Chirnif ics  dé  tarifs  rdmi 
Medicis  6c  Chirurgicis,  Germàoki ,  vmt  etUchtn 
Medicinifchetï  und  Chirurgîfcfun  Operationibus  ,  8.  4f* 
cherjleben  I7I5- 

Obrervatiotiutn  Medicarum  Scriptores  ,  qui  Sert  omnes 
quoque  Chirurgicas  Obfervationes  referunt,  in  hac 
etiam  Bibliocheca  continèôtur,  fed  flib  Autorum  no- 
mine  invefligari  &  evolW  debent ,  quemadmodum  Si 
m  y  4ul  Ob(^rvaik>nes  Chirurgicas  Vel  AnatomicaClif- 
rurgicas  ediderunt. 

Obftetricum  Catechifînus  ,  Germanicè ,  xi.  Aident. 
1722. 

Obftetri^  Brandeburgica ,  Tîd.  Sigchiundia. 

■  Coburgiaca,  11.  HHdburghufeff  1700W 

i^r- 1      Saxonica ,  Germanicè  »  c.  fîg.  8.  Francof.  Si 

Lipf.  170t. 
Opérathni  de  Chirurgie  ,  li.  Paris  1693* 
Oribafii  Opéra  ,  3.  Tom.  8.  Bafil.  1557. 
Orihafius  de  laqueis  &c  machinamemis  Chimr^cis  1  feL 

in  Gefneri  Scriptor.  opr*  Chlrurg.  Tiguri  1555. 
Ortlohii  (  Jo.  Frid.  )  dilT.  de  veficatorits ,  4.  Lipf.  \6çl6. 
Operkàmp  (  Heidenreich  )  Fundamenta  Chihirgiae ,  Bet 

gico  fermone  ,  titulo  :  Beginfeten  tôt  de  Genees-en 

Heelkoaft I  8.  Aihfl.  1681. 

■  Nieuw  geboub  der  Chirurgie  ,  Belgicè ,  b.  e. 
-•  novuth  Chinu-gias  sedifîciuni ,  8.  ib.  1681. 

>  Idem  Germanicè  »  titulo  :  Ntuts  ^êhaeude  der 


Chirurgie ,  8.  Lipf.  X689. 

Aile  Médicinale  ,    Chirurgicale  en  Ptdofo- 


ptHfehé  Wertten ,  4.  Amft.  1694. 

Eadem  Opéra ,  German.  fub  tituio  :  Orer- 


kamps  MediciniTche  uài  Cfatnri^ftbo  Schriftea,  4* 

p 

T>  4ifyn  (  Jo.  )  Chimrgie ,  Belgicë ,  c  Cg.  4.  LeM.  17^1 
^  — —  tranflatio  librî  Àm.  Maitre  -  Jean  <te  morbis 
-  ocufi  ;  in  liDguam  Belgicàm  ,  ftc  notas  in  eunde»',  4» 

Lugd.  Bat.  17 14.  c.  fig.  idem  Germaùlcè» 
■  Operationes  Chirurgical ,  Germanicè  f  c.  ^ 

*É  Norirob.  J717. 
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Pa^  Oo.)  AnatomU  du  Corps  humain^  avec  des  remaràutà 
miUs  aux  ChirurgUns  dans  la  pratique  de  leurs  opirationsé 

*  c.  fig.  8.  Paris  iyz6.  poftea  recufa  cum  notis  Bu. 
doniit  Medici  Parif.  Parifiis  17J4. 

PaaJê^fdnus  C  Jofcph.  )  de  ventofîratis  fpiha ,  cum  no- 
tisGc.  Abr.  Mcrhlini  ^  11.  Norlmb.  1674. 

Fûm^a  (  Lud.  )  de  phlebotomiis  &  fini  natura ,  a.  Vca 
ncL  IS34-  &  fol.  ib.  1544,  ^ 

*  de  veii£e(eâione  in  inflanunationibus  quibufcun- 

<ïue,  foL  Venet.  1561. 

P«n/wt  (  ftlart.  )  Confilium  phlebotomicum  *  8.  Lipfi 
1615. 

iWi  {  Piecro  )  Lîbellus  Italîcus  contra  Antoniî  Be* 
aevoli  Obfervaiiones  de  catarada  in  lente  cryftal- 
Bna  ,  fub  litulo  :  Parère  ,  &c.  4.  in  Lucca  173^. 
iiric  relpondic  Benevolus  Libcllo  Italie© ,  quem  ind 
cripfit  Manifefto ,  (  vid  fupra  BenevolL  )  Huic  oppoi 
foie  a&jm   libelium  tîtulo  : 

r  '  Rirpofta  fopra  alcunc  accuft  dategll  in  uii 

cecio  maoifefto  del  Signor  Anton,  penevoîi ,  4.  in 
Lucca  1731-  Cui  vcro  hic  iterum  regeffit  apolo- 
gam  «  titulo  .-  Giuflificatione ,  4.  Florent.  1731. 

Paracelfi  {  Theophr.  )  Scripta  Chirurgica  j  Germanicè  4 
Chîrargirche  Schriflfien ,  fol.  Argent.  1618. 

^  Opéra  omnia  ,  Medîcô-Chemico-Chirui^a^ 

foL  Gencvs  1658. 

*  Opus  Chirurjpciitft  ^  fol.  Prancof*  1565.  ft 
Germanicè,  Argent.  i$64. 

*  ron  ùjfenen  Schœdea  und  ^fchwûren  ,  h.  Ci 
de  ulceribus ,  8.  ib.  1577. 

*  Chinirgia  magna  ,  fol.  ib.  157^ 

— Chinirgia  parva  ,    Gehnanicè  ,  8.    Balîl. 

'579- 
■         •    î  La  grande  Chirurgie  dé  Paracelfe ,  4.  Lyon. 
*■  Traité   des  arquebufades  par   Th.  Paracelfe  4 

traduBion  de  Jacq,  Veyras  ,  8.  ib.   1 581. 
l'arc! (Ambrofii)  Opéra  Chirurgica,  foL  Fraâcof.  1694^ 

i6Ta  ftc  i6ii. 
•*   •  Eadem  Germanicè ,  fub  tîtulo  ;  tf^undartfney 

Spiegel  «  hoc  eft  ,    Spéculum   Chirurgicum  ,    per 

Petr.  Pffenhach ,  fol.  Francof.  ad  Moen.  i6oi.  61 

<«35- 
^  Opéra  omûia ,  Be%icè  cum  fig.  foL  Amfl, 

1^15.  &  163^ 
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Parai  (  Ambrofii  ;  Opéra ,  Gallicè  ,  (Euvres  d^Amhroifê 

Paré  ,  fol.  Lyon    1652. 
Parifiis  (  Jo.  de  )   Chirurgia ,  Germanicè ,  4.  Erford. 

1544. 
Parma  (  Hyppolhi  )  Introduôio  in  Chirurgiam ,  4.  Pa- 

tav.  i6i2« 
I  Praxis  Chirut^ica ,  five  commentarius  in  Hip- 

pocratem  de  capitis  vulneribus,  8.  Venei.  1608. 
Parrot  fWolfTg.  Ge.  )  difT.  de  mola  uteri»  4- Argent» 

1733- 
Pafquay^  (  Petr.  )  dc  (Ignis  &  partu  fœtus  mortui ,  4. 

Lugd.  B.  1745. 

Patlr.i  (  Car.  )  Oratio ,  quod  optimus  Medîcus  debeat 
effe  Chirurgus,  4.  Patav.  i68i. 

Patunœ  (  Nie.  )  relatio  de  cadavere  fœtus  poft  XX. 
menfes  per  anum  matris  extraâi,  matre  viya  fu» 
perftite  ,  &c  quae  poft  très  mcnfes  etiam  per  abor- 
tum  adtiuc  alium  fœtum  rejecerat ,  Itaiice  S.  Veoet. 

17^7- 
Patunx  deir  Erpete ,  Itaiice  »  h.  e.  de  Herpete ,  4.  Ve- 

nezia  1729. 
Paveri  (  Jo.  }  diiT.  de  fchirro  mammarum ,  4.  Altorf. 

1693. 
PauU  (  Slm.  )  Programma  de  officie  Medicornm  ,  Phar- 

macopœorum   &c  Chirurgorum ,  (  extat  in  Quadri- 

part.  Botan.  p.  627.  ) 
Paaw  (  Petr.  )  Commentaria  in  Hippocratem  de  capitis 

vulncribus  »  eu  m  explicationibus  in  aliquot  capita  lî- 

bjci  oAavi  Corn.  Ctlfi ,  qui  de  oi&uoi  morbis  agit , 

4.  Lugd.  Bat.  1616. 
Peccetii  (  Franc.  )  Opéra  Chirurgica  ,  8.  Francof,  1619. 

prodierunt  etiam  Florent,  apud  Juntas  i6i6.  &  Ti- 

cini  1697.  fol. 
PechUni  (  Jo.  Nie.  )  Obrervationes  Phyfîco  r  Mcdîco- 

Chirurgicae ,  quibus  acceflît  Ephemeris  vulaeris  tho- 

raciei ,  4.  Hambùrgi  1691. 
.     diflert.  de  yulneribus  fclopetorum  ,  4.  KUoqI 

1674. 
Pénis  cao^rofi  hiftoria  &  felix  ejus  refedio,  ii*  LipC 

1698,  vid   D^belius. 
De  pfiJlHentialibus  tumoribus  ,   hubonibus  &    carbunculis  , 

Germanicè  titulo  :  von  pejlilentiaîifchen  Drûfin  ,  i5«r«. 

Un  ,  Carbuncbel  Stc.  8.  fine  loco  1686. 
Pejîilentiales  libri ,  five  librl  qui  de  pefte  agunt  1  pie* 
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tutnque  etlam  curationem  bubpnum  &  carbunculo. 
mm  tradunt  ,  adcoquc  &  omnes  hic  referendi  ef- 
fitnL  Veram  quia  fcrè  innumerî  fnnt ,  aiquc  ego  in- 
getttcm  eorum  copiam  etiam  poflideo ,  nolo  tamen 
ob  nimiam  eYÎtandam  prolixitatem  omnes  hic  re- 
ccnfcre  ,  fcd   fufficere  Chirurgo  pro  curandis  pefti- 
kntiaiibus  tumoribus  &  ulceribiis  ea  fere  exiftimot 
qiizhac  de  re  pag.  298.  Cap.  IX ,  X  &  XI  :  in  Inftiiu- 
tiooibus  hifce  Chtrurgicis  propofui.  Qui  aiios  adhuc 
Aiitores  de  pefte  légère  cupit ,  fauic  prae  cseteris  ex 
recentioribu^  tanquam  praeAantioresex  innumeris  aliis 
commendari  polTunt  fequcntes. 
Ditmerbroecb  de  pefte.  vid.  Diemerbroeck. 
CitfcUrus  de  pefte  Brunfvicenfi.  vid.  Giefeler, 
Bodgejiui  de  pefte  Londîncnfi.  ?id.  Hodgefîus, 
Ex  rccentHBmis  ?ero  optimi  mihi  videntur  : 
Anonymui  de  comagio ,  quod  an.  17 13.  Auftriam 
iofafît,  relario,  Germanicè,  fub  litulo  :  Anjlee^ 
tenitr  Seuche  ^   welcke  dîefes  17 13.   Jahr  in  das 
Ertiher^ogthus  Oeflerreich  eingefchlichcn  y  gtundli* 
cke   Nachricht  ,  famt  denem  benoethigten  H'ùlffs^ 
mitieln  ,  ex  Collegio  Sanitatis  Auftriaco ,  Ratif- 
bonae  »  juxta  exemplar  Viennenft. 
Bthrenjîi  înformatio  de  pefte.  Vid.  Behrenfius. 
Biefteri  (  Joach.  )  Phyfici  Hamburgenfîs  dirquifilio 

de  pefte  ,  Gefm.  8.  Hamburgi  1715. 
ioetticheri  (  Jo.  Gotll.  )  Medici  Hafnienfîs  ,  peftis 
fie  peftiientiae,  Hafnijae  17 11.  fxvicntîs  defcriptio 
&c  explicatio,  8.  ib.  17 13. 
tuiai  (Goiil.^  Medici  Lufaii  confilium  medicum, 
quid  tempore  peftilentias  agendtim  ;  juffu  Sta- 
tuum  Lufatiae  editum  ,  4.  Budiilinee  1710. 
Chicoyntau ,  Relation  de  la  pejîe  de  Marfeille  ,  &  d$ 
fa  curation  ,  avec  un  difcoun  de  la  contagion  pejli^ 
Untielle  par  Rich.  Mead.  12.  Leyde  1721. 
DeidUr  (  Ant.  )  Expériences  fur  la  bile  &  les  ca- 

àavres  des  pefliférés.  Vid.  Deidier. 
Diettrici  (  Jo.  Ge.  Nie.  )  Difquifitio  luis  ,  qugp 
1713*  Ratisbonsae  façviit  ,  8.  Raiisbonae  1714. 
Germanicè. 
£ggerdefii  (  Alard.  Maur.  )  Medici  Silefîaci ,  vera 
peftis  delineatio  &  extirpatio  certiffima  ,  8. 
Francof.  ad  Mœn.  171 5.  Ejus  prolixior  trucu- 
lentiflimae  peftis  defcriptio ,  German.  4.  Uratiil. 
I7Î0,  il  iij 
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CohïU^  Medki  Berolin.  bifloria  peflts»  five  de  na- 

tura  Se  curatione  ejus* 
ganoldi  epiftolse  de  pefle  quae  an.  1708  &  1709*  in 
Boruffia  ^  Gedani ,  in  Silefîa  Se  Polonia  6c  de- 
nique  Viennae  in  Âuftria  fsviit,    itemque    de 
pefle  MaffilienG.  Vid.  fupra  Kanoldus. 
Mead^  de  peflifers  contagionis  natura  &  remediis. 

Vid.  Mead. 
Muratori ,  del  Governo  della  Pefle.  Vid.  Muratorl. 
Scheuchiifi  difT.  de  pefle  provinciali.  Vid.  Scheu^ 
chzer. 
Petermanni  (Aa<IrO  Obfervationes  medica?,  8.  LipH 

1707. 
i  Cafus  medico  légales  Decad.  II.  ib.  1709. 

■  diiT.  de  enterocele  »  4.  ib.  1696. 

Petit  (  Chirurgus  )  VAn  de  guérir  les  maladies  des  os  , 

8.  Paris  1705.  edii,  I. 
*— — <  Traité  des  maladies  des  os ,   2.  Tom.  8*  ib.  1723. 

édit.  il. 
I         (  M edicus  )  Lettre  dans  laquelle  il  démontre  ,  que 
le  criftallin    ejl  fort  près  de  Vuvée ,   avec  de  nouvelles 
preuves  qui  concernent  l* opération  de  la  çataraBe ,  ^, 
ib.  1729. 
Petrœi ,  Enchiridium  Chirurgicum  9  Gennan.  4.  Marp* 

1617. 
i  (  Henr.  )  Enchiridium  Chirurgicum  ,  Germ.  uxA 

cum  Guii.  Fahricii  Hildani  trad.  de  gangraena  &  fpha- 
celo  ,  fub   litulo  :  Handbuch  der   Wundartxney  famt 
Hildani   ^raBat  vom  heijjen  und  Kalten   Brand  ,   8. 
Norimb.  1615. 
Peu ,  Pratique  des  accouchemens ,  c.  fig.  8.  Paris  1694. 
Pe^oldi  (Cafp.)  Obfervationes  Medico -Chirurgical  »  8. 

Uraiiflav.  171 5. 
jpfannii  (  Matth.  Ge.  )  difT.  de  entero-ofcheocele  andqua , 
refUtutione   facci  herniofi  féliciter  peraâa ,  abfque 
bracherio  &c  fedione  curata ,  4.  Erlangse  1748^ 
Pfifteri  (  Alex.  )  difTert.  de  hydrûfàrcocele ,  4.  BaiiL 

1689. 
Pfiier  '  Jo.  Nie.)    de  vulnerum  renuociatione ,  fî?e 
Germanicè,  vemunftiges  wundenurtheil  ^  12*  Norimb. 
1674. 
fhilippi  (Frîd.)   Progr.  de  letjialit^te  Tuloerum,  4. 

Lipf.  1724. 
fiaceveli  (  Giufto  ). 
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JVcmdii  (Ant)  differi.  de  frafturU  cranîî  ^  4«  BafiL 
x6qo« 

FUreri  (Gc.  PetTÎ  )  dc  Natta,  12.  Argent.  1669. 

Ptftnri  (Nie.)  Quasftio  Medica ,  An  ^i  cxtrahendufii 
cakulum  ,  difTecanda  ad  pubem  vefîça  fit,  4,  Parif* 
j6i^.  Cominecur  etiam  in  Jo.  Dougîajfil  lithotamûi, 
Dùt^UJfi^na  edit.  IL  Lood.  1713.  4.  p^g.  m. 

Tigrmi  (  Peui  )  Epitome  praeceptori^n^  Mc^iciiue  it 
Chinirgis,  8.  Parif.  1612. 

■  Epitome  dts  fréaptes  d^  Médecine  &  ^€  Çhi* 
rurgiit  8.  LyoQ  i6z8.  &c  Rouen  1649. 

I  ■  Il  eadem  9  Bel^içe ,  tltujo  :  Kort  begryp  vfu%  de 
Gtnees-en  de  HeeUkonJI ,  4.  Amfl.  1661.  edit.  IJI. 

fîfioris  (  Cbr,  prid*  )  diif.  die  foetu  e  rupp  utero  iq 
abdomen  prorumpente  ,  4.  Argent.  1726. 

Platneri  (  Jo.^acfa.)  diflf.  de  fiAula  lacrymal!  I  4.  Lipfl 

1714* 
■p     ■   ■  de  fcarificatione  oculorum ,  4.  1728.  c.  fig« 

■  — — — -  calculo  ad  veficain  adhaercfceAtc  » 
4-  1737- 

■  de  hydrocele ,  c.  progr.  de  fâfcia  infirmitatem 
adjuvante,  4.  ib.  1745* 

*— — —  progr.  de  çhinirgia«  jaiitis  medlcz  pareqte ,  4. 

1721. 
i  t  CWri^rgonim  lemeritate  ûluiari^  4» 

17*1. 
^n  '  '  I       arte  pbftetrîcla  vçtcrum ,  4,  J7jj. 

m  %  de  rçarifiG.q,tlQBÎs  oculorum  refto  ufu,  8(.oipluhaL 

mise  optima  curatione  ,  4.  ib.  1735. 

■  de  curatiooe  apoTcepamirmi  in  calvq^  4»  Ib^ 

I7S7- 
— —  Inftitutiones  Chirurgias  rationalis ,  8.  ib.  1745. 

c  fig- 
Pkgmuu    (Franco   de  vyln^rjibu^  /clopetorym  ,  4. 

Yenet.  1618. 
PUmpii  (  Vop.  Fort.  )  OphtMalmographia  ,  fol.  Lovan; 

164g. 
PoMu  (]o.  Chr.)  PiflT.  de  jtrodatis  calculo  affeaii» 

LipC  1737.  , 

.OT*i^  progr.  de  abdominis  abfcemif  '7Â7' 
..—  — •  —  tuvQoribus  cyfticis  ,  1730. 
-•^^  de  herniis  ^  f^rcocelc  ,4.  ib-  i739* 
——  de  hydrope  faccato  ab  hydatidîbus ,  4.  ib*  1747. 
^0»  (  Jiac.)  de  tûmis  lif:;entioiâ  ac  liberaliore  interne 

di? 
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peftifaque  fanguinis   miffionei  8.  Lugd.  i^gS^ 

f  rotai  (  Fauli  )   Praâica   obfletr|cantium  ,  BelgicÀ  9 
Amft.  1690. 

Ponii  (  Jo.  Dav.  )  Traft.  de  tumoribus  Se  in  fpecie  d 
fpina  ventofa,  11.  Leoward.  1679. 

•«-— •  (  Luc.  Ant.  )  ErafiAratus  five  de  fanguinis  mil 
(îone,  8.  Roma3  1682.  it.  it.  Yenet.  1683. 

-— «  de  miliiis  in  caftris  fanitate  tuenda  liber  »  8 
Vienn.  Auftr.  1685.  &  Neap.  17*8.  edit.  IL  chirur- 
glca  quidem  pauca  continet  :  quia  vero  à  Chirurgû 
ut  plurimum  requiritur ,  ut  &  morbis  miliium  ,  prae- 
fertim  in  caftris  mederi  fciant  ;  hinc  &C  hune  librum 
hic  omitfîre  noiui. 

Prat  {  EUis  )  Vadc  mecum  Chirurgicum ,  Gcrmanicè  9 
8.  Hamb.  1690. 

Praunii   (OttoPhil.)  anicîmng  zur  Krebs-Cur  obno 
Schniit ,  f.  de  cura  cancri  fine  feftione ,  8.  Ulm.  1744* 

Preujii    (  Maximil.  )  Sciagraphia   vulaerum  lethaiium  , 

•  fol.  Uratifla?.  1711. 

Proebifch  ^  de  operatione  alta  obfervatio  1  Germanicè  , 
4."Regiomonti  1717- 

Purmanni  (  Matih.  Godofr.  )  verus  Chirurgus ,  Germa- 
nicè ,  det  rechte  und  wahrhafie  Feidfch^r ,  8.  Bal«^ 
berftad.  1680. 

'■  greffe  vmndart^ney  5  h.  e.  Chinirgia  magna  9 

4.  Francof.  1692.  &  1705. 

■ .   '   \      Chinirgia  curiofa  ,  Germanicè  »  4.  ib.  1699. 
>  Schufs^wunden  Curen ,  five  de  vulneribus  fcJo- 


petorum  ,  8.  ib.  1703. 

curioiè  chirurgifche  obfervationes ,  Germa- 


nicè ,  five  obiervationes  chirurgie»  curiofs ,  4.  ib. 
1710. 

Feldfchtrer  und   Pefl-harhierer  j  Germanicè, 


h.  e.  Chirurgus  verus  &  pellilentialis ,  8.  ib.  171$. 


QUelmah  (Sam.  Theod.)  progr.  ezpendens  efiêâus 
d  pomionis  cataraôx,  4.  Lipf.  1748* 
Qter^tin     Juft.  Ott.  }  dilT.  de  praepàratione  gravidarum 

ad  partum  ftcilem ,  4.  Traj.  ad  Rh.  1697. 
Querceta^us  (  Jofeph.  )  de  vulneribus  fclopetorum  ^  8. 
*  Lugd.  1576. 

Çuefnay  (  François  )  Ohfirvations  fu9  Us  %ff€U  it  la 
^  faignée^    II.  Paris  1730. 
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J>  Jmtlùvii  (  Matth.  )  Omis  8c  occafus  calculî  renom, 
-**-Gcrinajiicè  Btfchrtihung  dts  Nieren^fteins  ,  8.  Lipfi 

lUnckini  (  Franç.  )  Queflhns  fur   toute  la   Chirurgie  de 

Guy  de  Chauliac,  3.  parties ,  i.  tom.  S,  Lyon  1617. 
i  Eœdem   Belgicè ,  titulp  :   Heelkonftige  Gtfi 

chiilcm  wtgens   de  werke   van   Guida  de   Gauliac  |  4. 
hmîL   i66i. 
&*  (  Wolfg.  Th.  )  de  nsef is    materais  »   4.  Altorf. 

1741- 
BeU  (  William  )  Chirurgonim  comes  :  or  the  whote 

pra^ce  of  Chirurgery ,  Anglîcè  ,  8.  Lond.  1687. 
-^-^—  de   morbis  oculorum  ,  Anglicè  ,  8.  fine  anno  , 

Umdîni. 
Keàntrchet    critiques  &  hifloriques  fur  P origine  ^  fur  les 

dit  ers  étau  9    &  fur  les  progrès    de   la   Chirurgie  em 

France  ,  4.  P^rîs   1744* 

Reichard  (  Jo.  Mart.  )  de  utero  grayids  una  cum  fœtu 

fuiocrato,  4.  Argent.  1735. 
Beiffems  (  Jo.  Cafp.  )  Anatomia  &   Chirurgia  »  Germ; 

o.  Augspurg.  1716. 
Bejbarant  (  Raym.)  de  inuftionibus  five  fonticulis,  la, 

Lugd.  1681. 
Bex  (Stgifîn.  )  Spécimen  lithogenefise  humanst   12: 

BenL  1689. 
Xhadu  (  Jo.  )    Obfervationes   Médicinales  ,  8.  Patav. 

i$57.  «c  Francof.  1676. 
Rhodms  de  Acia  Corn.  Celfi  diiTertatio  ,  qua  fimul  uni« 

werûi  fibuls  ratio  explicatur  ;  accedit  de  ponderibus 

&  menTuris  veterum  diflert,  Se  vita  Celfi ,  4.  c.  fig, 

tiafii.  1672. 
Rhodion  CEuchar.  )  de  partu  hominis,  parturientium 

&c  infantum  cura  ,  8.  c.  fig,  Francof.  1565.  German. 

ib.  1S82.  81  1608. 
Kmnuliï{Jo.  Phar.)  Opufcula  Chimico-Ma^co-Medica 

de  medidna  mulierum  herniarum,  Sec.  12.  i6$3. 
KhSnenburgh  ("  B.  J.  )  Examen  des  Chirurgiens ,  Cum  fen- 

teatiis  ex  Guidone  coUeôis,  Belgicè,  12.  Ronerd, 

1650* 
P^ne  (  Guil.  ten.  )  de  arthritide ,  acu  punftura  Chl« 
'  neo&im  6c  Japonenfium»  &cc.  8.  Lond.  1^5* 
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Kchter  (  6e.  Gottlob.  )  de  mefdicina  pla^ofa  ;  4.  6ot- 

ting.  1746.  ^ 

fiieitini  (  Vîti)  Obfenrationes  Chirurgicae  ranores  ,  8. 

Aug.  Vind»  1702» 
p  de  embrochis  9  Germankè  «  8.  Ulm.  1710; 

.  I  Bericht  von  itn  vornehmften  Vtrrichtungen  eûtes 

Wunianites^  h.  e«  dodrina  de  prœcipuis  Cbinii^ 

aâionibus  ,  8.  ib.  17x4. 
KolaiU  (  Jo.)  Chirurgia,  8.  Lipf.  x6ox.  ic  8.  Parii; 

1618. 
Rivinus  (  Aug.  Quirin.  )  de  empyemate ,  4.  Lipf.  i68tf . 
Bobergii  (  Laur.  )  difl*.  de  pernionibi»  >  4*  ^P^  17^'* 
■     ■     »  de  cataraôa  ,  4.  ib.  17x2. 
Sobinfott  (  Nk.  )  de  calculo  :  ubi  docetur ,  calcuUim 

nitô  difTohi  poflè,  Angl.  8.  Lond.  1713. 
flotmkild  (  Jo.  Sam-  )  difll  de  ftruma ,  4.  Altorf.  îfefi 
Roefel  (  Jo.  Pet.  )  diflèrt  de  ecchymomate ,  4.  Altorf. 

1707. 
Kogerii  8c  RoUndî  Chirurgia ,  fol.  coatinentur  in  Arte 
'  Chirurgica  cum  Guid.  Cauliaco  aluique  vetufiioribus 

Chinugis ,  quae  Vcnct.  prodiit,  foL  1546.  vid.  Ai% 

Chirurgica. 
Rfilfineii  ('Wern.  )  difl;  de   parm  difiicili,  4.  Jena 

1664. 
Bommi  fire  Franc,  de  Roma  Confultationes  Medico« 

Chirui^icse  9  fol.  Neapoli  1669. 
Raonhuyfen  (  Hear.  )  Curationes  Cbtrurgicse ,  Bel^ca 

fermone ,  8.  Amft.  1663.  &  1672.  Germanicè  vcro 

tittilo ,  Chirurgifche  HeU-eunn  ,  8,  Norimb.  1674. 
Rofa  (Chr.  Lud.;  de  calculo  Tcficae ,  4-  Argent.  1713. 
Rofen  (Nie)  de  Gbirurgiae  curtorum  poflibiUtate ,  4* 

Upfal.  1742. 
Roffctus  (  Franc  J  de  partu  capûreo,  8.  Panf.  1590. 

&  ex  cditione  atque  additamcntis  Ca^.  Bmhini  , 

Francof.  i6ai. 
Roffii  (Manh.)  ObTervationet  Medic»,  Chirur^cse  8c 

Praâics ,  8.  Francof.  1608. 
RoÇt  (  Jo.  Car.  )  difl".  de  ozaçna ,  4-  Altorf.  1711. 
Rofiini  (  Petr.  8c  Lud.  )  compendio  di  tuta  la  drurgia , 

8.  Venet.  1588. 
Rof  (  Jo.  Franc  )  de  tormentariorum  vulaenim  natura 

8c  curatione ,  4.  Bonon.  ISSS* 
mmmm  de  fclopetonim  vulneribus  ,  8.  Venet.  1566. 
Rothw  (  Jo.  PhiL;  Chirurgia  8c  Lexicpn  Cbirurpcum , 
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Gemankè,  8.  Wifmar.  &c  Lipf.  1707.  deinde  Lu- 
bec2  8k  WiTmar.  1710.  '8.  81  cum  notis  Jo.  Geriu 
Wégneà  Medici  Lubecenfis  ,  8.  Lubec.  1734.  c  fig, 

S^tAmlt^  Pierrt  Sim.  )  Traité  des  playei  de  Uh  ,  4, 
Tiirini  1720. 

'Biàti  (  Hier*  )  Annotaiiones  in  C.  C$l/um ,  4*  Venet, 
1616. 

BMdimi  {'Eu&ach.l  de  Chirurgicis,  C?e  externarum  par- 
ûum  afieôibus  ,  fol.  Venet.  i6o6. 

^  de  tumoribus  p.  n.  4.  ib.  1600. 

— —  de  ulceribus ,  4.  Pata?.  1602. 

Aêgff'  (  Jac.  )  de  conceptu  &  generatione  ,  ubi  fimul 
de  arte  obftetricandi  {raâatur ,  4.  cum  fig.  Tîguri 

IS54- 
•—  de  tumoribus  quibufdam  phlegmaticîs  ,  4.  Tigur^ 

IS56  &c  Belgicë ,  8.  AmfL  1662. 
ISfrs  (Jac.  )  Hehammen-bucb  ,  h.  e.  Liber  de   artC 

obfietricandi ,  4.  Francof.  ad  Mœn.  i6oo. 
talim  (  Jo.  )  Traâat.  von  Kayferlichen  Sçhnitt ,  h*  e« 

defèôiofle  caefarea  ,  8.  Norimb.  1716. 
MaUmann  (  Jo.  Adam^  de  partu  p.  n*  Se  difficili  ob 

famorrbagiam  uteri  antecedentem ,  4.  Giflk ,  1744* 
Kuyfchii  rFrîd.)  ObiênrationesAnatomico-CbinirgicsL* 

4.  Afflft.  1691. 
■  Theâuri  Anatomici  »  ia  qvabm  Tariae  quoquç 

Obfenrariones  Chirurgicae  refeniotur,  4.  ib.  1701, 
Adverâria  Anatomica,  Medica  &  Cbirucgica^ 


4.  ib.  1717. 

Traâat.  de  mufculo  in  fundo  uteri  reperto , 


cum  doârina  de  fecundinarum  exiraâioae ,  Belgice, 
8-  ib.  1725. 

Operum  Anatomico-Medico-Chirurgicorum 


Index    locupletiffimus  ,    concinnatus  ab   Ysbrando 

G^erto  Arlebout ,  4.  ib.  1725. 
Mi^(  Gu9lt.  Herm.  )  Craffi  Chirurgie ,  h.  e.  Chiruiii^ 

ma«oa  «  fol.  Francof.  iS45*  c.  fig. 
»—  Chirurgia ,  German.  fub  titulo  :  Feld-und  Stadu 

huch  htwehrter  wuruUrtfMy  f  4.  ib*  t$s6* 
ip-*— -  Hehammtn-huch ,  h.  e.  Liber  de  arte  obftetricaadi, 

4*  îb«  lûûo.  prodiit  antea  8,  ib.  1569.  c.£g. 
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OAchJîfche  Wehmutur  ^  h.  e.  Obftetrix  Sa%nîca ,  g. 
^     Francof.  1701.  ^ 

Salîccti  (  Guil.  )  Chirurgia ,  foL  continetur  in  Arte  Chi- 
'    rurgica  eu  m  Guid.  CauUaco  aliifque  vetuflioribus  Chi^ 
rurgis ,  quse  Venet,  prodiit  1546.  fol.  vid,  Ars  ChL. 
'  '  rurgica. 

$al\manni  (  Jo.  )  diff.  de  Chirurgia  curtorum ,  4,  Ar- 
gent. 17 13. 

•  ï—  — '-^  mira   cranîl  frafturg  ,  4.  ibicU 

1718. 

— -tumoribus   quibufdam   ferofis. 


4.  ib.  17 19. 

de  tumore  tunicato  membranaceo ,  4.  Ibid, 


1721. 

'  ■    — ^  amputandi  mcmbra  Jiova  me- 

thodo ,  4.  ib.  1711. 

'        — '  femorîs  luxatione  rariore ,  fre^ 

quentiori  colli  fraftura ,  4.  ib.  1723. 

' veficsB  urinariae  hernia ,  4.  ibid. 


1732. 
■  de  abrcefluum  rcfta  &  tempefti?a  apertionc  , 

4.  ib.  1737. 
Sancaffani  (  Dyonifii  Aqdr.)  il  Chîrone  in  campo  ,  h.  c. 

Chirurgus  caftrcnfîs,  Italicè  ,  8.  Venet.  1708. 
^  aforifini  délia  cura  dellc  ferite ,  h.  e.  apho- 

rifmi   de   curatione  vulnerum,  cum   nonnullis  aliis 
'    opufculis,  8.  ib.  1713, 
Santli  {  Marîani  )  Compendium  Chirurgîcum,  fol.  1610. 

in  Uffenhachii  Tbefauro  Chirurg.  Idem  junàus  Joanni 

de  yiqo  ,  9.  Lugd.  1550.  it.  1542. 
'"  de  lapide  renum ,  itemque  de  lapide  veficae  per 

incilionem  extrahendo  ,  c.  fig.  Parif.  1540. 
€and  (  Gothofr.  )  fungus  cerebri  in  generofo  equîtum 

Pruflbrum  viro  An.  1696.  inventus  &  exiirpaïus ,  4. 

Regiom.  1700.  c.  fig. 
Sanden  (  Henr.  von  )   Obfervatio  de  prolapfu  uteri  in- 
•    verfi,  4.  Regiom.  &  Lipf.  1723. 
Santinelli  (  Barth.  )  Gonfufîo  transfufionis  five  confu- 

tatio  transfufionis  fanguinis  »  8.  Romœ  i668. 
^antorini  (  Jo.  Domin.  )  Hiftoria  fœtus  per  poftcriora 

extraôi ,  Italicè  ,  Iftoria  d*un  feto  eftratto  felicemcnto 

intcrno  dalle  parti  dcrctanc,  4.  Vcqct.  1727. 
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Séfortm  (Ant.)  de  lumoribus  ,  ii.  Lugd.  1614. 

SûTtorii  (Petri)  de  curaiione  Luisvônerea,  oranîum- 

quc  tjus  accidentium  ,  Germaa.  ikulo  s  Franzofen 

cur.  8.  Lipf.  &  Francof.  1685. 

Satyra  Mcdicorum  Silefiacorum  ,  8.  Uratifl,  c,  fie.  fpc- 

dmina  VIIL  S.  Tomus  I.  1736.  &  fcqq.t  ^ 

SâHard ,  Nouveau   Recueil   d'ObfcT votions  Chirurgicales 

8.  Paris.  170Z.  * 

Scacchi  (  Durantis  )  Subfidium  Medîcinae  five  Chirurgia 
&\JrbiQi  1596.  * 

Scaîû  (Oominiclla)  I^hlebotomia  damnata,  4.  Patav* 

i6ç6, 
S.'kiarfikmidii  (  Sam.  )  Relationes  Medica  8t  Chinir- 
^cae,  partes  VI.  Germanicè ,  4.  Berol.  1743.  1746* 
S^iuheri  CPolyc.  GotilJ  dUT.  de  cataraaa,  4.  Lipf* 

1701. 
— — —  diff.  de  labiis  Icporînîs,4.  ib.  1704. 
bronchotomîa  ,  4.  ib.  1707. 
fontîculis  ,  4,  ib.  1722. 
de  prolapfu  vaginœ  uteri ,  4.  ib.  1715. 
fœtus  excifione  ex  utero  mauris  mortua  non 


negligenda,  4.  ib.  1731 

de  epiplocele  ,  4.  ib.  1734. 


Schatffer  (Jo.  JaCi)  de  yariis  Lithotomise  generibus, 

4.  Argent.  1724. 
Sdiaperi  (  Jo.  Ern.  )  dilT.  de  dlgiiîs  manus  monftroiîs  ex 

conquaflàtione  »  4.  Roftoch.  1698. 
Scharf ,  Traité  des  opérations  de  Chirurgie  ,  vîd.  Sharp^ 
Sckeihammeri  (  Gunth.  Chr.  )  diff.  de  fuffufione ,  Jcna 

1691. 
^— — —  dîflert.  de  cpulide  &  parulide  ,  4.  îb.  1691. 

■  Liber  de  humani  corporis  tumoribus ,  4, 

— — —  diff  de  fonticulîs ,  4.  ib.  1696. 

■  — —  fpina  vcntofa  ,  4.  Kil.  1698. 

— — —  — — —  odontalgia  taÛu  fedanda ,  4.  ibid. 

1701. 
Schenct   (  Jo.  Theod.  )  diff.  de  vcxatorum  curaiione , 

4.  ib.  1670. 

■  de  fUhilarum  reÔa  curatîone  ,  4.  Jenae ,  165^ 
•^^— —  —  fomiculis ,  4.  ib.  1657. 

Scheuchjeri  (  Jo.  Jac.  )  diff.  de  pefte  provîncîàli  (  Gal- 
Ucè  ,  yîir  ifl  pefte  de  Ptovence  )  Latine  j  Gallicè  &C 
Germanicè  ,  4.  Tigiiri  1711. 
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Scheurl  (  Chriftoph.  Thcoph,  )  de  artcriotomîa ,  tl» 

Norimb*  t666. 
Sehirlmts  (Tfiom.)  de  caufîr  fit  curatione  cakuH,  8* 

Hamburgi  1675. 
BMichting  (  Jon.  Dan.  )    Embryulda   nova   dctea»  # 

Belgicè  ,  in  qua  porfmnnim  inflmmentum  Roonhuy- 

fianum  din  occnfratum  revchtvit  ac  dcfcripfit ,  qiio 

fœtus  in  partubus  plerifque   difficiiibus  aptiffimè  8c 

fecuriffime  ex  utero  ejici  poffc ,  perhibet.  AmfL  8* 

1747.  c.  fig.  quae  in  Tab.  XL.  noftra  etiam  hic  ezhi* 

bentur. 
M  de  vulneribus  benè  cognofcendis  Se  curandis 

fine  unguentis  ,  cmplafbris  6c  turundis  ,  Belgicè ,  4^ 

Amft.  1748. 
Bchmidii  (  Andr.  Chn  )  curatio  petîculofi  Yiilneris  ca- 

pitis  ,  Germanicè  ,  4.  Rinteiii  ij^i. 
■.     ■  ■■  (  Henr.  Viaor.)   diff  de   psedartbrocace ,  4« 

Lugd.  Bat.  1721.  

■      .    .  (  Jofeph.  )    Examen  phlebotomîcum  ,  Gemnr- 

nicè  9    grUndlicke  Brforfckung    vont    Aderlaffkn    nnd 

Schropfen^    nebft   curirung  der  Franiofen,    12.    Aug; 

Vind.  i€$3. 
•— — <^  Spiegel  der  Wundart{ney  ,  h.  e.  Specufaim  Chf- 

nirgicum  ,  4.  Ulms  1656. 
Kriegs.artiney  »  h.  e.  Chirurgîa  militaris  ,  i2« 

Francof.  1664. 
.  Defcriptio     Inftrumentomm    Chirurgicorum  , 

Germanicè  c.  fig.  12.  Aug.  Vind.  1697. 
m.n  >  ..  M ifceilanea  Medico -  Chinirgica ,  Germanicè  » 

fub  titulo  :  Medicinifches  und    Chirurgifchts  Schati^ 

Kapein  ,  8.  Franco^  1709. 
^r  ■         Heu  und  wohleingerichteter  Feld-Kafien  rar  Wuiu 

dartiney ,   h.  e.   novum  Armamentarium  Chirui^î. 

cum,  8.  ib.  1710. 
Sahmidt  (  Paul.  Wilh.  )  de  hydropîco  paracenthcfi  or. 

ratOt  4.  Gedani  1743. 
Schneideri  (  Conr.  Via.  )  de  ?ulneribus  pulmonum ,  4. 

ib.  1654. 
•*~.«.«.i<i-.       ■   ■ dur.  de  firaâuris  cranii ,  4.  Vitteb* 

1654. 
Schn$idermannus  (  Jo.)  de  phlebotomia ,  IX.  Helmftad* 

1681. 
^*— «-.—-'*-«-*  de  partu  difficilî ,  4.  Lugd.  B.  1677. 
Sehobingeri  (  Jo.  Cafp.  )  diif.  de  fiihila  iacrymali  »  4. 

Bafil.  1730* 
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Mtfepfcr»  (  J6.  Joach. }  diC  de  temorrhagia  vuloora* 

torum  I  4*  Tub.  1720. 
S«ftorçx  (Chriiloph.  )  von  Nutfen  unâ  Gtbrmich  dêt  Fotu 

tangUên  ^  Germanicà  i  h.  e.  de  utilitate  &c  ufii  faiiti* 

culonim  «  8.  Lipf.  fine  anno ,  ic.  AuguftaB  VindeL 

i68d.  ta. 
Sckma9  (  Walth.  )  ha  giwcnie  Heoft ,  Belgicè,  h.  e.  de 

c^itis  Tulneribus  liber ,  8.  Amft.  1694.  Idem  Gtt^ 

mankè ,  fub  titulo  :  Walthir  Schulifêos  rêrUtj[$4r  Konf^ 

&ljpf.  169$. 
Schradtn  (  Chiifioph.  )  diff.  de  hlrudinibus  ,4.  Erford« 

tjii. 

■  (  Frid.  )  diff.  de  partu  difficUl ,  4.  Helmfiad 
1685. 

■  '         tfff.  de  yulnerum  cura ,  4.  ib.  1695. 
(  Jufli)  diff.  de  ulceribus,  4.  Lugd.  B.  1670. 


êdu-eibtri  (  Sam.  Gotth.  )   diff.    de  partu  dÛScill ,  4* 

Francof.  ad  Ykdf.  1736. 
MMckmoitm  (  Jo.  Henn  )  diff.  de  hemiotomia  ablquo 

caftratîoae  inftitueiida ,  pr«fide  WaldfihmiiiQ  ,  4.  KiU 

I7JO. 
^cMfc  (  Jo.  Heur.  )  difll  an  umbilicl  deligatlo  in  nupes 

-'^^  abfolutè  neceflària  fit?  4.  Hali^  1733. 
>  de  emphyfeniate  ,  4.  ib.  1733. 
'  difif.    de   Anatoines    ad  Praadm    Chlruigicam 

fiimma  oecefiitate,  4.  ib.  1737* 

-  de  ofiis  femoris  luxatione ,  4.  ib.  1738. 
•  de  lithontripâco  nuper  in  Brîtannia  publicato^ 

de  foliticuib  cantèoccludendis,  4.  ib.  1741. 
.  de  abfcefiSbus ,  4.  ib.  174s. 

-  de  hydrope  peâoris  faccato  ^  4.  ib.  1742. 
>de  anribus  uicerûtis  mananiibus,  4.  ib.  1743. 

de  taotCvk  canis  rabidi  ôc  hydfophol)ia ,  4.  ib. 

1744- 
*    '  '     Chitvifb  i  8>  Haï» ,  1747. 
Sàurigu  (  Mârt.  )  Gymecologia  <  4.  DttSitR  1730. 

"■  Litbolofiat  4.  ib.  1744. 

Schûm  (  JaHedr.  )  de  chirui^cis  cautelis  quibuTdam  i 

4.  Utra^  I719. 
tchStfeai  (Tob.)  Modegus  Chirur|dcus,  Germanicè, 

tàttdo  :  Chirurgifchêr  Uaniltiur ,  8.  Lipf.  1687.  it.  8. 

Beroidi.  1714. 
S^hmmppns  (  Jo.  Cafip*  )  gtltrtêtê  Ifamn  Kapp4  dêr 
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Bader  uni  Barhierer  ^  h.  e.  controverfiae  inter  ttnrtit%J 

gos  Se  Balneatores  Germanos,  ii.  Freiburg.  170'm. 
Schwart^ens  (  Jo.  Cafp.  )  f^ier  Dut^end  Anmerekungen  v€Pn 

Wunden  ,  five   Obfervationes  48  de  vulneribus  i    8.- 

Hamburgi  1^13. 
■  Anmerekungen  funfies  DutXênd  |  fivé  ,  aliaS 

adhuc  Obfervationes  Xll.  8.  ib.  17 18. 

de  clyfmaribus  «  potu  aqus  Se  theae  at^fue 


.    tabaco ,  Gertnanicè  *  8.  ib.  1725. 

Schylandri  (Corn.)  Pradica  Chirurgiae,  8.  Antverp* 

'577-  ^  ^ 

Sculteti  (  Jo.  )  Armamemarium  Chirurgicum ,  fol.  Ulm» 

1655.  c.  6g.  lîiaxi 
I.  Idem  4.  Francof.  1666.  &  8.  Amft.  1669. 

■  Idem  cum  itoti^  Lamzwerdii,  Amif.  1671.  poftea 

itenim  cum  notis  LamzwerdK  &c  Tilingii ,  8.  Lugd « 

Bat.  1693.' 

■ Idem  Belgîcè  j  i.  Vot.  Amft.  1657.  &  1670. 

i ^  Idem  Germamcè ,  4.  Francof.  1679. 

*■  ■     »     VArftnal  de  Chirurgie  ^  enrichi  de  ^O.fig.  &C.  4. 

Lyon  1675  ^  ï7'*' 

>  Trichiafis  admiranda ,  12.  Norimb.  1658. 


Sebixii  (  Jo.  Pauli  )  dilT.  de  fraâuris  o&am ,  4.  Argents 

1683. 
Il  ■  1    ■  fMelch.  )   Examen   vulnerum  partium  fintila-r 

rium ,  4.  Argent.  1635. 

Examen  vulneram  leibalium  $ 


Trad^i  de  Synovia  9  4Mb.  1639. 

'  de  balfamatione  cadaverum  ,  4.  îb.  1649. 

'  Commentarius  in  Libres  X^ltni  de  curandi  nh» 


tione  per  fangiiinis  miffionem,  de  hirudinibus,  ra» 

vulfione  ,  cucurbitula ,  fcarificatione  ,  4.  ib.  1651. 
£egner  (  Jo.  Andr.  )  de  partu  difficili ,  4.  Gotting.  «745* 
SeleSa  Medica  Francofurtenfia  ,   Tom*  I.  8.   Fran€of» 

■^73^'  ï739«  Tom.  U.  ib.  1747.  6cc. 
Stnnertus  (  Oan.  )  in  praxi  medica  ,  quae  faepîus  vante 

in  iDcis  prodiit ,  multa  traâat  Ghîturgica. 
Sernies  (  Jo.  )  Lithotomia  DouglafCana ,  Belgica  lingua-f 

cum  fig.  &  addhamentis  multist  8.  Ultcaî.  iyi6.     . 
Severinus  (  Marc.  Aur.  )  de  recondita  abiceffuum  nanira^ 

4.  Neapoli  1631.  it.  4.  Francof.  1643.  c.  fig.  it.  Lugd. 

Bat.  1724. 
■  de  efficaci  Medicina ,  foL  Francof.  1646. 

*'"   *    ■  trimembris  Chirurgia ,  4.  ib^  165 j.  it.  LugcL 

Bat.  I7i5«  Sfvtriiuu 
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f^rifiiu,  Synopfîs  Chirurgien,  12. Amft.  1664. 
Sharp  t  Traité  des  Opérât,  de  Chirun  li,  Paris  1741.  c.  égé 
Sigtmaadin  (  JuftlnaJ  Brandeburgifchê   Eoff.wthmuttûr  ^ 
lu  e.  Liber  de  Arte  Obftetricandi  «  cum  figuris  quam. 
plurimls  majoribus,  4^  Berolini  1689.  &c  poftea  i7o8« 
Il  Belgicè  ex  verfione  SoUngtnU ,  4.  Amft.  1691. 
m  defenfio   five  apologia  contra  objeôionei 

Aodr.  Pettrmanni ,  Medici  Lipfîenfis ,  4.  Coioniae  ad 
Spneam   1692. 
Sî/»  (  J.  Bapi.  )  Traité  de  Vufage  des  différenieà  fartes  de 
fiignées^  principalement  de  celle  du  pied  y  12.  Amft.  1729* 
Sihaticus  (Jo.  Bapt.  )  de  fecanda  vtfna  in  putridis  k* 

bribus  ,  4.  Mediolani  1583. 
Slegclu   (  Paulé  Marquard«  )   difll  de   empyematé ,  44 

Jcnae  1639. 
>  'i  progr.  de  Chirurgise  prsBftantia ,  4.  ib« 

1639. 
SUvçgtu  { Jo.  Hadr. }  diiT.  de  carie  cranii ,  4.  Jenae  16^$. 
I  1  diff.  de  fonticulo  futurs  coronalis ,  mémorisa 

rtffledio  ,  4*  ibé  1696. 

Ligaturarum  uAi  iû  lisemorrhagiis  ^  4« 


ib.  1697. 

paracenthefi  thoracis  8c  abdomidis ,  cum 


prc^.  de  fcarificatione  hydropicorùm ,  4.  ib.  1697, 
.......       -■  de  ambuftione  ,  4.  ib«  1698. 

......  ■  Yagin»  uteri  lapfu ,  4.  ib.  1700. 

I  ■  <    Il  periiueo  in  panu  difficiH  ntpto  ,  4.  ibi 


170a 

r  ■         fecundinarum  retentione ,  4.  ib.  17044 

....... urinae  incontinentia ,  4.  ib.  1707. 

■■        cauteriis  »  4.  ib.  1708. 

inftrumentis    Hippocratis   Chinirgtds^ 


hodie  ignotis,  4.  ib.  1709. 

— -  partu  cafareo,  4.  ib.  1709. 
— ....  —  embryulcia  Hippocratis  ,  4.  ib.  171 1. 

..... .—  fungofîs  artuum  tumoribus«4.  ibid.  171  $4 

— —  tumoribus  tunicatis,  4.  ib.  1719. 

...^  vulnerum  exploratione  ,  4.  ib.  1721. 

infelici  hydropis faccati  curatione,  4.  ib.  1721; 


Sodingeif  (  Cotn.  )  de  embryulcia  ,  Belgicè  ,   12.  Haga 

Com.  1673. 
• Chirurgîa ,  Belgicè ,  4.  Amft.  1684.  &  poftea 

4,  ib.  1698. 

m Eadem  Germatiicè,  4.  Viteberg.  1712. 

▼erfio  Libri  Sigifmundse ,  Obftetrici$  Brandc- 


Tom.  /.  C 
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burgics  celeb.  de  arte  obftetricandi ,  ex  Germanica 

in  Belgicam  linguam  ,   titulo  :  Spiegcl  der   Vrotd^ 

vrQuwen  «  c.  fig.  4.  Amft.  1691. 
Sommers  (  Jo.  Gcorg.  )  Hebammen^Schul ,  h.  c.  Schola 

Obftetricum,cum  fig.  12.  Coburg.  1664. 1691.  &  1715^ 
Sorbait  (  Pauli  de  )  Praxis  Medica ,  cujus  traâatus  VI. 

de  Chirurgia  &  examine  Chirurgorum  agit ,  quo  in 

opère  eiiam  ejus  Confîlium  de  Pefte  laudatiffimum 

continetur,  fol.  Vienna  1701. 
..»-..  Examen  Obftecricum,  Germanicè,  ib.  8.^  fine 

anno  impreffionis. 
Sperlingii   (  PauL  Godofr.  )  diflert.   de  fufiùfîone  »  4. 

Viieberg.  1684. 
..«.—  de  empyemate,  4.  ib.  1702*. 
,  difl*.  de  ftrumis  &  fcrophulis  »  4.  ib.  1707. 

Sporifchii  CJo.  )  Idea   boni  Medici,  cum  tra£hitu  de 

fymptomatibus  crudeliffimis ,  quse  fcarificationi  8c  eu. 

curbitularum  ufui  Bruns  incolis  in  Moravia  fupenre- 

nerunCf  8.  Francof.  1582. 
SproegelU  (Dieten)  Obfervationes  Chirurgicse  felec- 

tiores ,  4.  Helmft.  1720. 
Stahlii  (  Ge.  Ern.  )  difl*.  de  hirudinibus  lî?e  fanguifugis  , 

4.  Halae  1699. 

■  difl*.  de  abfceflii  &  furunculo  ,  4.  ib.  1701. 

■  I  narium  fcarificatione  ^gyptiaca ,  4.  ib. 
1701. 

■  «— ...  fiftula  lacrymali,  4.  ib.  i702. 

■  ._—  vulnerum  lethalitate ,  4.  ib.  1703. 
Medicinse  &  Chirurgiae  perpetuo  nexu, 

>  de  cancro ,  a.  ib.  1705. 
•  de  abortu  &c  fbetu  monuo ,  4.  ib.  1704. 
de  officlo  Medici  in  cafibus  Chirurgicis» 

de  ambuftionibus ,  4.  ib.  1706. 

— — de  Chirurgia  Medica,  4.  Hala  1713. 

'■  gritndliehe  Abhandlung  des  Aderlûjfens  ^  dejfen 

Gebrauch  und  Misbrauck ,  h.  e.  Traâ.  de  venafcâio- 
ne  ,  ejusufu  8c  aburu,8.  Lipf.  1719. 

— ElementaChirurgiae  MedicaB,8.  BudingsB.1727. 

'  introduûio  in  Chirurgîùm  ,   Germanicè ,  8. 


4.  ib.  1705. 


4.  ib.  1710. 


ib.  1730. 

Suinii  (  Godofr.  )  Lithographia  curiofa,  8.  Baruthi  1707. 
Sttnt\elii  (  Chr.  Godofr.  )  Trad.  de  afylis  ignoraniiaia 

Medicina  Se  Chirurgia  ,  cum  Traâ.  de  naturse  Stah. 
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fiai»  in  Chirurgia  mipoteiitia  «  4.  Viteb.  1729. 
Aeoi^elu  y  de  fteatomatibus  &  tumoribus  cyfticis,  4.  ib* 

1733- 
— —  de  cantharidibus ,  profperse  adf  crfaequc  valc» 
mdinis  auôoribus  ,  4.  ib.  1740. 

-  de  cantharidutn  medicamentis  t  calculU  conu 


jttôis  auerendts  faaud  paribus ,  4.  ib.  1741. 

•  de  ufu  externo ,  imprudennim  pruden- 


tomque  alylo  Medlconim ,  4.  ib.  1743 
Surrt  (  D.  L.  )  nova  prasds  Medico  Chinirgica  ,  Ger- 

nanicè  ,  8.  Drefdae  lyou 
Sugieri  (  Sam.  )  difif.  de  ofcheocele  fîve  hernia  fcroti ,  4. 

Argent.  1681. 
SûJftr{Jo.  Aodr.)  de  machinis  fumiduôoriiscuriofis,h. 

c.  de  Ciyfteribus  tabacalibus,  4.  Hamburgi  1686.C.  fig. 
■  C  Jo.  Chr,  )  de  Ane  Obftetricia ,  Germaaicè ,  «• 

Lipr.  1712. 
Stûtr  (  Gerh.  )   Unterfuchung  der  Frage  ,  oh  es  nothig  , 

Mqikh  ,  billig  t^nd  moglich  ,  die  Medicin ,  Chirurgie  uni 

Apetktcter^kunft  in  einer  Perfon  fu  vereinigen ,  h.  e.  Dis- 

qotftîo  qi}œftionis  ,  an  necefTarium  ,  utile ,  xquum 

8c  poffibUe  fit ,  Medicinam  »  Chirurgicam  8c  Pharma- 

ccuticam  in  una  perfona  combioare  »  4.  Heimft.  I7t7. 
StoTchii  (  Jo.  )  de  Milltum  morbis ,  Germanicè  ,  quo  11- 

bro  multa  quoque  Chirurgica  proponit ,  8.  Eifenad 

81  Naumburgi  1735. 

■  Inftniftio  pro  Obfletricibus  ,  Germanicè  y  8. 

Gothse,  1747. 
StefcAîi  (  Henr.  Sigifm.  )  Diflf.  de  contrafiflura  feu  refo- 

ititn ,  etperieotia  comprobato,  4.  Argent.  1722. 
Strmu  (  Jo.  Oan.)  Oiff.  de  (leatomate  capitis,4.  Gieir.i683« 
Staarti  (  Pétri  )  DUT.  de  fecundinis.  fahitiferis  &  nod* 

fis,  4.  ib,  1736. 
Stylle  <  Peter  Ton  der)  Manuale  Bvô  ênchiridium  Chi- 

mrgicum  ,  German.  Handbuch  Jer  Chirurgie  ,&  Haf- 

niae  1651.  it.  Francof.  1682. 
Suemts  CBemh« }  de  infpeâione  Tuinerum  letbalium ,  8. 

Marpurgi  1629. 
■        Idem  Germanicè  ,  tîtulo  :  Chîmrgifcher  îVunden 
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INSTITUTIONS 

DE  CHIRURGIE. 


PREMIERE    PARTIE, 


G*= 


tiSS^ 


sMSS 


INTRODUCTION 

Sur  la  nature  ,  l'origine ,  Us  progrès ,  /»  JiVer^ 
itùu ,  /<z  divijîon  de  la  Chirurgie  ,  /ej  injlm- 
mens  de  cet  Art ,  £f  /ùr  diverfes  autres  chofes , 
«font  Lz  connoijfance  ejl  indifpenfablcment  né; 
cejfdîre  aux  jeunes  Chirurgiens, 


) 


'OBJET  eflèntiel ,  ou  la  fin  priri.     Quelle  eft 
cipale  de  la  Médecine ,  eft  de  pré,  ÎJ/jJ.ÏJJ  % 
venir  à  propos  les  maladies ,  &  propofe .  8c 
de  les  guérir  lorfqu'eUes  font  arri>  f^J^",?; 
^ées.  Pour  fatisfaire  à  cette  double 
'intention ,  les  Médecins  ont  eu  re-- 
cours ,  dès  les  tenas  les  plus  reculés  ,  à  trois  for- 
tes de  moyens ,  le  régime  ,  Us  médicamcns  ,  ÔC 
VappUcatàon  des  mains ,  ^*ils  employoient  enfem- 
f'om.  h  A 
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€ — bte ,  OU  féparément ,  félon  que  les  circônfiances 
^  Texigeoient  (a).  Ces  trois  parties  qui  fdnt  comme 
i  les  colomnes  fur  lefquelles  porte  tout  Tart  falu- 
r  '  taire  qui  veille  à  la  conferyation  de  là  vie  &  de 

la  featé  ,  orlt  été  appellées  la  première ,  diète  ou 
r  .  diététique  (htururucnf  )  ,  la  féconde  ,  pharmaceu- 
.      tique  (  ^(tffutxivTiKfrt  }  ,   &    la    troifîème  ,  chiruT" 

Wccffitédc      Comme  la  Médecine  ne  peut  pas  toujours  at- 
U  Oinirgie.  ^^j^^ç  jg  j^^^  q^,^jj^  ^^  prdpofe  ,  par  le  feul  ré. 

gime  &  parles  médicamens,  quoique  ces  fecours 
loient  d'une  très-grande  utilité  pour  conferver 
&  poiM:  rétablir  la  fanté  j  mais  qu'elle  a  fouvent 
Éefoîn  d'y  joindre  le  fecours  de  la  main  ,  dont 
elle  ne  peut  même  fe  paflèr  en  bien  de  cas  ,  il  eft 
aifé  de  fentir  combien  eft  néceflàire  au  genre  hu- 
zHati;! ,  la  partie  de  cet  Art  qui  guérit  par  Tappli^ 
cation  de  la  main  ,  à  laquelle  Celfe ,  le  Ciceron 
des  Médecins ,  a  donné  le  nom  de  Chirurgique  ,  & 
qu'on  appelle  communément  Chirurgie. 

C'eft  par  elle  qu'on  guérit  une  infinité  de  ma- 
ladies très-graves  ,  contre  lefquelles  le  régime  & 
fcs  médicamens  ne  peuvent  que  fort  peu  de  chofe , 
&  fouvent  même  rien  du  tout ,  telles  que  les 
plaies ,  les  fraâures  ,  les  luxations ,  &  un  grand 
nombre  d'autres.  Ce  qui  rend  encore  la  néceffité 
de  la  Chirurgie  plus  évidente,  c'eft  que  les  autres 
Arts  ne  fervent  ordinairement  qu'à  rendre  la  vie 
plus  eommode  ,  tandis  que  le  nôtre  eft  très-fou- 
vent  indifpenfablement  nécefl&ire  pour  conferver 
la  vie  &  la  fanté  ,  le  bien  le  plus  précieux  de  i'hom* 
me.  Cette  néceffité  ne  fe  fait  jamais  mieux  fentir 
que  dans  les  grandes  bleiliires ,  particulièrement 


Ça)  Voyez  Celfe  »  dans  la  Préface  du  V.  Une. 
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tlans  les  fiéges  &  les  batailles  (  a  )  ^  où  des 
nùlUers  de  foldats  ^  ainiî  que  leurs  Chefs ,  pé- 
zîroieat  mifèrablement  dans  leur  fang,  ou  par 
d'autres  accidens ,  fi  des  Chirurgiens  habiles  nç 
leur  tendoient  une  main  fecourable,  pour  les  ar« 
tacher  à  la  mort.  La  jufte  confiance  que  les  fol- 
dats ont  à  de  tels  Chirurgiens  anime  leur  valeur  ^ 
&leur  donne  un  furcroît  de  courage ,  parce  qu'ils 
épièrent ,  avec  raifon ,  que  s'ils  ont  le  malheur 
d'être  blefles»  ils  pourront  guérir  de  leurs  plaies^ 
&  cooferver  la  vie.  Aufii  les  Allemands  appellent 
la  Chirurgie  la  médecine  des  plaies  (b) ,  non  qu'elle 
ne  s'occupe  que  de  leur  traitement ,  mais  parce 
que  c'efi  le  fujet  le  plus  ordbaire  fur  lequel  elle 
s'exerce  ^  &  celui  de  fes  prodiges  les  plus  frappans» 

I  I. 

La  Chirurgie,  comme  Celfe  la  définît  (c)  «eft   C««nec'd| 
»  cette  partie  de  la  Médecine  qui  guérit  par  fe  JJ'*^*  ^^ 
»  fecours  de  la  main ,  ou  qui  enfeigne  comment  autwsitaa 
»  on  peut  guérir ,  ou  éloigner  les  maladies ,  eu 

(à)  Plufieurs  Auteurs  ont  mis  dans  un  fort  beau  jour 
tud&é ,  la  néceffité  ,  &  l'excellence  de  la  Chirurgie  : 
tel  eft  Vefale ,  dans  la  préface  de  Ton  Aaatomie  ;  Otfi 
ntr ,  dans  (on  Traité  des  grands  Ecrivains  de  la  Chirui> 
gîe  (  in  Scriptoribus  optimis  Chirurgicu)  ,  pag.  393;  Abra- 
ham Cyprianus  (  Oratione  Encomiajïica  in  Chirurgiam  ) 
dans  un  difcours  à  la  louange  de  la  Chirurgie  ;  SchcU 
hammervs  dans  la  préface  de  Tes  Tumeurs  ;  &c  KtJJhlring  . 
dans  ime  diflêrtation  latine  fur  la  méthode  de  M.  Fou^ 
hert  pag.  VI.  où  après  avoir  expofé  l'état  floriflant  où  ,  - 
la  Chirurgie  le  trouve  aujourd'hui  i  il  montre  favam^ 
jBent  que  fi  oq  ne  lui  accorde  pas  la  iupériorité  fur  la 
Médecine,  on  doit  du  moins  la  faire  marcher  de  pair* 
qu'elle  l'emporte  fur  eUe  par  la  certitude  ,  &  qu'elle  eft 
vtème  plus  rationnelle.  [^ 

{h)  IVund^Anieney. 

(c)  Ub.  I.  pmfat,  3.  pag.  3.  item  lih  VIL  au  commet^ 
.jOmemdeJapré&ce 
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3»  faifant  principalement  uiàge  de  la  main  ,  dè« 
-3»  inftrumens ,  &  même  des  médicamens  exter-^ 
»  nés.  y>  C*eft  ainfî  que  pour  prévenir  les  maf 
ladies  6c  conferver  la  fanté ,  on  emploie  fouveot 
avec  fiiccès  la  faignée ,  les  fcarificadons ,  les  cau^- 
lères  ,  les  fêtons  ,  &c.  &  comme  la  Chirurgie 
fait  plus  fouvent  ufàge  de  la  main ,  que  des  m&< 
<iicamens ,  c^eft  de  cette  partie  qu'elle  a  tiré  fà 
dénomination ,  &  que  les  Grecs  Font  appellée  à 
jufte  titre  Chirurgie  ,  (^^tipu^yU)  c'eft-à-dire ,  ou^ 
vrage  de  la  main ,  ou  médecine  de  la  main ,  d'un 
mot  compofé  de  (  x^^f  )  main  ^  &  de  (  vr«v^  ou^ 
Mirage ,  avec  quelque  léger  changement.  Et  c'eft 
encore  par  la  même  raifon  qu'on  donne  le  nom 
4le  Chirurgien  à  celui  qui  ùàt  fe  fèryir  à  pron 
{)os  de  la  main  pour  guérir ,  parce  que  c'eft  par 
elle  fur-tout  qu'il  excelle  ,  &  vient  à  bout  de  Tes 
entreprifes.  L'ufalge  veut  aujourd'hui  qu'on  ap- 
pelle Médecin  celui  qui ,  pour  guérir ,  n'emploie 
que  le  régime  &  les  médicamens.  Cette  diftinc- 
tion  étoit  ignorée  dans  les  premiers  tems ,  où  la 
même  personne  adminiflroitces  differens  fecours^ 
&  n'étoit  connue  que  fous  le  feul  nom  de  Médecin^ 
comme  on  peut  le  voir  dans  Homère ,  Hippocrate^ 
Celfe ,  Galien  ,  &  beaucoup  d'autres  Ecrivains. 

III. 

On  peut  Certains  veulent  qu'on  appelle  la  Chirurgie  ilrt, 
r»ppe"erArt  &  d'autres  Science  j mais,  à  mon  avis ,  elle  mérite 
"^***  l'une  &  l'autre  de  ces  qualifications  i  on  peut  la 
nommer  Science  ,  en  ce  que  l'Elevé  en  Chirurgie'^ 
avant  d'apprendre  à  guérir  les  maladies  chirurgie 
cales ,  eft  obligé  d'en  pofer  les  fondemens  ,  eti 
Tpuifant  dans  l'Anatomie  ,  la  Phyfique  &  la  Mé* 
xanique ,  les  préceptes  qui  doivent  le  diriger  dans 
la  connoiflànce  &,  le  traitement  de  ces  maladte^ 
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4tar  tàns  cette  fcience   préliminaire ,  il  ne  peut 
manquer  dans  une  infinité  d'occaiîons  de  faire  les 
plus  lourdes  fautes  ,  &  d'apporter  plus  de  dom« 
Mnags  que  d'utilité  à  fes  malades  &  au  public* 
Mais  la  Chirurgie  peut  auffi  être  appellée  Art ,  à 
auffi  jufle  titre  ,  lorfqu*après  en  avoir  bien  appris 
les  démens  ,  on  s'eft  mis  encore  en.état  de  con- 
ferver  la  fanté  au  corps ,  ou  de  lajuireiid^e ,  quand 
il  fa  perdue ,  par  le  fecours  de  la  main  ;  ainfî 
nous  difbns  que  ceux-là  poflèdent  bien  Tart  de 
la  Chirurgie  ,  qui  font  propres  à  guérir  les  plaies, 
à  remettre  les  os  luxés ,  ou  fraâurés  ,  &  à  pro« 
curer  la  guèrifbn  des  autres  nialadies  qui  requiè« 
rent  fapplication  de  la  main  ,  ou  des  inftrumens» 
De-là  vient  ,  je  penfe ,  la  diftiùâion  que  quelques- 
uns  ont  fait  de  la  Chirurgie ,  en  théorique  &  pra«. 
nque.  Par  la  première  ils  entendent  h  fcie^ice  p 
ou  la  théorie  de  la  Chirurgie ,  laquelle  comprena 
la  connoiiC  "^ce  des  régies  à  fuivre  dans  la  cure  des^ 
maladies  chirurgicales ,  &  les  raifons  fur  lefquel* 
ks  ces  régies  font  fondées ,  de  même.que  celle  des- 
moyens qu'on  met  en  ufkge  pour  parvenir  à  la 
guérifi>n  de  ces  maladies ,  fans  pourtant  que  ce^ 
lui  qui  a  acquis  cette  connoiflànce ,  fe  charge  lui-% 
même  des  opérations ,  telles  que  les  inciiîons ,  les^ 
amputations  ,  les  caùtèrifations  ,  la  réduâion  des 
os  ,  &c.  on  nomme  communément  aujourd'hui 
cette  fcience  Chirurgie  médicale  j  &  tout  vrai  Mé- 
decin doit ,  au  moins ,  pofTéder  cette  partie  dej 
la  Chirurg^ ,  pour  être  en  état  d'aider  de  fes  lu-* 
mières  &  de  fes  confeils ,  les  malades  &  les  ChL* 
rui^ens.  Sous  la  féconde  partie ,  fçavoir  la  prati'^ 
^fu  y  on  comprend  Tufage  ou  l'exercice  même  d^ 
la  Chirurgie  ,  c'eft-à-dire  ,  l'art  de  faire  les  opé* 
rations,  comme  de  réduire  les  os,  de  couper j^ 
extirper,  brûler,  j&c.  &  le  vrai  Chirurgien  eJH  ç(^y 
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lui  qui,  par  Tapplication  méthodique  &  prudente 
de  la  main  &  des  inftrumens ,  exécute  à  propos 
les  opérations  &  guérit  les  maladies  qui  les  exi« 
gent.  II  y  a  déjà  long-tems  que  prefque  tous  les 
Médecins  fe  font  contentés  de  la  partie  fcientifique 
de  la  Chirurgie ,  &  c^eft  à  elle  qu'ils  ont  coutume 
de  s*en  tenir  encore  aujourd'hui ,  abandonnant  la 
pratique  de  TArt  aux  Chirurgiens  ,  &  fouvent 
même ,  ce  qui  eft  déplorable ,  à  des  miférables 
Hiftrions ,  &  aux  plus  vils  Charlatans.  Cet  aban- 
don que  les  Médecins  ont  fait  de  la  Chirurgie 
pratique  ,  vient  de  plufieurs  caufes.  Première- 
ment ^  de  ce  que  le  traitement  des  maladies 
qui  fe  guèriflènt  par  le  régime  &  les  médicamens, 
cft  d'une  fi  grande  étendue  ,  &  préfente  tant  de 
diflScultés ,  que  la  plupart  des  Médecins  font  obli- 
gés d'y  donner  tout  leur  tems  ,  &  d'y  confacrer 
toutes  leurs  études ,  pour  n'être  pas  accablés ,  en 
quelque  forte ,  fous  le  poids  du  grand  nombre 
de  chofes ,  qu'ils  auroient  à  apprendre  &  à  pra- 
tiquer ,  s'ils  vouloient  en  même  tems  être  Méde- 
cins &  Chirurgiens.  Secondement ,  les  opérations 
de  Chirurgie ,  les  grandes  opérations  ,  fur-tout  ^ 
qui  mettent  la  vie  en  grand  péril ,  &  préfentent 
quelque  chofe  de  cruel ,  demandent  de  la  part  de 
ceux  qui  les  exécutent ,  un  courage  à  toute  épreu- 
ve,  &  comme  dit  très-bien  Celfc  (a) ,  une  ame 
intrépide ,  &  fans  pitié  ,  incapable  de  fe  laiffer 
émouvoir  par  les  cris  des  malades  ;  or  cette  intré- 
pidité ,  cette  force  d'ame ,  ne  font  pas  accordées, 
I  beaucoup  près  ,  à  tous  ceux  qui  connoîtroient 
parfaitement ,  d'ailleurs ,  le  manuel  des  opéra- 
tions. 

(a)  Animus  intrepidus  &  immifericors ,  qui  clamorihus 
mgri  non^moveatur.  lih.  VIL  in  prmfau 
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Mais  celui  qui  afpire  à  guérir  par  le  ftcôurs  de 
la  main ,  c*eft-à-dire ,  à  devenir  un  véritable  Chi- 
rurgien ,  doit  indirpenfablement  pofieder  les  deujc 
parties  de  la  Chirurgie ,  &  faire  toujours  précéder 
h  tbéorie  ,  ou  la  fcience  des  fondemens ,  parti* 
cuiièreiDent  Tétude  de  l'Anatomie ,  &  celle  de  tous 
hs  autres  objets  chirurgicaux  ,  avant  de  fe  livr^ 
à  la  pratique  de  TArt.  Si  quelqu'un  ,  tenant  une 
conduite  oppofée  ,  entreprend  d'opérer ,  dans  les 
cas ,  fur-tout ,  les  plus  difficiles ,  avant  de  s'être 
fbffifamment  inftruit  de  l'Anatomie ,  de  la  nature 
des  maladies  ,  &  du  traitement  qui  leur  convient, 
il  fera  néceflairement  beéiucoup  de  mal  à  fes  mBr 
lades ,  portera  fur  eux  »  au  hazard  ,  des ,  mains 
fànguinaires  ^  &  çn  fera  beaucoup  plus  périr  qu'il 
n'en  (kuvera.  Ceft  ce  qu'on  a  trop  fouvent  la  dou- 
leur de  voir  dans  tous  les  païs  ^  au  grand  malheur 
de  l'humanité  ,  &  à  l'opprobre  du  plus  noble  de 
tous  les  Arts ,  de  la  part  de  certains  hommes,  doofc 
Pîgnorance  égale  la  témérité  (a).  Peut-on  douter^ 
en  effet ,  que  la  fcience  ne  doive  conduire  la  main  , 
&  lui  indiquer  ce  qu'elle  doit  faire  ?  On  doit  dont 
être  aflïiré  que  tout  Chirurgien  qui  n'a  que  l'a- 
vantage d'un  long  exercice,  qui  n'eft  que  ce  qu'ofi 
appelle  un  bon  Empirique, ,  fans  être  fuflSfamment 
verfë  dans  TAnatomie  &  dans  les  autres  Sciences 
qui  fervent  de  fondement  à  la  Chirurgie ,  n'agira 
jamais  qu'à  l'aventure ,  d'une  manière  incertaine  , 
&  prefque  toujours  nuifible  à  fes  malades.  Il  ef^ 
donc  abfolument  nécefïàire  qu'un,  bon  Cfiirurgien 
poffede  les  deux  parties  (Je  fon  Art ,  &  s'il  arriva 
qu^il  y  joigne  encore  le  refle  de.  la  Médecine,^ 


(a)  Voy.  Celfe ,.  préface,  du.  Uyrc*i.  où  il  fprme  lc«  m^ 
nés  plaintes. 
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comme  Tont  ^t  beaucoup  de  Médecins  (a}  sin-^ 
ciens  &  modernes  »  il  en  fera  encore  d'autant  plus 
grand  Chirurgien  (b). 

I  V-  r 

Combien  it     La  fin  que  la  Chirurgie  fe  propofe  eft  triple  « 

Chirurgie  fe  i>       a  i  •       r    r       •       o       « 

propofe-t^i-  comme  on  la  vu  par  le  premier  §.  favou:  i^.  de 
U  de  fins  ?    conferver  Thomme  en  fanté  ,  (  §.  II  ).  2°.  de   I3 
rétablir ,  quand  on  Ta  perdue  ,  ce  qui  comprend 
le  traitement  des  maladies  par  TappUcation  de  la 
main  j  &  3^.  enfin ,  lorfqu*on  ne  peut  pas  la  réta* 
blir  entièrement ,  de  prolonger  du  moins  la  vie 
autant  qu^il  eft  poflîble ,  quoique  ce  foit  quelque- 
fois au  dépens  de  quelque  partie  du  corps.  Nous 
tâchons  d'obtenir  cette  troifîème  fin ,  par  exem- 
ple,  par  Tamputation  d'un  membre  corrompu 
par  la  gangrené,  par  un  cancer,  une  carie.  C'eft 
ainfî  encore  que  nous  employons  les  cautères^,  les 
fêtons ,  les  véfîcatoires  ,  la  faignée  dans  un  grand 
jiombre  de  maladies ,  qui ,  fouvent ,  ne  font  pas 


(il)  Comme  Efculape ,  Podalire ,  Machaon ,  Hippc 
crate ,  Galien ,  Celfe ,  Arius ,  Paul  d'Egine ,  Oribafe  » 
Gui  de  Chauliac  ,  Salicet ,  Vefale  *  Fallope ,  Marianus 
Sanâus  y  Jean  de  Romanis  ,  Varole  ,  Cabrol ,  Fab. 
d*Aquapendente  ,  M.  A.  Severin  ,  Hildanus  ,  Spigel  » 
Giandorp ,  Geigerus ,  Scultet ,  Marchetti  ,  Rolfincius.» 
Wepfer ,  Murait  ,  Solingen ,  Ruyfch ,  Bidloo  *  Nuck  , 
Grœneveltius  ,  Cyprianus  ,  Bohn  *  Brunner ,  Rau  9 
Leufdenius ,  &c  autres. 

(5)  Lancijfi  dans  Ton  difcours  fur  les  Etudes  des  Mé- 
decins (  de  Studiis  Medicis  )  ,  en  nomme  beaucoup  qtd 
ont  été  à  la  fois  Médecins  &c  Chirurgiens  ;  mais  pîu^ 
fieurs  d'entr'eux,  tels  que  Lower^  Dotée  ^  Munnick  ^  &c 
autres,  n*ayam  jamais  fait  d'opérations  confidérables  fui^ 
le  corps  humain  ,  ne  peuvent  être  regardés  comme  de 
vrais  Chirurgiens  praticiens ,  quoiqu'ils  aient  écrit  (ur  la 
Chirurgie. 


Digitized 


by  Google 


lBfeepâ>les  d*une  guèrifôn  radicale ,  telles  que  les 
cancen»  les  fquirres,  lés  vieux  ulcères , &c.  &  dans 
plufieurs  maladies  de  Ja  tête ,  fpécialement  des 
yeux  &  des  oreilles ,  çô^nme  la  foibleflè  de  la  vue  ; 

&  de  Fouie.  Nous  pouvons  en  dire  autant  des  her- 
nies mvétérées  ,  &  devenues  incurables. 

V; 

Les  &cours  ,  ou  les  moyens  dont  la  Chirur-    Q««^*  ^<^^ 
gîe  £ût  uiàge  ,  jpour  remplir  les  trois  intentions  qu'eiîe^i^ 
dont  nous  venons  de  parler ,  font  principalement  pio*«e  pour  j^ 
la  main ,  &  les  inflr umens  j  en  efFet ,  s'agit-il  de  **"  **^ 
léduire  une  fraâure ,  ou  une  luxation  »  d'ouvrir  la 
veine ,  d'extraire  une  pierre  ,  d'enlever  une  cata- 
îaâe ,  &c.  il  faut  toujours  des  mains  exercées  ^ 
&  des  inffarumens  appropriés.  Mais  pour  guérie 
pkis  sûrement ,  plus  promptement ,  &  plus  agréa* 
IdeoKnt  y  &.  (kisfaire  d'autant  mieux  à  leur  objets 
ks  Chirur^Ds  prudens  Se  éclairés ,  n'ont  garde 
de  négliger  le  régime  *dc-  les  médicamens ,  fça* 
chant  bien  que  cette  omiffion  leur  feroit  perdre 
£>u^pefit  le  fruit  de  leurs  peines  ^  &  mettroit  la  vie 
des  malddes  en  danger  :  ce  qUi  prouve  bien  la  vé- 
rité de  ce  que  dit  Celfe  (a)  ,  que  toutes  les  parties 
de  la  Médecine  ont  une  telle  liaifon  entr^elles  ,  ^ 
qu'on  ncfauroit  entièrement  les  fiparer.  Le  tnême 
Auteur  dit  encore  ailleurs  (6)  :  Pour  moi ,  je  corn- 
prends  que  le  même    homme  peut  s'acquitter  de 
toutes  ces  chofes  à  la  fois  ,  &  depuis  qu'on  les  a  di-- 
vifécs  ,  je  loue  celui  qui  en  embrajfe  le  plus  ;  c'eft-à* 
dire ,  cehii  qui  eft  également  verfé  dans  les  deux 
parties  de  i'art  de  guérir. 

(a)  Dans  la  préface  du  s^«  livre,  it.  Scnhonius  largus 
Atp.  68. 
(h)  Bans  la  préface  du  livre  VII% 
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Origine  de  La  Chirurgie  a  eu ,  à-peu-près ,  la  même  oii- 
b  Ciûnirgie.  gîne ,  les  mêmes  progrès ,  &  enfin  la  même  defii* 
née  que  la  Médecine  en  général.  Le  lien  naturel 
qui  unit  ces  deux  fœurs ,  comme  on  Ta  vu  ju£ 
qu'ici ,  femble  mettre  la  chofe  hors  de  doute.  Ce- 
pendant ,  pour  dire  la  vérité ,  je  crois  avec  Celji 
♦  (a) ,  &  ce  n'eft  pas  fans  raifon ,  que  la  Chirurgie 

eft  la  plus  ancienne  de  toutes  les  parties  de  Tart 
de  guérir ,  qu'elle  eft  prefque  née  avec  le  genre 
humain ,  &  pour  tout  dire  ,  en  un  mot ,  qu'elle 
eft  la  véritable  mère  de  la  Médecine  même ,  qui , 
par  conféquent,  ne  fauroit  remonter  fi  haut  (&)• 
En  effet  ^  plus  les  hommes  étoient  près  de  rori- 
gine  des  chofes  ,  &  moins  ils  étoient  fujets  aux 
.maladies  internes ,  à  caufe  de  la  frugalité  dans  la- 
quelle ils  vivoient ,  de  la  pureté  de  leurs  mopurs  » 
que  le  luxe ,  comme  dit  Cclfe ,  n'avoit  pas  encore 
corrompu ,  &  de  la  force  de  leur  conftitution  na- 
turelle ,  enforte  qu'ils  n'avoient  pas  grand  befoin 
de  remèdes  contre  cette  efpèce  de  maladies.  On 
ne  peut  douter ,  au  contraire  ,  que  les  premiers 
hommes ,  n'ayent  été  auffi  expofés  que  nous  aux 
lézions  externes,  qui  demandent  le  fecours  de  la 
main  ;  car  qu'eft-ce  qui  auroit  pu  les  garantir  des 
chûtes ,  des  fraâures  des  os ,  &  du  crâne ,  qui  en 
font  fî  fouvent  la  fuite ,  des  morfures  des  bêtes  fa- 
rouches ,  des  plaies  cruelles  qu'ils  pouvoient  re- 
cevoir des  autres  hommes  en  trahifon  ,  ou  dans 
les  combats ,  les  honimes  ayant  fait  la  guerre  de 


(a)  Préfaces  du  i.  &  du  7*.  Jivre. 
{b)  Voyez  l'ouvrage  ci- devant  cité  de  Gefner^  tOU^r 
chant  Texcellence  &  rami^uité  de  la  Clikuri^e« 
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Irb-bonne  heure ,  ou  enfin  de  tant  d'autres  acci- 
dens  (emblables  ,  tels  que  les  hémorrhagies ,  les 
luzatîoos  ,  les  contufions ,  &c  ?  On  ne  peut  donc 
révoquer  en  doute ,  que  les  hommes  dont  nous 
parbos ,  tout  îgnorans  qu'ils  étoient  y  par  une 
espèce  dlnitinâ  naturel ,  ne  fe  foient  fervis  de  la 
main ,  &  ,  peu-à-peu  ,  des  inftrumens  mêmes  » 
pour  arracher  des  épines ,  de  petits  corps  ,  une 
pointe  reftée  dans  une  partie^  qu'ils  n'aient  bandé 
ks  plaies ,  pour  en  arrêter  le  fang.  Et  fi  ces  tenta- 
tives ,  fouvent  réitérées  fur  des  malades  qui  étoient 
privés  du  fecours  des  Médecins  ,  ont  répondu  , 
par  hazardy  à  l'attente  de  ceux  qui  les  faifoient» 
il  k  fera  trouvé  immanquablement  des  hommes 
atteutife  &  laborieux  ,  qui  en  auront  tenu  comp- 
te ,  &  coniêrvé  le  fouvenir  ^  dans  des  cas  fembla- 
bl^,  ou  approchans ,  ils  auront  fait  ufage  pour 
eux-nêmes  ,  &  confeillé  aux   autres  les  mêmes 
moyens  ,  &  les  auront  enfin  tranfinis  par  écrit  à 
la  poftérité  ^  &  c'eft  ainfi  que  de  ces  commence- 
mens  obicurs  ,  &  de  ces  épreuves  groiSères  ,  la 
CUniigie  s'eft  infenfiblement  élevée  à  la  perfec* 
tiofloù  elle  a  atteint  depuis ,  par  le  génie  des  grands 
liommes  qui  l'ont  cultivée  dans  les  fiédes  fuivans. 

VIL 

Les  cas  fortuits  qui  fe   préfentoîent  chaque   Sespronèi 
jour,  &  l'obfervation  de  ce  qui  avoit  été  trouvé  Jéenl*!^  lel 
iàlutaire  ,  ayant  donc  donné  naiflànce  à  la  Chi-  Egyptiens  a^ 
ruxgie ,  Phiftoire  nous  apprend  que  les  Chaldéens  q  "ç,,^** 
&  Jes  Egyptiens ,  les  premiers  peuples  qui  aient 
cultivé  ia  Sageiïe  ,  félon  le  témoignage  même  de 
FEcriture ,  furent  auffi  les  premiers  qui  commen- 
cèrent à  exercer  méthodiquement  cet  Art ,  &  qui 
reniichirent  de  nouvelles  expériences.  Mais  ce  fut 
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fur-tout  chez  les  Grecs ,  ces  grands  maître^  i 
Bbilofophie ,  que  la  Chirui^e  fut  en  honneur  (a 
jfyoUon  &  fon  fils  Efculapc  ayant  cultivé  cet 
Science  encore  rude  &  vulgaire ,  avec  plus  c 
difcemement  qu'on  n'avoit  ^t  jufqu'alors  ,  exe 
tcrent  une  fi  grande  adn;ii£ation  qu'on  les  mit  a 
nombre  des  Dieux.  Les  deux  £is  d'Efculape  ,  Pc 
daUrc  ù  Machaon ,  qui  fuivirent  Agamemnon  ai 
fiége  de  Troye  ,  ainfi  que  Celle  nous  Tapprenc 
au  même  endroit  »  rendirent  de  très-grands  fer 
vices  à  leurs  compagnons.  Cependant  Homère  ne 
dit  pas  qu'ils  aient  donné  quelque  fecours  dans  la 
pefte  y  &,  les  autres  maladies  internes ,  mais  qu'ils 
&  bomoient  à  guérir  les  plaies  par  le  fer  &  par 
les  topiques  ;  d'où  l'on  v«>it  que  cette  partie  e& 
la  feide  qui  fût  cultivée  alors ,  &  conféquemraent 
qu'elle  eft  la  plus  ancienne.  Nous  lifons  ad£  que 
le  Centaure  Chiron ,  &  plufîeurs  autres ,  dont  les. 
écrits  ne  font  point  parvenus  jufqu'à  nous ,  ne  fè 
firent  pas  une  moins  grande  réputation  dans  la 
Chirurgie.  Mais  Hippocrate  deX^os,  cet  homme 
fi  difiingué ,  felon  Cclfe  (b) ,  non^ieukment  par 
£à  fage^  &.  (on  habileté  »  mais  encore  par  fow 
éloquence ,  femble  l'avoir  emporté  fur  tous  les: 
autres  par  fon  induftrie  &  par  fes  fuccès.  Il  étoit 
de  la  race  très-nqble  (T'Èfcidapc  ,  où  la  Médecine 
étoit  alors  comme  héréditaire.  Ce  grand  homme 
recueillit  avec  un  foin  infatigable,  les  obfervations^ 
les  dogmes,  &  les traitemens  de  fes prédéceflèurs, 
qui  étoient  le  fruit  d'un  très -grand  travail  j  & 
comme  il  étoit  doué  d'un  génie  admirable, &  que 
fous  la  conduite  du  fameux  Démocrite ,  il  avoir 

(a)  Celfe ,  préface  du  liv.  prcm. 
(h)  Vir  &  arte  &facundia  injignisf  Celfe ,  préface  du 
st  Jiv.  .  • 


• 

Digitized  by  LjOOQ  IC 


.  1  if  t.R  0^'3t>^  £  T  1  a  ir.  TX 

Icofendément  étudié  rAnatoinie.(te  Thomme  (a^ 
fl  orna  »  &  perfeâionna  de  plus  en  plus ,  les  con» 
Qoî&ices  qu'il  avoit  héritées  de  ks  ancêtres.  C'eft 
donc  avec  beaucoup  de  fondement  qu'on  a  d^ 
d'Hippocrate ,  qu'il  étoit  le  père  de  la  Médecinef^ 
mais  particulièrement  de  la  Chirurgie.  Ses  écrits^ 
les  plus  anciens  (jue  nous  ayion^ ,  &mt&  fupérieuts 
à  tous  ks  autres  ,  qu'ils  ont  toujours  paru  dignds 
aux  Médecins  ,  d'être  propofés  pour  modèles  à 
toiMS  ceux  qui  cultivent  les  difierentes  parties  de 
fart  de  guérir. 

VIII. 

L^deur  avec  laquelle  les  Grecs  s'attachererit     ^«  Ut 
à  pe*aionner  la  Chirurgie ,  excita ,  dit^n ,  par  ^oa^^^ 
la  faite  les  Romains  à  cultiver  cet  Art ,  de  mêmfe  ^^recs.eciet 
que  les  Egyptiens  (fc).  Parmi  ces  derniers,  PhU^^^^ 
loxtncy  un  peu  avant  la  naiilànce  de  Jefus-Chrift, 
en  a  donné  ,  félon  Cclfi ,  un  tlraité  tles  plus  corn* 
pfets.  Gorgias ,  Sojlrate  ,  les  Hierons  ,  les  deux 
ApoUonîus  ,  Ammonius  à^ Alexandrie ,  &  plufieurs 
autres  hommes  célèbres ,  ont  auffi  écrit  fur  fa 
Chirurgie ,  qu'ils  ont  enrichie  chacun  de  leurs  dé-* 
couvertes.  Il  y  a  eu  pareillement  à  Rome  ,  con- 
tinue Celfc  y  fur-tout  dans  ces  derniers  tems ,  des 
Ciiinn^ens  habiles  &  diftingués  dans  leur  profe£^ 
fion.  Tels  ont  été  Tryphon  le  père ,  Evelpijle  ,  ^ 

fils  de  Phlegès ,  &  Megè$ ,  plus  iàvant  qu'eux  tous , 
aînfi  qu'on  peut  en  juger  par  fes  écrits.  La  Chi«  ■> 

rur^  leor  eft  rédevà>le  de  quelques  progrès 
qu'elle  a  bit  parmi  nous.  Aucun  de.  leurs  ouvra- 
ges ne  s'eâ  Êiuvé  des  injures  du  tems.  Mais  dails 

(a)  C'efi  eocore  Celfc  qui  nous  l'apprend ,  préf.  du  lir.  u 
(à)  Ctl/e  préf.  du  7*.  liv.  le  Clerc ,  Barchufea .  8C 
Schuitim ,  hiSboixQ  de  la  AUdcciotr  j 
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les  premiers  fîécles  du  Chriftianiime  ,  le  grand* 
Cdfe ,  que  j'ai  déjà  fi  fouvent  cité ,  parmi  les  Rou 
mains   &  parmi  les  Grecs  ,  Galicn^  Paul  (TM^^ 
gincy  Actius ,  &  Oribafe^  dont  nous  avons  encore 
ies  écrits ,  fe  font  acquis  une  réputation  imaior«i 
telle.  Dans  les  tems  qui  fuivirent,  les  Barbares  s'é- 
tant  répandus  comme  un  torrent ,  prefque  dans 
tout  Tunivers  ^  tant  s'en  faut  que  la  Chirurgie  ait 
reçu  quelqu'accroiflëment ,  qu'elle  fiit  enveloppée 
dans  un  malheur  commun  avec  toutes  les  autres 
Sciences ,  &  foufFrit  un  dommage  inexprimable. 
Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  dans  ces  fîécles  de 
barbarie  ,  il  ne  fe  foit  prefque  trouvé  perfonne  , 
à  qui  la  Chirurgie  ait  eu  quelque  obligation ,  fî  on 
^  en  excepte  Rhafes  ,  Haly  Abbas  ,  Albucafis  ,  & 

Avicennc  ,  Auteurs  Arabes  qui  ont  fleuri  environ 
vers  le  ii^&  iz^fiécles.  J'obferve  ici  en  paA 
fant ,  d'après  Gui  de  Chauliac  (a) ,  qu'il  paroît 
que  c'eft  à- peu- près  à  cette  époque  ,  que  les  Mé- 
decins ont  commencé  à  s'abftenir  entièrement  des 
opérations  manuelles  ,  quoique  dès  le  tems  de 
Celfc  ,  la  Chirurgie  eût  été  déjà  féparée  par  quel- 
ques-uns ,  de  la  Médecine. 

.  AccroîflTe-      Quoiqu'il  en  foit  du  tems  précis  où  cette  fêpa* 
mtns  qu'elle  ration  s'eft  faite  ,  il  eft  certain  que  dans  les  XIV*. 
toxiv^  &  &  XV  \  fîéclcs ,  les  ténèbres  de  l'ignorance  s'étant 
XY*.ûécles^  peu-à-peu  dtflîpées  ,  l'étude  de  la  Chirurgie  com- 
mença à  reprendre  une  nouvelle  vigueur  chez  les 
Médecins  &  les  Chirurgiens.  Ceux  qui  fe  distinguè- 
rent le  plus  dans  ces  commencemens  font Bn/nus, 
Théodoric ,  Salket ,  Lanfranc ,  Arnaud  de  Villç» 
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Sec.  &,  plus  encore  dans  la  fuite  Gui  de 
Chauîiac^  ce  vrai  reftaurateur  de  la  Chirurgie ,  de 
Laigdata  ,  Jean  d€  Vigo ,  Vcjalc  ,  Fallopc  ^  An^ 
dré  de  la  Croix  ,  Arcaus ,  Marianus  Sanéus ,  An^ 
geL  Bolognini  ,  Berenger  de  Carpi  ,  Aîphcnfi 
Farius  ,  Jean  Tagault ,  Êarthelemi  Maggius  ^ 
?ûil ,  SchUhans  ,  Gerjlorf^  Brunfûg  ,  /îy/  & 
di?eis  autres  ,  qui  ont  peifeâionné  &  corrigé  la 
Chinngie  par  différens  moyens ,  cooune  on  peut 
le  ?oir  par  leurs  ouvrages. 

X. 

Mais  c^éft  dans  le  iîécle  pzffé  &  dans  celui-d,    EUti^tti^ 

que  la  Chirurgie  a  fait  les  plus  grands  progrès ,  rpSoî  ' 

&  qu'elk  a  atteint ,  ou  peu  s'en  faut ,  le  plus  haut  dkns  u  fiëcu 

ûègté  de  perfeôion  dont  elle  paroiflè  fufceptible.  ^^^^^^^ 

Cette  perfeâioneft  due  principalement  à  Tindut 

trie  des  Italiens ,  des  François  »  des  Allemands  ^ 

&,  depuis  peu  ,  à  celle  des  Anglois  ;  aux  belles 

découvertes  dont  on  a  enrichi  TAnatomie ,  la  Phy- 

fique ,  Se  la  Mécanique  ,  ainfî  qu'aux  obferva* 

tions ,  &  à  quantité  de  nouveaux  inftrumens  Ôc 

de  nouveaux  moyens  curatifs  ^  où  brille  la  plus 

heureuie  Invention.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  nom* 

mer  par  ordre  tous  ceux  dont  les  travaux  ont  été 

utiles  à  la  Chirurgie^  mais  comme  le  nombre  en 

feroit  trop  grand ,  il  nous  fufiira  de  faire  connoî-> 

tre  les  principaux  aux  jeunes  Chirurgiens  ;  nous 

aurons  occafîon  ailleurs  de  parler  des  autres.  I^es 

Auteurs  les  plus  récommandables  font  les  fuivans; 

Fabrice  ^Aquapcndentt  ,  Hildanus ,  M.  A.  Scvc* 

fin  ,  Spigely  Marchcti  y  Glandorp  y  Scidtet ,  Fclix 

Wurt^ius  9  GuUlemeau  y  Ccfar  Magatus ,  Gafp.  Ta% 

fliacoty  Gourmelin ,  Ronhuyfius  ,  Van  Meckcren  , 
''on  Home  ,  Corn.  Solingen  ,  Nuck ,  Purman  , 
Maurkuai ,   ToUt ,  Vcrduc  ,  Bidloo  ,   Ruyfch  ^^ 
Toau  lé  B  \ 
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Bohn ,  Cyprianus ,  Rau  ,  MaJJîcrus ,  Dionis^  P^^iz 
Wifcman ,  Douglas  j  Ckefdden ,  Garengeoty  Marini,  ^, 
Tumer  ,  Morand  ,  /e  Dmn  &  plufieurs  autres ,  ^^ 
dont  on  a  fait  Ténumération  dans  le  Catalogue  ^ 
des  Auteurs  de  Chirurgie ,  que  nous  avons  ajouté 
à  cet  ouvrage. 

XL  - 

DcsAntcnrs      Avant  de  paflèr  outre  ,  j'ai  penfé  qu'il  fêrott  : 
?"i  TaTmcnt*  "^®    d'indiquer    aux  Etudians,  les  principaux] 
fur  quelque  Ecrivains   qui  ont  traité   fpécialement ,  ou   du  ] 
jirtie  dm  u  jQoins  avec  le  plus  d'exafiirude  &  de  détail  , 
"'^*^*     quelque  partie  de  la  Chirurgie.  Je  garderai  exac-  ^ 
tement  dans  cette  énumération ,  l'ordre  que  j'sd 
llrivi  dans  cet  ouvrage.  Ainfi  je  commence  par  les 
cinq  grandes  parties  de  la  Chirurgie ,  favoir  les 
plaies  ,  les  fraâures ,  les  luxations  ,  les  tumeurs  ^ 
&  les  ulcères  ^  les  Auteurs  qui  en  ont  le  mieux 
traité  font  Vcfale ,  Tagault ,  André  de  la  Croix  ^ 
Fab.  d'Aqimpcndenu  (  qui  a  donné  à  ces  cinq  ti- 
vres  le  nom  de  Pentateuque  ) ,  &  enfiiite  Cort^ 
fius  ^  Pcccct^  Wifcman  y  Munnick» 

XII. 

Snrlesplaîçs.  Sur  les  plaies  ,  en  général ,  on  doit  lire  Paré  , 
Arcœus ,  F  ah.  d'Aquapendente ,  Glandorp ,  Maga* 
tus ,  Bellojle.  Sur  les  plaies  de  tête ,  en  particulier, 
Hippocrate  ,  Cclfe ,  Carpi ,  Arantius  ,  Paaw  ,  M,iU 
îerus  ,  Schult^ius ,  Walthcr^  &  tout  nouvellement 
Rouhault.  Sur  les  plaies  des  yeux ,  Faille  ,  Lan* 
gius ,  dans  fes  Epîtres ,  Us  Ephém.  des  Cunieux 
ae  la  Mature  Cent.  V.  &  VI.  St.  Ives  Sur  les  plates 
tfe  la  poitrine,  FuTuanellus ,  Pechlin.  Sur  les  pl^ôes 
d'armes  à  feu  ,  Paré  ,  Plaijonus ,  flfaggîus  ,  Feiw 
srîuj.  Rota ,  Fallopc^  Gtdllcmcmt ,  Hidanus^  B^ 
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tûi  ^  Purman  ,  TaJJÎns  ,  Verduc  ,  Vauguîon  ^ 
Charncre  ,  &  depuis  peu  M,  h  Dran  y  qui  en  a 
très-hîen  traité.  Sur  les  tentes  ^  Baycrus  j  dt  fuir 
Pabus  des  tentes  dans  la  cure  des  plaies ,  Maga^ 
têis  ,  Bcltojle  ,  &  dernièrement  Chabert  ^  en  fnin* 
çois ,  &  Lupius  f  en  italien  j  ces  Auteurs  fe  font 
déclarés  contre  les  fréquens  penfemens.  Scultct , 
Ballofie^  Schwartiius  ,  la  Matu  ^  Chabert  ^  le 
Dran^  nous  ont  donné  d'utiles  obfêrvations  fur  }et 
plaies.  Bohn^  Tcickmcytms^  &  avant  eux  Zacchia^ 
jbnMian  j  VaUntin  ,  Zittman  ^  FriiL  Hoffinat^ 
&  BUgni  ,  ont  très^bien  écrit  fur  les  pbiet 
morteiks  »  &  les  jugemens  qu'on  doit  en  pojlei^ 

XIIL 

iToachant  les  fraâures  &  les  lu^tipns  »  09  coa>  Sm  Ics^m; 
fuhera  Farl  ,  Fab.  cPAquapcndcnte  ,  Hildanm  ,  ^ÎLi.^ 
Verduc  j  qui  en  a  donné  un  traité  particulier  ;  le 
Clerc ,  dans  fon  Ofteologie  ^  Petit  &  Palûn  (  en  âci- 
niand^  Sur  les  fraâures  du  crâne  :  Hippocrate^ 
Ceifc ,  Berengarius  ^  Carpi ,  Cortefius ,  Paaw  »  &  k^ 
Auteius  ci-deâùs  nommés  ^  qui  ont  écrit  ûjx  lef  ' 

{4aies  de  la  tet€« 

XIV. 

Sur  les  tumeurs:  Ingraffiai^  Fattope  ,  Aran^^  Suti€»tn4 
iûis  ,  Saporta  ,  Marc  Aurele  Severin ,  SÀelkam»  "^  ^  *«• 
iffMT  ^  Calvus ,  Maubec  (  en  françois  ).  Suff  la  fup^ 
piiratîon  :  La^ermct  Sur  les  abfcès  :  Severinus»  Sûr 
i»  chaiixm  &  le  bubon  peftilentiel  :  Fallope  ^  Gern^ 
nuu  Sur  Fœdéme  de  te  fi^uirre  2  Harris.  Sur  les 
bfûlureff  :  HUdanus.  Sur  les  tumeurs  longueufe^ 
ées  articles  :  Slevogtius.  Sur  la  gangrené  ôc  le 
^batde  :  tUldanus  ^  Kœncrding ,  Harris.  Sur  le 
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parmi  les  Anciens ,  Tcxtor.  Sur  les  ulcères  :  Ta^ 
'gault ,  Bolognini ,  Fallope ,  Aquapcndente  ,  V^er'^ 
duc ,  le  Clerc.  Sur  la  carie  des  os ,  Petit.  Sur  le 
fpina  ventofd  &  le  padarthrocace  :  Severinus ,  Pan^ 
dolph  y  Mareheti  »  £r  Walther  ,  (  en  allemand  ^« 

XV. 

« 
Sariefopé*  Les  Auteurs  les  plus  dignes  d*être  lus  fur  les 
opérations  ,  en  général  &  en  particulier ,  font 
JCelfe  ,  Paul  d^JEgine^  Pari ,  Fab.d* Aquapcndente^ 
Solingen ,  Nuch  y  Verduc  ,  Vauguion  ,  CharrUre  , 
Dionis , .  Pa/^n  ,  MaJJier  ,  Garengeot  ,  Marini  , 
/(  JDran  £r  5/uzrp« 

X  VL 

Sur  la  fti-  Sur  la  faignée  fpécialement  y  outre  un  très- 
fn^c  5e  «u-  grand  nombre  d'autres  Auteurs ,  on  doit  comp- 
Î^VÏÏnip.  ter  Botal ,  ?.  P.  Magnus  ,  Schmid  ,  Jomiot,  Ver^ 
vp'U  na ,  Mellius ,  Crone  ,  Hûrrij ,  Sylva ,  Chevalier  ^ 

Hecquet  y  Quefnai ,  Martin.  Sur  l'utilité  des  fré- 
quentes faignées  de  la  jugulaire ,  Tralles.  Sur  Ta- 
névrifme  :  Bartholin^Hornius ,  Harris.  Sur  la  Chî- 
turgie  infufoire  :  Afa;or  ,  Ettmuler  ,  Elsholtjius. 
Sur  la  Chirurgie  transfufoire  :  Lower  ,  Sturm  , 
Santinellus  y  Manfredi  y  Merklin  y  Purmantu 

XVIL 

Dm  dp^ra-      SuT  Tinoculation  :  Maitland ,  Pilarinîy  le  Duc  y 

fon°  fu?bM^  ^^^''  »  ^^^^^^  y  Marris.  Sur  les  ventoufes  &  les 

coop  deptr- jcarifications  :  Celfe  y  Galien  y  Magnus  y  Botal  , 

•*^^^'P**Jtfannu5,  Mellus.  Sur  l'abus  des  yentoufes  dans 

les  £évres  putrides  :  Aquapcndente.  Sur  les  fcari-t 

£cations  des  Egyptiens  :  Profpcr   Alpin  ,  Sthaln 

Sur  les  fangfues  :  Galien  y  Magnus  ^  Heumius,  , 

^tfta/.  Sur  Vacupunchira  des  Japonais  :  Ten  Khy« 

pjc^  ù  Kempffer.  Sur  les  cautères  :  Gdvani  (  eA 
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ibiiea') ,  Glandorp ,  Rejlaurant ,  &  Schorcrus  (eâ 

afiemand  ^«  Albinus ,  Schclhammcr ,  Schacherus  , 

FriJ.  Hoffmariy  Hilfcherus ,  &  quelques  autres  ont 

écrit  des  diflèrtations  fur  ce  fujet.  Sur  les  cantha*; 

rides  :  Geycrus  ,  Albinus  ,  Wedclius.  Sur  1  ufage 

des  véfîcatoires  ,  on  lira  Cajus ,  N enter  ,  Frid^ 

Hoffmait  y  Lœlius  à  Fonte ,  &  Hercule  Saxonia  fut 

les  phanigmes  ,  ou  rubefians»  Sur  les  cautères  : 

AUucaJîs  ,  Cappivacius  ,  Gavajjelius  ,  Severinus  , 

Cojlaus  ,  Magnus  ^  Fallope  ,  Fienus  ,  Bartholin  ^ 

Bauhin  ,  Slevogt.  Sur  le  mox^  ;  Ten  Rhyne ,  C/e* 

jw,  Védentinij  le  Temple.  Sur  les  athéromes  & 

ks  ftéatomes  :  Cortefius ,  Langius ,  Elsholtius.  Sut 

le  m^ceris  :  Hildanus ,  Sebi^ius.  Sur  les  tumeur? 

enkiftées  ;  Slevogt.  Sur   Pextraélion  des   corps 

étrangers: Bî^oo.  Sur  Tamputation des  ipembçes : 

Fî«izi5 ,  Hildanus ,  Hoffman  ,  Hllfcher.  Sjur  Tam-^ 

putadon  à  lambeaux  :  Jongle ,  Verduin ,  Ruyfch^ 

Kœncrding ,  Saliman. 

XVIII. 

Sur  Je  fêton  de  la  future  coronale  :  on  lira  SZe-«    a  u  tëto; 
vogt.  Sur  rartériotomie  :  Fienus  ,  Severin ,  Prq/l 
per  ^pÎR ,  Scheurlius.  Sur  Thydrocéphale  :  Cor- 
tç/îîu:/*  Sur  le  trépan  ,  &  fpécialement  fur  fes  dif- 
teultés  ;  Fiçnus ,  Bohn  ,  Çofchmtiius^ 

XIX- 

Sur  les  maladies  des  yeux  :  Bartifihius ,  qui  en  ^^^  -^^j^. 
a  très -bien  repréfenté  plufîeurs  j  Guillemeau  ^^ 
ReaJy  Coward  ,  Maître  Jean ,  Kennedy ,  5t.  Ivc5. 
Sur  le  trichiafisj  on  peut  voir  ce  que  j'en  ai  écrit. 
Sur  les  fcarifications  des  yeux  :  Mauchart ,  Plat^ 
ner.  Sur  la  fifiule  lacrimale  :  Anel ,  Melli  (  en  ita- 
iea}  Pïatner    &  moif  Sur  le  larmoyement  :  He^ 
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hen/lreît»  Sur  la  cataraâe  :  Maître  Jcan^  BnJJfcau^ 
Woolhoufc ,  Wideman ,  Mariai  &  moi.  Sur  TAy- 
f  opium  :  Bidloo  ,  dans  fes  Exercitations ,  &  Mau« 
cAart,  à  qui  l'on  eft  redevable  de  plufîeurs  diflèr* 
lions  fur  Veclropium ,  la  fîftule  de  la  cornée ,  rem- 
pyeme  de  l'oeil ,  &  autres  maladies  de  cet  organe. 

XX. 

As  nez  &  à  Suf  le  poIypc  des  marines  :  Glandorp^  Sur  le 
kaache.  ^^  ^^  liévre  :  Mariai»  Sur  la  Chirur^e  &  les  ina« 
ladies  des  dents:  Guillcmtau ,  Strobdbergcrus y  CrO' 
ne  y  Se  en  dernier  lieu  Fauchard  y  dont  l'ouvrage 
eÂ  intitulé  le  Chirurgien  dentifte»  Sur  Vépulide  âc 
la  pamlidc  :  Schelhammer. 

XXL 

Au  cou  8c  1^  Sur  la  laryngotomie  :  Cajferius ,  Moreau ,  Fie* 
tapoimnç.  ^^^  Dchher  y  Moaavias  ^  Foataaus  y  &  Majfîer. 
Sur  les  écrouelles  ;  Laureatius  y,Browae ,  Gifci.  Sur 
les  fêtons  :  Galvaaus ,  Jean  Fraacus  ,  Wedelius  ^ 
Mitjgerus»  Sur  le  cancer  des  mammelles ,  voyez 
ciTdeiTùs  les  Auteurs  cités  fur  le  cancer.  Sur  la  bo£ 
&  :  Wedelius» 

XXIL 

A  VAbdo'  Plufîeurs  Auteurs ,  tels  que  Meibomîus ,  Albinus^ 
Slevogt ,  Heaainger ,  ont  donné  des  diflèrtations 
académiques  fur  la  paracenthèfe.  Sur  l'opération 
Céfariene ,  les  Auteurs  à  confulter  font  Roffety  Bau- 
hin  y  Dceriag  ,  Hildaaus  ,  Ruleau  y  Raynàudus  , 
f'ieaus ,  Laabifchius ,  Cypriaaus ,  SlevogU  Sur  les 
hernies  :  Pierre  Fraacus  y  GeigeruSy  le  Quia  y  Lau^ 
nay  ,  Bereager  y  Voa  Hammea  y  Widmaa ,  Harris  ^ 
Uoujloa  (  en  anglois  )  ;  Jean  Sennes  y  dans  fon  Uvr« 
iur  la  lithotomie  écrit  en  flamand  y  &  différentes 
dill^rtatioos  académiques  »  fpédakment  celles  dt 
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Sur  rétranglement  des  intefiios  (  de  heu 
iac4uctuua)y  de  Kockius  fur  la  hernie  crurale  j 
de  Kolfincias  &  de  Peurman  uxr  Tenterocele  j  de 
^tarini  ùxr  k  farcocele  &  l'hydroceie,  &  la  mienne 
touchant  les  abus  de  la  kelotomie. 

X X  I IL 

Sur  le  phymofis  &  le  paraphymoiîs  :  Wcdeliuu  tUt^^eMul 
Sur  la  clôture  des  voyes  naturelles  ^  Wurus.  Sur  ^••^ 
nnperforadoa  de  Turethre  :  Wcddius.  Sur  Tou* 
vertive  et  et  canal  au-deflbus  du  gland  :  Lavaterus. 
Sur  rtntroduâion  de  la  fonde  :  Meibomius  &  Ma* 
pinL  Sur  les  camofités  de  Turethre  y  Ferrius ,  La* 
cuna ,  Benêvolus.  Sur  les  fiftules  de  ce  canid  :  HiU 
damMSy  Méirchetiy  Bcckcr. 

XXIV. 

Les  Auteurs  àconfulter  fur  la  litbotomie  ,  ipé-  d«  uuao- 
Gaiement  fur  le  grand  appareil ,  font  Marianus  ^^^^* 
Sanâus ,  Hildanus  ,  Tolct ,  Groenefcld  ou  Grcenc* 
ficld ,  Alghifiy  Mariai ,  Colou  Sur  le  petit  appa- 
reil, qui  eft  le  plus  ancien  de  tous  ,  puifqu'il  fe 
trouve  décrit  par  Cr//e,  Albucajis  &  Gui  de  Ch4u* 
Iwc  ,  on  Kra  les  Auteurs ,  &  Marini ,  Italien ,  qui 
Tadjnet  encore  en  certains  cas ,  &  le  rejette  abfo- 
lument  en  d'autres.  Sur  le  haut  appareil  :  Pierre 
Franco  ,  Rojfetj  Jean  Douglas ,  Chefelden  ,  Midle* 
ton  y  Morand  y  Jean  Sermes ,  Prœbifchius ,  &  moi. 
Sur  la  méthode  de  Frère  Jacques  .*  Mery ,  Lifhr  , 
Dionis.  Sur  celle  de  Rau  :  Albinus  ,  Hertius  ,  & 
Jacques  Denis.  Sur  l'appareil  latéral  :  Jacques  Dou'» 

Îlas.  Sur  différentes  autres  méthodes  de  tailler  ^ 
V«  ,  Anglois ,  &  le  Dran  ,  Schaeffer^  &  Hertius  , 
^lans  des  diilertations  académiques,  &  autres.  Sur 
la  méthode  de  Mr.  Foubert ,  Kejfelring  j  fur  cettQ 
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méthode  encore  ,  &  celles  de  Garengcot ,  de  Par^ 
chez ,  leDran^  &  Lecat  :  Guniius.  Sur  l'abus  des 
tentes  après  la  iithotomie  :  HiÙanus.  Sur  la  ponc 
tion  de  la  veflîe  dans  la  fuppreffion  d*urine  :  Ma^ 
rini  &  Meyen 

XXV. 

Dfif  ftceoii.  Sur  les  accouchemens  :  parmi  les  anciens ,  JRu-- 
chemefu.  p^^^  ^  Ruefy  Rhodius ,  Paré  ;  &  parmi  les  moder- 
nes ,  Sàpion  Mcrcurius  ,  Mauriccau  ,  Peu ,  Portai  ^ 
Viardel ,  Voclterus ,  Sigifmonde  ,  accoucheufe  du 
Brandebourg  ,  Deventcr  ,  Dionis ,  Mellius ,  Su 
Amandy  la  Motte ,  Hoorn ,  Suecus ,  Wideman  ;  fur 
r^ zcraâion  du  fétus  mort  ;  Hippoçrate  ,  Solingen  » 
Fontanus  y  &  les  Auteurs  ci-deilùs  cités.  Sur  la 
chute  de  Tuterus  ;  buhcr. 

XXVI. 

^fe*  fonî      ^"^  '^^  clyfteres  :  Lanioni ,  Schwartj.  Sur  la  fiC 
2r*nm.  ^"  tule  à  l'anus:  Marchctti^lc  Monnier ,  Gladbachius^ 
Bajfins, 

XXVII. 

^taàléê  **"  ^"^  ''^  panaris  :  Glandorp ,  WedcUus ,  Alhinus^ 
Sur  la  future  des  tendons:  Kifncr.  Sur  les  clous 
des  pieds  :  WedcUus»  Sur  la  Chirurgie  reparative 
(  Chirurgia  Curtorum  )  Tagliacot^  àLSaliman. 

XXVIII. 

i>cf  binda-      Sur  les  bandages  :  Galien ,  commenté  par  Vidus 
'***  Vidius  ,  avec  figures,  Par^  dans  fa  Chirurgie  part. 

III.  Verduc ,  traité  des  bandages  y  &  Solingen  j  fe 
C/crc ,  qui  l'emporte  fur  tous  les  autres  (  appareil 
commode  ).  En  allemand  Bajjius  »  &  en  flamand 
Vlhoorne.  Sur  les  lacs ,  &  les  machines  :  on  peut 
yoir  Oribaie  ,  Paré ,  &  Scultet. 
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XXIX. 

I^mcîUeurs  Auteurs  d'obfervations  fur  la  CM-  JJS«^**^ 
lurgœ  ,  ibnt  Paré ,  Hildanus ,  Marchetti ,  Tulpius  , 
Mcctren  ,  Roonhuijius  ,   Lambswerdius ,  Ruyfch  ^ 
BcUoJU  ,  Purman  »  Saviard ,  la  Mo»«  ^  Chabcrt  ^ 
U  Dran  &  Scultcu 

XXX. 

Ficnus  nous  a  donné  un  ouvrage  fur  les  princi-  JJ^  "^^ 
paks  queftions  de  Chirurgie;  Franc,  de  Roma^ 
Murait ,  Schmid,  TaJJins ,  Purman  ^Bdlojle^  AbeiU 
le  ont  toit  fur  la  Chirurgie  militaire  j  Purman  fur 
les  devoirs  du  Chirurgien  en  temsde  pefie;  furrai' 
natomie  chirurgicale  :  Genga ,  Chefelden  ,  Palfin» 
Sur  les  remèdes  chirurgicaux:  Hollicry  Pigrai^ 
Wuni ,  Hildanus  (  in  cijla  militari  )  EttmuUr 
dans  ùi  Chirurgie  médicale ,  le  Clerc ,  Verduc  dans 
Ion  traité  des  bandages ,  &  Bcllojle  dans  fa  phar- 
macie chirur^cale.  Les  principaux  Auteurs  qui  ont 
fait  graver  les  inftrumens  de  Chirurgie  font  Albu* 
€ajh  ,  Hildanus  ,  Guillemeau  ,  Fab.  d^Aquapenm 
dcnu^  Paré  y  André  de  la  Croix  ^  Scultet  y  Solin^ 
gen  j  Maffier  »  Dionis  ,  r^oi ,  &  enfin  Garengeot. 

X^XI. 

Au  refte,  comme  la  plupart  des  ouvrages  des  L'^tnde  dct 
flus  grands  Chirurgiens  ont  paru ,  &  paroiflènt  enr  cdSlrt   ''as 
core  en  latin ,  en  firançois ,  en  anglois  ,  &  dans  Chinirgtciu 
d'autres  langues  étrangères  pour  nous  ,  il  efi  aifé 
de  ientir  combien  il  feroit  utile ,  j*oferois  même  dire 
aéceilâîre,  à  tout  Chirurgien  qui  afpire  à  la  per« 
feâion  de  fbn  art ,  d^étudier  avec  foin  ces  difFé* 
Mnles  langues,  particulièrement  le  latin  &  le  fran- 
fois  'y  bos  cette  coimoiflance ,  il  ne  iâuroit  profiter  > 
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OU  ne  profitera 9  du  moins,  que  très-imparfaite^ 
ment  des  inventions  d'une  feule  de  grands  iioin« 
mes,  qu'il  ne  ièra  pas  en  état  de  lire.  Si  les  Chi- 
rurgiens ont  une  intelligence  fufiifante  du  latin  »  je 
leur  confeillerois  de  fe  procurer  les  tbéfes  fur  dos 
tnatières  de  Chirur^e  qui  fe  foutiennent  toutes  les 
âmnées  dans  les  plus  célèbres  Univeriîtés  de  TEu^ 
rope.  Car  outre  qu'ils  peuvent  le  faire  à  très-peu  de 
firaix ,  on  ne  peut  difconvenir  qu'il  ne  fe  trouve 
dans  ces  pièces  bien  des  chofes  entièrement  neuves, 
d'excellentes  obfervations  ,  de  nouveaux  inflfu« 
mens  ,  des  invendons  abfokiment  ignorées  «  6c  eiv 
fin  des  méthodes  curatives  ,  &c.  qu'on  ne  rencon« 
tre  pas  toujours  fous  fa  main  dans  les  plus  gros 
Volume6.(â> 

XXXIL 

Dmfioflt  Jurqu^ici  y  nous  avons  traité  fommaireAient  dé 
)p*onaftites  ta  nature  &  de  l'objet  de  la  Chirurgie ,  des  mo* 
^uchirur-  ^^^^  ^^^^  ^jj^  ç^  ç^^^^  ^  ^^^  divers  états  par  où 

elle  à  paffejil  s'agit  maintenant  d'indiquer  les  divi- 
£ons  qu'on  en  a  faites.  Les  Auteurs  varient  beau- 
coup fur  cet  article.  Plufieurs  partagent  cet  art 
en  ux  parties  ,  dans  lefquelles  ils  croyent  pouvoir 
comprendre  toute  la  Chirurgie  y  &  qu'ils  déiignent 
chacune  par  un  mot  grec.  Ils  appellent  la  i  %  Syri'» 
thefe ,  la  !*•  Diarefe  ,  la  3*.  Exarefe  ,  la  4*.  il- 
fhorafe ,  la  5  ••  Prothcfi ,  &  la  6*.  Dioréefe.  D'au- 

très  reflraignent  la  Chirurgie  à  cinq  parties ,  d'au- 

^  ■■■-...      .  .... 

(  Il  )  Vlhoomms ,  célèbre  Chirurgien  d'Amfterdaio ,  dans 
Jes  notes  qu*ii  a  ajoutées  à  fa  tradudion  flamande  delà  2% 
édition  de  ma  Chirurgie  en  allemand ,  défîreroit  de  plus  » 
que  chaque  Chirurgien  fçût  fabriquer  lui  même  fts  inftru- 
mens  ;  mais  la  grande  quantité  d'excellfens  ouvriers  que 
-nous  avons  aujourd'hui,  me  fait  dotner  qu'il  fe  trtixit 
beaucoup  de  Chinugiftos  dt^fés  à  Ssimk  io9  avis. 
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.  ^  quatre  »  certains  à  trois  ^  quelques-uns  enfiji 
fieulicment  à  deux,  prétendant  qu'elles  font  ûéÈ^ 
iântes.  Mais  conune  ces  noms  grecs  portent  aifé^ 
viQtt  la  confufion  dans  refprit  de  ceux  qui  en  igno# 
s^cBt  b.  J%nification  ,  &  que  d'ailleurs ,  ils  ne  iàui- 
roient  déiîgner  parfiaitement  tous  les  objets  de  b 
Chirurgie ,  aujourd'hui  que,  nous  nous  attacboni^ 
pli»  aux  chofes  qu'aux  mots ,  les  Maîtres  de  l'art 
donrent  plutôt  travailler  à  les  abolir  ,  comme  peu 
commodes  &  peu  néceilàires,  que  de  les  recom- 
mander ôc  les  inculquer  aux  élèves ,  qui ,  prefquc 
tous  ignorent  le  grec ,  &  dont  ils  chargeroient  pat 
confisquent  la  mémoire  d'un  poids  inutile.  QueL 
ques  Auteurs  ont  divifé  toute  la  Chirurgie  en  cinq 
parties  dont  la  i^  traite  de?  playes ,  la  x^.  des  ul^ 
ceres ,  la  3^  des  fraâures  ^  la  4^.  des  luxations  ^ 
&la  $^  des  tumeurs.  Mais  je  ne  penfe  pas  que 
cette  dernière    divifîon  fbit  aflez  exaâe  >  pour 
^'on  puiflè  9  par  fon  moyen ,  enfeigner  ,  ou  ap 
preadre  la  totalité  de  l'art  »  fans  confufîoo* 

XXXIM. 

ÇWl  pourquoi ,  j'ai  crû  qu'il  valoît  mieux  divifer;  ^^^^^  ^ 
b  CXrurgie  dans  les  trois  parties  fuivantes  ,  où  je 
fuis  aflùré  de  pouvoir  faire  entrer  d'une  manière 
daîre  &  précife ,  tout  ce  qui  concerne  cet  art.  La 
j.renjitrr<^^  que  FaKiPAquapendcntc  a^ppellePenta- 
icuqiu  (  à  eau  Te  des  cinq  Chapitres  dans  lefquels 
elle  ell  partagée  )  traite  des  maladies  les  plus  fré- 
quentes du  corps  humain  ,  en  autant  de  livres,  ou 
iecûons ,  i^,  des  playes ,  2*^.  des  fraâures ,  3®.  des 
luxations ,  4^^.  des  tumeurs  ,  &  5^.  des  ulcères.  La 
feconde  partie  a  pour  objet  les  Opérations  ,  ou 
les  cures  chirurgicales, qui  demandent  des  maneu- 
wes  particulières ,  &  ordinairement  fort  difficiles 
<f£  Upart  du  Chirurgieo3payexpofe^90immêinr 
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tems  9  depuis  la  tête  jufqu'aux  pieds ,  toutes  les 
maladies  dont  la  guérifoa  exige  le  fecours  de  la 
main ,  &  qui  n'ont  pu  être  comprifes  commode^ 
ment  dans  la  première  partie.  Dans  la  troifîème 
enfin  je  traiterai  des  Bandages.  Pexpliquerai  auffi 
parfaitement  qu'il  me  fera  pol£ble,non.feulement 
la  manière  dont  chaque  bandage  doit  être  coixi« 
pofé  ,  relativement  au  membre    &  à  la  maladie  ^ 
mais  encore  la  meilleure  façon  de  procéder  à  foa 
application.  Car  quoique  cette  matière  ait  été  né- 
gUgée  dans  la  plupart  des  ouvrages  de  Chirurgie  ^ 
on  eft  à  tout  bout  de  champ  dans  les  cas  de  fendr 
combien  elle  eft  néceflàire.  En  effet ,  il  y  a  beau*- 
coup  de  maladies ,  ainfî  que  nous  Pavons  déjà  ob- 
iërvé»  auxquelles  on  peut  remédier  par  les  feuls 
bandages ,  Se  dont  l'événement  feroit  fort  dou- 
teux y  OU  même  entièrement  défefpéré  »  fans  leur 
iecours.  Telles  font ,  par  exemple,  les  luxations  ^ 
les  fraâures ,  les  hémorrhagies ,  les  hernies.  &c« 
Ajoutez  à  cela ,  que  l'application  élégante  &  bien 
entendue  des  bandages ,  ne  contribue  pas  peu  à 
concilier  au  Chirurgien  l'eftime  des  affiftans,  ôc  la 
confiance  des  malades  ,  qui  fouvent  eft  d'un  effet 
merveilleux  pour  la  guérifon. 

XXXIV. 

•rdre  qii*îl  Après  avoir  indiqué  la  divifîon  générale  de  cet 
court^S^cet  ^"^^^g®  »  J®  ^^^^5  devoir  expofer  en  peu  de  mots  , 
ouvrage.  Comment  je  me  propofe  de  traiter  chaque  partie 
en  particulier.  Pour  donner  une  connoiflknce  fuffi- 
fante  de  tout  ce  qui  concerne  la  Chirurgie,  à  ceux 
qui  veulent  apprendre  cet  art ,  je  ne  me  conten- 
terai pas  ,  comme  plufîeurs  l'ont  fait ,  de  décrire 
le  manuel  des  opérations  ,  en  mettant  à  l'écart  ce 
qui  a  rapport  à  la  nature  de  la  maladie,  au  ré« 
gime  &  aux  médicamens ,  comme  fi  c'étoient  de^ 
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cbofes  dont  la  connoiflànce  ne  fût  point  utile  au 
Chirurgien  ,  &  qu'on  put  fe  difpenfer  d'enfeignet 
dans  un  traité  de  Chirurgie.  J'expoferai ,  au  con-i 
traiire,  dans  chaque  efpèce  de  maladie,  avec  toute 
rezaâttude    dont   je     fuis     capable,  i^.    quel 
en  eft   le  caraâère  particulier  ,   2^.  la  partie 
qui  en  eft  le  £ége ,  3^«  à  quels  fignes  on  peut  le  re«* 
connoitre  &  en  prévoir  Tévénement,  c'efi-à-dire , 
ce  qui  a  rapport  au  diagnoflic  &  au  prognofiic^ 
4^.  l'indiquerai  foigneufement  dans  chaque  opéra* 
tion  les  principaux  inftrumens ,  &  les  plus  appro- 
priés ,  tels  que  je  les  repréfente  ici ,  (  prefque 
tous  de  grandeur  naturelle  )  &  que  je  les  démon» 
tre  dans  mes  écoles ,  $^.  j'enfeignerai  non-feule* 
ment  comment  on  doit  procéder  aux  opérations  ^ 
pour  s'en  acquitter  convenablement,  &  la  meil« 
kure  méthode  à  fuivre  dans  chaque  casj  mais  en- 
core, 6^.  comment ,  après  Topération  ,  on  doit 
bander  la  partie  &  difpofer  le  régime  &  les  mé* 
dicamens ,  de  façon  que  les  malades  recouvrent  la 
iànté  le  plus  furement ,  le  plus  promptement ,  â( 
kphis  agréablement  qu'il  eft  poffible. 

XXXV. 

l^ous  avons  dit  ci-deflùs  (  §•  V.  )  qu'outre  fes 
mains,  le  Chirurgien  doit  être  pourvu  de  divers 
fniirumens  ,  dont  il  doit  avoir  une  connoiflànce 
très-exaâe  ,  pour  pouvoir  s'en  fervir  convenable-* 
ment  au  befbin.  Pour  procéder  avec  ordre  ,  il  eff 
donc  abfolument  néceflàire ,  qu'à  l'exemple  des  ar-« 
tilans  mêmes  ,  nous  indiquions  en  peu  de  mots 
quels  font  les  inftrumens  dont  il  peut  le  moins  fe 
paâer,  avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  leuc 
application.  Pavoue  que  la  plupart  des  inftrumens 
èe  Chirurge ,  fe  trouvent  déjà  gravés  çà  &  là 
dans  ks  diflerens  ouvrages  qui  traitent  de  cet  art ^ 
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mais  Ofl  ne  peut  dtfeonvenir  auili ,  que  paritli  eed 
{tiftrumens ,  U  n'y  en  ait  lîn  grand  nombre  donc  od 
ne  fe  fert  plus ,  à  caufe  de  leur  imperfieâioii  ,  ôt 
beaucoup  d'entièrement  omis ,  ce  qui  étoit  vrai  , 
Alrtôu^,  lorfque  je  donnai  la  première  édition  de 
ftia  Chirurgie  en  ifi%*  D  paroît  donc  qu^on  a  voit 
beroind\inlfvre  qui  fôt  comme  une  efpèce  d'ar« 
«eoal^souroa  trouveroit  raflëmblés,  de  repré* 
fMiiés  (bus  leurs  dimenfions  naturelles ,  à  peu  d^cx^ 
ceptions  près  ,  les  inftrumens  les  plus  nouvetto- 
ment  intentés  j  fdi  eu  grand  foin  d'épater  au^ 
jaunes  gens  Pennui,  tnfupportsd^le  pour  eux,  de 
tes  chercher  dans  une  infinité  de  livres ,  en  leitf 
présentant  dans  un  feul  les  plus  ufités  de  ks  plixd 
parfidts.  H  y  en  a  même  qudques-uns  qu'on  cher* 
cheroit  inuidlcment  dans  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
avant  moi»  M.  Garengeot  a  donné  dans  la  fuite  un 
liraité  des  Inftrumens ,  où  l'on  en  trouve  phifienrs 
de  nouveaux  ou  de  corrigés  j  mais  beaucoup  ont 
été  gravés  fort  au-deflbus  de  leur  grandeur  natu- 
lelle ,  ce  qui  peut  aifément  caufer  de  rembarras 
aux  étudians  âc  aux  ouvriers  qui  voudroient  les 
fabriquer.  J'en  ai  tran^ortéles  prmcipaux  dans 
cet  ouvrage ,  mais  je  les  ai  donnés  ,  autant  que  mes 
planches  ont  pu  le  permettre  »  de  la  grandeur  nato» 
réelle ,  enforte  que  les  figurés  que  fen  ai  faft  gra^ 
ver,  peuvent  être  préférées  à  celles  du  Chirurgiea 
ftançois.  Mais  du  refte ,  comme  il  vaut  beaucoup 
mieux  voir  les  inftrumens  mêmes,  que  de  fimples 
figures ,  j'exhorte  les  jeunes  Chirumens  à  ne  laiOei; 
pafler  aucune  occafîon  d'en  confîdérer  attentive» 
ment  la  fabrique  &  la  matière ,  particulièrement  dé 
ceux  qui  font  d'une  invention  récente  6t  he^ 
teufe  ^  auffi  ai-je  grand  foin  dans  mes  préleçoQi 
de  Chirurgie ,  d'expôfér  aux  yeux  des  étudians , 
«»utes  ks  efp  èces  dlûftnBuens  »  &  de  teur  ea  es» 
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fofo  Bos-ièulement  Tuiàge,  mais  encore  tes  dô* 
feuts  qui  fe  trouvent  dans  les  anciens ,  Si  b  Cupé* 
cwnté  de  ceux  qui  ont  été  inventés ,  ou  corrigée 
4^yiiis  peu. 

A^aot de paffir outre, )e vais iwfiquwldsinftro*    ^^ '«^ 
■*«  dont  la  connoif&nce  importe  le  plus ,  parce  SS*  ****"' 


^%  ibat  d'an  u£i^  journalîer!»  Le  Chirurgien  les 
parte  toujours  avec  foi  dans  un  étui  particulier, 
ceqin  kar  a  £ait  donner  le  nom  (Pinftmmms  porta* 
t^.  Bs  fimt  reparéfèntés  de  grandeur  naturelk  ckni 
la  preoniète  planche.  A  &  B  dé£gnent  deux  lancelî- 
tes ,  une  grande  &  une  petite  j  ceUe.ci  ièrt  fer« 
tout  dans  la  iàignée,  ce  qui  Ta  fait  s^peUet 
par  les  Grecs  PhUbotomc  ^  ôi  la  première  fert 
à  Fonvertore  des  abicès  ,  raiibn  pour  laquelle  lei 
Ciiirur^ens  françois  l'appellent  Unuttê  à  ahfiàê. 
C  flxdiqise  des  cizeaia  droits  ,  qu'on  empk^e  è 
diffiéreos  uiàges  ^  le  Chirurgien  doit  en  avoir  pki«> 
fieurs  de  différentes  grandeurs  diez  lui ,  pour  s'ex 
iervîr  au  befoin.  D  Cizeaux  courbes  ,  propres  à 
ouvrir  les  fifiules,  &  à  ptufieurs  autres  opérations* 
E  Pincettes  munies  de  dents  à  Tune  de  leurs  extrê- 
nûtès^  on  s'en  fert  poiu:  lever  les  emplâtres  6i  les 
pJomaceauXy  dans  les  playes  &  les  ulcères,  & 
quelquefois  pour  ôter  les  efquiUes ,  ou  autres  cho- 
fes  {emblables ,  auffi  bien  que  dans  les  diflëâions 
anatogiiques>  Elles  font  ordinairement  de  fer  ou 
d*ader,  mais  celles  d'argent,  comme  plus  pro<p 
près ,  doivent  être  préférées  pour  l'ufage  chnrur* 
gical.  F  un  rafoir.  G  un  biftouri  droit.  H  un  bi£« 
tauri  courbe.  I  un  biftouri  droit  à  double  tran« 
chant.  K  Sonde  ,  dont  Tune;  des  extrémités  ej^ 
lars^  de  mince  pour  nous  faire  conooitre  quand  il 
y  ades  fiflùres  aux  os  du  crâM  j  r^oitrt 
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a  une  petite  tête^  on  s'en  fert  pour  connoîtii 
lurofondeur  &  la  direâion  d'une  playe ,  ou  d' 
^Icere•  La  fonde  L  peut  auffi  fervir  au  mec 
ufâge.  Les  meilleures  fondes ,  pour  la  propr^éti 
font  celles  d'argent ,  quoiqu'on  en  fafle  {buvetj 
d'acier  y  d'ivoire  ôc  d'os  de  Daleine.  M 
crénelée  ou  conduâeur,  pour  diriger  la  potni 
des  biftouris  pu  des  cizeaux  dans  l'ouverture  d< 
finus  de  des  £ftules ,  pour  ne  point  oSenfet  h 
yaifleaux  ^  les  nerfs  »  &  les  tendons.  L'omemenl 
que  l'on  voit  à  la  partie  fupérieure  dent  lieu  de  iiianA 
che  \  mab  cette  extrémité  eft  ficdte  quelquefois  en 
forme  de  cuiller  »  comme  on  voit  en  N,  afin  de 
pouvoir  contenir  la  poudre  qu'on  répand  quelque- 
fois fur  la  furfece  des  playes»  ou  des  ulcères,  & 
qu'on  applique  à  la  luette  relâchée.  Quelquefois 
auffi  elle  eft  fourchue  à  ion  extrémité,  comme  en 
O  ,  &  l'on  s'en  fert  pour  couper  le  frein  de  la  lan- 
gue. P  eft  une  fpatule  ^  (  ^  )  on  fe  fert  de  cet  inf* 
trument  pour  abbaifler  la  langue  afin  de  pouvoir 
examiner  l'état  des  amigdales,  de  la  luette,  &  du 
gofier,  lorfque  ces  parties  font  afieâées  de  quel- 
que maladie.  Il  fert  auffi  à  lever  la  langue  lorfqu'on 
veut  en  couper  le  frein ,  ce  qui  fait  qu'on  a  pra- 
tiqué une  fente  à  l'une  de  fes  extrémités  :  ainfi  les 
ipatules  d'argent  font  préférables  à  celles  de  tout 


.  (  a  )  Scultet  y  arcenal  de  Chlrargie ,  tabl.  IL  8c  Mérchlm , 
dans  Tes  notes  fur  Pandolphe ,  penfent  que  le  Spéuham  de 
Celfe ,  de  Paul ,  &  des  autres  anciens  ,  étoit  une  efpèce 
de  couteau  à  deux  tranchans.  Celfe  dzns  Ton  7*.  liv.  ch.  30. 
fe  fert  du  mot  Specillum  Oricularium  ,  qui ,  félon  Fahff 
iignifie  einen  munfpatel  ;  mais  il  eft  a  remarquer  que 
Çelfe  fe  fen  de  cet  inftmment  pour  retirer  de  la  charpie 
âe  l'anus.  M.  Ninnin  traduit  le  Specillum  Oricularium  de 
Celfe  par  Cure-OreiUe ,  pag.  370.  de  fon  excellente  tra^ 
Ifluâlon  de  cet  Auteur. 
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lolte  métaU  Les  i^atul^s  marquées  Q  &  R  o« 
différent  guère  de  la  précédente.  Vçn  s'çn  ferl 
prmcipalcinent  pour  étendre  les  emplâtres ,  les 
cataplafmes ,  &  les  onguens.  Celles  qui  ont  une 
de  leurs  extrémités  crénelée ,  fervent  quelquefpis  ^ 
relever  les  os  fraôurés  du  crâne.  Les  lettres  S.  T«  , 
V.  X.  repréfentent  pluiieurs  éguilles  inégalençkenfc 
courbes  »  deftinées  à  coudre  les  playes,  à  ll^r  les 
artères  ouvertes,  (.a  )  ^  &  à  pluiieurs  autres 
uiaEes. 

XXXVIL 

Ëa  V(^  (u£famment  fur  les  inftrumetis  portai       Mëdîc»^ 
ti&,  jepaflë  aux  autres  chofes  que  le  Chirurgien  mens  que  i« 
dok  auffi    avoir  toujours  fous  la  main ,  parce  ^^t^ou  o«« 
qifeOes  ne  font  pas  d'une  moindre  nécefSté.  Je  avoir    avec 
veuipsfflcr  ici  d'un  certain  nombre  de  médicamens  ^^^ 
principaux  ,  tels  que  le  digeftif  iîmple ,  fait  avec 
la  thérébentine  &  le  jaune  d'oei^^  Tonguent  aegyp* 
tiac,  Ponguent  brun  de  Wurti ,  &  Thuile  des  FM. 
lofophes,  quieft  un  des  feptiques  les  plus  doux, 
propre  à  nettoyer  ou  déterger  les  playes  &  les  ul- 
cères fbrdides  ;    quelques  beaumes  vulnéraires  ^ 
comme  le  beaume  AArcœus ,  le  beaume  Samari^ 
tain  ,  du  Pérou  ,  de  Copahu  ,  de  la  Mecque  ,  oi^ 
autres  femblables,  dont  le  nombre  eftfort  grande 
Toûguent  bafîlic,ou  Thuile  de  thérébentine ,  qu'on 
peut  regarder  comme  un  beaume  excellent ,  ou 
le  beaume  de  foufFre  thérébentine.  On  doit  joindre 


{ç  }  Flhôùntius  me  reproche  ici  de  n'avoir  pas  dk 
quelle  àe^oU  être  la  motièrtï  de  chaque  inilrument  \  c'e$ 
néanmoms  ce  que  j'ai  fîilt  toutes  les  fois  que  j'ai  crû  la 
çhofc  jiéceilaire  :  &c  à  regard  de  certains  iaftriunfins».lÊfc 
^uc  les  fc;ilpels,  les  ctzeaux ,  les  fcies ,  les  coins ,  6cc  f 
cela  eût  Éîé  fort  inutile*  .>r  "    ' 
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à  cela  quelques  emplâtres ,  tels  que  celui  de  <fi: 
palme  ,  de  diachilon  ,  ou  Templâtre  ftiptique  c 
Crollius ,  dont  on  a  un  befoin  prefque  continue 
Le  Chirurgien  doit  toujours  avoir  avec  foi  que 
que  morceau  de  vitriol  bleu  ,  pour  confumer  h 
chairs  fongueufes ,  &  arrêter  les  hémorragies.  A 
défaut  du  vitriol ,  on  peut  fe  fervir  pour  détruir 
ks  chairs  fuperflues ,  de  Talun  brûlé ,  du  prccipit 
touge ,  de  la  pierre  infernale  ,  ou  de  quelques  au 
très  corrofîfs ,  dont  on  peut  fe  fervir  encore  pott 
ouvrir  des  cautères  &  des  abfcès.  Tout  cela  doi 
être  renfermé  dans  une  petite  boëte  qu'on  port< 
avec  foL'  Il  fera  bon  auifi  d'avoir  toujours  prête 
*'  une  certaine  quantité  de  charpie  ,  pour  pouvoii 

fecourir  fans  délai  un  blefTé  ,  qui ,  quelquefois 
périroit  dans  fon  fang,  fi  le  Chirurgien  étoit  pris 
au  dépourvu.  Cette  même  raifon  me  feroit  défirex 
qu'il  ne  fût  jamais  fans  quelques  bandes* 

X  X  X  V  1 1 1. 

^ttcllef      Nous  avons  dit  cLdeffus  (  §.  1 1.  )  que  le  vérita- 

Xont  les  OUI-  ble Chirurgien  eft  celui  qui, faifant  principalement 

c^^ni^^^^S^  d^  ^^5  mains  &  des  inftrumens ,  apporte  des 

fecours  prompts  &  efiEcaces,  dans  les  maladies  qui 

en  exigent  Tapplication.  Nous  venons  de  voir  quels 

font  les  principaux  de  ces  inftrumens ,  &  même  les 

Xnédicamens  dont  on  a  le  plus  fouvent  befoin  ^  il 

nous  refie  maintenant  à  expofer  les  qualités  mê*^ 

;nes  que  le  Chirurgien  doit  pofféder ,  pour  s'a<> 

quitter  convenablement  de  fes  fondions.  L'agilité 

1.  L^igUité  du  corps  ,  &  la  fermeté  de  l'efprit,  ouïe  courage  ,j 

^a  corp«.     £qjjj  jçj  piyj  efTentielles  ,  comme  Cdfe  l'a  très-» 

élégamment  exprimé  dans  le  paflàge  fuivant:  {a) 


(  a  )  Préface  du  7c.  Uv.  traduô.  de  Mr.  Nitmin,^ 
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•  Un  GWnirgien  doit  être  jeune ,  ou  du  moins  peu  ^'  Une  am» 
»  avancé  en  âge  ^  il  faut  qu'il  ait  la  main  ferme  ,  trépide,  **' 
»  adroite,  &  jamais  tremblante  j  qu'il  fe  ferve  dé 
V  h  gauche  comme  de  la  droite  j  qu'il  ait  la  vue 
»  dare  ,  perçante  ,  qu'il  foit  intrépide ,  impito- 

>  yable ,  de  façon  qu'il  veuille  guérir  celui  qui  fe 
»  met  entre  fes  mains ,  &  que  fans  être  touché  de 
»  (es  dis  ,  il  ne  fe  prefle  point  trop ,  &  ne  coupe 
s  pas  moins  qu'il  ne  faut  ;  mais  qu'il  failè  fon  opé- 
»  raton  (ans  s*ëmouvoir ,  &  comme  û  les  plain- 

>  tes  du  patient  ne  faifoient  aucune  impre£Eon  fut 
»  lui.  i>  Â  Ce  comportera  néanmoins  de  manière  à 
éviter  tout  réproche  de  témérité ,  ou  de  cruauté  ; 
ilse  feraibufirir  le  malade  que  le  moins  qu'il  eft  poA 
fi)le,&  prendra  garde,  furtout,  de  ne  pas  lui 
nuire  par  trop  de  hardie(Tè  ,  ou  trop  de  timidité. 

XXXIX. 

Mais  les  qualités  dont  nous  venons  de  faife  l'é*-  ^J*  ^  P'?* 
munération ,  ne  fuffifent  pas  pour  former  un  ex^  une    ^«nde 
ceBent  Chirurgien i  il  en  eft  d'autres,  dont  Celfe  connoiflanee 
ne  parie  pas ,  qui  ne  font  pas  moms  indifpenfable-  nûc,  des  mt- 
ment  néceflàires  ;  favôir  le  génie ,  &  Une  grande  Udief  ,&dcs 
connoîSànce  de  l'anatomie  (  a  )  ôc  des  maladies.  J?^y*"^**^ 
Celui  qui  poflëde  ces  deux  avantages ,  faiiîra  aved 
beaucoup  de  fagacité  les  caufes  &  les  tirconftan- 
ces  de  chaque  maladie  ;  il  faura  faire  choix  des 
meilleures  méthodes  curatives ,  ainiî  que  des  in(^ 
trumens  les  plus  commodes  ,  Se  même  en  inven- 


(a  )  Voyez  Air  cela  notre  diHertation  fur  Ja  nëcefCté 
de  la  fine  anatomie  dans  la  Médecine  &c  la  Chirurgie ,  qui 
parut  in  4^.  à  Helm/îad  en  1728.  &  une  autre  diiTertatioa 
in  4*.  publiée  auffi  à  Helmflad  en  Tannée  1737.  fous  ce 
tiCFC  :  de  majori  anatQmcs  neceJJUtatc  in  Chirurgia  quam  Me-; 
dicitta. 
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ter  au  befoin  de  plus  parfaits ,  &  s'en  fervir  Ki 
rcufemeqt ,  au  Ueu  que  ceux  qui  manquent  de  i 
qualités  acquifes  &  natureUes ,  ne  jpeuvept: 
mais  devenir  d'habiles  Chirurgiens ,  m  fe  préfen 
des  fautes  les  plus  funeftes  ,  &  les  plus  captKa 
«ians  la  pratique. 


XL. 

.  „«.i«n.     Après  que  le  Chirurgien  aura  jette  ces  fond 

ttt'éX-m^ foUdes  de  fon  art .  &  acquis  les  quaktâs  51 

tation     de.  ycnons  de  recommander ,  il  feut.qu  il  }CMg/ 

£Œ:  *  aux  leçons  des  Profeflèurs .  &  à  U  le^re  é. 

«ands  Maîtres ,  l'exercice  même  de  l'art  5  il  de 

^fir  toutes  les  occafîons  de  voir  des  malades  < 

fréquenter  furtput tçès-affidûment  !«  grands  «- 

pitaux ,  tant  des  vlUes ,  que  des  armées.  L  Elé^ 

ÎUffifamment  préparé ,  verra  dans  le  concouiî  d< 

fujets  qui  s'y  reodent  pour  s'y  faire  traiter ,  pu 

de  malades  &  d'opérations  en  un  an ,  qu'a  ne  poui 

roiten  voir  ailleurs  en  toute  fa  vie.  Mais  pour  rétirt 

de  cette  fréquentation  des  Hôpitaux  tout  le  fini 

qu'il  peut  en  attendre,  û  doit  y  porter  lefpr 

d'obfervation;  examiner  foigneufement  la  natur 

&  le  caraûère  des  maladies,  ainfi  que  l'cfpece  d 

jêcours  que  leur  oppofent  les  Chirurgiens  les  plu 

Mbiles  ôc  les  plus  expérimentés  ,  &fe  rendre  af 

Jentifà  l'événement.  Après  avoir  ainfi  fréquenté  i» 

tems  fuffifant  les  Hôpitaux ,  &  profité  des  confeil 

&  des  lumières  des  maîtres  de  l'art ,  notre  Ele? 

doit  enfin  mettre  lui-même  la  main  à  l'œuvre ,  i 

opérer ,  d'abord  fur  les  cadavres ,  &  enfuite  fur  le 

vivans ,  auffi  fouvent  que  l'occafion  s'en  préfea 

tera  ;  car  c'eft  bien  ici  qu'on  peut  dire  que  ce  n  ei 

m  l'étude  ,  pi  la  méditation  ,  rù  la  4yj?WtÇ  Ç" 

rendent  maître ,  mais  la  pratique. 
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XL  L 

Pour  n*mfpirer  ni  dégoût ,  ni  crainte  aux  mala*     ^  ^?  P^*'" 
des,  pamcuherement  aux  perlonnes  fort  délicates^  ceur  »  &  u 
telles  que  font  ordinairement  les  grands  &  les  no*  propreté, 
bles ,  le  Chirurgien  doit  être  fur  foi  d'une  grande 
propreté  ,  &  n'avoir  rien  de  rude  dans  les  maniik 
res  ^  car  de  même  que  dans  le  monde  ^  la  douceur 
des  mœurs  &  la  politefle,  ne  manquent  guère  de 
concilier  la  bienveillance    des  honnêtes    gens  ^ 
CCS  mêmes  qualités  donneront  bonne  opinion  de 
lui  à  fes  malades ,  &  feront  naître  la  confiance  ^ 
dont  VçSet  eil  ordinairement  merveilleux» 

XL  II. 

Le  Chirurgien  bieH  muni  des  principes  de  fon  tes  <fevoîrt 
art,  formé  par  l'expérience,  &  qui  a  d'ailleurs  ^^^  ^u^èî 
les  qualités  que  nous  exigeons ,  peut ,  fans  le  moin-  des  miUdes 
drefaupulc  ,  entreprendre  le  tr3itement  des  ma*  ^^^^^Iterdl 
bdies.  Dès  qu'il  efi  appelle  pour  quelqu'un ,  il  doit  caraaère  de 
s'informer  avant  tout ,  fuivant  le  précepte  d'Hip*  l»«»i*«^«' 
pocrate ,  des  parens ,  des  dôme itiques ,  ou  du  malade 
même ,  de  quoi  il  fe  plaint ,  ôc  quelle  eft  particu- 
fièrement  la  partie  qui  fouffre  ^  enfuite  ,  de  ce  qui 
a  donné  occafion  au  mal ,  &  depuis  quand  il  a 
commencé.  Il  ne  doit  pas  même  s'en  tenir-là ,  mais 
voir  par  lui-même  ,  fi  rien  ne  s'y  oppofe  ,  la  par- 
tie aSeâée  j  péfer  avec  foin  fur  tout  ce  qu'il  a  vu  ^ 
ou  eatendu ,  ne  rien  négliger ,  en  un  mot,  de  tout 
ce  qui  peut  lui  donner  des  lumières  fur  les  caufes 
&  le  caraaère  du  mal ,  &  le  conduire  à  une  parfaite 
confloîflàiice  de  la  maladie. 

X  L  1 1  L 

Après  ce  premier  examen  ,  il  doit  rechercher  ng;^^**]^ 
Ibigneufemeat  à  quelle  daâè  la  maladie  appartient  ^  l^^^  /  ^^ 
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Comment  on  ou ,  ce  qui  revient  àpeu-près  au  même ,  fi  elle  €. 

fui    *  ^    curable,  ou  non-,  dans  le  premier  cas  ,  fi  I3  gu« 
rifon  fera  diflScile ,  ou  prompte  j  fi  les  médicamei 
peuvent  fuffire ,  ou  s'il  fera  néceflàire  de  recour 
au  fer.  Car,  comme  dit  très-bien  Ciccron    C  ^^ 
en  parlant  des  Médecins,  /e5  moyens  les  plus yUrs 
^  Us  pUis  doux ,  font  préférables  aux  autres  ,  i. 
Von  doit  toujours  commencer  par  ejfayer  les    rc 
médes  les  plus  bénins  ,  afin  de  ne  pas  tourmentei 
inutilement  les  malades ,  &  les  expofèr  mênxe  i 
perdre  la  vie   par  une  coupable  témérité.  IVIais 
dans  les  maladies  fort  graves ,  on  eft  fouveat  obli- 
gé de  recourir  à  des  moyens  dangereux  &  d*ua 
iuccès  incertain  j  car  ,  comme  le  dit  encore  Hippa- 
crate ,  (  feft.  VUI.  aph.  6.  )  ce  que  Us  remèdes 
ne  peuvent  guérir  y  Ufer  U  guérit.  Ceux-là  donc 
font  infiniment  repréhenfîbles ,  qui ,  fuivant  la  per- 
nicieufè  coutume  des  empiriques,  dès  qu'ils  tant 
confultés  par  des  perfonnes  travaillées  de  defcen- 
tes ,  fans  avoir  égard  ni  à  Tâge  ,  ni  à  Tétat  du 
corps  ,  les  foumettent  d'abord  à  l'opération ,  tou- 
jours fort  dangereufe ,  &  quelquefois  mortelle  , 
tandis  que  preïque  tous  ces  malades  auroient  pu 
fe  tirer  d'affaire  par  un  traitement  beaucoup  plus 
idoux  /"  fr  ).  S'il  y  a  grandement  lieu  de  craindre 


Cd)  Lih,  L  de  officiU^  cap.  24. 

{h)  J*ai connu  un  (^  ces  empiriques  qui enn-epritde 
^erirun  enfant  d'environ  fix  ans  d'une  hernie»  qui 
n'étoit  pas  fort  co.nfîdérable ,  en  lui  faifant  non-feulement 
r^pératjon  ordinaire ,  mais  la  caftration.  Lui  ayant  de- 
mandé, en  particulier ,  pourquoi  il  avoir  préféré  une  opé- 
ration aufli  dangereufe  au  bandage ,  qui ,  dans  im  âge 
aufC  tendre  ,  auroit  pu  aifément  x)pérjer  la  guérifbn  de 
l'enfant ,  il  me  repondit ,  fans  dçtour ,  que  ç'étoii  pour 
gagner  davantage  ;  qu'on  lui  donneroit  à  peine  un  éci* 
pour  le  baada^e ,  au  Heu  cpe  l'opération  lui  çn  valoit  dix, 
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la  vie  y  on  ne  doit  pas  difiimuler  le  danger 
où  fe  trouve  le  malade ,  mais  Ten  aver- 
'  &  Vuknême  ,  ou  ,  ce  qui  vaut  ordinairement 
nieiiz,  les  perfbnnes  qui  s'intéreflënt  à  fon  fort, 
*^que  fî  Part  efi  vaincu  par  la  maladie ,  on  n'en^r 
coure  pas  le  reproche  de  s'être  trompé,  ou  d'avoic 
voulu  tromper  les  autres. 

X  L  I  V. 

Quand  on  reconnoît  que  la  maladie  eft  curable,  3*  a  pfoc»^ 
mais  que  la  guèrifon  ne  peut  être  efFeâuée  par  les  f^^Y  |*°*n«tl 
xcincdes,&  demande indiipenfablement  le  fecours  ivcc  «rconf. 
du  fer,  on  doit  fe  hâter  de  le  déclarer  au  ma- JjJ^^^^  ^ 
ktde,  &  après  avoir  obtenu  fon  confentement,  ou 
ravoir ,  du  moins ,  amené  au  point  qu'il  lie  s'op^ 
pofepas  à  rbpération ,  on  y  procédera  fans  délai , 
mais  avec  prudence  j  car  le  devoir  du  Chirurgien 
ne  fe  borne  pas  à  calmer  à  propos  la  violence  des 
douleurs   &  de  la  maladie  ^  il  doit  prendre  garde 
fiir.tout  qu'en  temporifant  trop  ,  elle  n'empir^ 
toujours  davantage  ,  &  ne  devienne  enfin  abfolu- 
ment  incurable.  Au  contraire  ,  dans  les  maladies 
xebeDes,  où  il  eft  plus  dangereux  d'agir,  que  de 
refter  dans  Tinaâion ,  parce  que  le  caraftère  n'en^ 
eft  pas  clairement  connu  ,    le  Chirurgien  doit\ 
tant  par  égard  pour  lui-même ,  que  pour  fon  ma* 
Jade ,  demander  Tavis  des  plus  habiles  Médecins 
&  Chirurgiens ,  &  délibérer  avec  eux  fur  la  Mture 


vingt, Se  quelquefois  plus.  On  voit  par  ce  fa}t  ^comblea 
ces  malheureux,  dignes  des  plus  grands  fupplfees ,  femer- 
tent  peu  en  peinede  la  vie  des  malades.  Le  n^iferable  dont 
)e  viens  de  parler  fit  périr  cruellement  p^u  de  tems  aprj^s 
un  pauvre  payfan  par  fa  déteflable  méthode  j  voyez  à  çjs 
iu'îct  la  diflertation  que  j'ai  donnée  fur  la  néceffité  de  re* 
pnmer  les  abus  de  la  caftration  :  di  Kelotomia  àbufiê^ 

'       Civ. 
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âé  lâ  mâkdk  y  Ôc  fur  le  traitement  ^ui  lui  càh^etk^ 
ttvànt  d'en  venir  à  Popération.  En  fe  conduifkni 
avec  cette  cîrconfpeftion ,  il  ne  lui  fera  pas  imputé , 
tùmme  il  arrive  fi  fouvent,  fur- tout  chez  les  grands^ 
d'avoir  trop  donné  au  haîiard ,  ou  d'avoir  été  trop 
faardi^on  ne  pourra  raccufernî  d'erreur,  ni  de 
précipitation ,  ou  d'avoir  tué  par  imprudence  , 
ceux  qui  viennent  à  mourir  ,  &  qu'il  n'étoit  peut- 
être  pas  au  pouvoir  de  l'art  de  fauver.  Enfin  dans 
*  lès  occaiîons  qui  exigent  des  opérations  fort  péril- 
leufeâ  ,  d'une  exécution  très-difficile  &  d'un  fuccès 
douteux ,  fi  le  Chirurgien  ne  fe  fent  pas  en  état  de 
les  entreprendre ,  c'en  pour  lui  un  devoir  indifpen- 
feble  de  s'en  décharger  fur  d'autres  Chirurgiens 
flus  habiles  ,  ou  plus  expérimentés ,  en  cas  qu*îl 
ibit  poffible  de  s'en  procurer. 

X  L  V. 

tcff!irV*ci'en  Lorfqu'on  a  pourvu  à  tout  ce  que  nous  venons 
Vcniràropë-de  dire  ,  il  s'agit  avant  d'opérer  de  préparer  avec 
ration,  à  pré- 1^  plus  grand  foin  tout  ce  qui  eft  néceflTaire,  tant 

parer    avant        ^     i.^  ,       .  a  ^  r      r  -  .o 

tout,  rappa-  pour  l'opération  même ,  que  pour  les  fuites ,  c  eft- 
bftr   *  *^*  à-dirè  les  inftrumens  &  l'appareil  ;  mais  cela  ne 
doit  pas  fe  faire  dans  la  chambre  du  malade ,  &  en 
'  fa  préfence,  fur-tout  s'il  eftfoi«  fenfible:  une  tel- 

k  vue  pourroit  faire  fur  lui  des  Impreffions  trop 
fortes ,  le  rendre  trop  craintif ,  ou  le  jetter  en  dé- 
faillance, ce  qui  ne  peut  manquer  de  troubler 
l'opération ,  &  de  nuire  par  confèquent  au  ma- 
lade même.  Par  la  même  raifon ,  on  doit  éloigner 
des  malades  ,  particulièrement  des  perfbnnes  fort 
traintives  ,1a  foule  inutile  des  fpedateurs ,  car  ou- 
tre qu'elles  les  regardent  comme  autant  de  bour- 
reaux ,  ils  peuvent  incommoder  le  Chirur^ett , 
Îbit  en  lui  interceptant  la  lumière  ^  foit  en  ne  lui 
aiflààt  pas  aiTez  d'efpace  pour  agir  avec  liberté» 
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i  reodroit  daàs  lequel  on  opère  eft  peu  (pa« 
,0û  fent  bien  qu'il  peut  rélulter  de-là  de  ttàh 
jganés  înconvénieiB  ;  dcBJS  le  cas  »  par  exemple  ^ 
ou  il  ^9fft  d'extraire ,  ou  â'dbznre  une  catataâe  ^ 
quel^  imprudent  peut  fè  jetter  iur  le  Chimrgpei^ 
ou  lui  pouffer  la  main. 

X  L  VL 

-   Arant  Fopéraiion  ^  le  Chirurgien  doit  travailler  rt  Vefpm  à« 
i  fortifier  Tefprit  du  malheureux  malade  qui  doit  mitede  trtm 
la  fid>ir ,  par  tous  les  moyens  dont  il  pourra  s'avi-  ^^^^^Li 
Sa*^  il  lui  promettra  ,  d'un  air  humain  ôc  compa»  rant,  il  ùiié^ 
tiflant,  de  Be  le  faire  fouffiîr  qu'auflSpeu  ,  &le;;;iî,^S^ 
^cnns  de  tems  qu'il  fera  pofiible  ;  &  en  effet ,  U  nem.&ivec 
«bit  fe  hâter  en  opérant ,  mais  lentement ,  &  avec  P^*^*"^** 
beaucoup  de  cbrconfpeôion  ^  comme  nous  Pavons 
dqadtt  (§.  XXXVIIL  >  En  agiflànt  ainfi,  on 
évite  paiement  de  tenir  trop  long-tems  le  nialade 
en  foiSrance ,  &  de  lui  nuire  par  trop  de  préci- 
pitation }  &  Ton  remporte  ordinairement  l'hoo- 
florable.  témoignage  de  s'être  conduit  avec  toute  la 
prudence ,  la  douceur ,  &  la  célérité  qu'il  con- 
vient, ^a} 

X  L  V  I  I. 

L'opération  finie ,  il  s'en  faut  bien  que  le  de.  pératîoa  »  ^ 
Voir  du  Chirurgien  (bit  entièrement  rempli  ;  il  faut  ^^„^J,' ^^ 
qu'il  donne  encore  la  plus  grande  attention  à  ce  u  partie,  & 
€|ui  reftc  à  faire  ;  ainfi ,  par  exemple ,  s'il  y  a  lieu  J^^'^^j.^^^, 
de  craindre  une  hémorn^gie ,  il  doit  fe  rendre  mai-  *„*  **  pour- 
tre  du  (ans  »  bander  convenablement  la  partie ,  &  roicnt    tm- 

°  vtr. 

*i     ■     ■■   ■    ■      I     I   I    I     II         I  ■     I  ■   I  ■  ■ I  ■  ■ 

(a  )  Ceft  à  quoi  paroît  fe  rapporter  ceqiiedifoît  i^cte- 
pi^  :  que  le  devoir  du  Médecin  eft  de  guérir  (tirement , 
f iHm|^meflt)«c  upésibkmnuYç>j^C$yitif,  ULâuTL 
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lui  procurer,  ainfî  qu'au  refte  du  corps  ,  la  fîtuaM 

tion  la  plus  commode^  &  pour  tout  dire,  en  peu 

de  mots,  veiller  toujours  avefc  foin  à  prévenir  les 

nouveaux  accidens  qui  pourroient  furvenir^    ôc 

accélérer  le  plus  qu'il  eft  pofiîble  la  guèrifon  du 

malade. 

X  L  V 1 1 1. 

y.iUtabrirt     Un  article  des  plus  importans ,  après  Topera- 
ler^meqai  tion ,  eft  d'établir  un  régime  convenable.  On  fera 

convient   a»^/  ,,  9  o   ^  *   i  i 

«aUdc  relpirer  au  malade  un  air  pur  &  tempéré  ^  on  le 
mettra  dans  une  chambre  où  il  ait  toutes  fes  com- 
modités i  on  lui  recommandera  fortement  le  re- 
pos ,  la  patience  ,  &  de  bannir  toute  inquiétude, 
afin  que  s'il  eft  néceflaire  de  faire  quelque  nou- 
velle incifîon ,  ou  toute  autre  chofe  ,  on  l'y  trouve 
réfigné.  On  aura  grand  foin  d'éloigner  de  lui  tout 
ce  qui  feroit  capable  de  porter  le  trouble  dans 
fon  efprit ,  comme  la  colère ,  la  crainte ,  ou  toute 
autre  pa£Gon  forte ,  car  on  fait  aflèz  que  rien  ne 
nuit  plus  au  corps  &  ne  s'oppofe  plus  puifiàm* 
msnt  à  la  guèrifon* 

XL  IX. 

^^8,ncmpê-  Un  Chirurgien  prudent  empêchera  auffi,  au- 
ne le  Y^^c  tsnt  qu'il  fera  en  lui ,  que  fon  malade  ne  foit  trop 
tropfoavcnt.  fouvent  vifîté  par  fes  amis  ,  &  fera  enforte  qu'il 
ne  le  foit  jamais  par  fes  ennemis  ,  ou  par  les  per- 
fonnes  qu'il  fait  lui  être  odieufes.  Il  feroit  à  crain- 
dre que  des  converfations  trop  longues  ou  trop 
animées ,  ne  troublaffènt  fon  repos  ,  ou  ne  feti- 
guaflent  la  partie  fouffrante.  Mais  à  cela  près ,  je 
fiiis  fort  éloigné  de  lui  interdire  la  vue  des  per- 
fbnnes  gayes  ,  &  qui  lui  font  agréables  i  je  fou- 
tiens  ,  au  contraire,  qu'on  doit  l'y  ejJwrtçr  ayçç 
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i  foin  ,  rien  n'étant  plus  propre  à  le  diftraire 
îsfienfidement  du  fouvenir  de  Tes  douleurs  ,  &  à 
Ten  remettre  pea-à-peu  j  mais  on  ne  peut  trop 
fcjî  ie(»'é{enter  que  c'eft  moins  en  parlant  lui-mê« 
me,  qu'en  écoutant  parler  les  autres,  qu'il  doit 
chercher  à  tromper  le  tems. 

L. 

D  y  a  déjà  long-  tems  que  Celfe  a  appelle    9-  ^  *j^ 
la  Médecine  un  Art  conjeôural  (a)  j  ainfî  un  avis  dinsfes pro- 
très-important  qu'il  nous  refte  à  donner  au  Chî-  gnoftics ,  flt 
Tur^en ,  eft  d'ufer  de  la  plus  grande  circonfpec-  «l^V  '^ 
tion  dans  fes  conjeôures  &  dans  fes  prognoiHcs  , 
ce  qui  exige  une  grande  connoiflànce  du  diagnof^ 
tic  des  maladies  ,  &  des  fuîtes  qu'elles  peuvent 
a[voîr,  fans  quoi  il  fera  expofé  à  promettre  indit 
tinâement  la  guêrifon  des  maux  qui  n'en  font  pas 
itifceptibles ,  comme  de  ceux  qui  le  font,  &  dans 
ces  derniers  une  guêrifon  plus  prompte  ,  ou  plus 
complète  que  la  nature  de  ces  maux  né  le  com-> 
porte  quelquefois.  S'il  n'ufe  pas  de  cette  réferve  , 
&  que  le  malade  vienne  à  mourir ,  on  l'accufera 
d'avoir  méconnu  la  maladie ,  ou  d'avoir  voulu 
donner  l'échange  au  malade  j  mais  comme  tout 
excès  eft  condamnable ,  il  ne  convient  non  plus, 
comme  dit  Celfe  (b)  ,  qu'à  un  Hiftrion  d'exagérer 
le  mal ,  pour  fe  faire  valoir  davantage  ^  un  Chi* 
rur^en  honnête  homme  fè  tiendra  toujours  dans 
un  îufte  milieu  ^  il  déclarera  avec  candeur  &  fans 
détour ,  ce  qu'il  penfe  de  la  maladie ,  fi  elle  peut 
être  guérie ,  ou  non ,  &  jufqu'à  quel  point  on  peut 
efpèrer ,  en  veillant  toujours  foigneufement  à  ce 


(a)  Voyez  la  Préf.  du  prcm.  liv, 
(>)UY.V.chap.  X5ÇVI. 
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qu'utt  mal  qui  ièroit  peu  coofidérable  p^kr   hA 
même  ^  ne  le  devienne  par  ia  n^ligence.  Dans  1^ 
cas  douteux,  où  Ton  a  beaucouf^  de  fujet  de  crain- 
dre ,  ians  pourtant  qu^on  doive  entièrement  dé- 
/efpérer  du  malade ,  il  donnera  une  efpéraoce 
mêlée  de  crainte ,  &.par  CQnféquent  incextaioe.  U 
eft  même  des  cas  où  il  refuferà  de  toucher  à  un 
malade  qu'il  ne  peut  fauver ,  de  peur  qu'on  ne  lui 
impute  d'avoir  tué  un  homme ,  qui  ne  fait  que 
fuccomber  à  fon  fort  (a).  Mais  quelque  parti  qu'il 
prenne ,  il  foutiendra  toujours  Tefpoir  du  malade  , 
dans  les  occafions  même  les  plus  défefpérces  »  par 
le  doux  efpoir  de  la  guèrifon  ^  car  la  crainte  &  la 
confternation  ne  produifent  jamais  que  du  mal , 
au  lieu  que  Tefpérance  &  la  joie ,  iî  elles  ne  guè- 
riflènt  pas  entièrement  les  maladies ,  les  rendent 
du  moins  fouvent  plus  fupportables. 

L  I. 

Pour  parte-  Nous  avons  expofé  jufqu'ici  quôli  font  les  priiv 
noiffanc/dcs  cipa^î»  devoirs  du  Chirurgien ,  &  nous  avons  vu 
maladies,  on  qu'ils  étoient  au  nombre  de  fix.  Comme  le  prc- 
dVs  fcns^*  &  ^^^^  y  ?^^  concerne  le  diagnoftic  »  ou  l'examen  de 
des  infbu-  la  maladie  ;  &  le  iîxième  »  qui  regarde  les  appa- 
reils ,  font  de  la  plus  grande  conféquence ,  je  crois 
devoir  parler  avec  un  peu  plus  de  détail  de  la 
mahière  dont  il  doh  fe  conduire  à  ces  deux  égards. 
Pour  parvenir  à  la  connoiflànce  des  maladies , 
particulièrement  de  celles  qui  font  fort  graves , 
on  peut  faire  ufage  de  différens  moyens  j  &  d'a- 
bord ,  la  vue  fuffit  ordinairement  pour  difcerncr 
les  plaies ,  les  ulcères ,  les  tumeurs ,  les  fraâures  ^ 
la  plupart  des  maladies  des  yeux  ,  comme  la  ca- 

(a)  Ibidenté 
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fanâe ,  &  une  infinité  d'autres  de  cette  efpèce. 
Dans  les  cas  qui  fe  dérobent  à  la  vue,  ou  dont  les 
yemfeuk  ne  peuvent  ju^er  »  il  £aur  appelle/ les 
maios  au  fecours  ^  &  joindre  le  taâ  à  la  vue.  Cela 
efi  oécefi&ire  fur-tout  pour  certainee  fraâures  , 
pour  les  luxations  ,  les  abfcès  »  les  hernies  ^  les 
oedèmes  ,  &c«  On  hit  au£S  beaucoup  d'ufage  des 
înftrwnens  ,  &  principalenient  des  fondes ,  fingu- 
lièrement  pour  les  plaies  ^  les  ulcères  ^  les  fiftules, 
les  fraâures  du  crâne  »  le  calcul  de  la  veifie ,  A 
pour  d'autres  maux  ^mblables  ;  l'ouie  peut  A: 
doit  au£B  être  coniultée  dans  certaines  occafions» 
Sans  parler  ici  de  l'utilité  que  le  Chirur^n  peut 
retirer  du  rapport  des  malades,  ou  des  perfonnes 
qm  en  ont  foin ,  pour  s'orienter  un  les  caufes^ 
la  oature  de  la  maladie  ^  c'efi  par  l'oreille  feule 
qu'on  peut  être  inilruit  de  la  crépitation  des  os  , 
ce  qui  lui  fournit  un  figoe  infaillible  de  fraâure  , 
de  même  que  de  la  préfence  de  la  pierre  dans  la 
veffie,  car  ians  le  bruit  que  bit  la  ionde  en  hcvut^ 
tant  contre  ce  corps  dur»  on  ne  peut  jamais  être 
affiné  de  fon  exifience.  U  eft  auffî  des  maladies  oOi 
fodorat  eft  indifpen(ablemeot  néceilaire#  On  dU^ 
çeme  d'abord  par  ion  fecours  une  plaie  ,  ou  ua 
ulcère  ibrdides ,  de  ceux  qui  ne  le  font  pas*  C'eft 
par  l'odeur  infeâe  qu'exbale  le  foetus ,  avanf  m^ 
me  d'être  ibrti  de  la  matrice  ^  qu'on  eft  aâiiré 
qu'il  ne  vit  plus ,  daps  l?s  accouchemens  Igpgs  ôt 
difficiles  ^  &  ce  4gae  eft  pr^ue  le  feul  av^quel  on 
peut  le  rçconpoitre.  L'odorat  facilita  encore  le 
dJagpoftk  dans  l?s  cari^  d^s  os ,  les  canceirs  ^ 
cerés ,  &  autres  maux  pareils ,  qui  répandent  une 
odeur  particulière.  Enfin ,  celui  qui  dans  l'exaniea 
&  la  recherche  des  maladies ,  faura  s'aider  à  pro- 
pos des  fens  &  des  inftrumens  ^  manquera  rare* 
iziem  d'en  reconnoitre  le  vrai  caraâère» 
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^.  Do  rtl«     Mais  il  fe  préCente  quelquefois  des  cas,  &  cfes 
ronnemeiit.    ^^j  ne  font  pas  bien  rares ,  où  les  fens  ni  les  inf- 
trumens  ne  peuveiït  conduire  à  la  connoiflàncîc  de 
la  maladie  ,  &  où  il  faut  néceilàirement  appelles 
la  raifon  au  fecours ,  &  déduire  la  nature  du  mal , 
tie  la  confîdération  &  de  la  comparaifon  des  (ymp- 
tômes  qu'il  nous  offre.  Ceft  ce  que  le  père  de  la 
Médecine  femble  avoir  eu  en  vue  lorfqu^il  dit  (aj  , 
qu'on  faifît  par  les  yeux  de  refprit,  tout  ce  qui  fe 
dérobe  à  ceux  du  corps.  Par  exemple ,  ftippofons 
quelqu'un  qui ,  à  la  fuite  d'un  coup  ,  ou  d'une 
chute ,  qui  ont  agi  avec  beaucoup  de  violence  , 
làns  caufer  cependant  de  lésion  extérieure ,   fe 
trouve  privé  de  tous  fes  fens  ,  &  comme  enféveU 
dans  un  profond  fommeil ,  la  raifon  nous  diâe 
que  quelque  partie  intérieure  de  la  tête  doit  avoir 
foufFert ,  &  qu'il  s'eft  fait ,  en  conféquence ,  un 
épanchement  de  fang,  auquel  il  fautfe  hâter  d'ou- 
vrir l'iflùe  la  plus  commode ,  fi  les  remèdes  n'ont 
pu  fuffire  pour  le  dilSper.  La  même  chofe  a  lieu 
à-peu-près  dans  l'empyeme.  Lorfqu'il  s'eft  fait 
dans  la  poitrine  un  épanchement  de  pus,  à  la  fuite 
d'une  inflammation  de  la  plèvre ,  ou  du  poumon  » 
il  eff  fouvent  très-difficile  ,  pour  ne  pas  dire  im- 
poffible ,  de  s'en  afTurer  par  aucun  fens  ;  mais  on 
|uge  de  la  préfence  du  pus ,  ainfi  que  des  moyens 
de  l'évacuer ,  par  la  maladie  qui  a  précédé ,  &  par 
les  fymptômes  aâuels.  Ces  deux  exemples  de  la 
fiéceffité  des  fignes  rationels  peuvent  fuffire;  il  fe- 
jroit  facile  d'en  citer  une  infinité  d'autres. 


Ça)  Jn  lih,  de  arte» 
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LUI. 

Nous  avons  à  pdrler  maintenant  avec  quelque    p^v^pp^ 
détail  des  chofes  qui  font  néceflaires  pour  les  pan-  \^lJ^  ':^* 
&meas ,  ou  qui  compofent  l'appareil ,  parmi  le£-  des  phSt»^ 
quelles  on  doit  d'abord  compter  la  charpie  (a)^  V^^^^ 
qu'on  Éait  avec  du  linge  raclé ,  ou  effilé  ;  ce  linge  doit  ^^^*"**^ 
être  doux ,  bien  propre ,  &  à  moitié  ufé.  On  donne 
à  la  charpie  ,  en  la  roulant ,  on  Tefitortillant,  dif- 
férentes formes,  &  difiFérens  noms.  Tantôt  on 
Tapplatit,  &  on  lui  fait  prendre  une  figure  ovale» 
ou  drcuiaire  ,  &  pour  lors  on  la  défigne  fous  le 
nom  de  plumaccau  (b)  j  ce  qui  vient  de  la  coutume 
où  étoient  les  Anciens ,  de  coudre  des  plumes  en- 
tre  deux  linges  ,  pour  les  mêmes  ufages  auxquels 
nous  employons  nos  plumaceaux,  qu'il  feroit  peut- 
être  nûeux   d'appeller   des  coujjincts.  (voy.  la 
tab.  JO.  let.  A  &  B  )  Lorfqu'on  donne  à  la  char- 
pie une  forme  plus  arrondie ,  &  cylindrique  ,  ce 
qui  en  réfulte  reçoit  le  nom  de  bourdonet  (cj.  On 
les  £aitphis  ou  moins  gros,  comme  on  le  voit  aux 
lettres  C.  D.  E.  &  quelquefois  on  y  attache  un  fil 
vers  le  milieu ,  ainfî  que  l'indiquent  les  lettres  F. 
&  G.  Quant  aux  plumaceaux ,  pour  les  bien  faire, 
&,  leur  donner  une  certaine  élégance ,  il  faut  de 
fart  &  beaucoup  d'ufage  ^  ainfi  on  ne  doit  pas 
,être  furpris  de  trouver  un  grand  nombre  de  Chî- 
nir^ens  vulgaires ,  qui  manquant  également  d'à- 
drefife  &  d'expérience ,  s'en  acquittent  mal ,  6c 
fans  ^ce. 

•  (a)  Celfi^lh.  5.  chap.  26.  n^  11. 

*  (h)  Dans  la  baffe  latinité ,  on  les  appcUoît  plumaciota  ^ 
par  la  raifbn  que  nous  avons  dite. 

(c)  On  \t%  nommeroit  peut-être  aflci  bien  cnlat&iîi 
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i^tBitBnt  1^  uÊige$  de  la  charpie  »  pvûaMrtmént  ém 
mûiges  lUs  celle  à  qui  Tofl  donne  une  forme  cylindrique ,  {ont 
^kS^^l  de  plufîeur$  fortes,  i°.  On  fe  fert  de  la  feule  char^ 
pîe  ,  ou  de  bourdonets  »  dont  on  farcit  la  plaie 
avant  que  d'y  appliquer  de  compreflès  H  de  Teo- 
taurer  de  bandes  »  pour  arrêter  le  (ang  dans  les 
blei£ires  récentes»  Si  Ton  manquoit  de  charpie  ^ 
des  lambeauj  de  lînge  fin  &  Uen  fec  »  qu'on  roule 
fans  façon  entre  les  doigts ,  &  qu'on  introduit  da&s 
}a  plaie ,  feront  le  même  effet  »  &  le  feront  peut' 
étve  encore  mieux.  Quand  l'hémorragie  eft  conli« 
dérable ,  on  trempe  la  charpie  dans  quelque  li- 
seur itipttque  (a)  y  dans  l'ei^rit  de  vin  »  ou  Thuile 
de  thér^entine  ^  ou  bien  on  y  répand  deflits  quel- 
i|ue  poudre  aftringente  »  avant  d'en  remplir  la  plaie  , 
commue  nous  re](pliquerons  plus  au  kmg  ci-après* 
9^.  On  fe  fert  encore  très-utilement  des  bourdo*- 
pets ,  pour  difpofer  les  plaies  à  la  guèrifon ,  en  les 
y  iptroduifant  avec  art  chaigés  de  digeftif ,  d'um 
})e wme  9  ou  d'un  onguent  de  même  qualité ,  ou 
jKfnpés  dans  quelque  liqueur  vulnéraire.  3^  Oa  ' 
pe  J^tire  pas  un  moindre  avantage  de  la  charpie , 
{K>i|r  deilecber  les  plaies  &  les  ulcères,  &  les 
conduire  à  cicatrice.  4^.  Pour  tmfhdbst  aojffi  que 
J(^  lèvres  de  la  plaie  ne  fe  réunifient  avant  le  fond. 
1^.  En&i»  pour  la  défendre  des  injures  de  l'air, 
^  lui  «n  itnierdifiint  l'accès.  C'eft  piincipakmeot 
pour  les  plaies  &  les  dcères  profonds,  qu'on  fait 
ufage  des  bourdonets  auxquels  on  attache  un  fil  ^ 

<4i)  Quelques -Chinir^ens ,  dans  }a  même  vue  t  trem- 
pent leur  charpie  dans  une  liqueur  ftiptiqu^ ,  &  ne  s'e^ 
fystnx  qti'apre^  ^^off  fait  4ecbçf  ^  cm  Hfàff  peut  être 
ÎWvl. 

(  voy* 


Digitized 


by  Google 


7  }f  T  ri  6  t>  t;  c  T  ï  6  K.  4^ 

if  voy.  la  planche  II.  lett.  F.  &  G).  U  fufBra  d^avoîr 
Bé  les  premiers  j  on  achèvera  enfuite  de  remplir 
la  pfaîe  avec  de  fimples  bourdonets  j  le  fil  eti  fia- 
cUïtea  non-feulement  Textraftion ,  mais  il  empê- 
dicra,  fur -tout,  qu'il  n'en  demeure  quelqu'un 
dans  le  fond ,  ou  les  reeoins  de  la  plaie,  ou  de  Tul- 
ccre.  Lorfqu'on  a  à  panfer  des  plaies  d'une  très- 
grande  étendue ,  principalement  celles  qui  réful- 
tent  de  l'amputation  de  la  cuiilë ,  ou  de  la  jambe, 
comme  elles  exigent  une  quantité  de  charpie  qu'il 
n'eft  pas  facile  de  trouver  par-^tout ,  fuiVtout  à 
Tannée  &  dans  les  camps  ,  les  Chirurgiens  fe 
contentent  fbuvent ,  après  les  amputations ,  de  re< 
couvrir  l'os  &  les  chairs  avec  de  l'étoupe,  &  d'ajv 
pliquer  par-deflùs  des  plumaceauz  un  peu  plus 
grands,  de  la  même  matière  ,  tels  qu'on  les  voh 
(  pL  IL  let.  H.  &  I  ^.  Nous  lifons  que  les  Anciens^ 
à  caufè  de  la  rareté  du  linge ,  faifoient  leurs  pku 
maceaux  avec  de  l'éponge ,  des  plumes ,  de  la  lai- 
ne,  ou  du  coton  ;  mais  le  linge  l'emportant  in& 
niment  fur  tout  cela ,  c'ei):  de  lui  qu'on  fe  &rt 
prefque  uniquement  aujourd'hui  9  on  peut  cepeo» 
dant  dans  les  plaies  qui  pénétrent  dans  l'abdomes, 
ou  dans  la  poitrine ,  y  fubftituer  utilement  l'époo* 
ge  j  pour  abfbrber  le  fang  eztravafé« 

LV* 

Outre  les  plumaceaux  &  les  bourdonets ,  Cfi    *-p*J^ 
emploie  quelquefois  les  t^nte^  dans  lespan&mensj  pit  /&  à$ 
on  les  fait  comnlunément  dé  charpie,  artiftertiènt  lewiifog^ 
roulée ,  avec  une  efpèce  de  tête  en  forme   de 
dou  5   on  en  proportionne  la  groflèur  &  la  lon^ 
gueur  à  la  piaie,  comme  il  paroît  paf  les  figures; 
pL  IL  lett.  IC  L.  M.  &  N.  On  fe  fervoit  autrefois^ 
&  Ton  (e  fert  encore  préfentement ,  de  tente$ 
pour  les  plaies  £;  les  ulcères  qui  ont  de  la  piQ; 
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fondeur ,  &  il  en  réfulte  deux  avantages  confid 
râbles.  i°.  On  porte  par  leur  moyen  les  medic 
mens  dans  les  recoins  les  plus  cachés  de  la  pla» 
.  ou  de  Tulcère  ;  &  2°.  on  en  tient  les  lèvres  éca 

•  tées ,  pour  donner  le  tems  au  fang ,  ou  aux  autri 
matières  fiagnantes ,  d'en  fortir ,  &  au  fond  de 
plaie  ^  celui  de  fe  bien  déterger  &  de  fe  diipofi 
à  la  guèrifon.  Au  furplus  ,  ce  n'eft  pas  ailez  d*€ 
proportionner  la  sroflëur  &  la  longueur  à  ] 
plaie ,  on  doit  les  faire  encore  bien  moletes ,  poi 
qu'elles  n'augmentent  pas  la  douleur  ^  &  a£ 
qu'elles  ne  s'oppofent  pas  non  plus  à  la  réi 
0ion  ,  on  ne  peut  trop  inculquer  aux  jeunes  gei 
d'en  diminuer  par  degré  la  groileur ,  à  méfui 
que  la  plaie  fe  déterge ,  &  que  les  £nus  fe  raprc 
•ebeat  infen£blement ,  &  de  s'en  pailër  entiè» 
jotent  dès  qu'on  le  peut.  Comme  on  ne  s'e: 
4>às  toujours  conduit  ,  à  beaucoup  près ,  ave 
>4:ette  prudence  ,  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  fe  fo 
-trouvé  autrefois  ,  &  qu'il  y  ait  encore  aujoui 
:d'hui ,  de  grands  Chirurgiens ,  qui ,  à  l'exempl 
•^c  Cefar  Magatus  ,  (d  )  de  Bellofte  ,  (  6 ^  &  d'ai 
^tres  auteurs ,  voudroient  abfolument  bannir  U 
4&ates  de  la  Chirurgie  (cj. 

L  V  I. 

Des   tea-      On  fait  d'autres  efpèces  de  tentes  avec  des  moi 

#M*  és  liage.  - 

^-  (il  )  Voy.  font  traité  de  Rara  Vulnerum  Medicatione» 

(h)  Voy.  le  Chirurgien  d*HdpitaL 

•  '(  c  )  rimportancc  de  cette  matière  à  déterminé  A 
l^trîs  peu  l'Académie  Royale  de  Chinnye  à  en  fiùre  1 
fujet  d'un  de  Tes  prix  ,  deftiné  à  celui  qui  aura  le  mie^ 
CM>ofé  quel  eft  le  véritable  ufage  des  tentes.  En  17x1. 1: 
Médecin  Italien  ,  nommé  Iwpiiij ,  donna  hi-8?.  à  VcniJ 
im  ouvrage  particulier  fur  ce  fujct,qui  s^  trouve  trazl 
«^ec^aûez  d'étendue. 
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Ht*  de  linge  entier  ,  &  non  écharpi  qû^oii  fouler 
hii  forme  de  cône  ,  mais  dont  la  pointe  eft  cepen^ 
jdantefflée^  pour  en  être  plus  douce,  &  ne  pad 
bàffm  la  partie.  On  y  attache  un  fil  fort  prè^ 
de  rextrèmité  fupérieure ,  afin  qu'on  pût  la  reti^i 
ter  commodément  s'il  arrivort  par  malheur  que  ^ 
isalgré  la  largeur  qu'on  donne  à  la  bafe  ^  ell^ 
TÎDt  à  gliflër  par  la  plaie  dans  le  bas- ventre  ,  ou 
ians  la  poitrine  (  voy;  pL  II.  fig.  O  )  j  car  on  fç 
imde  ces  tentes  pour  les  plaies  pénétrantes  dan^ 
ces  deux  capacités ,  &  cela  pour  empêcher  qu'elles 
ne  fe  ferment,  ayant  qUe  tout  lé  fâng  &  lesr 
Botièies  purulentes  ne  foyent  entièrement  éva^ 
cnés* 

L  V  î  t 

t 

D  y  à  encore  une  troifîèriie  {brte  de  tentes  /    Dès  téntiê 
çi'on  emploie  principalement  pour  élargir  peu  à-  H^}  fcrvém  à 
peuForifice  trop  étroit  d'une  plaie  ^  où  d'un  ul-  puieîr&  lll 
tcre ,  pour  faciliter  l'écoulement  dés  matièreè  qui  uJteres.  Des 
peuvÉdty  féjourher,  &  pouvoir  y  porter  plus  fa-  2*"liafï 
dicment  les  remèdes  convenables.  On  les  fait  or-* 
dioairemeiA  avec  dé  l'éponge  préparée  ;  ou  avec 
fes  racines  deflechées  de  gentiane ,  de  navet ,  d^ 
talamus  afomatlcùs ,  &  de  grande  Cônfoudé.  Tou-* 
tes  ces  matières  font  de  nature  à  fe  laifler  imbibei? 
^i&tûetit  par  le  pus  ou  paf*  la  fanîe,cequiènaug-> 
mente  très-confidérablement  le  volume, &  produit 
en  conféquence  l'étârtèment  des  lèvres  de  la  plaie  , 
Ou  de  l'ulcère  (  û  }.  Il  y  a  beaucoup  dé  rapport 
entre  tes  tentes ,  &  les  petits  tubes  ou  tuyaui 
tfargent  ou  de  pîomb  4  dont  on  fe  fert  quelque- 
fois pour  évacuer  le  fang  ou  lé  pué  ^  qui  ne  peu- 

* i"         -■  1       -    •  ■  ,      -     ■    I    -      .  • r.  I     '  -  i 

(  A  )  Ceii  ce  gui  fait  <lù'on  appelle  cômmtiûement  c^ 
tintée  iitooorei,  ea  dikmainéj  àuilmeiûit. 
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ventfortîr  d*eux^mêmes  par  Torifice  trop  étroit  drv 
certames  plaies  &  de  certains  ulcères  ,  de  mèmi 
que  pour  vuider  fes  eaux  des  hydropiques  j  &  T»  ■ 
rine  retenue  dans  la  veffie ,  après  la  ponâion.  Lr 
grandeur  &  la  figure  de  ces  canules  varie  beau- 
coup ,  félon  tes  plaies  ou  les  maladies  pour  leù 
quelles  on  les  emploie ,   comme  on  le   voit  p/«. 
n.  lett.  P.  Q.  R.  S.  T.  V.  X.  Nous  en  parlerons 
dans  la  fuite  plus  au  long ,  en  traitant  ipéciak- 
ment  des  maladies  qui  en  requièrent  Tulàge* 

L  V  I  I  L 

^i^w******  ^^  emplâtres  tiennent  un  rang  confîdérable 
parmi  les  pièces  de  Tappareil^  conune  il  n^  a 
perfonne  qui  ne  les  connoifle ,  il  feroit  fuperflu 
d'en  donner  une  longue  defcripdon.  On  en  a 
multiplié  les  efpèces  prefque  à  Tinfini  j  on  trouve 
là  compofîtion  &  la  préparation  des  plus  efti- 
mées  dans  beaucoup  de  livres ,  mais  particulier 
ment  dans  les  Pharmacopées  d'Âushoui^ ,  de 
Londres  ^  de  Brandebourg ,  &  dans  ceUe  de  Le- 
meri.  On  étend  ordinairement  la  matière  des 
emplâtres  fur  du  linge ,  quelquefois  auffi  fur  de 
la  peau  ^  ou  de  la  foie ,  félon  la  différence  des 
plaies ,  des  lieux  &  des  perfonnes.  Si  la  partie 
fur  laquelle  on  veut  les  appliquer  eft  garnie  de 
poils  y  il  faut  la  rafer  auparavant,  afin  que  l'em- 
plâtre s'attache  mieux  à  la  peau  ,  &  qu'on  puiflfè 
la  retirer  fans  douleur  :  &  pour  que  l'application 
en  foit  plus  exaôe  ,  il  faut  que  la  forme  de 
l'emplâtre  réponde  toujoiy-s  à  celle  de  la  partie. 
Les  quarrées  conviennent  au  plus  grand  nombre 
des  cas  j  on  en  fait  cependant  de  rondes  ,  de 
triangulaires  ,  d'ovales  ,  en  croiffiint,  en  T,  & 
en  croix  de  Malthe  (  voy.  pU  IL  n^  i,  %.  3.  ^ 


Digitized 


by  Google 


J  K  T  R  o  D  r  c  r  1  0  K.  51 

$•  6.  7.  8.  )  j  quelquefois  on  les  fend  par  un  côté  » 
ou  par  tous  les  deux  (  voy.  les  n^.  9  (k  10,  )  ,  ou 
Pcm  y  pratique  vers  le  milieu  une  ou  deux  ou- 
verturçs  5  on  fe  fert  de  cette  dernière  forte  d*em- 
p^âtre»  qu'on  nomme  Pénétrée  y  pour  les  fraâu- 
res  compliquées  de  plaies ,  parce  qu'elles  don« 
nent  la  fi^cilité  de  voir  &  de  panfer  la  plaie ,  fan$ 
qu'il  foit  néceflaire  de  les  ôter  (  voy*  ï}!^.  i  i  .  ^  j  on 
s*en  iêrt  auffi  ,  pai*ticulièren)ent  de  Templâtre  qui 
e&  percé  d'un  feul  trou  ,  &  qui  eft  indiqué  au  n^. 
II.  pour  ouvrir  des  cautères ,  au  moyen  d'un 
corrofif  qu'on  place  dans  le  trou ,  de  même  que 
pour  ronger  des  verrues ,  divers  tubercules ,  &  cer^i 
taines  tâches  de  naiflànce*. 

L  I  X. 

La  grandeur  des  emplâtres  varie  ,  comme  U,  Leorf.graii:^ 
figure;  elle  doit  toujours  être  relative  à  celle  àe  ^^^1^* ^^^^^ 
la  plaie  &  de  la  partie ,  afin  de  s'y  mieux  adajp,^ 
ter  :  quant  à  leurs  ufages ,  ils  font  extrêmement 
étendus  &  (Jiverfîfiés  j  ys  ne  fervent  pas  feul^ 
ment  ï  retenir  en  place  les  heaumes  ,  les  on- 
guents ,  les  tentes ,  les  plumaceaux  ,  &c.  mais  ils 
défendent  les  plaies  &  les  ulcères  des  injures 
de  l'air,  &des  ordures  qui  pourroient  s'y  gIHfer„ 
&  contribuent  trèsefiicacement  par  eux-mêmes  à 
former  le  pus ,  à  digérer  &  mûrir  les  tumeurs , 
à  conglutiner  &  faire  cicatrifer  Içs  blefSires  y  à 
réunir  les  os  fraôurés ,  à  gMèrir  les  brij^ures ,  k, 
calmer  les  douleurs ,  &  à  fortifier  enfin  les  par- 
ties infirmes  ou  afiFoiblies ,  comme  on  le  verrjs 
en  dçtaii  par  ce  que  nou^  en  difoqs  ii^ns  la 
fuitç. 

L  X. 

On  pofe  ordinairement  fur    les  emplâtres  l  4-p«5  con^ 
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fie  fur  le  refte  de  Pappareil  ^  des  efpèces  de  pet3 
|:ouffins ,  faits  avec  du  linge  doux ,  propre  f& 
moitié  ufé ,  qu'on  plie  en  quatre  »  fîx  ,  ou  liu 
jdoubles ,  prenant  garde  qu'il  n'y  ait  ni  ourletî 
ni  coutures.  Les  anciens  Médecins  les  ont    aj 

?  elles  ip/enûi ,  à  raifon  de  leur  figure,  qui  fbi 
ent  reflèmble  à  celle  de  la  ratte  ,  &  on  le 
pomme  en  françois ,  Comprejfes ,  parce  qu'ils  fer 
vent  à  cpn^primer  j  car  on  ne  les  emploie  pa 
feulement  pour  garantir  les  plaies  de  l'impref 
iîon  de  l'air ,  mais  principalement  pour  afiFer 
inir  les  emplâtres ,  &  les  autres  pièces  de  Tap* 
pareil  j  on  fe  fcrt  néanmoins  fort  fbuvent  deî 
compreflès  fans  emplâtres  ,  tantôt  féches  ^  & 
lantôt  humedées  de  différentes  liqueurs  ,  forti- 
.  fiantes  ,  réfolutives ,  adouciffiintes ,  aftrigentes  , 
rafraîchiHàntes  &c  ,  ou  trempées  dans  des  dé- 
codions de  plantes  ,  dans  le  vin ,  l'efprit  de  vin , 
Teau,  le  vinaigre ,  Toxicrat,  l'eau  de  chaux, 
&c.  Se  on  les  applique  à  froid  ,  ou  chaudement, 
|elon  que  la  nature  du  mal  le  demande* 

l-  X  I. 

Dt  it  figu.  La  grandeur  &:  la  figure  des  compreflès  ne 
Ktfio^*  '*  ^'  ^™  P^^  moins  que  celles  des  emplâtres ,  fui- 
pM  doime?'*  vant  les  différentes  parties  fur  lefquelles  on  les 

"^ applique  ,  la  plupart  cependant   font  quarrées 

(  y^y*  pJ*  !!•  n°»  I  *•  >/  i  d'autres  oblongues ,  & 
ne  reflèn^blent  pas  mal  à  la  rate  (  n®.  13.  )» 
certaines  triangulaires  (  n^  14,  )  ou  cruciales 
{n°.  15.  ^.  A  raifon  de  leur  fituation  ,  on  le? 
appelle  auflS  de  différens  noms,  droites,  obli- 
ques ,  tranfverfales ,  &  quelquefois  circulaires  ^ 
iorfqu'elles  fontle  tour  du  bras ,  ou  de  la  Jambe, 
Ôuelaues-unes  font  figurées  en  aftérifcii^e  ^  çy  ç? 
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koS^  (n\  i6.  );  certaines  font  fendues   d'un 
c&tè ,  &  d'autres  des  deux ,  jufques  vers  le  milieu 
(  a».  17.  &  18.  )  ;  il  y  en  a  d'hexagones  (  n^ 
I9b  ),  &  de  rondes,  en  forme  de  boule ,  qu'on 
place  fous  les  aiflèUes  ,  pour  maintenir  en  place 
h  tète  de  Thumerus  luxé ,  après  la  réduâion 
de  cet  os    C  n°.  lo.  )  ;  on  Êdt  de  petites  corn* 
preflès  quarrées  (  n^  2i«  )  dont  on  fe  fert  pouf 
boucher  &  comprimer  les  vaiflëaux  qui  donnent 
àd  &ng  ^  d'autres  plus  minces   &  plus   étroites 
(n*.  2  2.  )  fervent  pour  les  futures  des  plaies, 
À  les  ligatures  des  artères.  Quant  à  celles  qu'oa 
applique  fur  les  emplâtres ,  elles  doivent  tou- 
jours être  un  peu  plus  grandes  ,  étant  deftinées 
à  les  recouvrir. 

L  X  I  L 

Les  principaux  ufages  des  comprefles  font  ^eun  dk^ 
fes  fuivans:  1°.  Elles  confervçnt  la  chaleur  na-'*'* 
tureUe  de  la  partie,  &la  garantilïènt  du  froid. 
^^  EHes  tiennent  en  place  les  pièces  d^  F^^ 
pareil  fur  lefquelles  elleïs  portent.  3°.  Elles  ap*: 
plîqueot  (lir  les  parties  bleflées ,  ou  autrement 
offenfées ,  des  remèdes  liquides  ,  &  les  y  font  fé*^ 
joumcr  plus  long-tems.  4^.  Elles  fervent  à  rçm- 
plir  les  vuides,  ou  les  inégalités  des  parties, xe 
qui  donne  plus  de  folidité  à  l'appareil,  fiir-totit 
dans  les  cas  de  fraâures.  50.  Elles  empê* 
chent  que  la  conftriâion  de  la  bande  y  en  agii^ 
fant  immédiatement  fur  la  peau ,  n'y  caufe  une) 
demangeaifon  incommode ,  &  même  de  la  dou* 
leur.  6o.  Enfin  on  s'en  fert  pour  arrêter  les 
hémorragies   dans  les  plaies. 

L  X  I  1 1, 

Pou?  ternûoer  cç  que  aous  avons  à  dire  dç   s*^^u^ 
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JbMdt*   ^"  appareîb  ,  il  nous  refte  à  parler  des   bandes  ^ 
géné^^'^^àont  Tufage  eft  prodigieufement  étendu  j  on  ne 
les  emploie   pas  uniquement   pour  contenir  les 
compreilès  ,  les  emplâtres  »  &c.  elles  foumiilent 
encore  un  des  moyens  les  plus   efficaces  pour 
reprimer  les    hémorragies    dangereufes  qui  ac* 
compagnent  les  plaies ,  pour  procurer  la  réu- 
nion des  os  fraâurés ,  &  maintenir  en  place  les 
os  luxés  ,  après  la  reduâion.  L'importance  de 
cette  matière  nous  a  déterminé  à  là  traiter  dans 
tput   le  détail  qu'elle    mérite  ,  &   c'eft  à   quoi 
nous  deftinons  la  3®.  partie  de  nos  Injlitutions^ 
mais  nous  avons  crû  en  même  tems ,  ne  pou- 
voir pas  nous  cjifpenfer  d'expofer   ici  fommai- 
rement  ,  &  comme   par    forme    de    prélimi- 
naire ,  ce  qu'il  importe  le  plus  aux  Chirurgiens 
de  fçavoir  fur  l'article  des  bandes  &  des  ban- 
dages,  < 

L  X  I  V. 

tièrc*  La  première  chofe  à  obferver  ,  c'eft  que  tou- 

tes les  bandes  dont  on  a  coutume  de  fe  fervir  pour 
les  plaies ,  les  ulcères ,  les  fra^ures  &  les  luxa- 
tions ,  doivent  toujours  être  faites  d'un  Imge  bien 
propre ,  médiocrement  ufé ,  &  cependant  aflès 
fort  pour  que  l'application  s'enfalfe  commodé- 
ment, &  qu'elle  ait  la  fermeté  néceflàire  ;  on  aura 
ibin  qu'elles  ayent  la  largeur  &  la  longueur  conr« 
vénables ,  &  qu'elles  foient  coupées  de  droit  fil  , 
ce  qui  en  augmente  la  force.  Du  refte ,  elles  doi- 
vent être  exemptes  de  coutures  ,  d'ourlets ,  &  de 
Hfières  ,  afin  qu'elles  ne  bleflènt  pas  la  partie  ma- 
lade  par  une  preffion  inégale.  Nouç  expliquerons 
plus  particulièrement  ci-après,  quelles  font  les 
dimenfions  qu'il  convient  de  donner  aux  bandes  , 
&  la  manière  de  procéder  à  leur  applicatioiu 
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L  X  V. 

n  7  a  beaucoup  d^efpèces  de  bandes  ,  relative*-    U$  diffé- 
ment  aux  differens  ufages  auxquels  on  les  emploie,  é^'"^  *jS£ 
On  I»  divife  en  propres  &  en  communes  ^  les  pre-  des. 
mîëres  ne  conviennent  qu'à  certaines  parties  &  à 
certaines  maladies  j  mais  les  fécondes  font  d*un 
u£ag|e  prefijue  univerfeL  On  les  diftingue  encore  en 
fimpks  &  en  compofics.  Les  iîmples  ne  font  faites 
que  d'une  iêule  &  même  pièce  de  linge ,  &  les 
compofées  ,  au  contraire ,  de  plufîeurs ,  difiEérem- 
ment  coufues  enfemble  ,  ou  fendues  ^  la  plus 
fimple  prefque  de  toutes  les  bandes  non  roulées  , 
eftceUedont  on  fe  fertpour  la  faignée(pl.  IL 
letL  a.  )  La  bande  indiquée  par  b  ,  &  qui  eft  rou* 
lée  à  un  feul  chef,  eft  celle  qui  en  approche  le 
plus.  On  appelle  bandes  à  deux  chefs ,  celles  qui 
ibot  roulées  par  les  deux  bouts  (  pL  IL  lett.  c.  ). 
On  en  fait  d'autres  auffi  d'une  feule  pièce ,  mais 
qu'on  fend  de  part  &  d'autre  jufques  vers  le  mi- 
liea,d'ou  réfultent  quatre    che6  (pLILlett. 
d.).  La  lettre  e  défile  une  petite  bande  percée  à 
Tune  de  fes  extrémités,  &  fendue  à  l'autre,  dont 
on  a  coutume  de  fe  fervir  pour  bander  la  verge 
&  les  doigts,  f.  eft  une  bande  à  deux  chefs ,  per-« 
cée  &  ouverte  par  le  milieu ,  qui  fert  à  réunir 
les  plaies  étroites  &  longitudinales  ,  qui  n'ont  pas 
befoin  de  future ,  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom 
d'imi/Jinte,  g.  repréfente  une  bande  qu'on  appelle 
le/cûpuLw>c  j  elle  eft  percée  par  le  milieu  d'un 
trou  aflèz  grand  pour  pouvoir  y  paflèr  commo- 
dément la  tête  ,  &  de  fes  deux  extrémités ,  l'une  def- 
cend  au-devant    de  la  poitrine  ,  &  l'autre  der* 
lière  le  dos.  Le  principal  ufage  du  fcapulaire  eft  de 
fouteoir  une  autre  bande ,  compofée  ordinairement 
(Tune  ferviette  pliée  en  quatre  doubles  ^  dont  00 
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entoure  le  ventre ,  ou  ia  poitrine ,  dans  les  par     \i 
mens  qu*on  fait  à  ces  parties  «  comme  on  le  vc 
plus  bas. 

vL  X  VI. 

tebindige  Nous  avons  encore  à  parler  d*un  bandage  cc^ 
iwk'lfr*'  P^^ »  ^^^ ^  ^^^  morceaux  de  linge  coufus  ^^ 
lemble  de  façon  qu^ils  repréfèntent  un  T.  On  ew^=~^ 
toute  le  ventre  avec  fa  partie  fupérieure ,  qu*a^g 
arrête  par  un  nœud ,  &  Ton  paflfe  entre  les  cui^fl 
fes  rinférieure ,  qu*on  vient  aflùjettir  à  la  pre^^ 
mière ,  de  l'autre  coté  du  corps.  On  voit  aifémenl^ 
que  ce  bandage  fert  principalement  à  contenir  les^ 
remèdes  &  les  appareils  qu'on  applique  près  de  ^ 
Tanus  &  des  parties  génitales.  On  l'appelle  quek^ 
quefoîs  bandage  d'Héliodore ,  du  nom  de  fon  in*^ 
venteur  ,  qui  étoit  un  Médecin  grec  ,  &  d'autres  g 
fois  »  à  raifon  de  fa  figure ,  le  T.  ou  le  double  T.  g 
lorfqu'il  y  a  deux  bandes  fufpendues  àcelle  quleil  ^ 
deftmée  à  environner  le  corps.  g 

Explication  de  la  planche  IL  qui  reprifente  les  pièces  J 
les  plus  nicejfaires  pour  les  panfemens ,  tirée  g 
principalement  de  DiONis^  z 

uDes  plumaceaux ,  bourdonnets^  tentes^  &  com*    -- 
prejfes. 

A.  B.  Plumaceaux ,  ronds  &  ovales. 

C.  D.  E.  Bpurdonets  de  charpie  en  forme  d'olives 

&  de  noyaux  de  dattes. 
F.  &  G.  Les  mêmes  liés  dans  le  milieu  par  un  £L 
H.  &  I.  Grands  plumaceaux  d'étoupe. 
K.  L.  M.  Repréfèntent  des  tentes  de  charpie  de  dif* 

férentes  grandeurs.  (  a  ) 

(a)Ceft,  ye  crois ,  ce  que  CeZ/i  appelle pîsnai>Ub« 
]nL  cap.  VIII.  &  ailleurs* 
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fl.  Gioflê  tente  avec  un  fil  attaché  autour* 

6^  CtoBk  tente  conicjue  de  linge* 

V*  Q.  H.  S.  T.  V.  X.  Tubes  ou  cannulles  de  dif- 
férentes efpèces  d'arcent  ou  de  plomb. 

N^.  I.  a.  3. 4*  5»  6. 7.  8.  9.  (C)«  I  u  Différentes 
formes  d'emplâtres. 

N^.  11.  13. 14.  15.  16.  17.  18. 19.  Différentes 
fertes  de  compreflès ,  parmi  lefquelles  la  fig.  1 6* 

Spréfènte  trois  comprefles  en  forme  <rafté« 
que. 
N*^.  2o.  Pëlotte  de  charpie  qui  tient  quelquefois 

Beu  de  compreflë. 
N^.  2 1.  Petite  compreflë  quarrée. 
N^  2  2.  Plufieurs  petites  çomprefi&s  minces  Ci 
étroites^ 

Zm  des  Bandes» 

p.  Bande  fimple ,  qui  eft  étendue. 

)>•  Bande  à  un  chef  roulée  à  Tune  de  Tes  extrS« 

mités^ 
e.  Bande  à  deux  che£s  >  roulée  par  Tes  deux  bouts* 

d.  Bande  ou  fix>nde  à  quatre  chefs. 

e.  Petite  bande  qui  fert  aux  panfemens  des  doigts 
&  du  pénis. 

£  Bande  incamative  ,  ou  uniffîmte ,  percée  dans 

le  milieu, 
g-  Le  fcapulaire. 
h.  Bandage  d'Héliodore  >  ou  le  Tt 

L  X  V  I  I. 

Quoique  les  anciens  Chirurgiens  ayent  imaginé      Bmdiget 
un  grand  nombre  de  différens  bandages  pour  les  p*owu"étt! 
divers  accidens  qui  arrivent  à  la  tête ,  &  particuliè. 
Aient  pour  les  plaies  de  cette  partie  ,  nous  cro- 
yons que  le  fîm|>le  inouçhoir ,  une  ferviette  1  ou 
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toute  autre  pièce  de  linge  quarrée ,  qu'on  y  applf»' 
que  en  triangle ,  comme  on  a  coutume  d'en  ufer 
pendant  Tété  pour  fê  garantir  des  ardeur  du  Cch- 
leil,  peuvent  tenir  lieu  de  tous  ces  bandages.  Le 
grand  couvre-chef  ,  qui  eft  aujourd'hui  d'un  fi 
grand  ufage  parmi  les  Chirurgiens  ,  n'en  diffère 
pas  beaucoup.  On  le  fait  communément  avec  une 
ferviette  fine  ,  ou  une  pièce  de  linge  quarrée ,  que 
l'on  plie  de  manière  que  la  partie  bférieure  foî£ 
d'environ  quatre  travers  de  doigts  plus  large  que  la 
fupérieure  j  on  l'applique  par  le  milieu  de  la  tête  ^ 
de  façon  que  la  partie  antérieure  vienne  au  bord 
des  fourcils ,  &  que  fes  quatre  bouts  pendent  fur 
les  joues.  On  prend  enfuite  les  deux  bouts  de  la 
partie  fupérieure  ,  qui  eft  la  plus  étroite ,  &  on 
les  attache  deflbus  le  menton.  On  conduit  en  même 
tems  ceux  de  la  partie  inférieure  ,  qui  eft  la  plus 
large ,  derrière  la  tête ,  pour  les  y  fixer  avec  des 
épingles  ,  ou  quelques  points  d'éguille.  On  releva 
là  partie  antérieure  qui  defcendoit  jufqu'aux  yeuz 
par-deflùs  la  tête  ,  auffi-bien  que  les  deux  parties 
qui  pendoient  fur  le  cou ,  prefque  jufqu'aux  épau- 
les ,  &  on  les  arrête  derrière  les  oreilles  avec  des 
épingles.  Ce  bandage ,  quand  il  eft  bien  fait ,  colle 
parfaiten^ent  à  la  tête  ,  &:  la  garantit  admirable- 
ment du  froid ,  auffi  eft-il  le  plus  ufîté ,  &  géné- 
ralement regardé  comme  le    meilleur  de  ceux 
qu'on  pratique  à  cette  partie.  On  peut  fe  faire  une 
idée  de  la  figure  qu'il  préfente  fur  la  tête  ,  en  jet- 
tant  les  yeux  fur  la  pi.  m.  fig.  i.  lett  A.  mais  il 
faut  en  apprendre  l'application  de  quelque  habile 
Maître ,  car  il  eft  aifé  de  voir  par  ce  feul  exemple 
combien  il  eft  difficile  d'enfeigner  clairement  de 
vive  voix,  ou  par  écrit ,  l'art  d'appliquer  les  ban- 
dages ,  &  l'impoffibilité  d'apprendre  cet  art  pac 
de  fîmples  defcription^. 


Digitized  "by 


Google 


1i9TRÔDUCttOlf0  i9 

L  X  V  I  I L 

La  lettre  B.  pi.  III.  fig,  i.  indique  un  bandage  ^^^^J^ 
dont  on  fe  fert  dans  prefque  toutes  les  blefliires  du  piJtue^ 
bas-ventre   &  de  la  poitrine  ,  pour  contenir  foli« 
.  dément  les  comprei&s  &  les  topiques.  On  a  vu 
d-deffiis  (  §•  6$.  )  comment  on  prépare  ce  ban« 
dage }  voici  la  manière  dont  on  rapplique.  Après 
avoir  panfë  la  plaie  ,  on  roule  la  ferviette  pliée 
en  pluiieurs  doubles ,  autour  du  ventre ,  ou  de  la 
poitrine ,  ôc  Ton  en  fixe  les  extrémités  avec  des 
èpingjies,  ou  quelques  points  d'éguille.  Et  comme 
la  lerviette  pourroit  gliflër  &  toiiwer  fi  le  malade 
venoit  à  marcher,  ou  par  quelqu'autre  mouve^ 
ment  pareil ,  on  rafliijettit  fortement  en  Tatta^ 
chant  par  derrière  &  par  devant  aux  deux  extrêw 
mités  du  fcapulaire^  conune  on  le  voit  pi.  m* 
fig.  I.  lett.  B.  &  C. 

L  X  I  X. 

La  lettre  D.  repréfente  le  bandage  de  la  faîgnéc  poJ?*u*SÎ 
du  bras  ,  &  la  lett.  E.  celui  de  la  faignée  du  pied,  gnécdobrafi^ 
Nous  renvoyons  à  la  troifîème  partie  de  nos  In/li-  fc^^P****^ 
tutions  à  expliquer  les  i^uaUtés  que  doit  avoir  la 
bande  y  &  la  manière  de  l'appliquer. 

L  X  X. 

U  nous  relie  à  remarquer  touchant  les  banda^     DiSéttaM 
ges  fimples ,  que  les  circonvolutions  n'en  font  pas  J^"^  ^^ 
toujours  les  mêmes ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  dif-  cîrcoiiToia- 
férens  noms.  Si  chaque  tour  de  bande  à  un  feul  ^^  ^  ^ 
chef,  recouvre  exaâement  le  précédent ,  ce  font        ^ 
des  circulaires.  Si  les  circonvolutions  en  montant 
oudeicendant  également  autour  de  la  partie  bleA 
^1  y  fQAt  di^fées  en  forme  de  ipirales ,  ou 
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de  vis ,  on  apt)elle  cela  des  doloircs  ^  &  ils  (oÂt 
d'un  grand  ufage  dans  les  fraâures ,  &  plufietirs 
autres  maladies  pareillesé  Lorfqu'oo  a  à  bander 
lin  membre ,  ou  une  partie  naturellement  inégale^ 
ou  dont  la  groflëur  n'eil  pas  la  niême  par-tout  ^ 
comme  la  jambe,  on  a  befoindWer  d'artifice 
t>our  empêcher  que  les  circuits  de  la  bande  ne 
demeurent  lâches ,  &:  ne  préfedtent  un  coup  d'oeil 
défagréable  ^ce  qu'on  appelle  de  godets).  Pour 
prévenir  cet  inconvénient ,  on  commence  par  jet-^ 
ter  un  chef  de  la  bande  foiis  la  plante  du  pied  ; 
en  remontant ,  on  fait  fur  le  tarfe  une  eQ>èc€  de 
erohc  de  St.  André  ^  par  deflus  les  malléoies  ,  fc 
Ton  continue  par  de$  doloires }  mais  dès  qu'od 
eft  parvenu  au  gras  de  la  jambe ,  on  fait  adroi« 
^  tement  de  tems  en  tems  ^  &  prefque  à  chaque  cir** 
convolution  ce  qu*on  nomme  des  rcnvcrfés  j  Fart 
de  ces  renverfés  eft  plus  aifé  à  démontrer  aus 

Ïeux  qu'à  décrire  (  voy.  pi.  III.  fig.  i.  lett  F.)* 
ufqu'ici  la  plus  grande  partie  des  circonvolutions 
(ont  prefque  contigues  les  unes  aux  autres  ^  mais 
il  eft  encore  une  façon  de  bander  par  laquelle 
les  circonvolutions  font  moins  pteSées ,  ou  plus 
éloignées ,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
rampons ,  parce  qu'en  effet  elles  femblent  ramper 
fur  une  partie  comme  les  ferpens  (  voy.  pi.  lU^ 
fig.  I.  lett.  G  )é  Leur  ufage  lei  plus  commun  efl 
de  maintenir  en  place  les  compreflës ,  les  fomen-» 
rations  Si  les  cataplafmes^  A  raifba  de  leurs  e& 
^  fets ,  les  bandages  reçoivent  les  noms  de  corutn* 

tifs  p  6!unijfans ,  de  divififs ,  &  di^cxpulfifs^ 

L  XXL 

Appiic»*  Quant  l  la  manière  de  procéder  métbodi^ 
tion^métho-  quement  à  Papplication  des  bandes ,  voici  ce  qu*il 
hl^é^,  ^    y  a  de  pïu$  e^ûtiel  ^  ot^ferver  â  ç^  ^gsuxU  i^sgm^ 
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fùêcuos  que  Ton  ait  à  bander  un  bras,  paf  exent» 
pie  \  on  commence  par  flaire  deux  ou  trois  dr^ 
culaiies  autour  d]x  carpe  pour  arrêter  la  premièm 
extrémité  de  la  bande ,  &  Ton  monte  enfuke  patf 
des  rampans  jufqu'au  coude  ,  ou  au  bras ,  fdon 
<iue  le  cas  Texige.  Si  t'eft  le  pied  ou  la  Jambe  , 
on  fera  auffi  d'abord  trois  à  quatre  circulaires  au« 
tour  du  tarfe  &  du  métatarfe ,  après  quoi  on  con^ 
duira  lâchement  la  bande  en  ferpentant  jufqu'au 
genou,  ou  même  jufques  au  haut  de  la  cuiflè, 
uiîvant  les  occurrences ,  &  l'on  defcend  quelque^ 
Cois  dans  le  même  ordre*  On  remarquera  au  fur<- 
plus  y  que  les  premières  circonvolutions  de  la  ban« 
de  doivent  porter  direâement  fur  l'endroit  affec* 
té ,  comme  dans  le  plus  grand  nombre  de  frac* 
tures ,  ou  commencer  tout  auprès ,  tantôt  en  de£ 
fus ,  tantôt  en  defibus ,  &,  quelquefois  auffi ,  quoi- 
que plus  rarement ,  à  une  diftance  fort  confident 
ble ,  ièlon  les  lieux  &  les  drconilances.  Mais  c'eff 
une  régie  prefque  générale ,  &  qui  n'eft  foumife 
qu'à  très-peu  d'exceptions ,  de  ne  jamais  arrêter 
Textrèmité  de  la  bande  fur  le  mal  même ,  foi£ 
plaie,  firaâure ,  ou  toute  autre  maladie ,  mais  de 
k  faire  toujours  fur  un  endroit  qui  n'ait  point  fouf- 
fert,  &  où  l'on  puiflè  toucher  auffi  fouvent  qu^oa 
Je  veut ,  fans  caufer  de  la  douleur  (a).  Tout  cela 
j(èra  dé^dllé  davantage  dans  le  traité  des  banda-- 
ffs  j  nous  nous  bornons  ici  aux  généralités  les 
plus  importantes ,  &  nous  ne  ferons  plus  qu'une 
fieule  remarque  ,  mais  très-eflentielle  ,  c'eft  que 
dans  le  traitement  de  toutes  les  maladies  chirur* 
gicales ,  comme  plaies,  fraâures ,  luxations ,  am- 
putations ,  &,c.  on  doit  toujours  être  fort  attentif 
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à  ce  que  le  bandage  ne  foit  ni  trop  lâche ,  ni  tropf 
ferré.  Dans  le  premier  cas ,  il  ne  contient  pas  afiez 
folidement  y  &  dans  le  dernier ,  il  peut  exciter  des 
douleurs  »  des  tumeurs ,  des  inflammations  ,  la 
gangrène  &:  le  fphacèle. 

L  X  X  1 1. 

i/'^*'rï^**  Enfin,  on  peut  compter  parmi  les  pièces  de 
^esUgtturesl  l'^ppa^eil  les  liens ,  les  lacs  ,  les  ligatures ,  &  les 
*  df  I  fii#,  fils.  On  donne  à  ces  chofes  plus  ou  moins  de  for- 
ce ,  ou  de  folidité ,  fuivant  que  les  circonflances 
le  requièrent.  Quant  à  la  matière ,  c*eft  le  lin ,  le 
chanvre  ,  la  foie ,  le  poil  de  cheval  (  d'où  vient 
le  nom  de  féton  ).  On  fe  fert  des  lacs  pour  les  ex- 
tenfîons  &  contre-extenfions  lorfqu*il  s'agit  de 
réduire  des  os  luxés ,  ou  firaâurés  ^  de  cordes  pour 
lier  les  malades  pendant  la  taille  ,  la  caftration  ^ 
&  autres  opérations  difficiles  &  fort  doidoureu- 
fes  ^  de  ligatures  pour  la  phlébotomie  &  Tar- 
tériotomie  j  de  liens  pour  faire  le  tourniquet,  & 
fu/pendre  l'hémorragie ,  à  la  fuite  des  amputa- 
tions Si  des  plaies  qui  ouvrent  de  grandes  artères  ^ 
ainfî  que  pour  aflûjettir  les  attelés  &  les  fanons 
dans  les  fraâures  j  de  fils  enfin  pour  lier  les  Vai£- 
féaux  ouverts  ,  le  cordon  Ipermatique  après  Tex- 
tirpation  du  tefticule ,  pour  des  verrues  &  des 
excroifl&nces  qu'on  veut  faire  tomber ,  &  pour 
d'autres  ufages  pareils ,  dont  nous  aurons  occa- 
^on  de  parler  dans  la  fuite  avec  plus  d'étendue. 

LXXIIL 

Lt  Chîrarr     En  voilà  fuffifamment  fjat.  la  nature  &  ToBjet 
iS^t^cUe!  ^^  '^  Chirurgie ,  les  principales  qualités ,  les  de- 
'  voirs  du  Chirurgien ,  &  les  inftrumens  qui  font 
à  fon  ufa^e»  On  voit  bien  clairement  par  les  dé- 
tails 
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ïlA  où  nous  rommés  éhtrés  fur  tout  cela ,  queflte 
\ét  retendue  &  les  difficultés  de  TArt  chirurgica). 
'  Noo-iêuleiiient  les  tiialadies  qui  en  font  Tobjet 
font  pre(que  innombrables ,  mais  chaque  genre 
de  ces  maladies  exige  une  infinité  de  itioyens  eu- 
rati6«  On  ne  peut  donc  prétendre  à  exceller  dans 
cet  Art  (aûs  beaucoup. de  jugement  ^  de  veilles, 
&  des  études  opiniâtres.  Je  n^ai  cependant  pas 
deflèin  par-là  de  porter  le  découragement  dans 
ks  e/prits  :  il  n'éft  rien  dont  dn  ne  vienne  à  bout 
par  la  confiance  &  par  le  travail.  Les  jeunes 
gens  doivent  avoir  toujours  préfens  les  exemples 
&  les  préceptes  des  grands  Maîtres ,  anciens  Ôc 
modernes,  pour  s'animer  à  marcher  fur  leurs  tra- 
ces ;  &  ne  pas  perdre  de  vue  qu'en  prenant  des 
guides  sûrs  &  habiles ,  &  mettant  à  profit  la  m\xU 
titude  des  nouvelles  découvres  &  inventions 
dont  la  Chirurgie  s'eft  enrichie  de  nos  jours ,  ils 
pourront  afpirer  fans  préfomptîon,  slls  font  nés 
avec  le  mêmfe  génie ,  non-feulement  à  égaler  » 
mais  à  furpa&r  les  plus  illuftres  Chirurgiens  de 
Tantiquicé, 

L  X  X  I  V. 

De  plus ,  quelles  que  fôiènt  les  difficultés  de  ^  .^*  "^ 
la  Chinirgîe  ^  comme  le  mérite  des  Arts  &  dés  nécdùkt.  ' 
Sciences  ne  fe  mefure  pas  tant  fur  la  peine  qull 
en  coûte  pour  les  apprendre ,  que  fur  le  degré 
de  leur  excellence  &  de  Tutilité  qu'on  en  retire  , 
loin  que  ces  difficultés  doivent  rebuter  les  jeunes 
gens  à  taleas,  qui  voudroient  fe  defliner  à  h 
Chirurgie ,  la  dignité  ,  la  nobleflè  ,  l'utilité  » 
&  la  aéceffité  de  cet  Art^  doivent  les  y  por- 
ter avec  plus  d'ardeur.  Cette  néceflîté  fi  fouvent 
urgente  pour  la  confervadon  de  la  vie ,  n'efl  pas 
fcuJemem  prouvée  par  ce  que  nou;  en  avons  dsl; 
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en  commençant  cette  lotroduâion  ,  nais  pk 
encore ,  s*il  eft  pofiible  »  par  le  befoia  qu'en  <m 
les  Médecins  mêmes ,  dans  une  infinité  de  tuais 
ladies  très-graves  &  très- dangereufes  ,  non^fin 
lement  de  maladies  externes ,  auxquelles  cerraîi 
ont  voulu ,  mal-à-propos,  reûraindre  la  Chirux^ 
mais  auffi  dans  beaucoup  d^afFeâioas  iqlïemes 
contre  lefquelles  les  remèdes  &  le  régime  foty 
des  recours  impuiflàns  ,  comme  la  catavaâe  ^  1 
j^rre  ,  Tempyeme ,  Thydropifie ,  la  fuppre£Soj 
d'urine ,  l'accouchement  difficile ,  &  une  intilti 
*  tude  d'autres  ,  où  il  faut  néceflàirement  recoori 
iL  ta  Chirurgie) ,  comme  à  l'unique  reffi>urce  €fa 
j^fte  aux  malades  ^  ielon  le  témoignage  meau 
d^Hippocrate  (a)  ^  auffi  voyons-nous  que  parmi  lee 
détraâeurs  les  plus  outrés  de  la  Médecine  >  p&g- 
tni  les  fàtiriques  les  plus  mordaos ,  qui  en  jt>Qt 
fait  l'objet  de  leurs  plaifanteries ,  ou  de  leurs  £sa* 
caTmes  y  il  en  eft  très-peu ,  pour  ne  pas  dire  au- 
cun ,  qui  n'aient  fait  une  ei^ceptioa  en  faveur  de 
la  Çhirur^e ,  ou  qui  aient  ofé  en  nier  l'utilité.  Ce 
feroit  être ,  en  e£Fet ,  le  plus  imprudent  des  hom- 
mes j  ou  même  le  plus  fou  ,  pour  déclarer  vain 
&  frivole  un  art  qui  triomphe  des  plus  grands 
4Dauz  auxquels  le  corps  humain  (bit  en  butte  » 
comme  les  plaies ,  les  hémorragies ,  les  £raâure^s| 
les  luxations  ^  la  pierre  de  la  veffie  ,  les  fuppreC«i 
iîons  d'urine  ,  &  un  nombre  infini  d'autres  ,  dont' 
il  procure  la  guèrifon  la  plus  prompte ,  ou  aus- 
queues  il  apporte  du  moins  du  fo^dagement^  lori^ 
qu'ils  ibnt  incurables.  i 

L  X  X  V. 

CeftUptf-^     Ces  éloges  ne  paroltront  point  etcefiif^ ,  fi  Ton 


(a)  Seô.  VIII.  aphor.  6.  qurn  meétcûmtnfa  non  fimatg 
i^firotm  fanât  :  ^m  ynrm  mnjimat^  igmjènau 


Digitized 


by  Google 


[%mWry  que  4q  toutes  |e$  parties  de  la  Méde.  tiedehMl*' 
firiiie ,  la  Chirurgie  eft  celle  qui  9  le  plus  dç  f er^  fejûîdete^. 
lîkude  &  de  clarté  ^  car ,  comose  CeZ/e  Ta  obféry^  ûtuiU« 
^iepuis  long-tems  avec  beaucoup  de  vérité ,  fef 
€&t5  font  tellement  feniibies  qu'ils  ne  peuvent: 
être  révoqués  en  doute  ^  eç  effet ,  continue  ceî: 
Auteur  (ii),  coçime  dans  les  maladies  intérim 
ia  fortune  oy  le  hazard  ont  beaucoup  de  p^rt  ^ 
révéoement ,  &  que  les  méfies  chofes  y  font  foi)- 
freat  iàlutaîres  &  fouvent  au£S  inutiles ,  on  pe^t 
douter  fi  la  guèrifon  doit  être  attribuée  à  la  ^liép 
ileckie  ou  à  la  nature ,  (  car  il  n'e^  pas  rarp  qup 
ces  maladies  guèriilent  fans  remèdes  )  mais  poi^ 
ia  Chirurg^ ,  il  eil  clair  qu*elle  a  toujoun  la  pli^ 
grande  part  à  la  cure  des  maladif  qui  exigent  I^ 
lecouxs  de  la  qiain«  S*agit«»il  d'arrêter  des  hémos- 
jrag^es  dans  les  plaies  qui  ouvrent  de  grandes  al- 
tères ,  d'extirper  des  tumeurs  &  ^es  ezcroiûaj:^ 
ces  9  d*opérer  des  hernies ,  d'eitraire  des  pierresr, 
4'^attre  ou  de  tirer  des  cataraâes ,  d'évacu^ 
Vunmt  âoot  le  cours  eft  Supprimé ,  dp  tovurnor 
&  de  retirer  etnfuite  des  enépns  mal  fitués  daqs 
Ja  matrice   dans    les  accouchen>eas  laborieux, 
de  remettre  des  os  luxés ,  ou  fraâurés  ,  Sic.  S^. 
tout  cda  s'exécute  principalement  par  le  fecours 
de  ia  main ,  &  de  la  manière  la  plus  évidente* 
Voyez  ce  que  noijs  avons  dif  à  ce  fujet,  d'après 
Kcjfclring ,  au  premier  §•  de  cette  Introduâion* 

L  X  X  V  I. 

Après  ces  préliminaires ,  qui  font  comme  une  On  ttliorté 
cfpèce  de  préparation  à  la  Chirurgie  ,  nous  ne  *^^  rétSu 
faurions  trop  exhorter  tous  ceux  qui  fe  dévouent  &autf»T«uC 


C^)  PléËice  du  YII^  livre*  it€m.  Hipp.  de  anw ,  F. 
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à  cette  firôfeffion ,  à  ne  pas  porter,  commcf  ôi* 

dit ,  des  mains  d'efdaves  dans  Texercice  du  plus 

noble  &  diï  plus  excellent  de  tous  les  Arts  j  dd 

îie  pas  fe  croire  afièz  habiles  ,  dès  qu'ils  Savent 

faire  une  barbe ,  une  faignée ,  ou  appliquer  une 

emplâtre.  Ik  doivent  être  ,  au  contraire ,  bien 

Convaincus  que  Tétude  &  tm  travail  opiniâtre  , 

Tie  font  pas  moins  néteflâires  ^ue^les  talens ,  à 

'ceux  qui  fe  chargent  de  rendre  la  fanté  aux  hom« 

ines.  Ajoutons  ici ,  pour  ne  rien  omettre  de  tout 

te  qui  peut  être  dit  à  Thonncur  de  la  Chirurgie, 

'que  ceux  qui  fe  deftinent  à  cet  Art ,  doivent  noi». 

"feulement  avoir  un  corps  robufte  &  bien  donflF- 

tué ,  mais  encore  une  ame  forte  &  iiïtrépide ,  qui 

ne  fe  laiflè  ni  troubler  ni  émouvoir  par  le  fang , 

le  pus,  rinfeâion ,  &c.  Ceux  qui  fe  fefltiront  cf a- 

bord  quelque  répugnance  ,  doivent  fe  dire  à  eui. 

•mêmes ,  que  Thabitude  étant  une  féconde  nature, 

'Pufage  les  fiamiliarifera  bien-tôt  avec  tous  ces  objet^ 

&  qu'enfin  il  ne  faut  que  de  Teau  pour  enlever  le 

fàng  &  le  pus.  En  un  mot ,  fupérieur  à  tous  les 

dégoûts ,  comme  à  la  crainte ,  il  n'eft  rien  que 

'  le  Chirurgien  ne  doive  foufFrir  &  tenter  pour  fe- 

*  courir  fes  malades  :  il  n*a  pleinement  fâtisfait  à 

fon  devoir  &  déchargé  fa  confcience,  que  quand 

'  il  n*a  rien  omis  de  tout  ce  qui  pouvoit  être  utile 

ou  néceflàire  à  leur  guèrifon. 


Fin  de  Vîntroduclioiu 
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INSTITUTIONS  1 

DE  CHIRURGIE. 

PREMIERE    PARTIE. 

DES  CINQ  GENRES  DE  MALADIES 

CHIRURGICALES. 

L  I  r  R  E    PREMIER. 

DES    PLAIES. 


tSDIM 


=I-!S[J5^ 


^i-.'..i  'mW!i^ 


C   H  A  P   I  T   R   E      L 

Des  Plaies  en  géné^f^t^ 

EUX^  raifo-js  principales  nous  ^^ ^^^2'"*° 
ont  déterr^^iné  à  commencer  ces  *  ^^^* 
InJlitutio\is  par  les  plaies  j  la  pre- 
mière »  eft  qu'elles  font  les  plus 
com^^jf^vinçs  des  maladies  extérî^i- 
ï*es»  j  &  la  féconde  ,  c'eft  que  la 
doctrine  en  éta^t  très-fimple  &  très-facile ,  elle 
peut  beaucoi^p  fervir  à  faciliter  Tintelligence  d^ 
ioutes  les  autres  parties  de  h  Chiwrgiç*  Les  pej- 
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î  "'fbnhèl  le  rftôîns  trtftïuîtes  nlgrforcnt  pSB  w  tjtte 
f  .  c*eÔ  mie  là  plaie.  On  ta  définit  cbmTiïunémfeût^ 
î     ^c  fùluMh  de  ebritinuité  violente  &  externe  Sa 
l     fartUs  molUs  du  corps ,  faite  par  des  injlrumehi 
*     tranchans  ^  ou  obtus.    D'autres  étendent  flavaii* 
j  ,   lage  cette  définition  j  ils  appellent  plaie  ,  ibiàk 
fa .  „  î^^9/^  extérieure  du  corps  ,  gu^f/c  ^aVn  Jhit  Lt 
caufe-y  car  ils comprenent  fous  ce  nom,  par  exem- 
ple ,  les  coups  reçus  à  la  tête  ,  à  la  poitrine  ,  &. 
au  bas-centre ,  quoique  les  parties  externes  n*aient 
point  foulïèrt  de  folution  de  continuité  ,  comme 
on  le  verra  par  ce  que  nous  dirons  dans  la  fiiitb 
des  plaies  mortelles* 

IL 

Scidiff^efu  Certains  ne  veulent  reconnoitre  au  nombre  des 
tes  efpèces ,  j^hiès  que  les  folutions  de  continuité  câufées  pat 
à  rioftiSSi!"'  ^cs  inftrunaens  aigus  ou  tranchans ,  comme  épées , 
m9nu  couteaux ,  &  autres  femblables  j  H  eft  clair  ce- 

pendant par  ce  que  nous  venons  de  dire ,  qu^on 
peut  rapporter  commodément  aux  plaies  toutes 
Jes  lézions  violentes  des  parties ,  occafionnées  par 
Ses  inftrumens  obtus ,  ou  contondans.  Telles  forft 
principalement  les  plaies  faites  par  les  balles  de 
plomb ,  par  des  pierres,  des  coups  de  bâton ,  des 
chûtes ,  &c.  ainfi  l'on  peut  établir  deux  clafles  de 
plaies ,  dont  les  unes  procèdent  d*inftrumens  tran- 
chans ,  ôç  Jes  autres  d'inftrumènis  o&tus» 

/\  Il  L 

Toutes  Ici      II  réfùlte  de  ce  qui  précède ,  que  la  plafè  b 

£rn\*w^!rê*^'^'"^'^^"^^"^^^^  fiége  dans  les  parties  iriblles , 

ji9  fiège.      i*eHes  que  la  peau ,  la  graiflfe  ,  lés  mufeles  ,  lés 

*  veines ,  les  artères,  les  nerfs,  ou  dans  des  partiel 

compofées  de  ces  dernières  ,  c'èft-à-dire ,  les  "^ 

<Eèrçs  ^  les  iM^sftînSf  Nous  nç  <tewns  |>as  )Jé&tf> 
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mfmBS  Kclute  eodèrement  id  les  çsttàes  dura 
■•il  Ws  os  ^  car  il  n*eft  pas  rare  quMls  ibuffrent 
I  ^leiqacs  lézions  de  la  part  des  inftrumens  traw 
I   étoÊÊSz  ainfî  les  plaies  peuvent  être  divifées  de^i 

«Bohef  en  celles  iks  parties  molles  &  celles  des 

(QSDcs  dures  ,  ou  des  os  (a). 

IV. 

Qmat  aux  caufes  des  plaies  ;,  les  .|)riooipfik5  QattlesTont 
foat  tous  les  inftrumens  tranchans  ^  ou  obtus  ^  T*dÔMm" 
Ali ,  par  une  application  extérieure  &  violente ,  Uem 
wnt  capables  de  cauiêr  une  folution  de  coulât 
nuité  dans  nos  parties  ,  &  pardculièrenent  dans 
les  parties  molles.  Lorfque  cette  folution  de  con* 
tinuité  eft    TefiFet  d*une  caufe  interne ,  nous  ne 
fan  donsoRs  pas  communément  le  oom  de  pltie, 
mais  plutôt  celui  d'abfcèsj  ou  d'ulcère.  On  ap»- 
felle  proprement /ra5are5  les  folutions  de  cou*- 
tinuité  dans  les  os  ,  lorfqu^il  leur  arrive  de  Jfe  caC' 
&r  par  use  cbûte ,  ou  par  Tdâion  W)kote  4» 
•çidque  kiûrument  obtus. 

V. 

Outie  la  fekitîon  de  continuité ,  les  plaies  fojtf  Et  les  effets 
mtUnairement  fuivies  d'un  écoulement  de  fai^,  *»"*  ***  ^^^^' 
-&  d'autres  ^ccidens  quelquefois  très-graves  j  car 
il  eft  impoflible  que  la  divifion  contre  nature  d^s 
parties  n'apporte  quelque  empêchement  à  leuis 
ébnâtons ,  &  ne  les  aboliâè  même  quelquefois 
^entièrement ,  félon  que  la  lézion  ^^^Ues  ont  foitf* 
-ferte  eft  plus  ou  moins  forte ,  &  félon  Tiflipor- 
tance  même  des  ufàges  auxquels  elles  font  d^ 


{à)  En  174^  M.  tturm ,  Dofleur  en  Médecine  ,   a 
cfomenu  publiquement  fous  ma  préfidence ,  une  théft  Rit 
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tinées  ^  plus  ces  uiàges  font  nombreux  &  nécei 
£ttres,  éc  plus  les  rymptômes  qu^entraînent  la 
plaies  font  graves  &  dangereux.  Ce  principe  efl 
û  général  &  fi  invariable  ,  qu'il  fert  toujours  d€ 
régie  dans  les  jugemens  qu'on  porte  fur  la  morta^ 
lité  ou  la  curabiiité  des  plaies.  Ainfi  plus  on  fera 
jnftruit  par  Panatomie  de  la  llruâure  naturelle 
de  chaque  partie ,  de  Tes  ufages ,  &  de  la  néceflSté 
plus  'OU  moins  grande  dont  elle  eft  à  la  vie  »  & 
plus  on  pourra  fe  décider  avec  connoif&nce  de 
c^uCe  fur  la  nature  &  fur  le  danger  y  plus  ou 
moins  imminent ,  de  toutes  les  plaies  fur  lefquel- 
les  x)n  aura  à  prononcer. 

V  I. 

:  ^?™*î*"  Par  ce  que  nous  avons  dit  jufqu'icî  des  dîffS- 
SplliM  S^èl^*^ns  fîéges  &  des  différentes  caufes  des  plaies, 
cesd^piiùç^  il  ^ft  évident  qu'il  doit  y  en  avoir  de  beaucoup 
d^efpèces.  Et  en  effet,  les  unes  fe  font  en  piquant, 
d'autres  en  coupant.  Certaines  font  la  fuite  ou 
l'effet  des  coups  :  les  unes  (ont  abfolument  incu- 
rables ,  ou  mortelles ,  d'^utres  peuvent  fe  guérir  j 
les  unes  font  faites  par  des  inftrumens  tranchans  , 
&  d'autres  par  des  inftrumens  moufles  ou  obtus , 
telles  font  les  plaies  que  font  les  balles ,  les  chû- 
tes ou  les  coups  ,  aue  les  Chirurgiens  nomment 
Spécialement  contufîons.  Quant  à  la  figure  ou 
à  la  direâioH ,  Q  y  en  a  de  droites  ,  de  tranfver- 
iales  ,  d'obliques ,  de  courbes,  &c.  relativement 
au  fiége  j  les  unes  font  à  la  tête ,  au  cou  ,  à  fai 
poitrine  ,  à  Tabdomen  ,  &  font  externes  ,  ou  in- 
ternes. De  la  différence  dç  la  lézion ,  naiflênt  en- 
i:ore  divers  genres  de  plaies  ;  car  les  unes  font 
^xeijjptes  de  cprps  étrangers  ,  tandis  qu'il  refte 
\..4a9s  les  autres  des  balles ,  des  morceau^p  d'habits, 
divers  petl|ts  corps  ^  conaq^e  des  fragmens  4^  verrai 
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les  èdats  de  bombe,  la  pointe  d'une  épée,  de 
traits.  Certeiaes  plaies  font  accompagnées  de  lé- 
sioBS  dans  les  os  ,  telles  font  prefque  toujours  les 
fdaîes  de  tète  &  celles  d*armes  à  feu ,  ou  faites 
par  h  balle  ^  il  y  en  a  d'envenimées  ,  ce  font  cel- 
les dont  les  inftrumens  ont  été  empoifonnés  ,  ou 
qui  proviennent  de  la  morfure  d'animaux  enra* 
gès  y  ou  venimeux  ,  tek  que  les  ferpens  j  car  ces 
deniers  renferment  toujours  quelque  venin.  Quel« 
ques-uns  rapportent  à  ce  genre  de  plaies  ,  celles 
qui  fout  faites  par  des  inftrumens  de  cuivre  ,  ou 
émargent*,  mais  fî  elles  ont  en  efièt  un  caraâère 
vémmeuz ,  il  paroît  que  c^eft  au  vitriol ,  qui  (ê 
'bouveroit  accidentellement  dans  ces  métaux  ^ 
que  cela  doit  être  imputé. 

VIL 

Void,  à-peu-près,  ce  qu'on  obferve  dans  «..^JJ^^J^J^ 
les  plaes  légères  des  parties  molles ,  qui  n'en-*  Tentent  les 
domnu^ent  ni  veine,  ni  artère ,  ni  nerf,  ni  ten-  J|Jj|**  ***^ 
don  confîdérables.  La  plaie ,  dans  Tinfiant  qu'elle 
vient  d'être  faite ,  préfente  à  la  vue  une  efpèce 
de  ligne  rouge  ,  qui ,  venant  tout  à  coup  à 
s'ouvrir ,  laiflè  échapper  une  quantité  de  fang 
plus  ou  moins  grande ,  félon  le  nombre  &  le 
calibre  des  vaifleaux  coupés.  Après  avoir  coulé 
quelque  tems ,  le  fang  s'arrête  ordinairement 
de  lui-même,  ou  par  l'effet  d'une  fimple  bande, 
&  fe  coagulant  peu-à-peu  dans  la  plaie ,  il  y 
forme  une  forte  de  croûte.  Enfuîte  les  lèvres 
de  la  plae  rougiflènt  &  fe  tuméfient ,  ce  qui 
cft  jfiiivi  aufiStôt  de  douleurs  &  d'inflamma- 
tion. Quand  la  plaie  eft  plus  confîdérable,  la 
fièvre ,  c'eft-à-dire  une  chaleur  univerfelle  par 
tout  le  corps ,  &  l'accélération  du  pouls ,  fe 
mettent  pjre(c[ue  toujours  de  la  partie»  On  a 
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coutume  d'appelier  cette  forte  de  fièvse  ,  i 
vmlfUratn.  Vers  le  3^  i>\x  le  4^  âour  ,  un  fimp 
^tôt,  oa  un  peu  plus  tard  »  00  vok  psûxâf 
tre  une  certaine  itumeur  l>tanchdtre,  ^glutineuie^ 
fenblable  à  une  huile  blanche  »  que  les  Cbinuv 
giens  dé%ient  fous  k  nom  àtfiu^^M  de  ^i94S« 
tôite  purulcnu  ^  après   tjuoi  la   rougeur  de  la 
plaie  ,  la  tumeur,  la  douleur,  riaflammatiOQ 
&  la  fièvre  difparoiflcnt  entièremeat^,  ou  com- 
mencent du  mcHns  tnfenfiblement  ii  diminuer  5 
&  ce  fom-Ui  tout  autant  de  fignes  que  la  .plaie 
tend  à  la  i^àrifbn  *,  car  il  fe  forme  foqs  laia»> 
tièie  purulente,  dont  nous  yenpns  de  .pader^ 
une  chair  nouvelle ,  tiui  naît    des  petites  veâ^ 
nules,  &    des  artérioles  qui  ont  *été  coupée!^ 
Cette  chair  remplit  peu^  peu  le  vuide  occafîonné 
par  la  déperdition  de  fubftance  5  ûi  furface  fu- 
périeure  fe  deflëche  ,  d*où  il  réûdue  upe  efpèce 
d*épiderme  fec ,  qui  ferme  la  pbèe  &  la  co»- 
folide.  Cette  efpèce  de  cuticule    «ft  ^  -^'«i 
appelle  ckatrice. 

V  !  ï  ï. 

Acâdent  C'eft  là  ce  qui  4ttrrire  dans  les  plaies  6c  pev 
«ei  pUiet  ck  conféquence  ^  mais  dans  celles  qui  ont  ou- 
•'*^^*  fert  quelque  artère  ou  veine  fort  coafidérables, 
rhémorragie  eft  ordinairement  fî  wlentc  ,  fi 
abondante ,  que  les  bleffés  fe  fentent  tout^à- 
coup  prodigteufement  affoiblis  j  Us  tombent  eji 
défaillance  ,  &  périffent  même  en  très-peu  tte 
tems,  lorfque  la  plaie  a  pénétré  à  rintérieur, 
ou  qu'il  y  a  extérieurement  de  grands  troncs 
artériels  ouverts*  Quoique  ces  hémorrsigies  «c- 
temes  paroiflènt  un  peu  «oins  daogereufes  ^.ep 
ce  qu'il  eft  b^ucoup  :plus  iacile  de  fe  xea4«e 
«nsdtj»  ^  iang^  an  m  Jlkuroit  ^ewfèdasx  99^ 
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fes  parties  qui  reçoivent  toute  leur  nourriture 
du  tionc  d'artère  qui  a  été  ouvert ,  ne  iè  deA 
icdifnt  |>eù4Kpeu ,  xhx  qoe  la  {>oUrntiii«  ne 
^es  empare,  ou  inème  qu'elles  ne  périfleM 
qudqiiefoîs  par  la  gangrène  Se  le  iphatoley 
«odnde  on  le  voit  fi  fouvent  arriver  par  Tou* 
vérttffe,  ou  la  rupture  du  troac  de  rartèce 
bracUate,  âc  de  la  crurale^ 

IX- 

Ge  que  nous  venons  de  dire  regarde  les  cas  dans  , J^J^^nt  ^ 
lefquds  des  artères  où  des  veines  confidérables^  uieâionîm. 
fontceupées  dans  leur totaUté ail s*agitnMttntenantP*f^*jf*  ^ 
4e  voir  ce  qui  a  coutume  d  arriver  quand  eues  des  irtèm. 
ne  le  font  qu'en  partie.  Toutes  les  fibres  divU 
tèes  y  k  retirent  fubitement  vers  leurs  extrênûw 
té$,  &  par  cette  retraâion  elles  élargiflëot 
tellement  l'ouverture  du  vaifleau  ,  qu'il  eft  ex^^ 
trêmement  difficile  d'arrêter  le  (ang ,  ou  que  fi 
Pon  parvient  à  l'arrêter  pour  quelque  tems , 
ti^ès-ÂHiveflt  l'hémorragie  fe  renouvelle  avec  -vio- 
lence ,  le  moins  qu'on  y  penie  ^  ou  bien  il  (k 
forme  à  l'endroit  où  l'artère  fe  trouve  bleiTée, 
ttflle  tumeur  très-dangereufe  ,  que  les  Grecs  ont 
appellée  ancvrifme.  C'eft  ce  qui  a  lieu  très* 
commuiiément  lorfqu'il  n'y  a  que  la  tunique  es^ 
térieure  de  l'artère  qui  foit  lezée  ,  l'interne  ayavi 
confcrvé  fon  intégrité  t,  celle-ci  ne  pouvant  op 
pofitr  une  réfîfiance  fuffifonte  à  l'impulSon  vio- 
lente  du  (àng ,  eft  obligée  de  céder  ^  elle  &  dî« 
late  donc ,  &  forme  petit-à-petit  une  efpèce  de 
(ac  y  ce  qui  donne  ôccafîon  à  un  grand  nom- 
bre de  fymptômes  trèsngrafves ,  comme  >nt)us 
Pespliquerons  en  détail  dans  la  feooiide  partie 
de  œt  ouvrage^ 
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feauTcoi     Toutes  les  fois  qu'un  nerf  vient  à  être  cou- 
pièce,  oatn.  pé,   le  membre  dans  lequel  il  fe  rend  devient 
J^ie«e<it»  tout-à-coup    paralidque  j  il  perd  le  fentimeot  , 
ainfi  que  le  mouvement ,  &  fe  deflëche  ^  il  n'efi 
donc  point  étonnant   que  la  feâiôn  des  nerfs 
qui  fe    portent   au  cœur   &  au   diaphragme , 
éflë  périr  fur  le  champ  le  bléflë.  Les  plaies 
dans  lefquelles  le    nerf  n^eft  coupé  qu'en  par- 
lie  ,  ne  laiflènt  pas  auffi  d*être  fort  dangereufes. 
Toutes  les    fibres  coupées   fe  retirent ,  tandis 
que  celles  qui  font  demeurées  entières  fouffrent 
les  plus  violentes  diflenfîons ,  ce  qui  ne  peut 
manquer  d'entraîner   des    douleurs   excefiGves, 
des  fpafines  ,  des  convulfions,  des  inflammations  ^ 
la  gangrène ,  &  quelquefois  la  mort  même  des 
malades. 

XL 

^cf  ten.  Un  tendon  ne  peut-être  coupé  ,  ikns  que  la 
partie  à  laquelle  il  va  s'attacher  ne  perde  le 
mouvement ,  à  moins  qu'il  ne  fe  réunifie.  Quand 
la  feciion  du  tendon  n'eft  que  partiale  ,  les 
effets  qui  en  réfultent  font  à  peu-près  les  mêmes 
que  ceux  de  la  feâion  imparfaite  des  nerfs. 
Quant  aux  accidens  qui  ont  coutume  de  fuivre 
la  lézion  des  parties  internes ,  on  les  compren- 
dra mieux  par  ce  que  nous  allons  dire  fur  le 
diagnoftic    &  le  prognoftic  des  plaies. 

X  I  L 

ti^Scllpîliw     Le  dîagnoftic  en  eft   ordinairement  clair  & 

«a  général,    facile ,  puifque  la  vue  fuffit  communément  pour 

en  juger.  Il  eft  néanmoins  des  cas  ,  &  ces  cas 

ne  font  pas  bien   rares ,  où   il  n'eft  pas  auffi 
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mSk  de  prononcer  fur  le  caraâère  de  ta  plaie. 
Pour  porter  fur  cela  un  jugement  prompt ,  âc 
certain,  comme,  par  exemple^  fi  la  plaie eft 
profonde,  ou  fuperficielle  ^  £  les  parties  inter* 
aa  ont  reçu ,  ou  non ,  quelque  atteinte  ,  la 
première  cbofe  que  le  Chirurgien  ait  à  feire  eft 
de  nettoyer  la  plaie  du  fang  qui  en  fort ,  avec 
une  éponge  trempée  dans  le  vin  chaud ,  ou  dans 
Teau  chaude  ,  &  d^en  examiner  attentivement 
le  fond.  Quand  Thémorragie  eft  trop  abondante 
pour  pouvoir  être  arrêtée  de  cette  manière ,  il 
faut  fe  hâter  de  bander  convenablement  la  plaie  , 
&  en  difiFérer  un  peu  Texamen,  jufqu'à  ce  que 
le  Êmg  ibit  folidement  arrêté. 

X  I  I  I. 

Dès  qu^on  s*eft  aflliré  que  la  plaie  a  unecer-    pttËffiêé 
taine    profondeur,  on    doit   examiner   tout  de  Slie^préfûî 
fuite  fi  ia  graiflè  &  les  mufcles  feuis  font  in- »e»i«i<*i<M< 
téreflés ,  ou  fi  quelque  artère   confîdérable ,  ou  ^çrneir**^ 
des  parties  intérieures  ne  feroient  pas  en  même- 
tems  lézées.  On  peut  fôire  ufage  de  différens  mo- 
yens pour  s'aider  dans  cette  recherche.  Le  premier 
&  le  plus  important  de  tous  eft  la  fcience  anatomi^ 
que  ,  qui  indique  au  Chirurgien  quelles  artères , 
quels  nerfs,  quels  tendons ,  quels  vifcères,  ou  quels 
inteftins  répondent  aux  différentes  régions  du 
corps  qui  ont  reçu  la  plaie  ,  6c  peuvent  partici- 
per à  la  lézioH.  On  doit  auffi  confidérer  toujours 
foigneufement  quelle  étoit  la  fituation  du  bleflë 
lorfqu^il  a  reçu  le  coup ,  s'il  étoit  droit ,  affis  , 
ou  couché  ;  fur  le  ventre ,  ou  fur  le  dos ,  car 
ces  difierentes  circonftances  peuvent  fahre  con- 
îedurer  avec  vraifemblance  jufqu'où  Tinftrument 
a  pénétré,  &  quelles  parties  peuvent  avoir  été 
-lésÊées,  Oa  doit  s'informer  auffi  de  la  fituatioa 
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Me  eeliii  q^i  a  ^t  la  i4»ie  ,  de  la  façon  à^nt  U 
igoqp  9  été  porté ,  &  de  la  force  qu'on  y  a  inis- 
Ù  çfi  clair  que  plus  celle-ci  aura  été  coniidér»- 
JMe ,  &  plus  la  pl^e  doit  êu'e  grande  Ôc  pro^ojan 
4e.  La  coniîdératioa  de  Finibument  nieme  qui 
A  1^0^ ,  ne  doit  pas  être  omife.  U  faut  iâvoàr 
jg  c*eft  une  épée,  un  couteau  ,  un  bâton,  &c«  car 
Il  n>ft  piis  rare  que  par  la  grandeur  de  Tinftru- 
jjpient ,  &  par  le  fang  qui  refte  col^  à  }a  plaî$  , 
cm  pviîfl^  jugeiî  4»  fe  profondeur. 

X  I  V. 

A  quels  û^-     ^n§j\ ,  rica  n^tndique  mieux  Se  plus  pron^pte- 

fonno?"  'ue"^^°^  ^^  ^^^*  caraâère  des  bkfliireç  çonEdérar 

telle  oa  tetie'bles  ,  que  le  trouble  &  rejnpêchement  qu^elles 

Im^î^'  apportent  à  Taâion  naturelle  des  parties.  Aînfî 

^  *'  toutes  les  fois  que  la  fuite  des  coups  portés  ou 

feçus  dans  les  parties  précordiales ,  )a  re(^icatioii 

devient  rare ,  bruyante  âc  laborieufe ,  &  que  ^ 

hkSi  rejette  un  &ng  écumey^  par  la  bpucb^  » 

on  en  conclut  avec  raiibn  que  les  pouç^^as  ont 

été  lézés.  Une  rerpiration  pénible ,  acconapag^iéie 

d'anyiétés  dans  les  bypocondres  ^  &  du  ^quet, 

(indique  la  lésion  du  diaphrag^ne,  qud^p^  le  l|0- 

^pet  Cok  auffi  \m  fymptdme  afie?  comniua  d^s 

plaies  de  l'efiomac ,  de  la  veffie ,  &  des  auts^ 

f^mes  internes.  Lorfqu'il  couie  d'une  plaie  h 

l'abdooien  une  certaine  quantité  ^  c^rJ^e ,  c*eil 

m»  marque  que  l'eftomac»  Les  iotefijps  grêles , 

4W4  les  valâèaux  laâés  ont  été  bleues.  L'appaiy- 

l;ion  deç  matières  fécales  ne  la^  p^s  ^eii  4^ 

douter  que  les  gros  boyaux  ne  ibiipnt  omvîei^.  hft 

Jimie  de  la  bik  défigne  la  lé?ion  de  la  véBoàt^ 

d^  £el ,  oi|  d'upe  partie  du  foie  ^  ^eUe  de  Vwk^t 

^'il  y  a  pl2^  à  la  ve£Se ,  ou  aux  urel^nres.  LV 

jm  fy»A^  ^  k  %9  S^^^  .dtff i^.4p 
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MiB9  y  aîafi  que  de  la  ¥e£ew  Le  voaM£bae«t  de 
feng ,  indiqua  la  lézion  de  Tefiosiac  *,  &  toute 
hèiBoiragie  abondaote ,  Touvemure  de  quelques 
gTBmds  Yaiâbaux.  Les  douleurs  &  les  coavuLGoi» 
quj  fimnettneut  aux  plaies ,  marquent  qu'il  y  a 
quelque  oerf ,  ou  quelque  tendon  bleiTés  »  ou  qu'il 
fe  tro«i^  dans  la  plaie  quelque  chofe  qui  Tirrite* 
Toutes  les  fois  que  les  lésions  de  la  tête  font  fui- 
vies  dVbIcurciflèmeot  des  feas  y  de  TafibibliBè- 
ment  de  Pefprit  &  du  délire  ,  il  y  a  tout  lieu  d^ 
craindre  que  le  cerveau  même  ne  ioit  fortement 
intéieiL 

XV. 

Lapins  grande  partie  de  ce  que  nous  venons  Dnpromoc 
de  due  touchant  le  dia§noâtc  des  plaies  (  ^  X 1 1.  ^'<^F^^ 
<c  im.  )  peut  également  fervir  au  prognoitiç , 
c'efi-à-c&e  à  nous  faire  porter  un  jugement  prompt 
Se  fàdle  fur  Tévénement  j  car  k$  di|Eér(Kite$.  /cir- 
confiances  ,  &  les  divers  accidens  qui  ont  été  dé- 
taillés, habilement  combinés  entr'eux  ,  nous 
feront  oDooottre  aiftaient  fi  la  plaie  eft  dange* 
xmiCt ,  ou  non  •y&it  hleflé  peut  guérir  ,  ou  s'il 
hM  qu'il  périflè  :  &  dans  k  prunier  cas,  fi  la 
guicîCba  fera  pf ompte  ou  lente  ,  facile  ou  dtf- 
£diit  j  parfaite  ou  imparfaite.  En  général ,  on 
peut  remarquer  que  les  plaies  légères  &  peu  coo^ 
£déiables  ,  O0t  nooks  de  peine  à  guérir  que  celks 
^  le  font  davantage  j  les  plaies  guèri£feirt  aufi 
pins  aîfénient  dam  les  fujets  jeunes  &  &ins,  que 
che»  les  vieillards    Si  dans  ceux  dont  l'habitude 

plitfay&]ues ,  les  fcorbutiques ,  ou  ks  perfonnes 
^Ittaqué^  de  la  maladie  vénérienM  ;  pkis  aiiihrient 
encore  dans  un  air  tempéré ,  que  dans  un  air  trq|» 
chaud  ou  trop  froid }  plus  facilement  ex^  f}^ 
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les  lieux  fains  &  tempérés  ^  que  dans  uiie  atmoC» 
yhère  impure    &  non  tempérée.  En  outre  ,  oa 
a  plus  d'efpérance  de  guèrifon  y  quand  il  n'y  a 
point  de  fymptômes  fort  graves  ^  tels  que  Thé- 
tnorragie  ,  la  douleur  ,  les  convuUîons  ,  rinflam- 
mation  ,  la  tumefaâion  ,  ou  la  fièvre  «  portés 
à  un  degré    très-^onfîdérable ,  que   quand  ces 
fymptômes  font  malheureufement  de  la  partie.  Ce- 
'  pendant  Hippocrau  (û)  avoit   déjà  remarqué^ 
avec  raifon  ,  que  dans  les  grandes  plaies ,  Tab- 
fence  de  la  tumeur  eft  un  ugne  de  fort  mauvais 
augure.  Celfe  exprime  la  même  chofe  plus  élé- 
gamment en  ces  termes  :  (b)  «  trop  de  tumefao 
3»  tion  dans  les  plaies ,  eft  dangereufe ,  mais  le 
'  s>  défaut  total  de  la  tumeur  ,  Teft  infiniment  da- 

"'^  »  vantage.  Le  premier  cas  indique  une  grande 

I  »  inflammation  »  &  le  dernier  efi  un  figne  de 
»  mort  ».  Une  tume&âion  médiocre  eft  donc  ce 
qu'il  y  a  de  mieux. 

XVI. 

Mrftîiodc'     ^  ^'^8^*  maintenant  d'examiner  quelles  font  les 

que  fuit  Tau-  plaies  fufceptibles  de  guèrifon  ,  &  celles  qui  font 

**"h  f  *h  *  '*  incurables ,  ou  mortelles.  Cette  queftion  épineuië 

des  plaies  ca-&  difficile,  intéreflè  infiniment  les  Médecins  Oc 

'•^jf|'**»-'les  Chirurgiens  ;  car  comme  les  lofac  divines  Se 

•  hu;iiaines  prononcent  la  peine  de  mort  contre  les 

homicides ,  le  fort  de  celui  qui  a  fait  la  bleflîire 

eft  entre  leurs  mains  ^  ils  peuvent  abfoudre  ua 

coupable ,  ou  dévouer  un  innocent  au  fupplice» 

Ce  n'eft  donc  pas  fans  de  très-rgrandes  raifons  que 

O)  ^<^^  intumtfiete  vulnus^  periculofumi  nlhîlvtro 
,intumefc€r€  periculofijfimum  eft.  Illud  indicium  magnm  in* 
Jhmmationit  ,  hQC  cmortui  êft  corporU.    Celfe ,  lib«  V* 

k9 
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tmmiftres  de  la  juftice  commettent  les  Méde- 
&  les  Chirurgiens  les  plus  éclairés  à  Teza^ 
tn  de  ces  fortes  de  plaies  ,  &  à  celui  des  cada- 
;  des  perfonnes  qui  ont  péri  de  mort  violente, 
?ottr  mettre  notre  Elève  en  état  de  réfoudre 
bment  &  avec  fuccès  une  quefiion  auffi  im- 
>rtante  ,  nous  allons  la  difcuter  dans  tout  le  dé- 
qu^eUe  mérite  ,  &  l'envifager  fous  toutes  fes 
Eices.  Pour  procéder  avec  ordre ,  nous  croyons 
Idevoir  établir  trois  genres  de  plaies.  Le  premier 
I  comprendra  les  plaies  entièrement  incurables  ^ 
!  c?eft-à-dire  abfblument  &  £mplement  mortelles  : 
le  fecond,  les  plaies  ,  qui,  quoique  mortelles  de 
leur  nature  ,  ne  laiflènt  pas  de  guérir  afiez  fou« 
vent  :  &  le  3^.  enfin ,  les  plaies ,  qui ,  par  elles- 
mêmes,  font  ordinairement  curables,  mais  qui 
deviennent    mortelles  par  erreur  ou  par  accî- 
dent.  (a). 

XV  I  L 

Mou^  appelions  entièrement  incurables ,  ou  ab-  Mespiaiei 
folument  mortelles,  les  plaies  qui  font  au-deffus  jjjj^j^ 
de  toutes  les  reflburces  de  Part ,  ou  de  Tihduftrie 
humaine ,  enforte  que  rien  ne  peut  fauver  le  bleflë. 
C*eft  amii  qu'on  nomme  communément  &  avec 

(tf  )  Fthoornius  dans  fcs  notes  fur  la  ttaduâion  hol- 
bodoi/ç  qu'il  a  fait  de  ma  Chlmrgie ,  pag.  $0.  not.  D. 
auroit  voulu  que  i'eufle  formé  une  quatrième  claflTede 
plaies  de  celles  qui  ne  font  pas  d'abord  mortelles, 
mais  qui  le  deviennent  enfin  après  plufieurs  fémainet 
ou  plufieurs  mois  ;  telles  font  celles  qui  s'oppofent  à 
réiaboration  du  chile,  ou  qui  l'empêchent  de  parve- 
nir au  cœur.  Mais  comme  ces  plaies ,  de  l'aveu  même 
àcFlhêornitu^  appartiennent  au  genre  des  plaies  abfo- 
himent  mortelles,  j'en  al  traité  à  ce  titre  au  $. XX. 
&  )'al  cm  ne  devoir  nullement  ici  en  faire  une  clafle, 
.panicu^be.  .         ^ 
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xaifon  mortelles  y  les  plaies  dans  Lefquelles  an# 
hémorragie  ibudaine  &  violente  enlevé  te  Aijet 
avant  que  le  Chirurgien  ait  pu  le  féeourir  ,  oa 
dans  lefquelles  Thémorragie  ne  peut  être  reprimée 
-par  aucun  moyen ,  ce  qui  epuife  à  coup  sûr  le 
blei]^  ,  &  le  fait  fouvent  périr  avec  une  extrême 
!••  Cenei  promptitude.  On  doit  principalement  rapporter 
«fut  ouvrent  à  ce  premier  genre  de  plaies  ,  celles  qui  péné* 
**Affrwp^,^  ^rent  dans  les  ventricules ,  ou  dans  les  oreiUetes 
du  cœur  ,  de  même  que  toutes  les  plaies   des 
A^ifcères  qui  ouvrent  de  grands  vaififeaux  ^  à  caufe 
de  rhémorragie  exceffive  qui  en  eft  la  fuite.  De 
ce  nombre  font  les  plaies  confidérables  du  pou-» 
TOon  ,  du  foie  ,  de  h  rate  ,  des  reins  ,  de  Tefto* 
mac  9  des  ioteitins  ,  du  méfentere  ^  du  pancréas  , 
4le  la  matrice ,  de  f  aorte  ^  de  Tiliaque  ,  de  la  cœ* 
liaque ,  de  ta  rénale ,  de  la  méfenterique  y  des  ca- 
rotides &  de  la  crurale  ,  particulièrement  fî  elle 
eft  ouverte  près  de  fon  origine^  de  la  foudaviere» 
de  la  vertébrale  ,  ou  de  la  cervicale  j  des  veines 
caves,  iliaques  ,  jugulaires  internes  ,  vertébrales  , 
rénales ,  méfenteriques  ,  de  ta  veine  porte ,  & 
d'autres  grands  troncs  veineux  phcés  à  l'inté- 
rieur ,  dont  Touverture  eft  fuivie  d'une  hémorragie 
extrêmement  forte,  à  laquelle  il  eft  impoflibte  de 
jremédier.  Je  crois  être  autorifé  à  mettre  chactme 
de  ces  plaies  dans  le  rang  des  incurables  ^  en  ce 
que  la  plupart  font  périr  le^  bleftés  avant  qu'il 
foit  poffible  de  les  féeourir ,  &  que  dans  celles  qui 
pénétrent  à  l'intérieur ,  l'hémorragie  ne  peut  être 
reprimée  ni  par  les  aftringens ,  ni  par  la  ligature» 
JÛ  par  le  feu ,  de  façon  qu'il  n'eft  pas  au  pouvoir 
de  la  Chirurgie  d'arracher  le  malade  à  la  mort.  On 
peut  mettre  encore  dans  la  même  cla0e,les  plaies 
de  l'artère  brachiale  ,  fi  elle  eft  ouverte  dans^bn 
principe  ^  &  que  l'hémorragie  tue  k  jslefié  avaiA 
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mffjitx  ah  eu  le  tems  de  Je  fécourir  ^  ce  qui  a  lieu 
uirtout  lorfque  Tartère  &  la  veme  font  ouveiP- 
tes  ésk  xnême-tems. 

X  V  I  I  L 

Les  phies  qui  interceptent ,  en  tout  oa  «  ^-  Celîiw 
partie  ,  le  cours  des  efprks  du  cerveau  au  cœur  ^  STnt  h^I^ 
doivent  être  rangées  dans  la  même  claflè  que  celles  municatioa 
dont  nous  venons  de  parler.  Telles  font  les  plaies  SïtaK^eîîi 
du  cervelet,  de  la  moelle  allongée ,  &  toutes  les 
grandes  bieflùres  du  cerveau  même.  Le  danger 
eft  très-preilànt  auffi,  lorfque  les  petits  vaiflèaux 
artériels  &  veineux  qui  rampent  fous  le  crftne 
&  (ur  les  méninges  fe  trouvent  ouverts.  Le  fang 
qui  en  Sort ,  pénétre  par  fon  poids  dans  les  cavités 
intérieures  du  cerveau ,  &  par  la  comprefîion  qu'il 
cauiè  à  la  fubflance  tendre  &  délicate  de  cet  or« 
gane ,  il  s'oppofe  au  cours  desefprits  &  du  fan^  ^ 
dans  leurs  canaux  refpeâifs  ^  ou  bien  venant  à  fe 
putréfier ,  il  porte  la  corruption  dans  le  cerveau 
même  &  le  cervelet ,  furtout  fi  l'on  ne  peut  pas 
lui  donner  iffue  par  le  trépan  ,  comme  il  arrive 
loWque  le  fang  a  gagné  la  bafe  du  crâne,  ou  qu^il 
eÛ  caché  dans  les  ventricules  du  cerveau.  Le  falut 
du  mabde  n*eft  pas  moins  defefpéré ,  quand  les 
oerft  qui  fe  portent  au  cœur,  tels  que  la  pairç 
vague  &  rintcrcoflal ,  font  bleflès ,  ou  totale* 
ment  coupés;  car  alors  le  D-^ur  ne  pouvant  re- 
cevoir d^ailleurs  les  efprits  &  le  mouvemeot, 
il  faut  néceflairement  que  l'homme  piriflè* 

XI  X. 

Les  plaies  qui  ôtcnt  la  faculté  de  refpirer ,  fout  ^l^\^f^^ 
eiKore  de  mém^  genre,  puîfque  la  refpiration  ^  LuitédtrtiC. 
d*uiiÊ  oéceffité  in  difpen  fable  à  la  vie.  La  feâioj>  ?"•'• 
toi^  ès  k  trachée  artère  ^  jette  dans  le  danger  le 
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plus  imminent  j  fi  elle  n'eft  coupée  qu'en  partfie^ 
elle  peut  d'ordinaire  fe  confolider  encore  de  no^ti 
veau ,  pourvu  qu'on  ait  le  fécours  d'un  Chûmr^ 
gien  prudent  &  habile.  C'eft  ce  dont  je  fuis  afliir^ 
par  mes  propres  obfervations  ,  &  celles  des  ao-^ 
très  (  a  )  ne  me  laiflènt  pas  lieu  d^en  douter.  On  peul 
encore  rapporter  ici  les  plaies  des  bronches,  où 
des  ramifications  de  la  trachée ,  celles  du  médiaC- 
tin  &  du  diaphragme  ,  particulièrement  &  c'eft 
le  centre  tendineux  qui  a  reçu  la  blefiore* 

X  X. 

qni*'  cmpêî      ^^  peut.auffi  mettre  au  rang  des  plaies  mcura- 

chentiechu«  bles,  OU  inprtelles,  celles  qui  empêchent  que  le 

ta  cœw.""  ^^^  ^^  parvienne  de  Teftomac  &  des  înteftîns 

au  cœur  j  telles  font  les  plaies  du  ventricule ,  des 

"'    înteftins  ,  du  refervoir  du  chile ,  du  canal  thora- 

chique ,  &  des  vaiflèaux  laâés  les  plus  confîdéra- 

bles  ,  à  quoi  Ton  peut  ajouter  les  grandes  plaies 

de  Tœfophage ,  car  quoique  ces  différentes  plaies 

ne  caufent  pas  une  mort  auflî  prompte  que  les 

premières  ^  §•  XVII.  &  fuiv.  )  ,  elle  n'en  eflpas 

moins  inévitable  par  le  défaut  des  fucs  nourriciers. 

Ces  bleffes  fe  defTéchent,  s'exténuent,  s'afFbiblit 

fent  infenfiblement  au  dernier  point ,  &  périflent 

enfin  d'inanition  dans  le  marafine. 

XXI. 

'5*.  Celles  %   Enfin ,  nous  ne  devons  par  omettre  ici  les  plaies 

Mpox  donnent    ,  .'  ,  /•       •   ^  •  r 

îieu    à    un  des  parties  membraneules  internes ,  qui  renfer- 

^panchement  • 

-,  (tf  )  Voy.  jPo/wîuj  de  vulner,  renunc.  pag.  21.  Quoi- 
qu'il place  ces  plaies  dans  la  clalTe  des  incurables,  î'al 
vu  moi-même  trois  plaies  de  la  trachée  artère  ,  qui  ont 
guéri  toutes  ks  trois  ;  Garangeot  rapporte  auiE  q^el" 
^e^cas  femblables  dans  fes  opérations}  chap,  de  la 
Mtonchotomiç. 
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neot  quelque  liqueur  ^  telles  que  la  véiîcule  du  continnei 
fiel  &  la  veffie  urinaire ,  les  uretères ,  le  ventri-  di^"û*ct'ité 
cule ,  les  inteftins  ,1e  refervoir  de  Pecquet,  les  vel-  àa  bai-Tta** 
nés  laâées  ,•  car  outre  que  les  différentes  humeurs  ^^' 
qui  £é  répandent  dans  la  cavité  de  fabdomen  (an^ 
btemiption ,  &  qui  ne  trouvent  point  d'ifTue  au 
dehors ,  peuvent  aifément  corroder  les  vifcères , 
les  parties  mcmbraneufès  mêmes  lezées,  font  or- 
dinairement d^un  tiflii  il  fin  &  £1  délié ,  qu'elles  nç 
iàuroient  fe  réunir  ,  ou  ne  fe  réunifient  du  moin;  ' 
que  très-difficilement ,  la  réunion  ne  pouvant  de 
plus  être  aidée  par  des  remèdes  extérieurs.  Il  n'efl: 
pas  (ans  exemple  que  quelques-unes  de. ces  plaies 
ayeot  guéri ,  lorfqu'elles  n'étoient  pas  bien  con& 
çiérabies  j  mais  comme  ces  guèrifons  font  fort  ra- 
res ,  &  paroiilènt  dues  plutôt  au  hazard  qu*à  la 
Chirui^ie ,  )e  n'ai  pas  cru  pouvoir  me  difjpenfer  de 
placer  ces  plaies  au  rang  des  incurables ,  oc  j'avoue 
que  ceux  qui  ,  pour  décharger  le  meurtrier ,  fou- 
tiennent  qu'elles  doivent  être  déclarées  non-feule- 
ment curables,  mais  encore  de  peu  de  conféquence^ 
lors  même  que  le  bleiTé  vient  à  périr ,  fans  qu'il 
y  ait  de  (a  faute ,  ni  de  celle  du  Chirurgien  ,  n'ont 
pas  ^  félon  moi ,  hitn  interrogé  leur  confcience  ,ou 
pjutôt  ne  l'ont  pas  du  tout  confultée»      . 

XXII. 

Jufqu'icl  nous  avons  parlé  des  plaies  eflèntîelle-  n.Det piitc» 
ment  &  abfolujnent  incurables  j  il  nous  fautinaia-  q«ifq°oW«« 
tenant  parler  de  celles  qui  de  leur  Mtqre  peuv^nj  ^\ils-mVmt$^ 
uuSi  aOèz  proprement  être  appellées  mortelles ,  ?««▼«««  n^- 
lorsqu'on  les  abandoune  à  elles-mêmes*  J'entends  guéries!  ^^^ 
par-là  les  plaies  qui  mettent  la  vie  dans  le  périllç 
plus  urgent ,  I  moins  qu'un  Chirurgien  habile  n'y 
apporte  un  prompt  fécours  ;  telles  font  les  plaies 
qui  outrent  à  Te^térieur  de  grandes  veines  ou 
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■de  grandes  artères  ,  dont  Phémorragie  peut  cti* 
reprimée  à  propos  par  un  bandage  bien  eotendti, 
par  les  aftringens  ,  la  ligature ,  ou  le  feu.  De  ce 
ti6mbre  font  principalement  les  plaies  de  Tartètc 
crurale  ,t3u  brachiale^  pourvu  qu'elles  ne  foient 
j)as  ouvertes  trop  près  du  tronc  ,  &  que  le  Chi- 
rurgien foit  appelle  affèz  tôt.  Telles  foat  encore 
celles  des  artères  cubitales  &  tibiales ,  des  bran- 
ches de  la  carotide  externe    &  de  la  temporale , 
cn  (lippofant  toujours  que  le  Chirurgien  à  pu  fê 
ttnûn  maître  du  fang   par  les  moyens  convéna- 
hlçfs  ,  avant  que  le  blefle  n^en  ait  perdu  une  trop 
^grande  quantité.  Enfin  on  peut  encore  rapporter 
ici  à  jufte  titre  les  plaies  des  jugulaires,  particu- 
Slèrement  des  mternes ,  &  d'autres  veines  &  artè- 
ires  femblables  ,    dans  les    parties  extérieures , 
îpôurvû  néanmoins  qu'elles  ne  foient  pas  trop  con- 
lîdérables  5  car  fi  elles  font  fort  grandes ,  dles  doi- 
vent être mifes  dans  la  clafTe  des  plaies  mortelles, 
parce  qu*elles  font  prefque  toujours  périr  les  blef- 
$fés  avant  que  le  Chirurgien  ait  eu  le  tems  de  les 
JÊcourir  X^y 

X  X  I  I  L 

}P^  ®*]J      J'appelle  plaies  mortelles  par  accident ,  celles 

îont  ii?Jrt«i!  ^î  >  confîderées  en  elles-mêmes ,  entraînent  fi  peu 

^eimre  par  :de,  danger ,  qu'on  ne  manque  prefque  jamais  d'en 

•    goèrir ,  njais  qui  peuvent  néanmoins  devenir  mor- 

refles  ,  par  quelque  erreur  ou  par  quelque  feutc 

ée  h  part  du  malade   ou  du  Chirurgien.  Telles 

.  font  i^  les  plaies  dont  le  Chirurgien  néglige  te 

traitement ,  en  y  laîflànt ,  par  exemple ,  un  corps 

étranger  qui  âuroit  dû  &  pu  en  être  tiré,  &  qiM 

,  ia")  ^ahnîut  a  tr%s-l}ien  établi  cette  diûiaËdoA»  & 
6eitdirî&ans«rft9^)i«f.  ntum^,  cap.  IL 
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HMPCafionne  enfuite  des  iofiammatbns ,  des  hétnor- 

rag^es ,  des  convulfions  ^  &  quelquefois  la  morf 

'  l9ènK.  C'efi  aiafî  encore  que  iî  le  Chirurgien  n*a 

1^  ùÂtï  de   donner  iflùe  »  auffî  exaâement  qu'il 

4stt  poffible  y  à  du  fang  épanché  dans  le  bas-veo- 

tie,  oa  dans  la  poitrine^  ce  (ang  venant  à  fe  pu^ 

Uefier  »  ne  manquera  pas  de  porter  la  pourriture 

dans  les  parties  qui  n'ont  pas  été  ofFenfees ,  ôc  de 

jctterle  malade  dans  te  plus  imminent  danger  de 

pénr  (aj.  On  doit  donc  vetQer  très-foigneufe- 


(  tf )  H  cft  cependant  qucflqHCs  cas  où  le  Chirurgien 
tetiieroii  finement  d'évacuer  le  fàng  épanché  ,  la  chofe 
^tast  sft/blument  impoffible  ;  on  a  raifon  alors  de  dé- 
clarer la  plaie  nronelle  par  elle-même  :  en  ? oîci  un  cxcm- 
ple..£n  1715.  un  homme  reçut  un  coup  d*épée,  un  tra- 
Teis  de  pouce  au-deifous  de  la  mamelle  droite  ^  qui  pé- 
nétra  ,  par  l*iiitervallq  de  la  5*.  ôc  de  la  6*.  côte,  dan$ 
ia  poitrine,  êc  defcendit  iufques  dans  le  bas- ventre  « 
ayant  percé  letliaphragme.  Le  Ûing  coula  pendant  troi^ 
îoors  en  abondance  de  la  plaie  ;  le  Chirui^en  mit  tout 
en  œuvre  pour  en  faciliter  Técoulement ,  &  fanver  îc 
malade  ;  mais  comme  il  n'étoit  pas  poffible  de  faire  for- 
tir  par  la  plaie  x!e  la  poitrine  celui  qui  étoit  épanché  dan$ 
fabdomen ,  le  blelfé  périt  le  8  qiioiquHl  eût  été  affez  bien 
pendant  quelques  jours.  Le  cadavre  ayant  été  ouvert  ,oa 
trouta  fous  la  portion  du  foie  qui  porte  fur  fefiomac^ 
environ  deux  poignées  de  fang  coagulé  ;  &  une  quantité 
plus  cosfidérable  qui  adhéroit  tellement  à  la  partie  fupé* 
ricurc  &  poftérieurc  de  Teftomac ,  aînfî  qu'à  la  portion 
concave  du  foie  ,  qu'on  avoit  bien  de  la  pcmc  à  l'en  (ï- 
parer  avec  îcs  doigM.  Ce  (ang  enlevé ,  on  s'apperçut  d'une 
plaie  fcirge  d'un  pouce,  qui  avoit  percé  le  foie  d'outre 
en  outre  parle  mHieu,  &. coupé  un  grand  nombre  ^c 
rameacadela  veine  porte ,  &  de  la  cave,  Tl  y  avoit  aufB 
au  diaphragme  une  plaie  de  pareille  grandeur  s  dans  Ten- 
iJrort  de  fii  portion  charnue  qttî  s'attache  ù  la  6'.  côie , 
ftt  enriron  deux  onces  de   fang  épanché  dans  la  régiou 

lnCricure  du  bas-ventre.  11  ne  s'en  troiiTa  point  dans  la 
«vHè  Âi  thorax,  dont  aucune  partie  ^l'uvoït  foitBcn^ 
iBak  iafrandeliinon  dufoie  6c  du  âid^hr^tm^M- 
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ment ,  dans  les  plaies  du  thorax  &  de  rabdomcu  ,^ 
à  ce  que  ces  plaies  ne  fe  réunifient  pas  qu^on  n'ait  ,^ 
préalablement  évacué  »  au£S  parfaitement   que 
faire  Te  peut ,  tout  *  le  fang  ramafle  dans  la  ca- 
vité de  ces  parties ,  ce  qui  nous  eft  indiqué  par 
la  facilité  de  la  refpiration  ,  &  par  la  remiffion  de 
tous  les  fymptômes  (a).  Du  refte  s*il  fe  trouve 


plus  encore  la  ^antité  du  fang  épanché  &  coagulé  dans 
îa  cavité  de  l'abdomen ,  qu'il  n'avoit  pas  été  poflible  au 
Chirurgien  d'en  retirer,  me  firent  déclarer  cette  plaie 
inortelle  ;  &  je  ne  puis  aifez  m'étonner  qu'il  fe  foit 
trouvé  parmi  mes  confrères  quelques  Médecins  qui  ju- 
gereot  que  cette  blcffure  fi  grave,  n'avoit  été  monelle 
^ue  par  accident ,  &  dérobèrent  par-là  le  coupable 
au  fupplîcc  qu'il  méritoit.  Mais  je  voudrois  bien  favoir 
comment  on  auroit  pu  s'y  prendre  pour  faire  fortir  par 
la  plaie  de  la  poitrine ,  placée  près  de  la  mamelle  du 
mamellon  droit  ,  la  grande  quantité  de  fang  coagulé 

3ui  étoit  dans  le  bas-ventre,  &  jufques  dans  le  fond 
u  baflin  ,  condition  fans  laquelle  il  étoit  néanmoins 
JmpoIEble  que  le  blelTé  pût  guérir  ?  Je  laifle  donc  très- 
volontiers  aux  autres  le  foin  de  prononcer  fur  le  juce- 
inent  qui  a  été  porté  dans  cette  occafion.  Voy.  F.  Hofm. 
Confulc.  tom.  I.  pag.  376  &  fuiv. 

(a)  Comme  ces  indices  font  quelquefois  trompeurs, 
on  ne  doit  pas  dans  ce  cas  rendre  le  Chirur^en  réf. 
ponfablç  de  l'événement  ;  je  vais  encore  prouver  cela  par 
un  ei^emple  très- remarquable.  En  1726.  un  homme  de 
Jïdmftad  fut  bleifé  au  côté  droit  de  la  poitrine  ,  près 
de  la  mamelle;  non- feulement  la  plaie  rendit  beau- 
coup  de  fàng ,  mais  le  bleffé  en  rejetta  même  par  la 
|)ouche.  Cependant  au  moyen  des  remèdes  convéna- 
tics ,  l'hémorragie  s'arrêta  entièrement ,  &  dès  le  len- 
demain le  malade  fe  trouva  fi  bien  qu'il  faifoit  état  de 
fortir  dans  peu ,  6c  fne  détermina  aifément  à  retirer 
}a  tente  que.j'avois  introduit  dans  fa  plaie  ,  voyant  qu'il 
p'avoii  aucune  peine  à  refpirer.  Mais  qu'arriva-t-il  ? 
?près  deux  jours  paiTés  fans  douleurs ,  le  bleifé  m'eft 
inopinément  enlevé  le  trois  ,  fans  qu'il  y  eût  de  fa 
faute  ,  ni  de  la  mienne.  L'ouverture  de  la  poitrine  me 
ùiçouiti^  une  n^oflê  de  iàng  coagulé  pelant  enyiroi 
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nrement  quelques  grands  vaifiëaux  ouverts  , 
%  feioit  bien  inutilement  qu'on  voudroit  y  renié* 
^Sa-,  rhémorragie  ne  pouvant  être  arrêtée, 
^»Ue  bientôt  le  bleflé,  &  le  fait  nécel&irement 
pénr.  2^.  On  doit  encore  compter  parmi  les  plaies 
iDoitelles  par  accident ,  celles  qui  le  deviennent 
pour  n'avoir  pas  été  traitées  avec  afte  de  douceur 
&  de  ménagement  par  le  Chirurgien.  En  effet,  des 
attoudienEiens  rudes  &  mal  entendus  dans  def 
parties  moUes  fort  nerveufes ,  ou  remplies  de  vai£^ 
ibus  iânguins  fort  confidérables  ,  peuvent  très« 
bien  donner  lieu  à  de  grandes  hémorragies ,  à  l'in* 
fiammation  ,  à  des  couvulfîons ,  à  la  gangrène  , 
&  caufomême  la  mort  d'un  bleffé  qui  ne  le  feroit 
que  iegérement.  3^.  On  peut  en  dire  à-peu-près 
autant  de  ces  plaies  extérieures ,  qui ,  quoique 
très-legéres  en  elles-mêmes ,  ne  laiflënt  pas  de 
faire  périr  le  malade  ,  parce  que  le  Chirurgien 
n'aura  pas  traité  avec  aflez  de  prudence  &  d'une 
manière  convenable ,  une  inflammation ,  ou  quel* 
qu'autre  fymptôme  grave ,  auquel  il  a  peut-être 
lui-même  donné  occafîon  par  fa  faute.  4^.  On 
doit  raîfonner  de  même  des  plaies  à  la  main ,  au 
pied ,  ou  de  telle  autre  partie  externe  ,  qui  font 
mourir  les  bleflës  d'hémorragies ,  quoique  le  Chi* 
nubien  ait  été  appelle  aâ^  tôt ,  &  qu'il  eût  été 


une  Ihrre.  Il  ne  m'avoit  pas  été  poflible  de  penfer  à  en 
procurer  la  fortie  ,  puiiqu'il  ne  donnoit  pas  le  moindre 
figne  de  fa  préfcnce  dans  la  cavité  du  thorax.  Ajoutez  à 
cela  que  Bellofte ,  DhnU  ,  la  Motte ,  &c  plufîeurs  autres 
Chirurgiens  célèbres ,  parmi  les  modernes ,  pour  accé- 
lérer davantage  la  réunion  de  la  plaie ,  ne  veulent  pas 
abTohiment  qu'on  introduire  une  tente  dans  la  poitrine. 
Je  doute  cependant  un  peu  que  cette  pratique  fût 
aflèz  sâre  dans  tous  les  cas  ;  &c  j'abandonne  la  décl* 
fion  de  ce  point  aux  maîtres  de  l'an. 
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facile  de  fe  rendre  maître  du^  fang  par  le  bands^^ 
les  aftrtngens ,  la  l^ture ,  ou  le  feu.  j^»  Le  blefli 
périt  par  £à  faute ,  torfqu^il  vient  à  mourir  pour 
s*être  écarté  des  loix  du  régime  »  par  quelque  ex« 
ces  arec  les  femmes ,  pour  s^être  livré  à  la  colère , 
où  a  qudqu'autre  paffion  ^  s^il  a  eu  Timprudeoce 
de s*expofërau  froid ^ d^entreprendre quelque to- 
yage,  ou  de  faire  quelqu'autre  exercice  trop  vio* 
lent*  Car  de  pareils  enrès  ne  peuvent  manquer  dtt 
rendre  très.dangéreufes ,  &  même  abfolunEient 
mortelles,  les  plaies  de  la  tête  fur-tout ,  à,  géné« 
calement  toutes  les  plaies  qui  tout  fujettes  ^  des  ro* 
tours  d'hémorragie,  où  à  nnfiamnhation  ,  &  cela 
iâns  qu'on  puiflè  rien  imputer  au  Cbiruipea.  6^« 
On  peut  rapporter  auffi  à  la  ctafle  des  ptaies  moi^ 
telles  par  accident,  les  plaies  de  tête  avec  épan- 
diement ,  qui  font  périr  te  bleile ,  parce  qu'on  a 
négligé  de  donner  iffiie  aflëz  tôt  au  fang  par  le  tré- 
pan. Cependant  il  efl  bon  d'obfèrver  que  comme 
ces  fortes  de  plaies  de  tête  font  ordin^emetrt 
mortelles ,  ôc  qu'on  n'eft  jamais  affiiré  que  le  ma^ 
lade  peut  être  fauve  par  le  trépan ,  ce  n'eft  pas 
fans  raifon  qu'on  a  coutume  de  les  ranger  parmi 
fes  plaies  douteuses.  7^»  Enfin ,  il  nVft  par  rare 
que  le  mauvais  état  du  corps  rende  incurables  des 
plaies  qui  auroient  guéri  fans  beaucoup  de  diffi- 
culté dans  des  fujets  fains  &  robufles.  C'eft  ainfî 
que  la  plaie  la  plus  légère  au  pied  ou  à  la  main , 
entraîne  quelquefois  la  ^ngréne  ,  &  la  mort 
même ,  chez  les  hydropiques  ,  les  phtbyfiques  & 
les  fcorbutiques  ,  quoique  le  Chirurgien  ait  mis 
tout  en  oeuvre  pour  détourner  ce  ftinefte  événe- 
ment. Je  nlgnôre  pas  que  bien  des  Médecins  rap- 
portent ces  fortes  de  plaies  à  la  claflè  des  plaies 
abfolument  incurables;  mais  le  plus  graodnaixdxe 
des  Médecins  f^^es  lï'en  jugent  pas  zrtc  ^ette  ft- 
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firité,  &  préféreot  amc  rai£b&  de  les  comptei 
panai  ies  plaies  dotiteu&s. 

XXIV. 

Tek  font  les  principes  fur  lefquels  doivent  êtrt    ?J'*2J[*^ 
établis  les  rapports  que  les  Médecins  &  les  Chi.  KSw  £ 
nir^ens  font  requis  de  donner  en  Juftice  fur  I9  m^nws 
mortalité  des  plaies.  Mais  quoique  «  pour  ne  pas  ?ur?aiiiontSl 
blefler  ùl  confcience ,  on  doive  toujours  apporter  té  despUîet. 
rétention  la  plus  fcrupuleuiê  àTezamen  de  toutes 
ks  fortes  de  plaies  dont  nous  venons  de  parler ,  il 
n*en  eft  point  qui  exigent  plus  de  prudence  &  de 
ctrconfpeâion  que  celles  de  la  féconde  dalle  (  §• 
XXIL  )»car  teUeeft  ordinairement  la  diverfîté  des 
opiaions  parmi  les  Médecins  &  les  Chirurgiens 
ks  plus  éclairés ,  lorfqu'il  s'agit  de  prononcer  fur 
tes  plaies ,  qu'il  y  a  autant  d*avis  différens  que  dé 
perfonnes.  En  effet,  plusieurs  ne  font  pas  difficulté 
de  ranger  ces  plaies  û  périlleufes ,  &  qui  jettent 
les  UèSes  dans  le  danger  de  mort  le  plus  pra# 
chaki ,  sUs  ae  font  promptement  fecourus  par  un 
Chirur^en  habile,  dans  la  3%  claflè  des  plaies 
douteutes,  ou  qui  ne  font  mortelles  que  par  ac* 
odent  t  &  ne  craignent  pas ,  en  conféquence ,  d'ab- 
foudre  le  coupable  de  la  peine    capitale.  Ceft 
â  eux  de  voir  s'ils  ont  raifon ,  ou  non,  d'en  agir 
atnfi;  quant  à  moi ,  voici  ce  que  je  penfe  à  cet 
égiard.  S'il  arrivent  par  hazard  ,  que  quelqu'un 
pendant  la  nuit ,  &  ne  pouvant  être  fecouru ,  eut 
une  artère  confidérable  coupée  ,  comme  la  tem- 
porale ,  la  tibiale  ,  la  brachiale ,  la  cubitale ,  ou 
U  crurale ,  &  qu'il  périt  d'hémorragie ,  je  n'hé- 
fiteroîs  pas  ,  dans  de  telles  circonftances ,  à  dé* 
dater  cette  Heflure  mortelle ,  &  celui  qui  l'au* 
rmt  bite  digne  du  fupplice  {a  )  ^  mais  fi  la  même 

<4i^  flkMiiMia  t  dans  ifes  iK>tei  liir  ma  Cbiruisie»  pi«^ 
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chofe  étoit  arrivée  pendant  le  jour ,  &  que  par  la 
négligence  des  affîftans  à  fécourir  le  blefle ,  &  plus 
encore  par  celle  du  Chirurgien ,  ou  par  fon  igno- 
rance y  le  bleflë  vint  à  mourir  par  la  perte  de  ion 
iàng  y  je  mettrois  cette  plaie  au  nombre  de  celles 
qui  ne  font  mortelles  que  par  accident ,  &  celui 
qui  Ta  faite  ne  devroit  pas ,  félon  moi ,  encourir 
la  peine  de  mort.  Mais  pour  porter  fon  jugement 
dans  des  cas  auffi  difficiles  ,  il  faut  en  pefer  avec 
le  plus  grand  foin  toutes  les  circonftances.  ('a  ^ 


57.  eft  d'un  fentîment  différent  du  mien  9  ce  qui  lui  eft 
nis-permis  ;  mais  beaucoup  de  grands  hommes  penfem 
comme  moi ,  &  mon  critique  même  convient  que  les 
fclelTés  périiTent  le  plus  fouvent  par  les  plaies  dont  il  s*agit» 
s'il  ne  font  pas  fecourus  par  le  Chirurgien  ,  ou  par  quel- 
qu'autr^  perfonne.  Mais  il  ajoute ,  pour  prouver  fon  opi* 
nion ,  que  dans  le  cas  de  l'ouverture  de  l'artère  tempo* 
raie  ,  quelqu'un  de  ceux  qui  font  préfens  peuvent  com- 
primer l'artère  avec  le  doigt,  jufau'à  ce  qu'on'ait  appelle 
un  Chirurgien  ,  Se  dans  le  cas  ou  l'artère  tibiale  eft  ou- 
verte  ,  qu'on  peut  fauver  le  bleffé  par  l'amputation  du 
membre.  J'accorde  fans  peine  tout  cela  ,  pourvu  qu'il  fe 
trouve  quelqu'un  pour  comprimer  l'artère,  ou  pour  faire 
Tamputation  ;  mais  il  eft  évident  que  je  parle  des  cas  où 
les  bleiTés  font  deftitués  de  tout  fecours.  La  note  fuivame 
éclaircira  peut-être  encore  ma  penfêe. 

(a)  Au  mois  de  Septembre  de  l'année  1733»  ^^^ 
femme  de  Brunfvic  ,  qui  dcmeuroit  hors  des  murs  ,  fiit 
attaquée  furie  foir ,  dans  le  tems  où  l'on  ailoit  fermer  les 
portes  de  la  ville ,  par  un  homme  qui  la  frappa  li  rude- 
ment  à  la  tête  avec  un  gros  bâton ,  qu'elle  tomba  bientôt 
à  terre  privée  de  tous  fesfens  ;  l'affafHn  voyant  cela ,  preqd 
la  fuite.  Le  mari  de  cette  malheureufe  &  trois  petits  en- 
fins  furent  feuls  préfens  à  l'aÔion  -,  l'époux  éperdu  court 
de  tout  côté  pour  chercher  quelqu'un  qui  l'aide  à  /bu- 
lever  fa  femme,  naturellement/ort  péfante,  ftc  à  latrani^ 
porter  fur  fon  lit.  Mais  la  nuit  étant  furvenue ,  il  ne  trou* 
ve  perfonnç  pour  lui  rendre  ce  fervice  &  bien  moins  en- 
core  pour  appeller  iin  Chirurgien  ,  ce  oui  d'ailleurs  étoit 
devenu  impomble ,  les  portes  ayant  été  ferm4e$  fur  ces 
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Aa  £irplus  ,  dans  toutes  les  occafîons  véritable-  Cequ*oadoit 
ment  dooteufes  >  ou  la  vérité  ne  fe  montre  pas  ^»'«^*"»*«» 
dairement ,  je  ferai  toujours  d  avis  qu'on  préfère  mène  do». 
le  parti  de  la  douceur  à  celui  de  la  rigueur ,  pour  ^*^ 
ae  pas  courir  le  rifque  de  fouiller  fa  confcience ,  fie 
celle  du  juge  ,  du  £mg  de  Tinnocent,  &  de  cou- 
vrir toute  une  fiamille  de  Topprobre  inféparable 
du  fupplice ,  ou  d'une  fentence  de  mort* 

X  X  V  L 

En  Saveur  des  élèves  en  Chirurgie ,  nous  allons  Formule  dei 
placer  id  une  formule  de  rapport ,  tek  qu'ils  font  î^fî^c.^ 
ufités  parmi  nous ,  &  que  j'ai  été  requis  de  le  don- 


entrefaites,  St  ne  s'ouvrant  pour  qui  que  ce  fût.  L'in. 
fortunée  pafla  donc  toute  la  nuit  à  terre  fans  fecours  ,  &c 
à  la  pointe  du  jour  elle  expira.  Le  cadavre  fut  examiné 
par  les  Médecins  &c  les  Chirurgiens  prépofés  à  cet  of. 
fice;  ih trouvèrent  d*abord  une  fifllireàros  occipital, 
&  après  avoir  enlevé  le  crâne ,  une  grande  quantité  de 
îang  dam  rhémifphère  droit  du  cerveau  ,  ce  qui  leur  fit 
déclarer  avec  raifon  la  plaie  mortelle.  Cependant  l'Avo- 
cat  oui  défendoit  le  meurtrier  ,  alleguoit  contre  cette 
déd&on,  qu'on  n'avoit  point  appelle  le  Chirurgien, 
qui,  par  les  remèdes  convenables ,  &  fur-tout  parle 
Q^pan  9  auroit  pu  fauver  la  femme.  Cette  contrariété  de 
iratimens  ayant  fait  défirer  d*avoir  le  mien,  mon  avis  fiic 
que  fi  la  femme  ayant  été  bleffée  dans  la  ville ,  ou  dans 
tout  autre  lieu ,  où  il  eût  été  pofEble  de  Ce  procurer  des 
BAédecins  8c  des  Chinii^ens ,  on  avoit  négligé  de  les  ap- 
peller ,  ou  qu'ayant  été  appelles  ils  n'euiTent  point  fait  ce 
qui  convenoit ,  la  plaie  auroit  pu  alors  n'itre  déclarée 
morttlU  que  far  accident  ;  mais  que  comme  il  avoit  été 
impoffibie  d'avoir  un  Chirurgien ,  ce  n'étoit  ni  par  fa  fau- 
te «  ni  par  celle  des  circonflances  que  la  femme  avoit 
péri,  mab uniquement  par  la  grandeur  de  fa  bleirure« 
&  enconféquence  je  décidai  que  cette  plaie  devoititre 
Ingée  mçnMt  far  f //# •mlmr« 
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ner  dans  le  cas  fuivant  ^  on  pourra  fur  ce  modèle^ 
en  faire  beaucoup  cTautres  ,  lorfqu^ib  feront  or« 
donnés  par  le  Magtftrat. 

Je  {bu£Ggné,  déclare  qu'ayant  examiné  très-ibi- 
gneufement  aujourd'hui ,  en  préfence  de  N.  N»  le 
cadavre  de  N.  N.  j'y  ai  obfervé  ce  qui  fidt:  il  y 
avoit  A>us  le  bras  droit ,  tirant  vers  k  dos  ,  une 
plaie  grande  de  près  de  deux  doigts ,  à  travers  la« 
quelle  on  pouvoit  aifèment  introduire  le  doigt 
dans  la  poitrine ,  par  Tintervalle  des  côtes*  Uès 
que  la  poitrine  a  été  ouverte ,  nous  en  avons  trouvé 
la  cavité  droite  prefque  entièrement  remplie  de 
Êing  coagulé.  Cette  niailè  de  fang  eiilevée ,  il  s'efi: 
d^abord  préfenté  une  nouvelle  plaie ,  d'un  pouce 
d'étendue ,  qui ,  ayant  été  faite  par  derrière ,  per- 
çoit non-feulement  le  lobe  moyen  du  poumon  ^ 
mais  coupoit  encore  totalement  les  principales 
branches  de  Tartère  <&  de  la  veine  pulmonaire  ^ 
aia£  que  les  bronches.  Le  cœur ,  &  les  grands  vai£- 
feaux  qui  en  partent ,  étoient  entièrement  vuides 
de  fang  ^  la  tête  &  Ts^domen  n'avoient  dans  leurs 
parties  aucune  lézion;  mais  la  feâion  de  Tartère 
&  de  la  veine  pulmonaire  ,  ayant  donné  lieu  à 
tout  le  fang  de  fe  répandre ,  tant  dans  la  cavité  de 
la  poitrine  ,  qu'au  dehors ,  par  la  plaie  extérieure  » 
il  n'eft  pas  étonnant  que  le  bleffè  ait  péri  fur  le 
champ  ,  comme  il  eft  arrivé,  &  qu'on  n'ait  pu  le 
&uver  par  aucun  moyen.  U  eft  donc  clair  que 
cette  plaie  étoit  de  fa  nature  abfolument  mortelle; 
&  c'eft  ce  que  j'attefte  en  faveur  de  la  vérité. 
A.  N-  le del'an N.  N. 

XX  VIL 

Attention  H  fera  £sicile  »  comme  nous  Pavons  déjà  dit, 
^twlTtl^^V^^  cette  formule  ,  en  ayant  égard  ï  la  diver- 
dreflant  ctiucè  descirconflances,  de  dreijer  une  infinité d^itth 
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lies  relations  femblahles»  Mais  un  avis  très-impor- 
tant à  donner  aux  Chirurgiens  ,  eft  de  ne  pas 
borner  Jeur  examen  à  la  pbie  ,  mais  de  s^afiRirer 
avec  Je  plus  grand  foin  de  i'état  naturel ,  ou  non 
naturel  de  chacune  des  parties  de  la  tête ,  de  la 
poitrine  &  du  bas-ventre ,  &  d'en  faire  dans  leiurs 
rapports  une  mention  çsâpttSk  &  très-exaâe.  Ofi 
ne  iaufoit  croire  combien  ce  détail  de  circonfiancet 
eft  cqabk  de  jetter  du  jour  fur  les  queilions  qu'oa 
élève  toucfaamt  les  plaies  mortelles,  &  combiea 
leur  omiffion  ,  au  contraire ,  peut  y  répandre  de 
confufioD.  Si  Ton  étoit  curieux  de  voir  un  plus 
gcaad  nombre  de  ces  fortes  de  relations ,  on  peut 
coofulter  Pan  Je  faire  les  rappom  en  Chirurgie  (a)^ 
ou  Paul  Amman  ,  Vaientin  ,  Ziltman ,  &  autres 
écrivains  de  médecine  &  de  droit,  qui  ont  traité 
de  la  médecine  relativement  à  la  jurifprudence^ 
iâns  parier  du  grand  Jiombre  de  formules  qui  fe 
trouvent  répandues  çà  &  là  dans  k%  puvrs^des 
Auteun  d-deflus  cités* 

De  la  eure  êcs  Plaies. 
XXVIIL 

La  plaie  n'étant  autre  chofe  qu'une  folution  .c^"«  d» 
4e  continuité  dans  les  parties  du  corps,  il  eft  jJlJJS!**  *^ 
évident  que  la  principale  indication  qui  fe  pré- 
lente ,  dans  leur  trâtement ,  eft  d'en  procurer  1^ 
xéumon  ^  mais  comme  les  plaies  font  très-diffé- 
jteates  entr'elles ,  y  en  ayant  de  très- légères  ,  de 
plus  confîdérables ,  6c  d'extrêmement  graves  ^  cm 
doit  s'y  prendre  de  différente^  manières  pour  fil* 
1îs£ûre  à  cette  intention. 

-^  "   ■  .  '  1''    I  'I,  i.i    .■  "■  ■<■ 

(<>)  b-i».  Itoîi  »  BW:  M' JhWiXy  Cliimn|iett  île  8k 
Coifot.  .... 
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XXIX. 

Des  pUies     La  guèrifôn  des  plaies  fort  légères  eft  ordinai^ 
Ugms.       rement  bien  facile.  U  fuflSt  d'y  appliquer  un  mor- 
ceau -de  linge  fec  ^  ou  imbibé  d'eau«de^;ie  ^  de 
miel  (a),  d'huile  d*œuf,  de  thérébenâne,  ou 
d'hypericum  j  ou  quelque  beaume ,  tels  que  celui 
de  Copahu ,  de  la  Mecque ,  du  Pérou ,  ou  tel  au« 
tre  vulnéraire  ^  une  compreflè  trempée  dans  TeA 
prit  de  vin  camphré  ^  ou  enfin  quelqu'empiâtre 
prefque  que  ce  foit  (b) ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
le  gliflë  quelqu'ordure  dans  la  plaie  ^  on  la  penfè 
une  fois  le  jour ,  &  fi  elle  ne  fournit  guère  de 
pus  y  feulement  de  deux  jours  Tun  :  &  bien-tôt 
elle  fe  réunit  comme  d'elle-même  :  auffi  n^appeUe- 
t-on  que  très-rarement  de  Chirurgien  pour  ces 
cas-là. 

XXX. 

Des  pUies     D^^  lesplaies  uA  p6U  plus  confîdérables»  mais 

piuf  cooûdé-  cependant  fans  perte  de  fubftance,  on  fe  conduit 

'  ^*        de  cette  façon  :  fi  le  fang  coule  en  une  certaine 

quantité ,  il  faut ,  comme  nous  Tenfeignerons  ci* 

après,  travailler  d'abord  à  Tarrêter,  Mais  lort 

qu'il  n'y  a  point  d'hémorragie ,  ou  qu'elle  eft  très- 

legéré ,  on  doit  avant  tout ,  nettoyer  la  plaie  du 

fang ,  des  ordures  ,  ou  de  tout  ce  qui  peut  s'y 

trouver  d'étranger.  Ainfi  s'il  y  avoit  quelques  caiU 

/lots ,  des  balles  de  plomb ,  des  fragmens  d'habit , 

de  morceaux  de  fer ,  de  verre ,  de  bois ,  ou  telle 

(a)  Nous  voyons  par  Cetfe ,  liv.  V.  chap.  26.  n^.  ap.  que 
le  miel  ëtoit  le  vulnéraire  des  Anciens. 

(5)  Les  emplâtres  dont  je  me  fers  le  plus  pour  les  plate 
Ibnt  le  diachylon  fimple ,  le  diapalme  &  l'emplâtre  ftipti^ 
jqyi^de.CrqUiiu.  Yoy.  ci-devant  le  $.LYIII«  &  LGL  de 
f Imroduâion* 
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USté  chofe  femblable ,  qui ,  par  foft  féjout  iani 
h  plaie  a  coutume  de  s*oppofer  à  la  réunion ,  od 
fe  hâter?  de  le  retirer ,  comme  nous  Pexpofefon^ 
bien-tdt,  foit  avec  les  doigts,  foit  avec  les  inftru^ 
mens  convenables*  On  rapproche  enfuite  les  \é^ 
▼rcs  de  la  plaie  ,  on  y  met  par  deffus  une  corn* 
pnfk  ,  &  on  les  jTïaintient  ainfi  rapprochées  pa< 
fe  band^  ^  on  travaille  enfin  à  procurer  une  ci^ 
cauke  égale  &  folidé. 

XXXL 

tout  cttfalre  les  corps  étrattgers  ^  on  doit  tôU-  J;^l^^ 
)oùrs  &  fer^ir  de  la  main,  lorfqu'elle  peut  Aiffire ^  corps^teM^ 
<c  quand  elle  ne  fufEt  pas  recourir  aux  inilru«  s«i** 
métis  y  tels  ^  par  eitemple  ,  que  les  tenettes,  les 
trodiets ,  &c.  &  autres  repréfentés  dans  la  in«. 
{^  %•  3. 4.  5«  6.  7«  &  8é  après  avoir  auparavant 
ffiaté  la  plaie ,  fi  elle  efi  trop  étroite.  S^il  n*y  sr 
ni  corps  étranger,  ni  hémorragie,  il  fera  toujours 
Ètàéèkt  de  nettoyer  la  plaie  du  fang  qui  $^f 
trouve ,  avec  une  éponge  fine,  ou  un  morceau  dé 
hnge  bien  doux ,  qu^'on  trempe  dans  du  vin  ,  otl 
de  reprit  de  vin  chaud ,  après  quoi  il  faut  fe  h^ 
1er  de  bander  la  partie ,  &  procurer  le  plutôt  quTl 
tft  pof&le  la  confolidation  de  la  plaie« 

XXXIt 

Ayrâùf  rfé  procéder  â  Textraâîon  des  corp^  qttMtii^ 
étrange!^  ^  lé  CUrurgien  doit  eiaminer  s'il  eft  it  J^J",  ^"JÇ 
propos  de  la  faire  fbr  le  champ  ,  ou  s*il  ne  feroit  tnn^u 
pas  inîeui  de  la  différer  un  peu.  Car  fi  le  bleffé 
étoit  extrêmement  foible ,  ou  £  la  perte  de  fou 
£mg  V^oit  jette  en  défaillance ,  il  faut  fans  dou^ 
te  ,  mvant  tout ,  pourvoir  à  Thémorragie ,  &  n^ 
nmier  %e  fujet  par  quelque  boiilbn  nourriifanté  Ôi 
fuiiGsLAU  ^  cotnme  te  lâifi  uâT  BôÂ  bôuilldà ,  If 
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vin ,  une  potion  cordiale  ,  &c.  Si  Ton  n'ufoit  d< 
cette  fage  précaution  ,  il  feroit  à  craindre  que  le 
bleffé  ,  djéja  affoibli ,  ne  vînt  à  périr  dans  Textrao 
fion  même  ,-  foit  par  la  douleur  qui  en  efi  infépa- 
table,  foit  de  l'hémorragie  qui  peut  réfulter  de  Tir- 
ritation  que  fouffre  la  plaie  par  l'opération.  C*eil 
^infi  encore  que  lorfque  la  pointe  d'une  épée  > 
ou  d'une  pique  eft  reftée  dans  la  plaie ,  &  fe  trou- 
ve auprès  de  quelque  gros  nerf,  ou  de  ^quelque 
artère ,  ou  veine  confidérable  ,  de  façon  qu'on  ne 
puiiïè  la  retirer  fans  rifquer  de  bleflèr,  ou  de  cou. 
.  '  ver.  ces  parties ,  il  convient  d'attendre  que  le  ma- 
r  lade  foit  un  peu  remis  ,  ou  que  la  fupuration  ;  en 

élargifl&nt  la  plaie  ,  facilite  l'extradion  du  corps 
étranger.  Mais  la  conduite  à  tenir  dans  tous  ces 
cas ,  doit  être  réglée  fur  la  confîdération  &  la 
jufie  efiimation  de  la  nature  de  la  plaie  &  de  la 
partie  oflFenfée ,  fur  la  force  du  blefle  &  l'efpèce  du 
corps  étranger ,  comme  auffi  fur  les  accidens  pré- 
fens ,  &  fur  ceux  qu'on  a  lieu  de  craindre  pour  la 
fuite. 

XXXIII. 

Comment  .  En  procédant  à  l'extraâion  des  corps  étran- 
at  i.vec  quels  gej.3  ^ç\^  q^g  feroient  une  pointe  d'épée  ,  de  las- 
on  doit  pro.  ce  ,  de  poignard ,  on  doit  les  iailir  avec  la  mam 
«édcr  à  cette  &  les  retirer  auffi  promptement  qu'il  fe  peut , 
extra  on.  ^^j^  néanmoins  avec  toute  la  douceur  &  la  cir- 
^  confpeftion  poffibles  ,  pour  ne  pas  s'expofer ,  en 

f-  .  les  retirant ,  à  blefler  malheureufement  les  par- 

ties qui  ont  confervé  leur  intégrité  ,  particulière* 
ment  celles  dont  la  lézion  eft  fort  dangereufe.  Si 
les  mains  font  infuffifantes  pour  faifîr  &  extraire 
le  corps  étranger ,  il  faut  y  fubftituer  des  pincet- 
tes ,  les  courbes  fur- tout,  telles  que  nous  les  avon$ 
fait  graver  dans  ngtre  troiiîème  planche,  fig.  ^ 
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|iii&  $.  On  sY  prend  de  la  même  façon  ,  &  Ton 
nàt  u&igç  des  mêmes  inftrumens  pour  retirer  des 
f  baUes  à  fiifîl ,  du  fer ,  du  verre  ,  du  papier  ^  du 
cuir,  de  Tétofie,  &ç.  Nous  parlerons  plus  am- 
piemenc  dans  la  fuite  de  Textraâion  des  balles  ^ 
en  traitant  des  plaies  d'armes  à  feu  (a).  Si  Tou^ 
I   verture  trop  étroite  de  la  plaie  s'oppofe  à  Tex^ 
tiaâîon,  il  faut,  lorfqu*on  le  peut  avec  sûreté  , 
I   la  dilater  fuffifamment  avec  le  biflouri ,  «en  fui. 
vant  la  direftion  des  fibres  mufculaires.  Au  fur-» 
plus  ,  ks  jeunes  Chirurgiens  doivent  être  avertis 
qu^  moins  que  des  raifons  très-graves  n'oblisent 
de  retarder  Textraûion  des  corps  étrangers  (fr)  ^ 
OD  doit  y  procéder  fans  délai  j  car  outre  qu'elle 
préfeote  moins  de  difficulté  ,  lorfque  la  plaie  eft 
encore  toute  récente ,  &  qu'on  ne  lui  a  pas  donné 
le  tems  de  fe  tuméfier ,  ou  de  s'enflammer  ,  le 
trouble  d^efprit  où  les  blefles  fe  trouvent  dans  ces 
commencemens ,  &  l'amour  de  la  vie ,  les  rend 
plus  dociles  au  Chirurgien  ,  &  les  difpofe  à  fè 
foumettre  à  tout  ce  qu'il  eft  forcé  de  leur  faire 
fbuffrir  ,  pour  examiner  la  plaie ,  la  nettoyer  Se 
y  faire  ks  dilatations  néceflaires,  au  lieu  que  fi- 
on  leur  donne  le  tems  de  fe  remettre  de  leur  fra- 
yeur ,  le  fentiment  ou  la  crainte  d'une  plus  grande 
douleur,  ou  d'autres  accidens  qui  furviennent ,  les 
rendent  plus  difficile  à  fe  porter  aux  fecours  falu< 
taires ,  mais  rigoureux  de  la  Chirurgie  ,  ce  qui  les 
expofe  fouvent  à  périr. 

XXXIV. 

La  plaie  une  fois  nettoyée  du  fàng ,  délivrée  ^  ^'^°^ 

'  '  C^^  Bidhp  a  tndié  de  rextraâion  des  corps  étrange!^ 
^ans  (^  opufcules  pa^.  3s. 
it)  Voj.  le  §.  prtcédcnu 
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pïaîcs    gri-  de  tout  corps  étranger ,  &  Thémorr^gie  arrêtée; 
rcxtraaion**  ^  première  chofe  que  le  Chirurgien  doit  faire 
ées   corps    c'eft  de  raniencr  Ics  lévres  de  la  plaie  Pune  vers 
^trangw,     f  autre  ,  &  de  les  maintenir  dans  cette  fituation  , 
afin  qu'elles  puiiïènt  fe  réunir  parfaitement.  Mais 
h  conduite  qu'on  doit  tenir  pour  fatisfaire  à  cet 
objet  doit  varier ,  fuivant  la  diverfîté  même  des 
plaies  qu'on  a  à  traiter.  Ainfî  on  procède  dtSë- 
remm^t  à  la  confolîdation  des  plaies  fimples  , 
légères  &  fuperficieHes ,  qui  ne  font  fuîvîes  d'au. 
euh  accident  fâcheux ,  qu'à  celle  des  plaies  qui 
ïorit  accompagnées  de  quelques  mauvais  fymptôk 
mes ,  dont  il  pend  quelque  lambeau  ,  ou  dans  Icf^ 
quelles  il  fe  trouve  une  portion  confidérable  de 
chair  contufe  ^  ou  emportée  j  différemment  en- 
core à  celle  des  plaies  pénétrantes  dans  quelque 
capacité  ,  fur-tout  fi  quelque  vifcère  fè  trouve 
lé^é,  que  dans  les  plaies  Amplement  extérieures; 
différemment  enfin  dans  les  plaies  faites  par  uo 
inibrument  piquant ,  que  dans  celles  par  indfîon» 

XXXV. 

Cure  des*    Pârritt  ces  plaies  les  plus  fimples  &  les  plus  le- 

^"*^^^^^  gères  ,  on  doit  principalement    compter  celles 

trument  pi-  t[ttî  font  faites  par  piqueure ,  pourvu  qu^clfes  ne 

suant,         pénètrent  pas  fort  avant,  &  qu'elles  n*aiDent  pas 

iu-delà  des  parties  externes.  On  panfe  en  premier 

appareil  avec  de  la  charpie  fêche ,  pour  arrêter  le 

fang ,  après  avoir  nettoyé  la  plaie  de  celui  qui 

peut  s'y  trouver  ,  &  dans  les  fuîvans  avec  Pon- 

guent  digeflif,  le  beaume  d'Arcaeus ,  ou  quelqu'un 

t  .      des' autres  vulnéraires  du  §.  XxXVÏI.  de  l'tnfro- 

duâion ,  ou  du*  XXIX.  de  ce  chapitre ,  dont  on 

^arge  un  plumaceau ,  qu'on  'renouvelé  ehaque 

jour,  ou  feulement  de  deui  jours'  Turt,  fi  ht  fop^- 

puratioa  e&  peu  abondante;  Oh  couvre  I«  f  lu« 
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naceau  de  Tun  des  emplâtres  du  §.XXXVn.  (Iru 
traduSion)'^  on  met  encore  une  compreflèfur 
ce  dernier,  &  Ton  aflùjetit  le  tout  par  quelques 
tours  de  bande.  A  chaque  panfement  on  enlevé 
ce  qui  fe  détache  facilement ,  on  nettoyé  la  plaie 
du  pus ,  ou  de  la  fanie ,  avec  de  la  charpie  dou* 
ce ,  &  Ton  bande  enfuite  la  partie  »  comme  nou( 
TavoBS  dit  »  ce  qu'on  continue  jufqu'à  la  guèrifon» 
B  e&  important  d'obferver  que  dans  les  plaies^ 
tant  celles  dont  nous  venons  de  parier,  que  cel« 
les  faites  par  inciiion ,  les  trop  fréquens  panfe- 
mens  fi>nt  plus  nuiiîbles  que  falutaires ,  à  mpins 
que  la  trop  grande  quantité  de  pus ,  fur-tout  dans 
Tété,  ou  quelque  accident  particulier,  ne  les  rende 
néceilàires  ,  comme  Tont  folidement  prouvé  Ma^ 
gatus  dans  (on  traité  de  Rara  vulncrum  dcligatio^ 
ne  ;  BcUofte  ,  dans  fon  Chirurgien  d^Hôpital  y  Qç 
pluJSeurs  Auteurs  plus  modernes ,  fans  parler  de 
ma  propre  expérience.  Nous  devons  remarquer 
encore  qu'il  ne  faut  pas  redrer  avec  violence  b 
charpie  qu'on  a  introduit  dans  les  plaies  au  pra- 
mier  appareil ,  particulièrement  s'il  y  a  eu  aupa- 
ravant une  grande  hémorragie  -,  il  vaut  mieux  laii^ 
fer  la  charpie ,  jufqu'à  ce  qu'elle  tombe  d'elle- 
même  à  la  faveur  de  la  fuppuration ,  pour  ne  pas 
s'expoièr  à  renouveller  la  douleur ,  ou  l'hémor- 
ragie. Quand  les  plaies  faites  par  des  inftrumens 
piquans   ont  pénétré  fort  avant ,  &  principale- 
ment lorfqu'elles  ont  atteint  des  nerfs ,  des  ten- 
dons ,  ou  des  aponévrofes ,  la  cure  en  eft  beau- 
coup plus  difficile ,  fur-tout  fî  la  dîreûion  de  c^s 
plaies  n'eA  pas  de  bas  en  haut ,  mais  de  haut  en 
bas  ,  parce  qu'en  pareil  cas  le  fang ,  ou  le  pus  , 
fe  ramaf&nt  aifement  au  fond  ,  ce  qui  ne  peigt 
manquer  d'apporter  de  grands  obftacles  à  la  guè- 
fjioB^  &  produit  fpuvent  des  fiftules.  Pour  jj^xi- 
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venir  ce  malheur,  il  faut  à  chaque  panfemert 
feire  fortir  très-foigneufement  de  la  plaie  toute 
les  matières  qui  y  féjournent  ,  y  introduire  le 
remèdes  convenables  ,  &  placer  extérieuremem 
fur  fon  fond  de  la  charpie  ,  des  plumaceaux  ,  ov 
de  petites  compreflès  épaifles ,  &  faire  fur  cei 
endroit ,  au  moyen  du  bandage  qu'on  nomme 
expulfîf ,  une  compreffion  plus  forte  qu*à  rori- 
^ce  de  la  plaie. 

X  X  X  V  L 

J^  •^/^V      Si  le  bandage  expulfîf  n*eft  pas  encore  fuflî- 
Aire  de  prt-  ^a^t ,  ce  qui  eft  aflèz  commun  ,  il  eft  fouvent  à 
tiquer  nne  propos  de. pratiquer  une  contre-ouverture  aflèz 
^r'^^m«lè.  ample  au  fond  de  la  plaie ,  ou  de  Fincifer  tout 
re  dont  on  y  du  long  ,  avant  qu'elle  ait  eu  le  tems  de  dégéné- 
^iûUà9^      rer  en  fiftule.  Pour  faire  la  contre-ouverture ,  on 
prend  une  fonde ,  ou  une  efpèce  d'éguille  parti- 
culière ,  dont  la  pointe  eft  moufle  &  munie  d'un 
bouton  A.  &  la  partie  oppofée  percée  d'un  trou 
aflèz  grand  B.  (  voyez  la  planche  V«.  fig.  i.  )^  on 
l'introduit  jufqu'au  fond  de  la  plaie  ,  ou  de  l'ul- 
cère ,  &  l'on  en  dirige  enfuite  le  bouton  vers  la 
peau ,  qu'on  fouleve  un  peu  fortement ,  afin  qu'il 
iè  fafle  fentir  extérieurement  au  doigt ,  après  quoi 
on  coupe ,  autant  qu'on  le  juge  à  propos  ,  fur 
cette  extrémité  boutonnée ,  la  peau  &  les  autres 
parties  intermédiaires ,  fi  on  le  peut  avec  sûreté, 
&  c'eft  à  l'Anatomie  à  nous  en  inftruire.   Après 
cela  on  pafle  dans  l'ouverture  de  féguille  B.  une 
bandelette  de  linge  longue  &  étroite  ,  à  moins 
qu'on  ne  l'ait  déjà  fait  auparavant,  &  en  retirant 
Tégulile  par  fon  extrémité  boutonnée ,  on  conduit 
la  bandelette ,  qu'on  a  enduite  d'un  baume  ou  d'un 
onguent  vulnéraire ,  à  travers  la  nouvelle  plaie , 
OÙ  on  la  laiflè  en  forme  de  féton  ;  onxouvre  l«s 


Digitized 


by  Google 


VE^  Plaies  Eif  GÈr^iRAL.     io^ 
plaies  d^un  plumaceau  chargé  du  même  re^ 
mède  que  la  bandelette  ,  &  d'un  emplâtre  »  ÔC 
Pofl  afiermit  le  tout  par  le  bandage.  Â  chaque  nou- 
veau panfement,  on  nettoyé  la  plaie  »  Ton  enduit 
d'onguent  la  partie  fupéricure  du  féton  ,  &  Ton 
tire  en  bas  la  partie  inférieure  ,  jufqu'à  ce  que 
toute  la  portion  chargée  du  remède  (bit  entière- 
ment  entrée  dans  la  plaie  ;  &  Ton  continue  cette 
manoeuvre  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  parfaitement  dé- 
tcrgée  ,  à  la  faveur  de  la  contre-ouverture ,  que  la 
fiippuration  commence  à  tarir ,  &  qu'aucune  ma- 
tière purulente  ne  puiilè  plus  être  retenue  dans  le 
fond  delà  plaie,   s'y  ramaflfèr,  &yfornieruue 
colleôion.  On  retire  alors  le  fëton  ,  Çc  l'on  pro- 
cure la  réunion  comme  à  l'ordinaire.  On  fait  beau- 
coup d'ufage  du  féton  dans  les  pl^es  faites  par  la 
balle. 

XXXVII. 

Garangeot  (a)  décrit  &  donne  la  figure  d'un    Aatf«  ml*' 
trois^iuarts  ,  de  l'invention* de  M.  Petit ,  au  mo-  J^^nucÏ! 
yen  duquel  on  perce  le  fond  de  la  plaie  ,  ou  de  la  Tcrturc.     ' 
fiftuie,  &  l'on  introduit  dans  tout  leur  trajet ,  un 
fiton  qu'on  a  paffé  à  travers  une  ouverture  qu'on 
a  pratiquée  à  la  canule  de  ce  trois-quarts  (  voy.  la 
planche  IV.  fig.  i.  J.  Mais  comme  cet  inftrument 
de  M.  Petit  eft  droit  ,&  qu'il  s'eft  offert  à  moi  des 
cas  où  cette  reâitude  empêchoit  qu'on  ne  pût  faire 
avec  sûreté  &  commodément  la  contre  ouver- 
ture ,  j'ai  imaginé ,  long-tems  avant  que  le  livre  de 
Garangeot  ^arùt  j  un  autre  inftrument,  en  faveur 
d'un  de  mes  malades,  homme  de  condition ,  qui 
avoit  un  abfcès  fort  confîdérableà  la  partie  anté- 
rieure de  l'abdomen  ,  dont  l'orifice  étoit  près  de  ' 


(d)  Traité  des inflrumens i  tom.  I#pag.  391. 
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fombHic/du  côté  droit,  &  le  Jfond  à  Tamp.di^ 
inême  côté.  U  me  parut  très*dangereux  cPçntrs^ 
prendre  la  contre-ouverture  avec  le  ,trois-qii;ir4p 
ilrok  de  M*  Petit ,  à  cau&  du  vqiCnage  de^  vai^ 
^eaux  cruraux  ,  qui  pouvoient  en  être  bleflesj  e^ 
(Conféquence  je  tis  fabriquer  un  poinçon  pareil  |t 
ceux  dont  on  fe  fertpour  percer  le  ventre  des  byr 
tropiques ,   caché  comme  lui  dans  une  caimulç 
/  voy.  pL  IV.  fîg.  î.  ) ,  m^s  avec  une  légère  cpiir- 
bure  yers  la  pointe ,  &  plus  long ,  pa^rce  que  If 
pilule  avoit  elle-même  beaucoup  d'étendue*  pâ 
fl/rjg^eant  la  pointe  de  ce  trois-qua^s  vers  la  peau  p 
f  e  qui  étoit  facile  à  la  faveur  de  la  couji>ure  ,  }f 
fcuifis  à  faire  une  contre-ouverture  au  fond  dç 
j*abfcès  y  fans  courir  les  rifques  d*endommagef 
les  vaiflèaux  cruraux  j  &  pour  que  je  pus  en  même- 
èeras  pafler  un  féton  à  travers  la  pjaie ,  au  nioyen 
de  cet  înftrument ,  f  y  fis  faire  k  la  lime  ,  près  de 
ïa  pointe ,  une  efpèce  de  ramure  en  forme  d'an- 
Oeau  y  auquel  j^attachai  un  fil  afièz  fort ,  &  en  re- 
tirant rinfirument ,  j'entraînai  le  féton  le  long  dé 
la  fiftule.  Toutes  les  fois  que  le  féton  eft  fur  la 
fin ,  &  que  la  plaie  n'eft  cependant  pas  encore  en- 
tièrement détergée,  on  y  en  lie  ,  ou  Ton  en  coud 
un  autre  à  l'extrémité  fupérieure  ,  &  en  le  tirant 
par  le  bas  ,  on  infînue  le  qouveau  féton  dans  la 
|)l9ie  ;  oq  retranche  toujours  la  portion  qui  a  déjà 
iervi ,  &  qui  eft  gâtée  par  le  pus ,  &  Ton  continue 
de  la  même  manière ,  tant  que  la  néceffité  Texige, 
fans  qu'on  foit  obligé  à  chaque  fois  qu*on  veut  ré* 
toouyellef  le  fétôn  ,  de  fe  fervir  de  l'inftrumeot; 

X  X  X  V  J  I  L 

f  rftandoa  gnfîn ,  une  dernière  remarque  qu'il  eft  eflenlîel 
^It'^ïtl^  de  faire  ici ,  c'eft  que  quoique  dans  la  plOpart  des 
pUies^uca.  plaies  le  Chirurgien  doive  s'attacher  d'abQr^  à  ^ 
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'  les  livres  ^daJDsceUes  dont  ils'a^t  idil  doit 

wJUftr  aMOBtraire ,  à  ce  qu'eUes  ne  ife  léuaîflèat 

p^  awt  le  k^nd,  &  c^e&  a  quoi  on  pondent  ak- 

iefl^eat,  ep  plaçant  à  Ponfice  de  la  pk^  un  bouo- 

dooaet  »  ou  une  tente  comte  &  moUéte  »  julipit')^ 

ce  que  le  fond  A>it  bien  cooiblîdé  ;   on  dîmuuie 

e^îite  la  teAte  de  jour  en  jour ,  &  dans  peu  on 

la  bannit  eatièrenpient ,  &  Ton  ne  s'occupe  pbi^  que 

de  la  réunion  des  bojrds ,  qu'on  paûfe  avec  un  piu- 

inaoeau  couvert  de  quelque  baume  vulnéraire^ 

comme  il  a  déjà  été  dit.  Nous  esspoièrons  d-après 

jmx  Chapitres  V  ^  X  ^9  manière  dont  on  doit  fis 

conduire  lorfque  ces  fortes  de  plaies  pénétrent  dam 

h  csrité  du  tborv ,  ou  de  Tabdomeiu 

XXXIX. 

Dans  les  plaies  par  indfîoa,  fans  perte  de  fubC-  Oa  gnttk 
tance  ,  fimptement  extérieures ,  &  qui  ii'ont  pas  {jjj^*  ^^ 
beaucoup  de  profondeur ,  il  faut,  après  avoir  ne|-  ou  déçlMu 
toyé  la  plaie ,  &  y  avoir  fiait  couler  un  peu  dp  ^onàe  fubiç 
ipietque  baun^  vulnéraire  (  a  } ,  en  rapprocher  les 
lèvres,  &  les  maintenir  dans  cette  fîtuation.  On 
&ttsiàît  à  cette  dernière  indication  par  différent 

(a)  Outre  les  Tulnéraircs  qui  ont  été  recommandés 
au  f  XXXY II.  de  VlntroduSion,  &  au  XXIX.  de  ce 
Chëpârt ,  on  peut  rapporter  à  cet  endroit>ci  les  éflen- 
ces  de  ûiccin ,  de  tbérébemine ,  de  maftic  ,  de  mirrh^ 
U  d'aloës  &c.  ;  furquoi  il  eft  encore  à  remarquer  que  fî 
la  plaie  eft  de  la  claflè  des  plaies  contufes ,  dans  laquelle 
nous  plaçons  celles  qui  ont  été  faites  par  des  fragmens 
de  verre  »  par  une  fcie  ôcc,  on  doit  employer  de  préfé- 
rence, les  huiles  fulnéraires ,  où  les  baumes  les  phis  dpuv» 
tels  que  i'onçuent  digeftif,  ou  le  baume  d' Arcaeus.  Si  c'eft 
par  un  épée  ,  un  couteau ,  ou  autres  inftnimens  aigus , 
il^aut^nieux  fefervirdes  autres  baumes  ou  eilèncescf- 
àethK^  ixmme  étant  plus  aftringentes  U  plus  deiK- 
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moyens  ,  félon  la  diveriîté  même  des  plaies  qu'yod 
a  à  traiter.  Il  ne  fiaut  quelquefois  pour  cela  i^.que 
£tuer  la  partie  d'une  certaine  manière  ,  de  telle 

u' tiîliw"omî  ^"^  ^"^  *^^  '^^'"^^  ^^  ^^  divifion  foient  auffi  rap« 
oeil  faut,     proches  Tun  de  l'autre  qu'il  eft  poflible  j  on  veriè 
auparavant  un  peu  de  quelque  vulnéraire  dans  la- 
plaie  ,  &  Ton  réitère  les  panfemens  de  deux  jours 
J'un ,  ainfî  que  nous  l'avons  dit  au  n^.  35.  2*^.  Par 
»•.  Ptr  nn  un  bandage  convenable ,  qui  rapproche  pareille- 
îr^MbLV^'^'  ment  le^  parties  dîvifées  ,  de  façon  que  les  leurres 
de  la  plaie  parviennent  à  fe  toucher  ,  &  peuvent 
par  conséquent  fe  réunir  avec  facilité.  Ce  moyen 
réuffit  fur^tout  par^tement  dans  les  plaies  lon- 
gitudinales du  front ,  du  ventre ,  des  bras ,   des 
jambes ,  &c.  dont  on  peut  joindre  très-commo- 
dément les  bords  à  la  faveur  du  bandage  unifiant 
:,  ^  (  planche  IL  lett.  f.  )  3°.  Par  la  future  ,  qui  doit 

l^r*.  *'  encore  varier  félon  la  diflFérence  des  plaies  ,  & 
qu'on  divife  en  général  en  futureyîfc/ie  &  en  future 
fanglantc.  La  féche ,  qu'on  appelle  auffi  bâtarde^  cft 
celle  par  laquelle  on  maintient  rapprochées  les  lé^ 
vres  de  la  plaie ,  au  moyen  des  fimples emplâtres  ag* 
glutinatifs ,  &  la  fanglante  celle  qui  fatisfeit  à  la 
même  intention ,  en  fe  fervant  du  fil  &  des  éguiUes* 

X  L. 

J5««|ij«  font  II  eft  important  de  favoîr  que  toutes  les  plaies 
€x*igcnt*Ufu-'  ^^  doivent  pas  être  réunies  par  la  future  fanglante, 
toc»  mais  feulement  les  plaies  obliques ,  tranfverfales , 

ou  angulaires  ,  qui  font  en  même-tems  fort  gran* 
des  &  d'une  certaine  profondeur  ,  ou  dontii 
pend  quelque  lambeau ,  qui  a  été  détaché  par  un 
inftrument  tranchant ,  ou  tel  autre  ,  comme  il 
arrive  aflèz  fouvent  au  nez ,  à  l'oreille ,  au  menton, 
au  front,  aux  joues ,  à  la  peau  du  crâne  &c.  ea 
un  mot  9  dans  tous  Iqs  cas  où  la  fituation ,  le  baa> 
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3ss  PtÂîES  iSr  civÈKit:       lo^ 
«iage  ,ou  les  emplâtres  agglutinatife  font  des  mo^ 
^ns  infitffiiàns  pour  maintenir  les  lèvres  de  là 
plaie  dans  le  contaâ.  U  eft  eflehtiel  auffi  pour  la 
iiiture  dont  nous  parlons^  i^.  que  la  plcùe  foit  re^ 
cente.  Se  qu'elle  ait  été  bien  nettoyée  du  fang  « 
&  délivrée  de  tout  corps    étranger;  2^  qu'il 
n'y  ait  point  de  déperdition  de  fubfiance  :  il  feut 
pourtant  excepter  de  cette  règle  les  parties  qui 
peuvent  céder ,  &  fe  laiâer  étendre  confîdérable* 
jDent ,  comme  les  lèvres  ;  3^.  qu'elles  ne  ibient  ni 
contufes,  ni  enflanunées  :  moyenant  ces  diverfes 
attentions ,  on  obtiendra  par  la  future  une  réuF- 
xûon  plus  prompte ,  plus  folide  ^  &  fuivie  d'une 
plus  beOe  cicatrice  que  fi  on  avoit  négUgé  de  l'em- 
ployer. Au  contraire,  les  plaies  fort  anciennes , 
ibrdides ,  extrêmement  contuiès ,  trop  profondes*, 
envenimées  ^  les  plaies  de  poitrine ,  celles  enfin  qui 
fcnt  accompagnées  de  la  lésion  de  quelque  artère, 
veine  ,  ou  nerf  confidérables ,  ne  fouffrent  pas  la 
future  :  elle  y  feroit  dangereuiè.  On  ne  doit  pas 
en  faire  ufage  non  plus ,  quand  la  plaie  efi  longi- 
tudinale, parce  que  les  emplâtres  ou  le  bandage 
affilent  alors  pour  la  réunion  ,  particulièrement 
au  firont  &  au  ventre» 

X  L  L 

La  future  féche  eft  d'ufage  dans  les  plaies  qui    Quand  9c 
îfce  font  ni  fort  étendues ,  ni  fort  profondes ,  &  comment  on 
principalement  à  la  face,  aux  joues,  au  front,  aux  future  ^7he! 
.lèvres,  au  mepton,  &  généralement  dans  tous  les 
endroits  où  nous  voyons  qu'elle  peut  fuflRre  pour 
contenir  les  bords  de  la  plaie  (a).  Comme  elle  fe 

(a)  C'cft  ainfi  qu'au  moyen  de  la  fumre  féche  /je  fuis 
panrcnu  quelquefois  à  conferver  des  doigts  qui  avoient 
été  coupés  par  des  inftrumens  tnmçbans ,  qui  n^  tenôient 
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fût  iaos  4oul€ur  ».&  qu'elle  ne  caufe  poUut  A 
liou7f|ll^  cicatrices ,  il  efl:  beaucoup  plus  avanta* 
geux  4e s'ea  fervîr >  fur^tout  au  viiage,  que  de  la 
iUture  humide ,  ou  (aillante  ^  cette  dernière  ,  outre 
la  douleur  &  les  cicapîces ,  produit  fouvenl:  des 
loflaixitBations  ironfîdérables.  Pour  bien  faire  la  fu- 
ture féche  »  il  faut  que  les  emplâtres  ayent  une  éteia- 
due  fuffifaote  »  §c  qu'ils  foient  conformes  à  la  partie 
llir  laquelle  on  veut  les  appliquer.  Us  doivent  en 
cmbniflèr  la  plus  grande  portion ,  mais  non  la  cûv 
conférence  estime  \  il  feroit  à  craindre  ^'ils  n'in- 
lerceptaf&nt  la  circulation,  &  qu'ils  n*exdta£fent 
des  tumeurs  ,  Çc  autres  accidens  qui  peuvent  s'en 
enfuivre.  U  faut  en  outrç  qu'ils  adhérent  aflès 
fortement  à  la  partie  »  afin  qu'ils  ne  s'en  détachent 
pas  aiiément  L'emplâtre  é'Andr4  4c  la  Croix ,  le 
iiiptique  de  CroUius^  le  diachiion,  le  diapabne  ^ 
la  théébentine  bien  battue  &  étendue  fur  de  la 
Ihrte  toile ,  font  excellens  pour  cela.  Ainlî  après 
avoir  arrêté  le  fang  »  ôc  bien  nettoyé  4a  plaie  ,  on 
y  verfe  quelque  baume  vulnéraire  agglutinant ,  tel 

Îie  l'eflënce  de  maftic ,  de  fuccin,  le  baume  du 
erou  ,  d'ArcauSy  ou  du  Commandeur  (tf)*  ou 
quelqu'une  des  meilleures  comppfîtioQS  connues 
fous  le  nom  de  vernis  (  lefquels  forment  bientôt 
une  croûte  tenace ,  qui  garantit  la  plaie  de  l'accès 
de  l'air ,  &,  en  accélère  merveiileufement  la  réu- 
nion. )•  On  prend  enfuite  quelqu'un  des  emplâtrie 
ci-deffiis ,  dont  on  proportionne  la  longueur  »  9c 


plus  ^'â  une  petite  portion  ile  la  peau ,  8c  que  les  Chi- 
rurgiens étoient  d'avis  d'emporter ,  Tos  s'étant  réuni  de 
nouveau ,  ainfiquc  les  chairs. 

(a)  Il  eft  décrit  dans  la  Pharmacopée  univedèUe  de 
Ifmcri  pag.  641.  Tqus  k  nom  de  bai^mç  du  Chevalier  de 
St.  ViûorT 
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I  "bÈs  Plaies  e»  ^ÈifinÀi:^      i^f 

M^  largeur  à  ceOeS'  de  la  plaie ,  au  nombre  d^ua  ^ 

■Hk  deux ,  ou  datantàge  s'il  eft  néceffiùre.  Qtt 

pâleur  donne  une  figure  droite ,  ou  plus  ou  moiag 

ècfaaacrée  ,  felon  les  cas  (  voyez  la  pK  IVé  fig*  ;• 

4.  {•  >,  &  on  les  âppfique  chaudement  Tun  apirèi 

faune ,  fur  chaque  lèvre  de  la  divifion ,  en  lei 

preffimt  pendant  quelque lems  avec  le  main,  a&i 

qu'ils  fe  coHent  mieux  j  après  quoi  on  rapproché 

également  &  tout  doucemetrt  les  deux  lèvres  rua* 

<ie  feutre ,  cm  les  couvre  d^uil  phimaceau  chargé 

de  quelque  iubflance  bdUamique  &  agglutinante  « 

&  d'une  comprefle ,  qu'an  tifferinit  conv^iaMe* 

i&ent  parle  bandage  (â). 

XLlL 

VL  Petit  te  fervoît  d'emplâtifes  àgglutinaflfe  ;  .„^2^  ^ 
qui  Ibnt  percés  au  milieu  d'un  ou  deui  trous,  ces  de  ûitmi 
cm  mime  davantage ,  fuivnt  l'étendue  de  ht  plaie  j  ^^ 
on  fait  iM  ouvertures  evlites  (pL  II.^.  l'Oi 
bu  angulatres  (pk  IV.  fig.  7O >  ^  ^^^  donnent 
la  fecffité  de  voit  non^feulenHent  fi  les  lévtes  de 
la  plde  font  bien  rapprochées ,  mais  celle  dé  pom 
Voir  y  appliquer  chaque  jour  les  renràdes  coo^ 
Venablés ,  comme  on  le  faifoit  ^  dans  la  méthode 
|)récèdente  {%.  XLL)  >  *  la  feveur  de  Pintetvalle 
qm  Jes  deux  emplâties  l^flênt  éntr^ux.  Ou  ap« 

(tf)  Vlhoornitts  dèraproute  la  tùtmt  des  empifftfes  ay- 
ï^tktinatift  ,  que  fai  fait  graver  dan»  lia  (bconde  édition 
•ttMnairfe  de  m^Chirui^ie)  te  Tent  qu*on  leur  dooat 
celle  d*une  doUl»lequeae  d*hiroQdelle  :  mais  cette  figure 
efi  préciiiment  la  même  qui  eft  repréfemée  comme  la 
meilleure ,  dans  ma  première  édition  latine.  Or ,  tette 
idfrioif ,  fbrtie  de  la  même  Imprimerie  que  la  tradudioû 
4^  FUtoormmê ,  Ta  précédée  de  deux  fanées  endèrei ,  3t 
ce  Tradnâcur  ».  pour  le  dke  en  paflkot,  en  a  tiré'^bM| 
^  cboics  pouc  fei  «9itt  9.  &m  prendrr  la^ficioç  d'ea 
afcrûu  ^  .   -»'        .  ^ 
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plique  Templâtre  de  M.  Petit ,  qu'on  appelle  fi^* 
^tréy  de  la  même  manière  que  nous  venons  de  le 
dire  ^  &  on  le  laifle  Air  la  partie ,  )ufqu'à  ce  que  la 
plaie  paroiflè  bien  confolidée.  On  peut  auffi  pra* 
tiquer  la  future  féche  de  la  façon  qui  fuit.  Pre- 
nez de  l'emplâtre  d'André  de  la  Croix ,  ou  tel  au-* 
tre  de  même  qualité  ^  que  vous  étendrez  fur  deux 
çiprceaux  de  toile  neuve  &  forte  »  d'une  gran- 
deur proportionnée  à  retendue  &  à  la  profon- 
deur de  la  plaie  ;  car  félon  qu'elle  e&  plus  ou 
inoins  profonde ,  il  faut  que  les  emplâtres  ibient 
plus  ou  moins  longs.  Attachez  au  bord  de  cha- 
cun trois  ou  quatre  cordons  de  fil ,  félon  la  loo* 
gueur  de  la  plaie ,  âc  après  avoir  chau£fé  les  em- 
plâtres ,  mettez-en  un  fur  chaque  lèvre  de  la  divi- 
fion ,  diftants  l'un  de  l'autre  d'environ  un  travers 
de  doigt  (  voy«  pi.  IV.  fig.  8.  )  ,  afin  qu'il  reile 
entr'euz  un  efpace  fuffifànt  pour  appliquer  les 
remèdes  convenables  j  enfuite  on  rapproche  les 
Unes  de  la  plaie  exaâement,  &  on  les  panib 
comme  il  a  été  dit  ;  &  tandis  qu'un  aide  les  tient 
bien  appliquées  l'une  contre  l'autre ,  le  Chirurgien 
lie  les  cordons  des  emplâtres  »  en  y  faifant  d'abord 
un  nœud  fimple  >  puis  un  nœud  coulant  ou  une 
rofette  ^  &  les  ferre  autant  qu'il  faut  pour  que  les 
bords  de  la  plaie  foient  bien  réunis.  On  met  fur 
chaque  emplâtre   une  compreflè  longitudinale  , 
&  par-deflùs  une  plus  grande  comprefle  quarrée 
f&  un  bandage ,  pour  tenir  le  tout  en  état.  Le 
lendemain  on  examinera  la  plaie ,  &  fi  les  coc* 
dons  paroiflent  s'être  relâchés ,  on  les  ferrera  de 
nouveau,   finon  on  les  laiflèra  fans  y  toucher; 
on  imprégnera  feulement  le  plumaceau  qu'on  met 
fiir  la  plaie  de  jquelques  goûtes  d'ua  baume  con» 
Colidant  j  &  l^n  appliquera  par^deflùs  fes  coda- 
i;reife$  f^  le  ^bandage  coateatif  |  comme  ^-dej^ 
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As.  Si  les  cordons  étoient  trop  ferrés  ,  oU  qu*A 

lurviat  une  inflammation  confidérable  »  il  faudrotl 

Ves  relâcher  au£Gtôt ,  autant  qu'on  le  jugeroit  n^ 

ceffîre,  &  l'inflammation  paflee,  ou  notable^ 

ment  diminuée  ^  les  ferrer  encore  derechef  fi  le 

cas  l'exige.  Quelques-uns  au  lieu  de  cordons  le 

fervent  d'agraffes  de  fer  ou  de  cuivre,  qu'ils 

attachent  aux  bords  de  l'emplâtre ,  comme  on 

peut  le  vofa:  pL  IV.  fig.  9.  &  lo.  ;  on  applique  ces  -r 

emplâtres  comme  les  autres ,  &  moyenant  des 

fils  qu'on  pafiè  par  les  agraffes  &  qu'on  tire  ea 

lens  contraire  ,  on  rapproche  les  lèvres  de  la  plaie 

au  point  qu'elles  viennent  à  fe  toucher.    Maisi 

comme  cette  efpèce  de  future   féche   demande 

plus  de  tems  &  de  travail  que  les  premières ,  ell^ 

eu  beaucoup  moins  ufîtce. 

XL  III. 

Si  la  plaie  eft  trop  grande  &  trop  profonde  Ccqoec*t« 
pour  que  les  lèvres  en  puiiBènt  être  fuflSfamment  J^n^ân^^e  ,"* 
contenues  par  la  future  féche  ,  particulièrement  Tes  différent 
encore  fi  elle  eft  tranfverfale  ,  comme  il  arrive  *•*  «fi?^*^ 
Couvent  à  la  cuiflè  (  voy.  pi.  IIL  fig.  i^  lett.  H.  ) 
au  ventre ,  aux  feflès ,  ou  aux  bras  ^  ou  fi  elle 
a  détaché  quelque  lambeau  confidérable  du  front  ^ 
des  joues  ,  du  nez  ,  du  menton  ,  des  oreilles  j  ou 
enfin  qu'elle  foit  angulaire  ,  ou  cruciale    (  voy*        ^ 
pi.  IV.  fig.  1 2. 1 3*  &  17.  )  >  ^^  °^  P^u^  ^®  difpen- 
îèr  de  recourir  à  la  future  qui  fe  fait  au  moyen 
des  éguilles  ,  &  qu'on  appelle  pour  cette  raifon 
future  vraie  ,  ou  fanglante.  Celle-ci  fe  divife  de- 
rechef txifimple  &  en  comfoféc*  La  fimple  eft  celle 
qui  n'exige  que  du  fil  6c  des  éguilles  j  telle  eft 
Vcntrecoupie  ,  V entortillée  ;  6c  la  future  du  pelle- 
tier*  L'entortillée  ne  fe  pratique  guère  que  pour  le 
bec-de-Iiévre  ^  delà  future  dupeUetteruix^ngêal 
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éata»  les  plaies  des  inteffins  ^  mais  Tentrecoupée'eiC 
employée  d^ns  tous  les  autres  genres  de  plaies  quJ 
eut  befoin  de  la  future  fanglante,  auffi  eft^ce  (Telle 
que  itous  commencerons  d*abord  à  parler.  Oa 
vppâllà  cùftipofée  la  future ,  qui ,  outre  te  fil  &  Pé* 
guiUr^  exige  encore  autre  chofe« 

X  L  I  V. 

0eitrutar«  Vmci  quellê  tÛ  y  félon  moi ,  la  meiOètire  ma^ 
pati9€wpéc^  âîôre^  de  foire  la  future  entrecoupée  :  On  prend 
«  dDûbfte  fil  ciré ,  ou  un  petit  ruban  compoi% 
dé  ckiq  â  fiÉ  fils  de  chanvre ,  &  on  les  paflè  dand 
ttfe  forte  éguille ,  qui  doit  être  courbe  fa)^  ^out 
pM  que  la  plaie  ait  de  profondeur*  (b)^  (  pL  h 
fig-r  Sf^Ti  V-  ou  pL  VI.  fig.  j  ou  6  >î  on  percé 
d'un  feul  coup  avec  cette  éguille  les  deux  lévre^ 
de  la  plaie  ^  que  nous  fuppofons  longue  de  deux 
pouces^  en  commençant  extérieurement  par  le 
milieu  de  la  lèvre  inférieure  6t  fiil^nt  par  la 
Ibpérieure  j  pour  ne  pas  laifler  de  vuidè  eh  de-* 
àsm  f  on  portera  l'éguille  jufques  vers  le  fond 
•î-^-  ■'^  "  --■- '     '  -  -  ■   '    -  -  ^  -*    - 

(jet')  t)an$  les  plaies  fort  légères ,  telles  An'-tout  qae 
celles  du  vifage ,  on  peut  fbire  cette  Aiture  a?ec  des  éguil« 
les  droites  ;  ainfi  un  Chirurgien  dbit  en  être  pourvu  : 
Cependant  les  éguilles  courbes  peuvent  fervir  ici  tout 
comme  les  droites ,  qui  par  conféquent  n'y  font  pas  fort 
BiécefTairès.  Le  Chirurgien  doit  toujours  avoir  prêtes  des 
égoiltes  courbes  de  différentes  grandeurs.  Voyez  pL  !• 
S.T.V.X. 

Çh)  Vlhoornius  trouve  mes  égailles  trop  courbes  8( 
ti'bp  épailfes;  mais  tout  Chirurgien  expérimenté  fait  qu0 
daiis  certaines  opérations  les  éguilles  le§  plus  courbe^ 
ittntles  meilleures,  aInfi  que  les  droites  pour  d^autre^i 

S'il  ett  faut  quelquefois  de  minces,  6c  d'autre  fois  dd 
rtes  ;  auiE  ai- je  averti  cLdefllis  &  dans  la  noreprécé* 
'dente  ,  que  le  Chirurgieà  devoir  en  avoir  de  fomes  le» 
<bnjes ,  afin  de  faire  choix  Ùt  ceUCi  qui  lont  les  plus  ap- 
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mt  la  plaie  ,  &  Ton  aura  foin  que  Tentrée  &la  for- 
Be  du  fil  foient  diflantes  d^environ  un  travers  de 
raoigt  de  (es  lèvres ,  plus  ou  moins  félon  retendue 
!&  la  profondeur  de  la  divifion.  On  quitte  enfuîte 
raille  ^  on  rapproche  tout  doucement  les  bords 
de  la  plaie  l'un  de  l'autre,  &  on  lie  les  deux  bout!» 
du  fil  ^  ou  du  ruban  ^  premièrement  avec  un  no^d 
fimple ,  &  enfuite  avec  une  rofette  ,  ce  qui  tient 
les  lèvres  de  la  plaie  dans  le  conâat  le  plus  parfait  r 
k  panfement  eft  le  même  que  pour  la  future  fé* 
che.  Si  la  plaie  étoit  trop  longue  pour  qu'un  feul 
point  de  future  pût  fufiure  à  fa  réunion  ,  on  en 
feroit  deux  ,  trois ,  ou  davantage ,  félon  que  les 
circonftances  Texigeroient  (  voy,  pL IV, fig.  i  !•  & 
i^.  ^ ,  de  la  même  manière  que  nous  venons  de 
Fexpliquer ,  mais  en  laiffant  toujours  près  d'un 
pouce  d*inteivalle  entre  chaque  point  &le  fuivant; 
Et  de  peur  que  la  plaie  ne  foit  incommodée  par 
les  nœuds  ,  on  ne  manquera  jamais  de  mettre  fut 
le  premier ,  une  petite  comprefle  de  linge  bien 
doux ,  ou  de  tafféta  ciré  (  pL  II.  fig«  2  2. ^ ,  fiaifant 
par-deflùs  une  fîmple  rofette ,  afin  que  fi  la  douleur 
ou  J'inâammation  obligeoient  de  défaire  «  ou  de 
lài^er  la  future  ,  on  put  le  faire  facilement* 

X  L  V. 

Telle  eft  la  méthode  qu'on  emploie  quand  les  CommMton 
pMesfont  obliques  ,  ou  tranfverfales  ^  mais  lorf-  ^ue^luwVc» 
qu'elles  ont  des  angles,  comme  la  plaie  triangulaire  plaies  msu^ 
repréfentée  pLIV.fig.  ij.on  fait  d'abord  un  point  '" 
de  future  à  l'angle  A.  de  la  façon  dont  on  l'a  dit 
ci-deflùs ,  &  on  l'affermit  par  un  nœud.  On  perce 
enfuite  les  deux  lèvres  de  la  plaie  vers  le  milieu  B» 
&  C.  &  on  les  réunit  par  deux  nœuds  pareils  au 
premieTw  Si  la  plaie  eft  prefque  quarrée ,  ou  de  I9 
figure  en  quelque  forte  de  la  lettre  grecque»^ 

Tome.  U  H 
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ayant  par  conféquent  deux  angles  ,  comme  il  a 
rive  quelquefois  à  la  face ,  &  particulièrement  a 
front  (voy.  pi.  IV.  fig.  14.  ^  ,  on  fera  alors  u 
point  de  future  à  chacun  des  angles  A.  A.  &  fî  a 
deux  points  ne  font  pas  encore  fuffifans  ,  à  caui 
de  la  grandeur  de  la  plaie ,  on  en  fera  encore  deu 
autres ,  ou  même  davantage ,  s'il  eft  nécefïàîre 
en  B.  B.  au  milieu  des  lèvres  de  la  plaie ,  &  entr 
les  deux  angles.  S'il  fe  prefente  une  plaie  en  X.  o\ 
en  croix ,  telle  que  la  repréfentent  les  fig.  6.  &  1  2 
&  qu'on  ne  puifle  pas,  par  le  moyen  de  deux  em 
plâtres  qui  s'entrecroifcnt  (fig.  6. },  en  rappro 
cher  aflèz  les  lèvres  pour  qu'elles  fe  touchent  ,  i 
faut  introduire  l'éguille ,  comme  dans  la  figure  1 2, 
premièrement  en  A.  &  la  conduire  dc-là  en  B.  â 
travers  l'autre  lèvre  de  la  plaie ,  puis  la  faifant  en- 
trer en  C.  la  faire  fortir  par  D.  après  quoi  oa  ra- 
mène doucement  les  lèvres  de  la  plaie ,  &  on  les 
afïùjettit ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plufieurs 
fois  ,  par  un  nœud  fimple  &  une  rofette ,  qu*on 
arrête  entre  A.  &  D.  ^  nous  verrons  bientôt  de 
quelle  manière  on  traite  enfuite  ces  fortes  de  plaies, 
&  comment  on  fe  conduit  par  rapporta  la  future. 

X  L  V  L 

Suture  corn-  Quelques  wns  des  anciens  Chirurgiens  fubllî- 
chevillée,  tuoicnt  a  la  future  iimpte,  ou  entrecoupée,  que 
nous  venons  de  décrire  ,  dans  les  plaies  fort  con- 
fidérables  ,  une  autre  efpèce  de  future  compoféc^ 
pour  laquelle  ils  fe  fervoient  de  deqx  petits  mor- 
ceaux de  bois,  que  les  françois  appellent  chevilles  j 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  à^enchevillie.  La 
préférence  qu'ils  accordoient  à  cette  dernière  fu-> 
ture  (ur  les  autres ,  étoit  fondée  fur  ce  qu'ils  cro» 
yoient  mieux  affermir ,  au  moyen  des  chevilles, 
ies  lèvres  de  la  plaie  ^  qui ,  faute  d'être  fuffîlàmt 
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it  foutenues  dans  la  future  Cmple ,  font  fou-* 
t  déchirées  par  le  fil ,  ce  qui  fait  manquer  la 
réunion,  &  entraîne  quelquefois  des  accidens  con- 
fidérafcles.  Cependant  malgré  les  avantages  de  la 
future  enchevillée  ,  la  plupart  des  Auteurs  moder- 
nes ,  &  nommément  Dionis ,  Fun  des  plus  célèbres 
Chirurgiens  de  Paris ,  Tont  f ejettée  comme  fujetté 
ï  inconvénient,  &  Ton  en  a  difcontinué  Tufagé 
pendant  !ong-tems3  mais  quelques-uns  des  Ecri-» 
rsàos  les  plus  recens ,  tels  que  Palfin  (a)  &  Ga-' 
Tsngcot  (b)  la  recommandent  derechef  très- for- 
tement ,  &  la  préfèrent  même  en  bien  des  cas  ,  à) 
Tentrecoupée.  Ils  en  ont  banni   néanmoins  leô 
chevilles  de  bois ,  &  à  leuf  place  ils  employent  au 
même  ufege  des  petits  cilirtdres  de  taffetas  ciré ,  de 
la  longueur  à-peu-près  de  la  plaie ,  &  de  la  groflëur 
d'une  plume  d'ôie   (  voy.  pî.  IV,  fig.  1 7.  &  1 8#  )  : 
on  empêche  par  ce  moyen  que  les  lèvres  de  la 
plaie  ne  {oient  aifément  dechiréeé  par  les  fils  ,  Se 
Pon  prévient  en  même  tems  les  inconvéniens  qui 
réfiiltoient  de  la  preffion  trop  rude  des  chevilles 
de  bois  ,  tels  que  la  douleur  ,  la  tumeur ,  des  in- 
flammations très-facheufes  &c*  Palfin  pour  faure 
cette  future  dans  les  plaies  profondes  &  tranC* 
ver/ales  des  parties  cnarnuei  ,  comme  la  cuifle  , 
les  fcffès ,  Jes  jambes  ,  les  bras ,  &  dans  les  plaies 
du  ventre  non  pénétrantes  ^  prenoit  une  grande 
&  forte  éguille  courbe ,  dans  laquelle  il  paflbit  les 
deux  eittrèmités  d*un  bon  fil  en  double  ,  ciré  ^ 
en  forte  que  le  milieu  du  fil  formoit  une  anfe  y 
comme  on  le  voit  pi.  IV.  fig.  i  j.  il  perçoit  enfuito 
convenablement ,  &  comme  il  a  été  dit  ci-deflus^ 
- 

(  tf  )  Ir  Chirurgîa ,  cap.  VI.  de  futuris, 
Ih)  Aprh  lui ,  dans  fes  opérations  j  chap.  des  futur$$ 
Il  de  la  gafirùra^hU. 
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lés  lèvres  de  la  plaie ,  où  il  laiflbit  la  plus  graM 
partie  du  fil ,  ce  qu'il  repétoit  encore  une  ou  dei. 
fois  (  voyez  lafig.  17.  j  j  après  cela  il  faifbit  pa 
fer  à  travers  les  anfes  des  deux  ou  trois  fils  double 
le  petit  rouleau  de  linge ,  ou  de  taffetas  ciré  B.  J 
enîuite  ,  ôtant  les  éguilles  ,  il  plaçoit  fur  Tautx 
côté  un  autre  petit  cilindre  entre  les  bouts  de 
£ls ,  &  rapprochant  les  lèvres  de  la  plaie ,  de  ma 
nière  qu'elles  fuflent  encontaâ,  il  faifoit  tirer  éga 
lement  &  tout  doucement  les  extrémités  du  fil 
&  les  lioit  par-deflùs  le  cilindre  A.  A.  faitknt  d'aborc 
im  premier  nœud  fimple ,  &  enfuite  un  nœud  cou 
lant  C.  C.  C.  S'il  y  avoit  trois  fils ,  il  commen^oit 
par  lier  celui  du  milieu ,  âcles  deux  autres  enfuite  ; 
après  quoi  il  panfoit  la  plaie  comme  nous  le  di- 
rons bientôt. 

X  L  V  IL 

Méthode  de      Garcngcot  pratique  cette  future  àpeu-prês  de 
Ctrcngcot.    même  (a)  ,  mais  avec  cette  diflférence  qu'au  lieu 
d'un  fil  double  ,  il  veut  qu'on  fe  ferve  d'une  efpèce 
de  petit  ruban  fait  de  quatre ,  fix  ,  ou  huit  fils  de 
chanvre  bien  blancs ,  pofés  enfemble  les  uns  à 
côté  des  autres ,  &  cirés  tous  à  la  fois.  On  doit  avoir 
plufieurs  de  ces  rubans  &  de  différente  largeur, 
c'efl-à.dire  compofés  de  plus  ou  moins  de  brins  de 
fil ,  fuivant  qu'on  les  veut  plus  ou  moins  forts, 
obfervant  toujours  que  le  ruban  double  ne  foit  pas 
fi  gros  que  l'éguille ,  pour  n'avoir  pas  tant  de  peine 
à  le  faire  paflèr  à  travers  les  chairs ,  &  éviter  les 
douleurs  qu'il  cauferoit  au  malade.  Après  avoir  in- 
troduit dans  les  lèvres  de  la  plaie  autant  de  ces* 
rubans  qu'on  le  juge  néceflfaire  ,  il  faut  feire  un' 
nœud  à  chaque  bout  de  ruban ,  qui  déborde  au* 


(0)  Opérations  de  Chirurgie  1  chap.  des/Mtiirei« 
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érfïus  de  la   lèvre  fupérieure  (  pi.  IV.  fig.  1 8.  ) 
D.  D.  D.  &  écarter  les  fils,  entre  le  nœud  &  la 
plaie  ,  ce  qui  conftruit  des  anfes  ,  par  lefquelles 
on  paflfe  la  cheville ,  ou  \e  rouleau  de  tafFétas  ciré 
B.  B.  &  portant  enfuite  deux  doigts  fur  la  lèvre  m- 
ferieure  ,  un  de  chaque  côté  de  chaque  point  d*é- 
guiile ,  on  tire  alternativement  tous  les  rubans  , 
coTumençant  par  celui  du  milieu ,  afin  de  rapprocher 
exaâement ,  &  dans  tous  les  points ,  les  chairs  di- 
vMees.  On  fépare  après  chaque  ruban  de  la  lèvre 
inférieure  eri  trois ,  dont  deux  (a) ferviront  à  at- 
tacher le  fécond  cilindre  C.  C.  On  fait  un  nœud 
fimple  avec  le  ruban  du  milieu  ,  fur  le  milieu  du 
rouleau  j  on  rapproche  enfuite  les  lèvres  de  la  plaie 
avec  toute  la  douceur  poffible.  On  fait  des  nœuds 
-  toujours  fimples  aux  autres  rubans ,  évitant  de  les 
trop  ferrer  au  commencement,  crainte  d'occafioi;- 
ner  une  inflammation ,  &  par-deflus  ces  nœuds  on 
fait  des  rofettes  E.  E.  E.  on  panfe  après  cela  Tex- 
teneur  de  la  plaie  avec  un  plumaceau  chargé  de 
quelque  baume  vulnéraire ,  &  particulièrement  le 
baume  du  Commandeur ,  qui  en  fe  deffechai^î 
forme  bientôt  une  efpèce  de  croûte  ,  ou  de  ver- 
nis ,  qui  empêche  Pair  d'y  pénétrer  ,  &  procure 
par-là  une  prompte  cicatrice.  On  met  par-defTus 
cet  appareil  des  comprelïès  trempées  dans  quet 
que  liqueur  chaude  appropriée  ,  &  pn  foutient  lé 
tout  par  quelques  tours  de  bande  ,  qui  tendent  ^ 
ainfi  que  la  fituation  qu'on  donne  à  la  partie ,  à 
rapprocher  les  deux  lèvres  de  la  plaie.  Garengeot 
recommande  encore  cçtte  future  pour  la  gajlrora* 
phie» 

(a)  Gareageot  fSpare  les  fils  inférieurs  en  trois ,  comme 
on  voit  ;  mais  je  ne  comprends  pas  ce  qu'il  veut  faire  du 
UoiMimc,  H  il  me  paroit  qu'il  a  omis  quelque  chofe. 
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tê  qu'on  doit  Quelle  que  foit  la  future  dont  on  s'eft  fervî  ,  il  fa 
%mV-^^^  '*  l^s  premiers  jours  ,  ufer  de  beaucoup  de  préc^ 
tion  en  renouvellant  l'appareil ,  &  examinant  J'él 
de  la  plaie.  Sitouteft  en  bon  état,  &  qu'iJ  n'y  ; 
jîi  douleurs ,  ni  inflammations ,  du  moins  trop  co 
fidérables ,  on  laiflèra  la  future  fans  y  touch( 
pendant  fîx  à  fept  jours  ,  ou  même  dav^antagc 
i&  Ton  continuera  à  panfer ,  comme  nous  Vavoi 
(dit ,  jufqu'à  ce  que  la  plaie  paroiflè  bien  réuni 
Si  Ton  trouvoit  dans  les  premiers  panfemens  qu 
la  future  fe  fût  relâchée ,  on  défairoit  les  nœud 
pour  la  ferrer  un  peu  plus ,  &  fi  elle  étoit  au  coi; 
traire  trop  ferrée ,  on  la  lâcheroit  tant  fbit  peu.  E 
outre  ,  quand  les  lèvres  de  la  plaie  font  trop  tum< 
fiées ,  ou  contufes ,  il  faut  y  exciter  une  doue 
Suppuration,  avecTonguent  digeflif,  ouïe  baumi 
ai  drcaus ,  dont  on  continuera  à  fe  (ervir  pendan 
quelques  jours ,  ce  qui  fuiïit  d'ordinaire  pour  £ain 
tomber  la  tumeur  &  diffiper  la  contufion ,  ainf 
que  les  accidens  qui  peuvent  en  être  les  fuites, 
^ais  Iprfque  Tinflammation  eft  à  un  plus  haut  dé- 
gré  ,  &  que  la  fièvre  fe  met  de  la  partie,  on  relâ- 
che la  future i  on  panfe  la  plaie  avec  le  digeflif^ 
pi|  le  baume  d*Arcaus  ;  on  f  igné  &  on  purge  doU' 
^en^ent  le  malade, on  lui  fait  boire  abondamment 
dQ  quelque  Jiqueur  aqueufe  &  adouciflànte ,  & 
|*on  met  en  ufage  les  autres  moyens  que  nous  indi- 
querons ci-après,  contre  les  fièvres  &  les  inflanv 
pi^tions  qui  furviennent  aux  plaies.  Quand  le 
f:aïme  eft  revenu  ,  on  reffèrre  derechef  chaque 
jour  un  peu  la  future ,  &  Ton  panfe  la  plaiecomme 
'd-defîùs  ;  mais  fi  tout  cela  ne  produit  pas  encore 
^'^flFet  qu'on  djéfire ,  &  que  les  accidens  perCftent 
fpuJQurs  ,  ou  qu'ils  prénent  même  jaae  nouvelle 
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nis  Plaies  ek  cÈntÉKÀL^  itf 
riolence  ,ati  poiatde  devenir  dangereux ,  on  n'hé- 
fitera  plus  à  couper  la  future  ,  &  à  traiter  la  plaie 
€x>mine  celles  qui  font  avec  déperdition  de  fub£> 
tance  ^  nous  verrons  bientôt  en  quoi  conûfte  ce 
traitement, 

X  L  I  X. 

Si  au  contraire  la  future  a  eu  fon  effet ,  &  que  Et  après  que 

les  iévrcs  de  la  plaie  foient  bien  réunies ,  ce  qu*on  i»  pi**»c  eft 

reconnoit  à  la  vue,  &  fur- tout  à  l'état  des  fils  ou  ^  ""'* 

des  liens  qui  ne  tiennent  plus  que  lâchement ,  il 

but  couper  ces  derniers ,  près  des  nœuds ,  avec  la 

pointe  des  cizeaux  ,  qu'on  fait  gliffèr  ,  lorfqu*oa 

3uge  cette  précaution  néceflàire ,  dans  la  crénelure 

d^uae  fonde.  On  afTujettit  enfuite  le  bord  inférieur 

delà  plaie  av^c  les  doigts  d'une  main  ,  &  avec 

Fautre  on  faifit  les  nœuds ,  &  on  retire  tout  dou- 

cernent  les  fils.  Les  trous  que  les  éguillcs  ont  laiflë 

fe  guèriiîènt  après  fort  aîfémeht ,  en  y  înjeâant 

un  peu  d'eau  d'arquebufade ,  d'eau  de  chaux ,  ou 

d'c^>rit  de  vin ,  &  y  appliquant  une  petite  com- 

prcflè  trempée  dans  les  mêmes  liqueurs ,  ou  autres 

iemblabks.  On  continue  à  panfer  la  grande  plaie 

avec  le  baume  à^Arcœus  ,  ou  tel  autre  de  même 

qualité ,  ÔcTon  en  foutient  encore  pendant  quelque 

tems  les  bords ,  avec  un  emplâtre  agglutinatif , 

/uiqu'à  ce  que  la  cicatrice /bit  bien  affermie. 


Lorfque  la  plaie  eft  avec  perte  de  fubflance,    'Comment 
elle  ne  fauroit  fe  confolider  fans  qu'une  nouvelle  on  doit  mi* 
chair  en  ait  rempli ,  peu-à-peu  ,  le  vuide.  Cette  l^ec"cnc'df 
opération  de  la  naturp  eft  favorifée  par  des  huiles ,  Tubilancç^ 
des  onguents ,  ou  des  baumes  vulnéraires  ,  qu'on 
Introduit  dans  le  fond  delà  plaie ,  au  moyen  de  la 
cb^Tjpie  ,  applicjuant  p^ir-deffus  quelque  emplâtre 
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irulnerairç ,  du  nombre  de  ceux  dont  nous 
parlé  d-deiTus ,  &  enfuite  une  comi^reflè  ^  &lé 
bandage.  On  réïtere  chaque  jour  le  même  panib- 
ment  ^  car  quoique  la  régénération  des  cliairs  jm 
foit nullement TeflFetdes  emplâtres,  deshuiles,  des 
baumes,  ou  des  onguents ,  comme  le  peuple  ie  croit, 
mais  plutôt  celui  de  la  circulation  des  liqueurs  ^  ou 
2'ouvrage  de  la  nature,  qui ,  par  un  mécaoifhie. 
vraiment   admirable,   fait   aborder  continuelle- 
ment ,  &  dépofe  dans  les  vai&aux  coupés  quel« 
que  nouvelle  matière ,  jufqu'à  ce  que  la  fubflance 
perdue  foit  entièrement  réparée  ,  il  n'en  eft  pas 
paoins  vrai  que  ces  difFérens  remèdes  ne  contri- 
buent pas  peu  à  rincarnation ,  &  à  éloigner  en 
même  tems  les  obftacles  qui  pourroient  s*y  op- 
pofer.  Ce  n'eft  donc  pas  fans  raifon  que  les  Mé- 
decins les  ont  appelles  Sarcotiques ,  d*un  mot  grec 
quifîgnific  la  même  chofe  qu'mcar/uiti/.  En  effet  , 
ils  réunifient  en  eux  tout  à  la  fois  une  vertu  balfà* 
Riique  &  emolliente.  Par  la  première,  ils ganinti£» 
fent  la  plaie  de  la  pourriture ,  &  par  la  féconde  ils 
enduifent  &  amolliflfent  les  chairs  nouvelles,   ce 
gui  les  difpofe  à  recevoir  plus  aifément  la  matière 
^ui  doit  les  faire  croître ,  &  favorife  Textenfion  des 
vaiiTeaux  dans  tous  les  fens.  On  doit  compter  parmi 
ces  remèdes  les  huiles  ,  les  onguents ,  &  les  bau* 
mes  les  plus  doux ,  dont  il  a  été  fait  mention  aux 
$.  XXIX  &  XXXV. 

L  I. 

De  quelle      Comme  Tair ,  flir-tout  celui  qui  efl  trop  chaud 

'Vi^*^*'*  r  ^^  ^^^^  froid,  eft  le  plus  grand  ennemi  des  plaies  , 

»iiies  4e     pn  doit  toujours  apporter  le  plus  grand  foin  à  les 

w#  çn  gara;itir  ;  car  il  n'efl  prefque  rien  qui  introduife 

9ui£  facilement  la  pourriture  dans  les  humeurs , 

gui  irefTçrre  ôç  deflkbe  ^vec  plus  dp  force  le3  pew 
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êts  ymBsatOL  ,  Se  qui  s'oppafe  plus  puiiËimnient 
è  raccroiflèment  des  nouvelles  chairs.  Pour  préve* 
mr  ces  ioconvéniens  ,  le  Chirurgien ,  avant  de  dé« 
couvrir  la  plaie,  doit  avoir  préparé  tout  ce  qui 
ièrt  au  panfeofient  »  &  n'employer  à  celui-ci  que  le 
moins  de  tems  qu'il  eft  poffible.On  remplit  la  plaie 
de  charpie  imprégnée  de  quelque  huile,  ou  dequeU 
que  baume  doux  ^  &  on  la  couvre  d'un  emplâtre 
vubéraire ,  du  nombre  de  ceux  dont  il  eft  parlé  au 
§.  JtXIX;  on  applique  par-defliis  une  compreflè, 
&  i'onibutient  enfin  le  tout  par  le  bandage. 

L  I  L 

Quand  le  pus  eft  formé ,  c'eft-à-dire  qu'on  trouve  Et  en  les 
dans  Ja  plaie  une  matière  blancheâtre ,  égale,  &  paîfkUe  ^* 
médiocrement  épaifte ,  on  renouvelle  chaque  jour  nioiu 
Tappareil ,  ou  alternativement  de  deux  jours  l'un , 
lèlon  les  cas  ;  une  attention  très-importante  dans  le 
panfemeot,  eft  de  nettoyer  la  plaie  avec  toute  la 
douceur  poffible.  Il  vaudroit  mieux  qu'il  y  reftât 
toujours  un  peu  de  matière  ,que  de  l'enlever  trop 
durement  j  des  attouchemens  rudes  ne  peuvent 
qii'oftènièr  extrêmement  les  nouvelles  chairs,  & 
même  les  détruire ,  au  lieu  que  le  peu  de  matière 
qu'on  laîflë  dans  la  plaie  ,  fait  en  quelque 
forte  par  rapport  à  elles  ,  l'office  d'une  huile 
ou  d'un  baume  adouciflant,  les  nourrit,  pour 
ainfî  dire  ,  &  les  conferve.  Moyenant  ces  diffé- 
rentes attentions  ,  la  plaie  ne  manque  guère  de  fe 
remplir  d'une  nouvelle  fubftance ,  de  fe  confolider 
&  de  feftcher  j  &  c'eft  cette  nouvelle  chair  defie- 
chée,  qu'on  nomme  cicatrice. 

LUI. 

Mais  pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  eft  nécef-     m^  q^^^ 
lâire  à  la  perfeâion  de  la  cure  des  plaies ,  k  Chi<  A>at  û$  «•« 
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yetis  de  pro.  rurgîea  évitera  avec  le  plus  grand  foin  que  la  < 
Sw  "dci.  ^*^^  "^  ^^'^  difforme  ,  &  fera  enforte  ,  au 
noce,  traire ,  qu'elle  foit  auffi  belle  qu'il  eft  poUible  ^ 

c*eft-à^dire  égale  &  bien  unie.   Pour  parvenir  ^ 
ravoir  telle ,  tout  ce   qu'on  peut  faire  de  mieinc  ^ 
lorfque  la  plaie  eft  fur  le  poii^fc.  de  fe  feriilej-  , 
eu  de  deflecher  peu-à  peu  la  nouvelle    chair  , 
&  le  gluten  dont  elle^ft  enduite.  La  charpie  (ecbe 
&  fans  baume ,  une  comprellë  par.defliis  ,  &  lui 
bandage  un  peu  ferré ,  rempliilènt  ordinairement 
fort  bien  cette  indication.  Mais  fî  la  charpiç  (èule 
n'étoit  pas  fuffifante  pouFabforber  la  grande  quan- 
tité de  fucsquicontinueroientà  fe  porter  à  la  plaie, 
ilfaudroit  recourir  aux  eflences  defficatives ,  ou 
aux  baumes  natureb  du §•  XXiX»  dece  Chapitre^ 
dont  on  chargeroit  la  charpie  ,  ou  bien  répandre 
fur  la  plaie  des  poudres  qui  ayent  auffi  la  propriété 
de  deflecher ,  comme  la  tuthie,  la  pierre  calamx- 
naire ,  le  maftic ,  ou  la  colophone ,  &c ,  appliquer 
des  compreflës  par-deflùs ,  &  ferrer  un  peu  k  baiif» 
dage.  L'efprit  de  vin  feul  bien  reâi£é ,  eft  ici  d*un 
grand  ufage  ;  rien  ,  en  effet ,  de  plus  propre  que 
cette  liqueur  pour  deflecher  &  affermir  la  nou- 
velle chair ,  fi  par  intervalles  ,  ou  du  moins  pen- 
dant les  panfemens ,  on  en  touche  la  plaie ,  ou 
qu'on  l'y  applique  lorfqu'elle  eft  prête  à  fe  fermer, 
&  que  ia  perte  de  fubftance  eft  entièrement  reparée* 

L  I  V. 

pu;«  7oi?.      ^'  '^  P'^'^  devient  fordide ,  c'eft-à-dire  fî  la  chair 
4cf.  en  eft  corrompue  ,  fpongieufe ,  noire ,  pâle  ou  li- 

vide ^  s'il  y  a  des  lambeaux  gangreneux ,  ou  toute 
autre  matière  en  état  de  putrefaâion ,  il  faut  né- 
ceflairement  commencer  par  l'en  délivrer ,  fans 
quoi  on  ne  parviendra  jamais  à  la  réunir.  On  Fait 
ufage  de  différens  moyens  pour  obtenir  cette  àé^ 
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puration.  Les  Anciens  ne  fe  fervoient  ordinaire^ 
ment  pour  cela  que  du  miel ,  quMls  appliquoient 
fur  de  la  charpie  (a)  ^  &  les  modernes  emploienl: 
le  dî^effif  fiait  avec  la  thérébentine,  le  jaune  d'œuf 
&  le  miel  fimple ,  ou  rofat.  Quand  on  a  befoia 
d'une  déterfion  plus  forte ,  on  fe  fert  de  Tonguent 
x^ptiac  délayé  dans  Tefprit  de  vin  ,  ou  mêlé  au 
digefiif  ^  ou  de  Tonguent  brun  de  Wurt^»  On  peut 
auffi  animer  le  digeftif  en  y  mêlant  une  petite  quan- 
tité de  poudre  de  mirrhe ,  ou  d'aloës ,  ou  fî  Ton 
veut  quelque  chofe  de  plus  aâif ,  un  peu  de  pré» 
dpité  rouge.  On  ufe  auffi  très-fréquemment  pour 
la  déterfion  des  plaies  &  des  ulcères  fordideSyde 
Teau  de  chaux ,  dont  on  fe  trouve  admirablement 
bien^  fur- tout  R  dans  chaque  livre  de  cette  eau  on 
fait  fondre  20  ou  30  grains  de  fublimé  corrofî^ 
C*eft  cette  eau  que  les  Chirurgiens  appellent  pha^ 
gedcniquc ,  à  caujfe  de  fa  vertu.  On  continue  une 
ou  deux  fois  le  jour  Tapplication  de  ces  chofes , 
îufqu^à  ce  que  la  plaie  foit  entièrement  détergée  , 
après  quoi  on  revient  derechef  aux  baumes  vubè- 
jrair^  ,  &  à  la  méthode  du  §•  L. 

L  V. 

ffa  arrive ,  lorfque  la  plaie  eft  en  voie  de  guè-     Comment 
fîfon ,  que  les  chairs  pouflent  un  peu  trop ,  pour  «»»   reprîm^ 
iviter  que  la  cicatrice  ne  foit  inégale  &  raboteufe ,  p"  fluw.*  ^ 
il  faut  les  toucher  chaque  jour  avec  le  vitriol  bleu, 
&  continuer  jufqu*à  ce  qu'elles   foient   fuffifam- 
ment  réprimées;  ou  bien  au  lieu  du  vitriol ,  on 
répand  fur  la  chair  fuperflue  ,  une  poudre  com- 
pofée  d'un  mélange  d'alun  brûlé    &  de  précipité 
rouge  5  on  applique  par.deflus  un   emplâtre  & 
des  comprefles  ,  &  Ton  tient  le  bandage  un  peu 

(>}  Yoy.  C^lfi }  Uv.  Y.  chap.  16.  no.  29^ 
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ferré ,  afin  de  réduire  les  chairs  au  point  qu'oni 
veut  pour  obtenir  une  cicatrice  égale ,  &  qui  n'ex-^ 
cède  pas  le  niveau  de  la  peau. 

L  V  I. 

Qaeneeftu  Enfin,  un  article  des  plus  importans  dans  le 
iconduiteqnc  traitement  des  plaies  ,  eft  de  pourvoir  au  régime 
floit'gtrder.  &  ^  la  manière  de  vivre  du  blefle.  On  bannira  tout 
ce  qui  eft  capable  d'engendrer  de  Tacrimonie ,  ou 
des  crudités^  pour  y  fubfiituer  des  alimens  de  bon 
fuc ,  qui  fourniflent  un  fang  pur  &  louable*  Rien 
n*eft  plus  utile ,  ni  même  plus  néceflàire  pour  pro- 
curer &  accélérer  la  guèrifon  des  plaies, qu'un  fang 
de  cette  qualité.  On  aura  les  mêmes  attentions 
pour  Pair  ,  l'appartement ,  les  afFeâions ,  tant  de 
Tame  que  du  corps ,  pour  la  veille ,  le  fommeil  , 
&  généralement  pour  tout  ce  qui  regarde  la  ma- 
nière de  vivre.  Il  faut  régler  toutes  ces  chofes  de 
telle  forte  qu'elles  favorifent  la  réunion  ,  bien  loin 
d'y  mettre  obftacle,  &  y  apporter  d'autant  plus 
de  foin ,  que  la  ianté  du  malade  eft  naturellement 
plus  foible  &  plus  chancelante  ,  &  la  plaie  plus 
dangereufe. 

L  V  I  L 

M^il  fi  ,  L'air  de  la  chambre  où  l'on  met  le  bleflë  doit 
luctempéré,  être ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  d'une  jufte  tempé- 
rature ,  ni  trop  chaud ,  ni  trop  froid  j  car  l'air  qui 
pèche  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  qualités  eft  extrê- 
mement nuifîble  aux  plaies ,  particulièrement  à 
celles  de  la  tête.  Pour  prévenir  les  mauvais  effets 
qui  peuvent  réfulter  de  l'humidité  de  l'air,  ou  du 
lieu  où  le  blefle  fe  trouve  placé,  on  y  fera  brûler 
de  tems-en-tems  de  l'encens ,  du  fuccin  ,  du  maf- 
tic ,  ou  tels  autres  parfums.  On  corrige  l'excès  de 
chaleur  ou  de  fechéreflë ,  eo  acroiaût  le  pavé 
avec  de  l'eau  froide. 
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L  V  I  I  I. 

Daos  Tufage  des  aiimens  &  de  la  boiflbn ,  les       Régine 
blefles  auront  grand  foin  d'éviter  fur- tout  Tin- qu'onj^o^^ui 
tempérance.  Il  faut  que  les  aiimens  n'aient  au-  utiîcment't 
cune  acrimonie  ,  &  au'ils  foient  très-aifés  à  di-  Unonnitoi^i 
gérer,  afin  qu'il  en  réfulte  un  chile  doux  &  tenue, 
&  un  (ang  bien  tempéré ,  qui  contribue  infiniment 
à  la  réunion  de  la  plaie.   Dans  cette  vue  ,  on 
prefcrit  au   malade  différentes  fortes  de  boulin 
lofls ,  faits  principalement  avec  Tavoine  ,  Forge , 
k  lis ,  la  fcorfonere ,  Tendive ,  la  laitue ,  Tafper- 
ges  y  le  cerfueil ,  la  chicorée ,  &c.  &  la  chair  de 
veau  ou  d'agneau  ,  ou  bien  avec  une  poule   ou 
un  chapon.  On  peut  ajouter  à  cela ,  de  la  bière 
où  l'on  aura  délayé  un  jaune  d'oeuf,  &  qu'on  fera 
prendre  chaudement  ^  des  fruits  bien  murs  ,  par*  ,'  «^ 

ticulièrement  des  pommes  ,  des  prunes ,  des  ce- 
lifes,  &  autres  végétaux  bien  cuits  ^  des  plantes 
ou  herbages  tendres ,  tels  que  les  épinards ,  les  aA 
perges ,  la  laitue  ,  &c.  Si  l'on  a  à  faire  à  des  fu- 
jets  forts  &  robufies ,  comme  des  foldats  ou 
des  palfans  ,  qui  ne  puiflent  être  fu£Gfamment  ^ 

foutenus  par  la  nourriture  légère  dont  nous  ve- 
nons de  parler  ,  on  pourra  leur  accorder  ,  fi  la 
plaie  n'eft  pas  trop  confidérable,  ni  accompa- 
gnée de  mauvais  fymptômes ,  quelque  nourriture 
plus  fubftantielle.  Mais  fi  la  fièvre ,  l'inflamma- 
tion ,  ou  tout  autre  fymptôme  grave  fe  mettent 
de  la  partie  ,  on  s'abftiendra  dès-lors  non-feulo- 
ment  de  toute  viande ,  mais  de  tout  aliment  fo« 
lide.  En  général ,  les  blefles  doivent  éviter  très- 
foigoeufement,  i®.  tout  ce  qui  eft  acre ,  falé ,  ou 
aromatique ,  rien  n'étant  plus  capable  de  jetter 
de  racrimonie  dans  le  fàng ,  d'en  augmen^  la 
içhaleus  £;  d*ea  précipiter  la  circulation ,  d'où  s'en; 
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fuivenf  fouvent  des  hémorragtes ,  la  fièvre ,  dei 
inflammations.  On  bannira   donc,  fur- tout   fî 
le  fujet  eft  d'un  tempérament  chaud  &  ardent , 
toute   fortes  d*affaifonnemens ,  comme  la  moU'» 
tarde  ,  Toignon  ,  Tail ,  les  raiforts  ,  &c.  t"^.  On 
éloignera  des  blefles ,  avec  le  même  foin  ,  tous 
les  alimens  de   diflScile  digeftron  ,    &  qtri   en- 
geifidrent  un  fang  épais  &  gluant  ;  comme  toiu 
tes  les  chofes  graflès ,  le  lard ,  là  chair  de  co- 
chon, celle  de  vieux  bœuf,  ou  qui  a  été  falée 
ou  fumée  ^  tous  les  poiflbns  vieux  &  tenaces  ^ 
&  généralement  toui  les  légumes ,  particulière- 
ment les  légumes  fecs ,  tels  ,  par  exemple ,  que 
les  pois  ,  les  féves  &  les  lentÛle^ ,  &c«  &c. 

LI  X- 

jiUbeîflbo.  La  boiflbn  ordinaire  du  malade  ùe  doit  être 
nt  piquante  ,  ni  trop  forte  ^  mais  douce  &  te- 
nue ^  on  lui  interdira  par  conféquent  le  vin ,  &  , 
à  plus  forte  raifon ,  Teiprit  de  vin  &  de  froment. 
Peau-de-vie ,  le  mulfum  ,  la  bière  rigoureùfe  ,  & 
autres  liqueurs  de  ce  genre*  Cependant  on  doif 
toujours  avoir  égard  au  tempérament  du  ma- 
lade &  à  rhabitude.  S'il  eft  accoutumé  à  Teau  , 
ou  à  la  ptifanne  ,  on  pourra  le  tenir  à  cette  boit 
fon  ,  lui  donner  de  Teau  panée  ou  de  Teau  d'or- 
ge où  Ton  fera  entrer  un  morceau  de  f egliiïê  ^ 
de  rcnouil ,  une  pincée  d'anis  ,  ou  quelque  peu 
d'écorce  de  citron.  Mais  on  accordera  à  ceux 
qui  ont  la  ptifanne  ou  l'eau  en  horreur,  de  la 
petite  bière  bien  trempée ,  prenant  garde  qu'elle 
ne  foit  ni  trop  vieille  &  aigre  ,  ni  trop  nouvelle 
&  féculente.  Lorfque  la  plaie  eft  fort  dangereufe, 
d:  le  bleflë  valétudinaire  &  d'une  mauvaife  cont 
tkutidn  ,  il  fera  convenable  &  même  néceflàire 
4e  loi  adminiftrer  quelques  potions  vuhiérairesi 
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pour  corriger  ]e  vice  du  fang  &  le  rétablir  dans 
fon  état  DatureL  Mais  nous  reviendrons  encore 
fur  ce  point  aux  §.  6}.  Si  64.  où  ce  fera  le  lieu 
d^eo  parler  plus  ei^  détail. 

L  X. 

Le  repos  eft  encore  un  excellent  remède  pouf  aq  repos 
ks  bleflesj  il  faut  donc,  autant  qu'il  eft  poffible,  ^/„""^J^J^ 
qu'Us  fe  tiennent  tranquilles  ,  particulièrement  î!*eme'  &  «^ 
quand  la  plaie  eft  confidérable  &  qu'elle  occupe  fott«tt^ 
les  parties  inférieures  du  corps  ^  l'aôion  &  le 
marcher  ièroient  extrêmement  nuiiîbles  en  pareil 
cas.  On  ne  manque  pas  d'exemples  de  blefles  ^ 
qui ,  pour  s^ètre  livrés  à  de  violens  exercices , 
à  cheval ,  en  voiture  ,  en  danfant ,  &c  fe  font 
expofès  non  -  feulement  aux  plus  grands  maux  , 
mais  à  un  danger  de  mort  très-prochain.  Les 
veilles  ne  font  pas  moins  contraires  aux  blefiës  ; 
ainfi  il  e&  important  de  leur  procurer  le  fon»* 
mé\  par  de  légers  fomniféres  ,  lorfqu'ils  ne  doiv 
ment  pas  naturellement*  C'eft  un  point  <]ui  eft 
ibuvent  de  très-grande  conféquence  pour  la  guè- 
nforu  On  donnera  donc  au  malade  une  once  ou 
une  demie  once  de  firop  de  pavot  dans  l'eau  de 
primevère ,  dans  celle  de  ceriîes  noires ,  ou  dans 
une  émulfîon  faite  avec  les  graines  de  pavot  & 
ks  amandes  douces.  Quand  cela  n^eft  pas  fuffi« 
fant,  on  y  fupplée  par  une  ou  deux  dragmes 
de  mithridat ,  ou  de  tbériaque  ,  ou  par  un  grain 
d'opium  ,  qu'on  fait  prendre  dans  quelqu'une 
des  liqueurs  dont  nous  venons  de  parler  ,  ou 
en  pilule ,  dans  une  poudre  abforbante ,  ou  de 
telle  autre  manière  convenable. 

1,X  L 

On  doit  toujours  s*4ittacherà  tenir  le  ventre  D^Mt^alî 
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âît  le rentro libre ,  fur-tout  dans  les  plaies  de  tête;  c„ 
^^^*  dans  ces  plaies  le  malade  eft  conftipé  ,  il  eft 

dinairement  fujet  à  des  chaleurs  &  à  des  do' 
leurs  à  cette  partie.  Mais  on  doit  cependant  & 
ter  comme  très-pernicieux  ,  les  cathartiques  tr€>p 
forts  j  la  foibleile  des  malades  ne   fàuroit  s'ert 
accommoder.  U  ne  faut  donc  entretenir  la  li^ 
berté  du  ventre  que  par  les  laxatifs  les  plus  dotuc 
Il  n*y  a  rien  de  mieux  pour  cela  &  de  plus  sue 
que  les  alimens  mêmes  &  les  boiflbns  en  qui  on 
trouve  tout  à  la  fob  la  faculté  de  nourrir  &  de 
tenir  le  ventre  lâche.  Tels  font  le  thé  &  te  caffe  ^ 
pris  en  plus  grande  quantité  qu'à  l'ordinaire  ; 
la  décoâion  des  pruneaux  &  les  pruneaux  mê- 
mes ,  bus  &  mangez  copieufement  j  les  pom- 
mes légèrement  cuites  ,  avec  les  petits  raifîns 
de  panfe  j  les  épinars  qu'on  fait  cuire  dans  de 
la  bière  blanche ,  &  où  Ton  ajoute  enfuite  du 
£icre  &  des  jaunes  d'œuf.  On  interdit  aux  blel^ 
fés  toutes  les  nourritures  dures  &  féches ,  par- 
ticulièrement le  pain  dur ,  les  lentilles ,  les  fè- 
ves ,  les  pois  fecs.    Si  la  conftipation  ne  cède 
pas  au  régime  doux  &  laxatif  que  nous  venons 
de  prefcrire  ,  il  faudra  recourir  aux  purgatiÉs , 
mais  aux  plus  légers ,  en  lavement ,  ou  en  fup- 
pofitoire  ,  où  Ton  fera  fondre  dans  un  bouillon 
une  ou  deux  onces  d'excellente  manne  ,    félon 
les  forces  du  malade  ,  deux  dragmes  de  mag- 
néfîe  ,  une  dofe  convenable  de  quelque  fel  ca- 
thartique  ,  ou  enfin  une  petite  potion  faite  avec 
les  tamarins  ,  le  fenné  &  la  manne  ,  évitant  tous 
les  purgatifs  échau£fans  &  réfîneux. 

L  X  I  I. 

Et  refprît      On  doit  écarter  avec  le  plus  grand  foin  tou- 
bênfj^.    tes  les  paffions  de  Tame ,  comaje  la  cotera ,  U 
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■feainte ,  la  triftefle  ^  Tinquiétude ,  les  chagrins  , 
Ib  méditation  ,  &  fur-tout  Tufage  des  femmes. 
f  Tout^  ces  chofes  ont  été  fouvent  là  fource  des 
plus  grands  maux  pour  les  bleffés.  La  férénité  , 
la  gaieté  ,  &  la  tranquillité  de  Tame ,  font  les 
diipoiîtiODs  les  plus  favorables  où  ils  puiilènt  fe 
trouver. 

I  L  X  I  I  L 

Toutes  les  fois  que  les  plaies  font  d'une  cer-  QueUfom 
tîdne  conféquence  ,   &  que  la   conftitution  du  !•«  .  remé- 
malade  n'eft  pas  bonne ,  on  a  befoin  de  quel-  ^"o»  ^*iof* 
ques  médicamens  internes  ,  dont  TefiFet  n'eft  pas  donnct  «u| 
feulement  d'éloigner  les  obftacles    qui  peuvent  ^^^^^ 
s'oppofer  à  la  guèrifon  ,  mais  de  la  favorifer 
beaucoup.  Parmi  ces  remèdes ,  les  potions  vuU 
néraires  tiennent  le  premier  rang  j  mais  dans  Tu- 
fàge  qu^oo  en  fait ,  on  doit  toujours  avoir  égard 
au  tempérament   du  blefTé,  &  à  la  qualité  da 
la  bleflùre ,  &  ne  pas  imiter  le  commun  des  Chi^ 
rurgiens ,  qui  prefcrivent  imprudemment  la  mê- 
me potion ,  ou  décoâion  vubéraire ,  dans  tous 
les  cas ,  làns  en  faire  la  différence  ^  ce  feroit-lk 
apurement  une  lourde  faute.   Si  le  malade  eft 
d'une  conftitution  froide   &  pituiteufe ,   ou  en, 
même  tems  pâle  &  bouffi,  ce  qui  indique  un 
fang  épais  &  chargé  de  pituite ,  on  lui  fera  une 
potion  avec  les  plantes  qui  divifent  &  atténuent    PotionrnUi 
la  vîfcofîté  des  humeurs.  De  ce  nombre  font  les  "«"rfntcm-* 
cinq  racines  apéritives  ,  de  fenouil ,  de  chiendent,  péric  pitui- 
&c  les  plantes  de  fanicle  ,  d'alchymille  ,  d'aigre-  «ufçdufang, 
moine  ^  de  bétoine ,  de  véronique ,  de  pilofelie  , 
de  pervanche ,  de  verge  d'or  ,  &c.  les  fémences 
d'anis  ^  de  fenouil ,  de  daucus ,  -Ôic.  On  prend 
deux  ou  trois  poignées    de  quelqu'une  de  ces 
plantes ,  &  on  lés  fait  légèrement  bouillir ,  pèn* 
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daAt  quelques  infians,  dans  environ  Ex  livr< 
d'eau  j  on  coule  enfuite  la  fiqueur ,  &  on  l\ 
dulcore  avec  un  firop  approprié  ,  tel  que  celi 
de  fleur  de  bétoine ,  de  capillaire  ,  des  cinq  ra 
cines  apéritives ,  de  cannelle»  &c.  â  une  dof 
convenable ,  &  Ton  donne  chaudement  tous  Je 
f  ôurt  au  bleflë ,  à  trois  ou  quatre  reprîfes  ,  quel 
ques  onces  de  cette  potion.  On  peut  très-biei 
auffi  faire  prendre  quelquefois  dans  la  journée 
les  mêmes  herbes  en  guife  de  thé  ^  avec  du  lucre 

L  X  I  V. 

.Autre  potion      Si ,  au  contraire ,  le  fang  du  fujet  a  trop  d'acn- 
^Ti  {^  "*  monie ,  &  manque  de  confîfiance,  il  convient  de 
trop*âc«f/&  f^  fervir  de  potions  vulnéraires  faites  avec  des  plan- 
irop tenue,    tes,  en  quelque  manière,  glutineufes  &  un  peu 
graflèsj  comme  les  racines  de  grande  confoude  , 
de  polipode ,  de  regliflè,   de  fcorfonere,  de  iàl- 
fepareille  ,  de  mauve ,  d^akhea  j  les  feuilles  de 
bouillon  blanc ,  d'althea  ,  de  mauve  ,  de    parié- 
taire ,  les  fleurs  de  mauve,    d'althéa  ,  de  niercu- 
rielle,  de  bouillon  blanc j  les  dattes,  les  figues , 
les  jujubes  ;  on  fera  avec  ces  chofes ,  de  la  ^çon 
dont  nous  Pavons  dit ,  une  potion  ,  où  Ton  mê- 
lera ,  à  moins  que  le  malade  n*ait  du  rebut  pour  la 
douceur ,  le  firop  d*aldiéa ,  ou  de  fymphitum  ;  ce- 
lui de  fernel ,  de  regliflè ,  ou  de  pavot ,  autant  qu*il 
en  faut  pour  lui  donner  un  goût  agréable  ,  &  ottj 
fera  prendre ,  de  tems-en-tems ,  une  prife  de  cette] 
potion.  Si  les  malades  font  tourmentés  par  la  dou-J 
leur  &  les  infomnies ,  outre  les  remèdes  que  noua 
indiquerons  dans  le  chapitre  fuivant ,  contre  Ja  dotw 
leur ,  il  fera  bon  de  délayer  une  ou  deux  onces  de 
firop  de  pavot  blanc  dans  la  potion  vulnéraire ,  ou 
d*y  faire  bouillir  une  ou  deux  onces  de  fenaence^ 
de  pavot 
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[       S*il  y  avoit  des  fignes  d'acidité  dans  le  c6r{)S  Jj^    ftcmérf^ 
I   on  doaneroit  chaque  jour  au  bleflë ,  une  ou  à^Uf,  ***  nVVcidi*^ 
1    dragmes  de  quelque  poudre  abforbante ,  telle  que  u  chaleur,  0c 
les  yeux  d'écrevifles ,  les  écailles  d*huitres  prépa-  ï*  fi^^«  ^^ 
rées,  &c  Lorfque  la  fièvre  vulnéraire  fe  déclare ,  ^  '**'*^ 
ee  qu^onconnoît  à  la  chaleur  intérieure  que  le  ma- 
lade refont ,  &  à  la  fréquence  du  poul$  ,  on  peut 
la  modérer  y  ou  même  la  faire  difparoitre  entière-* 
ment,  i®.  En  faifant  boire  copieufement ,  au  lieu 
de  bière  ,  de  la  décoûion  d'orge  ,  où  l'on  mêle 
jufqu'à  agréable  acidité ,  du  firop  de  limon ,  ou 
de  grofeilles  ^  ou  dans  laquelle  on  peut  auifi  faire 
bouillir,  fi  Ton  veut ,  des  tamarins.  2^.  En  prefcri-^  ] 

vant  les  mêmes  poudres  que  ci-deilùs ,  mais  fatu«< 
rées  avec  le  fuc  de  limon ,  &  mêlées  à  une  3  e.  ou 
4*.  partie  de  nitre.  3*.  Enfin ,  en  feignant  le  bleflë  , 
^il  eft  jeune  6c  plein  de  fang ,  avec  beaucoup 
d'ardeur ,  &  un  pouls  fort  élevé.  Mais  fi  l'on  peut 
fe  procurer  un  Médecin ,  c'eft  lui ,  &  non  le  Chi« 
rurgien ,  que  cette  partie  du  traitement  regarde* 
Au  jfurplus ,  quand  les  malades  font  d'une  bonnô 
conftitution ,  &  n'ont  pas  d'autres  maux  que  leuf 
bleflure  ,la  meilleure  boiflbn  dont  ils  puiflènt  faire 
ufâge  dans  la  journée  ,  eft  ,  comme  nous  l'avons 
dit,  la  décoâion  d'orge ,  ou  la  petite  bière.  Maïs 
en  voilà  fufEfamment  fur  le  régime  &  la  manière 
de  vivre  des  malades,  dans  les  bleflijres  fortcôn- 
£dérables  j  tout  ce  que  nous  avons  dit  à  cet  égard 
eft  exaôement  applicable  à  ceux  qui  ont  foufFert 
des  opérations  très-douloureufes  ,  comme  le  tré* 
pan,  la  taille,  l'extirpation  d'une  mamelle,  dei 
amputations  &c.  Ainfi  toutes  les  fois  que  nou^  par*, 
lerons  dans  la  fuite  de  la  diette  des  bleiTés ,  le  ]ec« 
teur  voudra  biea  fe  rappeller  ce  que  nous  venons; 
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de  dire  à  ce  fiîjet ,  afin  que  nous  ne  foyons  pat: 
obligés  de  nous  repéter  trop  fouvent. 

Eifr^__ S3?  y^ 

CHAPITRE    II. 

Dts  accidcns  ,  ou  des  Jymptômes  des  plaies  ,  (^ 
premièrement  de  L  hémorragie. 


Desdjffôrcns  ^  É  ^  Ôutes  les  hémorragies  qui  arrivent  dans  les 
moyens         J[  plaies  dépendent  de  la  lézion  des  veines  ,  & 

qu'on  met  en|.^*^j  ^  ^  *   r     ^ 

uTage  pour  lur-tout  des  arteres  ^  ainli  plus  ces  veines,  ou  ces 
arrêter  Thé-  artères ,  font  d'un  calibre  conlîdérable  ,  &  plus 
rwtfr»gic.  l'hémorragie  eft  grande  &  dangereufe  j  &  Ton  ne 
doit  pas  être  furpris  il  tant  de  bleflës  font  d'abord 
il  prodigieufement  affoiblis ,  tombent  en  ficcope  , 
8c  périflènt  fur  le  champ  ,  lion  ne  leur  apporte  un 
fecours  prompt  &  efEcace.  Il  eft  donc  néceflàire 
que  les  Chirurgiens  ayent  toujours  prêts  les  di£Fé- 
rens  moyens  dont  ils  doivent  fe  fervir  pour  répri- 
mer au  plutôt  les  hémorragies.  II  eft  cependant 
quelques  cas  où  Ton  ne  doit  pas  tant  fe  hâter  d'ar- 
rêter le  fang  ;  car  à  moins  que  le  malade  n'en  ait 
déjà  beaucoup  perdu ,  il  ne  fera  pas  mal  à  propos 
de  le  laifïèr  couler  encore  quelque  tems ,  fi  on  le 
peut  avec  fureté ,  particulièrement  fi  le  fujet  eft 
jeune  ,  robufte  &  fort  fanguin ,  ou  qu'il  fut  ivre, 
ou  en  colère  ,  avant  la  bleffure.  Cette  quantité 
modérée  de  fang,  qu'on  laiflè  volontairement 
couler,  n'eft  pas  un  fecours  à  méprifer  contre 
l'inflammation ,  la  tumeur ,  la  douleur ,  &  la  fiè^ 
ïre,  &  même  contre  le  retour  de  l'hémorragie. 

IL 

I.  La  charpie.      On  met  en  ufage  diâérens  artifices  pour  fe  rer^ 
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.     7>is  Plaies  en^  cékûraù      \\t 
(Ire  maître  du  feng.  S'il  n'y  a  ni  veines ,  ni  artère^ 
toaiidérables  ouvertes ,  la  charpie  féche ,  ou  quel- 
ques lambeaux  de  linge ,  fuffifent  pour  en  venir 
promptement  à  bout ,  pourvu  qu*ôn  en  remçliffe 
exaâementla  plaie ,  qu'on  applique  par-deflys^des 
compreflès  épaiffès,&  qu'on  affujetifïe  le  tout  pat 
un  bandage  bien  ferré ,  fur  lequel  on  fera  même 
quelquefois  appuyer  la  main  d'un  aide.  Cette  con^- 
preflSon  artiftement  faite  ,  eft  fojavent  un  fécours 
auffi  fîir  &  plus  commode,  pour  arrêter  lefang^ 
que  les  moyens  violens  dont  on  a  coutume  de  fe 
fervir  pour  la  même  fin.  Mais  quejsque  foientled 
avantages  de  la  compreffion  ,il  feiitppurtant  pren-; 
dre  garde  de  ne  pas  trop  ferrer  le  bandage ,  parce 
qu'il  réfiilte  fouvent  de-là  d'énormes  douleurs ,  de? 
inflammations,  &  quelquefois  fà  gangrène .&  Je 
fphacele*  (a). 

1  IL 

Quand  la  charpie  féche  ne  fufiÇt  pas  feule  pOPTS  n.  t«* 
f  primer  l'hémorragie ,  il  faut  y  jplpdre  des  sftién-  «ftriâfiWfl 
gens  plus  efficaces ,  &  autres  rewiédes  propres  ^ 
arrêter  Je  f^ng.  Les  anciens  (t)  intrpduifcjient  danat 
la  plaie  de  la  charpie  imbibée  d'eau  froide,  ou  d^ 
yinaigre,  &  appliquoient  par-defl^is- des  coiï^pjrçîk 
(ss  trempées  dans  les  mêmes  liqueurs.  Quelques^ 
modernes  fe  fervent.,  comme  d'un  excellent  re^ 
inéde  ,  de  l'efpèce  de  fungus ,  qu'on  appeUe  /û:o- 
perdon  ou  Ycjffc  de  loup ,  &  en  AUemagï\e  borijl.  il> 
fautes  bien  remplir  la  plaie  ,  &  la  couvrir  enfuit^ 
de  compreflès ,  6c  d'un  bandage  un  pei^  ferré.  MaÎ5' 

(a)  Voyez  fur  la  manière  dont  les  artères  ouvertes ,  çu 
coupées,  fe  referment  de  nouveau  ,  M.  Petit,  fur-tout, 
«fans  les  mérHoircs  de  l'Académie  Royale  des  Sciencei  ^ 
flan.  1731.  32.  &  33.  &  M.  Morand ,  ann.  1736. 
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on  fait  plus  d^ufage  préfentement  d'un  autsre  re- 
mède qui  agit  avec  plus  de  force  ,  fçavoir  de  i'eC 
prit  de  vin  auffi  reftifié  qu'il  peut  Têtre  ,  &  que 
oous  nommons  alcohol  (a).  On  le  verfe  à  froid 
^ans  la  plaie,  qu'on  remplit  enfuite  de  bourdon- 
<iets ,  trempé?  dans  la  même  liqueur,  plaçant  par- 
d^flùs  d'épaifïès  compreflès, pareillement  humec- 
tées d'efprit  de  vin,  &  foutenant  fortement  le 
tout  par  le  bandage.  On  trouve  la  même  vertu 
<lans  l'huile  &  l'écrit*  de  thérébentine  (fr)  ,  em- 
ployés de   la   même  façon.    L'eau  commune , 
rpais   particulièrement  l'eau  de   plantain  ,    dans 
(aquelle  on  fait  diiïbudre  autant  d'aJun ,  de  vi- 
triol ,  principalement  du  verd ,  ou  de  fucre  de 
jfaturnç  ,  qu'elle  peut  s'en  charger  j  l'alun  &  le  vi- 
iriol fondus  enfemble  dans  la  même  eau,  ou  ,  ce 
qui  vaut  encore  mieux ,  dans  le  phlegme  de  vitriol  ; 
ou  bien  enfin  le  vitriol  blanc  difïbus ,  à  Ja  dofe 
d'une  once  dans  trois  onces  du  plus  fort  vinai- 
gre ,eompofent  d'excellentes  liqueurs  fiiptiques  ^ 
dont  on  peut  fe  fervir  comme  ci-deffus.  Enfin  , 
Aous  ne  devons  pas  paflèr  fous  filence ,  parmi  les 
ftmédes  qui  repriment  les  hémorragies  ,  les  pou- 
idrès  ;aôringentes ,  telles  que  le  bol  d'Arménie ,  la 
pierre  hématite  ,  le  fang  dé  dragon ,  le  fafran  de 
mars  aftringent ,  ia  terre  du  Japon  ,  l'aloës  ,  i'o- 
Kban  ,  le  maftic,  l'écorce  de  grenade,  l'alun, le fu- 
ore  de  faturne ,  la  terre  de  vitriol  dulcifié ,  le  plâ- 
Ifre  ,  le  foie  de  veau  calciné,  &c.  &  autres  matières 
p^areilles ,  ou  feules  ,  ou  mêlées  entr'elles  de  diffé-- 


<â)  Voyez,  fur  cela  Bohn ,  dcins  les  aâes  de  Lcipfic. 

(fi)  Voyez  ^ir  les  excellentes  qualités  de.  ce  remède 
T^i^fig  td^ns  un  traité  partic^lier  qu'il  a  écrit  en  angilois  .. 
Air  rhuile  de'th^f^bentiçe ,  ^  9o^Up  de  mefiiç.  fpeqiC 
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Jr^mtes  manières  ,  dont  on  faupoudre  abondam^ 
ment  la  plaie  &  la  charpie ,  en  appliquant  par- 
deflîis  les  compreflès  &  le  bandage,  comme  oa 
1>  dit  plus  haut 

I  V. 

Si  les  vaiflèaux  ouverts  font  plus  confidérables,  ^F-  *-••« 
on  a  recours  aux  cauftiques  ,  ou  aux  corroiîfs  , 
comme  reilèrrant  plus  puif&mment  encore  que. 
les  remèdes  dont  nous  venons  de  parler.  Le 
plus  employé  y  &  prefque  le  plus  fur  de  tous ,  dH 
le  vitriol  ordinaire,  ou  le  vitriol  bleu,  groffière- 
ment  concafle ,  qu'on  entoure  avec  du  coton ,  ou 
de  la  charpie ,  &  qu'on  applique  exaâement  fuc 
ron£ce  du  vaiflèau  qui  fournit  le  fang  ^  on  le  fou« 
tient  folidement  en  place  par  le  moyen  de  bôur« 
donnets  ,  qu'on  introduit  dans  la  plaie ,  par  des 
compre£ks  &.  par  le  bandage.  On  doit  rappor- 
ter id  la  liqueur  fiiptique  de  Weber  (à) ,  &  autres 
pareilles  liqueurs ,  où  entre  l'huile  de  vitriol,  le  plus 
puiflànt  des  corroiîfs.  Lorfqu'on  fait  ufage  de  fem-. 
Uables  liqueurs ,  ^  on  doit  l>ien  prendre  garde  de 
n'en  imbiber  que  la  partie  de  la  charpie,  ou  deS' 
bounionnets  ,  qui  doit  porter  fur  l'embouchure 
des  vaifièaux ,  crainte  qu'elles  ne  rongent  les  en-' 
droits  circonvoifîns ,  qu'elles  n'excitent  de  crueller 
douieid^ ,  &  d^autres  fâcheux  accidens.  On  regarde. 
k  vitriol ,  &  les  remèdes  qui  en  font  tirés ,  conune 
'étant  particulièrement  ennemis  des  os  &  des  nerfs* 
Les  médicamens  plus  cauftiques  encore ,  tels  quo 
le  fublimé  corrofif ,  la  pierre  à  cautère ,  l'ei^t 
ou  J'huile  de  vitriol ,  ne  doivent  être  employés 
qu'avec  une  extrême  çirconfpeûion  ,  parce  qu'iU 

(d)  Voy.  l'ouvrage  de  cet  Auteur ,  intitulé  :  Anchorafacr^ 
fimnatgruia  ^  fivc  iiyinr  ftipicm ,  în-So* 

lii^ 
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tte  manquent  guère  de  câufer  de  grands  accide»  ^ 
car  l'excès  de  leur  corrofîon. 

IV.  La  fec-  Lorfque  le  fang  ne  peut  être  arrêté  par  aucun 
lion  de  Tir-  de  ces  remèdes ,  on  fe  trouve  fouvent  fort  bien  de 
^fÊSff  couper  entièrement  les  artères  qui  fbumiflènt  Thé- 

Ijiorragie ,  quand  elles  ne  le  font  qu'en  partie* 
.  Elles  ont  alors  plus  de  facilité  à  fe  retirer  dans  les 
chairs^  &  fous  la  peau  v  leurs  orifices  fe  reflèrrent 
au£&  d'eux  mêmes  avec  plus  de  force ,  &  les  mé^ 
dicamens  qu'on  y  applique  concourent  plus  effica- 
cement au  même  efFet*  Cette  feâion  totale  du 
vaiiXbau  ,  pour  faire  ceflër  l'hémorragie ,  eft  com- 
launément  nécef&ire  dans  l'ouverture  des  artèies 
temporales  ^  tibiales  &  cubitales* 

'  y  L 

^•^^«-  *  ^  ce  dernier  moyen  échoue  encore,  il  Faut  en 
^  *  venir  à.rapplication  du  fer  ardent,  ou  du  cautère 
aûueL  L'efcarre  qui  réfulte  de  cette  application 
efl:  fi  propre  à  fermer  l'embouchure  des  valflfeatix 
ouverts  ,  qu'il  n'eu  prefque  pas  d'hémorragie  ex- 
terne ,  pour  violente  qu'elle  foit ,  dont  on  ne 
puiflè  fe  rendre  maître  par  fon  fécours.  On  doit 
toujours  avoir  deux  cautères  prêts ,  afin  que  fi 
l'un  vient  à  fe  refroidir,  on  puiflè  auflîtôt  fe  fervir 
de  l'autre  en  cas  de  befoin.  La  figure  &  la  gran- 
deur de  ces  cautères  font  fort  diflEerentes ,  félon  la 
diverfité  des  lieux  où  on  les  applique  ;  nous  en 
avons  f^it  graver  de  huit  efpèces  (  plancha  IIL  £g. 
9-ï6.  ),  pour  les  différens  uûges  auxquels  on  ks 
emploie.  Maif  il  y  a  deux  grands  ioconvéniens  qui 
ÉL'oppofent  ordinairement  à  ce  qu*on  fe  iêrve  dii 
cautère  aâueL  Le  premier ,  eftl'horreur  quenon- 
Aîal^ment  les  malades ,  mais  le  rçfle  des  hommes 
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qu'Us  crient  toujours  à  la  cruauté  contre  tout  Chjh 
rurgien  qui  ofe  l'employer  ,  quoique  les  douleur^ 

Î[.u'a  caufe  ne  fqient  pas  auffi  violentes  qu'on  C^ 
îmagine  ,  &  qu'elles  s'évanouiflent  très-vîte  ,  d| 
en  beaucoup  moins  de  tems  qu'on  n'eft  porté  à  le 
qroire.  Le  fécond  inconvénient ,  beaucoup  pluîj 
confîdéiabie ,  eft  la  chute  de  l'efcarre ,  qui  ne  man^ 
oue  guère  d'arriver  après  le  deuxième  ou  le  troi- 
fième  jour ,  fur-tout  dans  les  plaies  des  grandes  ar- 
tères j  accident  qui  eft  prefque  toujours  fuivi  d'nine 
nouvelle  béraorragie ,  fouvent  très-dangereufe^ 
Pour  fe  mettre  en  garde  contre  ce  malheur  ^'^  * 

£aut  toujours  avoir  deux  attentions  eflèntielles  j  U^ 

Eremière  ,  de  procéder  aux  panfemensavec  toute 
i  douceur  poffible  ,  &  la  féconde  ,  de  tenir  conf- 
tamment  prêts  deux  cautères  aâuels  ,  pour  arrê^ 
ter  de  nouveau  le  fang ,  s'il  arrivoit  qu'il  vint  à  for^ 
cer  la  digue  que  l'efcarre  lui  oppofe.  Ces  précau-y 
lioQs  doivent  être  continuées  pendant  près  de  14 
jours ,  dans  l'ouverture  des  grandes  artères  j  mais 
pafle  ce  terme  ,  l'hémorragie  n'eft  prefque  plus  \ 
craindre^  Au  refte  ,  le  cautère  aâuel  eft  une  biei^ 
toible  reflbiirce  dans  les  plaies  qui  ouvrent  le  tronc 
de  la  crurale  ,  ou  de  la  brachiale  j  la  force  aveq 
iaguelie  le  fang  circule  dans  ces  grandes  artères  , 
détruit  &  repouflè  bientôt  l'efcarre  ,  ôc  l'hémor*, 
çagie  reconmience  tout  dç  noiivegu* 

VIL 

La  figafurç  nous  fournît  un  moyen  beaucoup  vi.  Laiiet^ 
plus  sûr  contre  les  hémorragies  dès  grandes  artères,  tutc. 
teUes  encore  que  la  crurale ,  ou  la  brachiale ,  ^ 
la  faite  des  plaies  ôc  ^es  amputations.  On  fait  la 
ligature  de  deux  manières.  On  paflè ,  à  la  favçW 
dTune  éguillô  courbe  ^  un  fil  fort  Se  ciré ,  fous  Tai;-^ 
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tère  bleflëe ,  près  de  fon  ouverture ,  ce  qui  en  ret 
ferre  le  calibre  dans  la  partie  que  le  fil  embrailè  , 
&  fufpend  fur  le  champ  Thémorragie  j  après  quoi 
Forificemême  de  Tartèrene  tarde  pas  à  fe  fermer. 
Dans  la  féconde  manière  de  lier  les  vaiflèaux  ,  on 
attire  Tartère  à  foi  avec  une  tenette  ,  fi  on  peut 
la  faifîr ,  &  on  y  fait  une  forte  ligature ,  en  l'en- 
tourant plufieurs  fois  d'un  fil.  (a). 

VIII. 

Vn.Dîffé-  Enfin ,  on  ne  manque  pas  d'înftrumcns  inven- 
piçni,  **"  tés  par  les  Chirurgiens  ,  pour  arrêter  le  fang . 
dans  les  différentes  parties  du  corps.  On  s'eft 
fervi  pendant  long-tems  d'une  espèce  de  grand 
anneau  de  fer ,  muni  d'une  vis ,  qu'on  appliquoit 
fur  le  membre  blefle  ,  de  façon  qu'en  tournant 
peu-à-peu  la  vis  fur  la  charpie  &  les  compref- 
(es  y  on  faifoit  fur  les  orifices  des  vaiflèaux  ou-> 
verts  une  compreffion  fi  exaâe  qu'ils  en  étoient 
fermés  ,  &  cefibient  de  donner  du  fang.  On  laif^ 
(bit  l'inftrument  en  place  jufqu'à  ce  que  l'hémor- 
ragie ne  fût  plus  à  craindre  (6).  Mais  comme 
cet  anneau  étoit  un  peu  incommode ,  &  qu'on 
ne  pouvoit  s'en  fervir  aifément  qu'aux  extrémi- 
tés ,  les  Chirurgiens  s'attachèrent  à  trouver  d'au- 
tres inftrumeits  plus  commodes  ,  &  au  moyen 
defquels  on  pût  auflS  comprimer  fortement  les 
artères  du  cou  &  de  la  tête.  Tel  eft  celui  qui 


(«)  Pkifieurs  Auteurs,  Se  enu''autr€s  M.  Petit  «  (  mein. 
de  l'Acad.  173 1.  p.  114  )  attribuent  à  Paré  rinventîon  de 
la  ligature  ;  mais  les  Chirurgiens  François  les  plus  moder* 
nés  ne  parlent  guère  de  Uer  les  artères  crurales  &  bra- 
chiales ;  le  plus  grand  nombre  propofe  d'abord  l'amputa^ 
don  du  membre.  Voy.  le  Dran ,  obf.  48.  49.  &  50.  tom.  I. 

ih)On  peut  yoir  dans SçuU^t  quelques-uns  de  cçs îpl^, 
;mment. 
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Ht  repréfenté  dans  la  planche  V\  fig.  2.  &  dont 
voici  la  defcription.  A  A  eft  une  plaque  de  cun 
«rre  jaune  ,  d'environ  trois  pouces  de  long  de  de 
deux  de  large  j  elle  eft  percée  par  le  milieu  , 
|>our  recevoir  une  forte  vis  B  B ,  qui  porte  in^ 
férieurement  une  autre  plaque  de  cuivre  orbi-* 
culaire  d'environ  un  pouce  de  diamètre  C.  A 
Textrêmité  de  la  première  plaque ,  eft  folidement 
fixée  une  courroie  ou  un  lien  de  foie  de  pa- 
reille largeur  que  la  plaque  E  E  F  F.  Lors  donc 
qu'on  veut  arrêter  quelque  grande  hémorragie  , 
on  applique  Tinftrument  fur  la  partie ,  &  à  la 
faveur  des  trous  F  F ,  on  arrête  l'extrémité  de 
la  courroie  E  E  aux  crochets  G  G ,  de  telle 
forte  que  la  plaque  C  correfpond  exaftement 
à  la  plaie ,  ^  embraile  tout  TappareiL  Cela  fait, 
on  tourne  tout  doucement  la  vis  fur  la  plaie  ,  -  '  "^ 
au  moyen  d'un  manche  ou  d'une  manivelle  D  ^ 

dont  elle  eft  furmontée  ,  jufqu'à  ce  que  le  fanç 
foit  tout-à-fait  arrêté.  On  laiflè  Tinfirument  erf 
cet  état  pendant  un  ou  deux  jours.,  fuivant  l'e-r' 
zigence  du  cas  :  c'eft  au  Chirurgien  à  (avoir  quand 
on  doit  le  ferrer ,  le  relâcher ,  ou  l'ôter  entiè- 
rement. On  peut  avoir  un  de  ces  inftrumens  dont* 
les  courroies  foient  plus  longues ,  afin  de  pou- 
voir en  faire  ufage  pour  la  tête ,  &  particulière-^ 
ment  pour  les  plaies  des  tempes.  On  peut  aufit 
partager  paf  le  milieu  en  deux  parties  égales  la 
courroie  depuis  l'extrémité  F  F  jufqu'au  pre-; 
mier  E. 

I  X. 

En  parlant  des  inftrumens  qui  ont  été  inven-      vjii.  14 
tés  pour  arrêter  les  hémorragies  ,  nous  ne  fàu-  *^"^^**^« 
rions  paflèr  fous  filence  le  tourniquet ,  dont  l'u- 
ïkge  eâ  &  commode ,  &  dont  nous  aous  fervons 
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avec  tant  d'avantage  pour  nous  rendre  maître^ 
cki  feng  dans  les  grandes  blçflTures  ,  mais  fur-, 
tout  dans  les  amputations  des  membres  &  dans 
beaucoup  d'autrçs  cas,  H  efl:  çompofé  de  plu- 
Çeurs  pièces,  i^.  D'un  Uen  plat ,  large  d'un  pou- 
ce, &  long  d'environ  un^e  aune  de  Paris,  i^.  D'un 
Setîtbâton  ou  cylindre  de  bois  gros  comme  le 
oigt.  i^.  D'une  compreflè  épaiflfe  de  deux  doigts 
^  longue  de  quatre.  4^,  P'une  autre  compr^ïè 
{dus  longue  &  d'environ  trois  à  (quatre  doigts  de 
large,  pour  entourer  le  bras  ou  la  jambe  où 
Ton  veut  appliquer  le  tourniquet,  j®.  D'un  mor- 
ceau quarré  de  gros  carton  ,  ou  d^un  cuir  fort , 
qui  ait  envirpn  quatre  doigts  de  laige* 

X. 

Manîéréde  ^^^  ^^  ^^  tourniquet  :  voici  m^ûntepant  cota- 
è»fafciw.  tne  on  procède  à  fon  applicatipA.  Qn  place  d'a- 
bord loqgîtudinalement  fur  le  tronc  de  l'artère 
çojupée  ,  ou  qu'on  doit  couper  (  dont  l'anato- 
jnoif  nous  indique  la  fituatiqn),  une  compreflè 
épaiflè ,  qu't)n  aflîijetit  avec  d'autres  comprefles 
tranfver&îes  qui  ceignent  toute  la  circonférence 
du  bras  ou  de  la  jambe  ^  après  quoi  on  fait  avec 
(e  lac  fur  ces  comprefles ,  deux  tours  aflèz  lâches 
pour  pouvoir  paflèr  facilement  la  main  par-det 
fous.  Le  Chirurgien  pl^cé  à  l'extérieur  du  mem- 
bre ,  introduit  enfuite  fous  le  lac  le  morceau  de 
cyir  ou  de  carton  ^  qu'il  fixe  auflS  folidement 
qu'il  eft  poffible ,  &  finalement  le  petit  cylindre 
de  bois ,  qu'on  tourne  jufqu'à  ce  que  le  fang  foit 
entièrement  arrêté  ;  un  aide  le  tient  fortement 
i  en  cet  état ,  de  peur  qu'il  ne  Ce  lâchç ,  tandis  que 

le  Chirurgien  donne  fes  foins  à  la  plaie  &  trar 
vaille  à  fe  rendre  folidement  maître  du  feng  pat 
^es  aftringens  ^  la  ligature ,  le  feu  »  Qi:^  4e  tpuK 
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antre  manière.  Lorfqu'U  croit  pouvoir  le  faire 

avec  sûreté  ,  il  fait  lâcher  te  tourniquet ,  oU  Va» 

ter  même  tout- à-fait.  Au  refte,  fi  c'eft  au  brai 

xju'on  veut  appliquer  k  tourniquet ,  on  place  lu 

compreSk  longitudinale  à   la   partie   interne  de 

fupérieure  de  Thumerus  fur  le  trajet  de  Tartère 

brachiale  ,  de  le  petit  cylindre  ,  defiiné  à  ferrer 

le  lac ,  à  la  partie  externe  du  bras  (  voyez  h  t 

planche  m.  fig.  i.  let.  K.  )•  Si  c'efi  à  la  jambe  , 

on  po&  la  compreilë  à  la  partie  fupérieure  de  la 

cuiflè ,  fur  le  tronc  de  la  crurale ,  ou ,  fi  le  cas 

Tenge  ,  fur  le  jarret  ^  &  Ton  fe  comporte  pout 

le  refte  à-peu-près   comme  au  bras  (  voy.  lett» 

L.  M.  N.  )•  Mais  afin  qu'on  puiilè  fe  fahre  une 

idée  plus  nette  des  différentes  pièces  qui  compo* 

fent  le  tourniquet,  nous  avons  eu  foin  de  les  faire 

^aver  féparement  dans  la  2^  figure  de  la  3^11 

planche* 

X  L 

M.  Petit  ^  célèbre  Chirurgien  de  Paris,  a  ùû>ù  te  tùonU 
tîtué  au  tourniquet  que  nous  venons  de  décrire ,  ^^/^  **t 
un  autre  tourniquet  de  fon  invention ,  qui  porte 
fon  00m  9  &  qui  eft  gravé  dans  les  Mémoires  dç 
rAcadénûe  Royale  des  Sciences,  année  171 8« 
Les  avantages  de  ce  tourniquet  font  principale^ 
ment  de  pouvoir  demeurer  ferré  fur  la  partie  ^ 
fans  fecours  étranger ,  au  lieu  qu'il  faut  néceflài- 
rement  au  tourniquet  ordinaire  un  aide  pour  k 
retenir  en  place  &  le  gouverner.  En  outre ,  fi  le 
befoin  l'exige ,  on  peut  le  laifler  fur  le  membre 
au£i  long-tems  qu'on  le  juee  convenable,  fans 
4^'il  apporte  beaucoup  d'obftade  à  la  circula- 
tion du  £mg ,  tandis  que  le  toutntquet  vulgaire 
Pînteiïcepte  prefque  totalement ,  ce  qui  oblige  de 
l'ôter  bientôt.  Mai$  M«  Fait  a  dozué  ane  dc^ 
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rription  fi  courte  &  fi  imparfaite  de  fon  inftru^' 
jnent ,  dont  il  a  négligé  fur-tout  de  décrire  fe- 
parement  les  différentes  pièces  ,  qu'il  ne  m'a  pas 
été  poilible  de  m'en  faire  une  idée  claire  &  diC 
tinûe  (a). 

X  I  I. 

Le  même  Paî  donc  pris  le  parti  de  le  faire  fabriquer 
ïournîoaet  d'une  manière  un  peu  diflFérente ,  &  j'ai  taché  en 
rAtttcar/*'  même  tems  d'y  faire  quelques  correâions ,  comme 
on  peut  le  voir  planche  V.  fig.  6.  A  A  indique  la 
plaque  fupérieure ,  B  B  l'inférieure ,  &  C  la  vis« 
Ces  trois  pièces  repréfentées  ici  de  grandeur  natu- 
relle ,  font  d'un  bois  fort  &  durable.  A  l'extrémité 
D  font  fixées  deux  petites  vis  de  fer ,  qui  afFermiA 
fent  un  lac  de  foie  fort  &  plat ,  environ  de  la  mê- 
me largeur  que  la  plaque  fupérieure,  &  d'environ 
vingt  pouces  de  long ,  afin  qu'il  puiflè  faire  le  tour 
du  membre,  quelque  gros  qu'il  (bit,  &  venir  s'at- 
tacher aux  petits  crochets  Ê.  Aux  extrémités  F  F 
des  deux  plaques  font  deux  petites  échancrures  de(^ 
tinées  à  loger  folidement  le  lac  pour  qu'il  ne  puiflè 
^  ni  tomber  ni  vaciller.  G  eft   une  plaque  de  fer  , 

qui  fert  à  fortifier  la  machine  ,  &  qui  la  met  en 
état  de  fupporter  fansfe  rompre  les  eflforts  qu'elle 
a  à  foutenir.  Lors  donc  qu'on  veut  appliquer  le 
tourniquet ,  après  avoir  mis  fur  la  plaie  la  charpie 
&  les  comprefles  qu'il  convient ,  on  place  à  Fen- 
droit  oppofé  à  celui  où  elle  fe  trouve ,  la  plaque  in- 
férieure B  B ,  matelafïee  d'une  compreflè  fort 
épaifle ,  &  l'on  entoure  fortement  le  membre  blefle 
avec  le  lac,  dont  on  arrête  l'extrémité  aux  crochets 
E  après  quoi  on  le  tend  ,  en  faifent  agir  la 

'  (a)  Garengeot  le  rcpréfentc  un  peu  diffcrcmincnt  dans 
le  a.  tom.  de  Tes  inftrumens  de  Chirurgie  ;  mais  ce  quMl  en 
;lit  n'eft  pas  encore  aflçz  clair. 
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*  fk  C  autant  qu'il  eft  nécefïàire  pour  arrêter 
,  rhémorragie  ,  &  on  laiflè  la  machine  en  cet 
état  fur  kl  plaie  auffi  long  -tems  qu'on  juge  en 
avoir  befoin.  Ce  fut  à  la  faveur  de  ce  tour- 
niquet ,  qu'en  préfence  de  plufîeurs  témoins ,  Je 
me  rendis  maître  du  fang ,  dans  une  plaie  de 
Tartère  crurale ,  &  que  je  parvins  à  guérir  parfai- 
tement mon  malade  fans  lier  l'artère ,  &  fans  en 
venir  à  l'amputation  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  diflêrtation  que  je  publiai  bientôt  après  en  1 741, 
fur  cette  plaie  infiniment  dangereufe.  J'ai  joint  une 
figure  à  cette  diflertation  ^  ainfi  qu'une  machine 
dont  je  me  fers  pour  prévenir  l'anévrifme,  &  qu'on 
peut  voir  encore  dans  les  aâes  des  curieux  de  la 
nature,  vol.  VII.  planche  U.  &  fa  defcription  à  la 
pag.  86*  &  fuivantes. 

XI  I  ï. 

Garengeot^  décrit  (û)  &  fiait  repréfenter  un  ^J^^^ 
autre  tourniquet  de  même  efpèce  ,  inventé  par  le  rand^* 
célèbre  M.  Morand  j  ce  tourniquet  reflèmble  à 
l>eaucoup  d'égards  aux  precédens ,  mais  il  en  dif- 
fère principalement  en  ce  qu'il  eft  de  fer ,  &  qu'au 
lieu  d'une  vis  fimple ,  M.  Morand  en  a  fait  mettre 
une  qui  eft  double  pour  en  rendre  l'aâion  plus 
prompte  5  &  en  effet,  un  feultour  de  cette  vis 
tend  plus  la  courroie ,  &  comprime  plus  la  plaie  , 
ou  l'artère,  que  deux  tours ,  ou  même  davantage 
de  la  vis  fimple ,  comme  il  eft  expliqué  plus  au  long 
dans  Garengeot ,  qui ,  cependant  trouve  quelque 
choie  à  reprendre  dans  cet  inftrument ,  &  donne 
la  préférence  à  celui  de  M.  Petit. 

ia)  Dans  h  féconde  édition  des  Inftmnu  de  Chirur.  pa^ 
3S I*  La  figure  de  ce  tourniquet  fe  voit  à  la  page  360  de  li) 
jnéme  iditioa. 
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XIV. 

Autre  tour-     B  y  a  quelques  années  qu'ayant  été  appeflé  î 
♦û^uct.        flerlîn  pour  un  officier  général  qui  tient  un   des 
premiers  rangs  dans  le  royaume,  &  qui  étoit alors 
àangereufement  malade ,  j'eus  occafion  dy  voit 
'line  efoèce  de  tourniquet  de  fer  très-péfant,  qiri 
âvort  beaucoup  de  rapport  à  celui  de  M.  Morand  5 
on  y  avoit  fait  néanmoins  quelques  changemens  , 
tîont  j'ignore  Tauteur.  Comme  ce  tourniquet  n*eft 
fencole  gravé,  que  je  fâche,  nulle  part  ,je  l'ai  fait 
repréfenter  dans  ma  V* .  planche ,  fig.  7.  A  A  eft 
la  plaque  inférieure ,  percée  d'un  grand  nombre  de 
petits  trous  dans  toute  fa  circonférence ,  pour  pou- 
voir y  placer  &  y  coudre  un  petit  coulfinet,  ou 
une  comprefle.  B  eft  une  éminence  creufe  qui  re- 
çoit la  vis,  ce  eft  là  plaque  fupérieure  •,  D  une 
cavité  fur  cette  plaque  pour  y  recevoir  la  vis.  E  E 
les  extrémités  de  la  plaque  fupérieure ,  dont  l'une 
eft  garnie  de  crochets ,  &  l'autre  de  crochets  & 
d'une  efpèce  d'anneau,  qui ,  de  même  à-peu-près 
que  dans  notre  2%  &  6%  figures ,  aflùjetiflènt  la 
courroie  qui  doit  entourer  le  membre.  F  eft  une 
xbrte  d'anneau  qui  environne  la  cavité  deftbée  à 
teçevoir  la  vis  dans  la  plaque  fupérieure.  G  eft  un 
tube  ,   en  forme  d'écroue ,  pour  recevoir  la  pe* 
tite  vis  H  qui  empêche  la  groflè  vis  I  K  de  fortîr 
âe  la  cavité  D.  L  eft  un  cylindre  de  fer  fortement 
fccé  dans  la  plaque  inférieure ,  &  libre  dans  la  fu- 
périeure ,  afin  que  celle-ci  puiflè  s'éloigner  &  fe 
tapprochef  à  volonté  de  l'autre ,  pour  tendre  la 
courroie ,  &  comprimer  l'artère ,  &  auffi  pouf 
qu'elle  ne  puiffe  pas  perdre  le  paràllelîCne  avec 
^inférieure  ,  ce  qui  feroit  aifément  manquer  Tcf- 
tet  de  toute  la  machînêt 
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XV. 

Paur  piévenir  cet  inconvéoieot»  j'ai  ftdt  faire  im     M  «*»• 
Mttre  tourniquet  de  cuivre  jaune ,  repréfenté  plan-  conigT^pit 
^beVL  £g»  i«  La  plaque  du  haut  A  A  eft  beaucoup  l'Aïutur. 
^us  courte  que  l'inférieure  C  C,  &  à  l'une  deiiâ 
cuéaùtés  9  Te  trouve  attachée  la  courroie  D  D, 
fui  ^près  avoir  entouré  le  membre  vient  s'arrêter 
AUX  crochets  E  £  de  l'autre  extrémité.  La  couru 
w^  pa0c  par  les  deux  ouvertures  de  la  plaque  in- 
férieure F  F  9  ce  qui  fait  que  les  deux  plaques  fboe 
^btigées  de  garder  la  même  ligne  perpendiculaire  ^ 
A  ne  peuvent  point  vaciller  de  côté  ni  d'autre   . 
lor£|u'ofl{ait  agir  la  vis  B ,  &  en  outre ,  pour  que 
)a  flaque  inférieure  ne  faflè  pas  une  compreffioti 
trop  rude  fur  la  partie  ,  lorfqu'on  la  ferre ,  fy  ai 
tait  pratiquer  de  petits  trous  au  moyen  defquels  on 
y  coud  un  couflinet  ailèz  épais.  Au  furplus ,  cha- 
qu'un  pourra  choifîr  parmi  ces  différens  tourni- 
quets celui  qui  lui  plaira  le  mieux.  Us  font  tous  le 
même  efièt ,  feulement  les  uns  un  peu  plutôt ,  6c 
les  autres  un  peu  plus  tard  ;  mais  c'efl  ici  le  cas  de 
dire  qu'on  fait  toujours  afiès  tôt  lorfqu'on  fait  bien: 
fûtchoyfifat  bene.  Nous  parlerons  en  fon  lieu  de 
Ja  manière  dont  on  doit  appliquer  les  tourniquets 
daas  les  amputations  des  grandes  extrémités. 

XVI. 

11  nous  refle  une  obfervation  à  faire,  en  finif^    Des  tftrifis 
fiuit  cet  article ,  touchant  les  aftringens  qu'on  em-  p|«î*  p"»  ^ 
ploie  intérieurement  dans  la  vue  d'arrêter  le  fang  j    "***' 
I   e'eâ  qu'il  n'^  a  rien  ,  ou  que  très-peu  de  chofe  à 
attçndre  de  ces  remèdes ,  particulièrement  datfi 
1  ies  plaies    des  grandes  artères.  Si   les  moyens 
1  extérieurs    que    nous    avons  indiqués    fe  troq- 
yent  infuflS{àiis ,  il  faut  que  le  malade  périflè  ^  & 
Tome  L  K 
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quand  les  vaiflëaux  qui  fourniflënt  le  fang  toà 
moins  confidérables  ,  ces  moyens  ne  manqueni 
*^  jamais  d'avoir  leur  effet ,  enforte  que  les  aftringenî 

intérieurs  font  encore  inutiles  dans  ce  dernier  cas'^ 
d'ailleurs  Tufage  peut  en  être  dangereux  ,  car  ou- 
tre qu'ils  engendrent  des  obftruâions  dans  le^ 
veines  laâées  des  intefiins ,  dans  les  glandes  da 
méfentère  ,  dans  le  poumon,  &  dans  d'autres  pa^ 
ties  ,  ils  donnent  lieu  fouvent  à  des  douleurs ,  des 
inflammations  ,  dès  fièvres ,  &  autres  accidens  de 
cette  efpèce.  Cependant  dans  certaines  plaies  qui 
jntéreflènt  les  parties  internes ,  comme  on  n*a  rien 
.à  efpérer  des  fecours  extérieurs ,  on  peut  en  éproo- 
Ter  l'effet ,  ne   fut-ce  que  pour  ne  pas  ^aroî- 
tre  avoir  rien  négligé  de  tout  ce  qui  pouvoir  être 
-tenté ,  &  pour  ne  pas  en  venir  à  des  moyens  vio- 
:lens ,  fans  avoir  épuifé  auparavant  toutes  les  voies 
'  ^e  la  douceur. 

'  IL  De  la  douleur  (a), 

X  V  I  L 

Deiadoulflur     Parmi  les  plus  graves  accidens  des  plaies  ,  la 

iiwplai€«,     douleur  tient  prefque  le  premier  rang,  parce 

qu'elle  entraîne  très-fouvent  à  fa  fuite  l'infomnie, 

la  foibleflè ,  les  convulfions  ,  les  inflanmiations^ 

la   gangrène  ,    la  mort  même.  Elle  dépend  de 

beaucoup  de  caufes  différentes  :   i^.  De  quelque 

.  ^  matière  étrangère  ,  cachée  dans  la  plaie  ,  &  qui  y 

porte  de  l'irritation ,  ce  qui  eft  très-ordinaire  dans 

les  parties  nerveufes  du  corps,  i^.  De  quelque  re- 

.méde  cauftique^  dont  on  a  fait  ufage  pour  arrêi 

' —  —  —     ■         _.  ..._  ' 

(a)  Sur  les  douleurs ,   &  les  fpaCnes  des  plaies ,  voyn 
Kijher  :  diScn.de  tendin.  lafion.  In  ydentm  Clùrurg.  pag. 
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ter  le  fang.  3^.  De  la  tuméfaûion  &  de  Tînâam*- 
mation  fort  confidérables ,  qui  furviennent  à  Jà 
plaie  5  accidens  très*communs  chez  les  bleffésd'uâ 
tempérameftt  très  -  fanguin  ,  &  dans  les  plaies 
alarmes  à  feu  ,  parce  que  ces  plaies  ne  donnent 
ordinairement  que  fort  peu  de  fang.  4*^.  Enfin ,  on 
doit  compter  fur-tout  entre  les  caufes  de  la  dou- 
leur ,  les  grandes  lézions  &  les  diftenfîons  violexi- 
tes  des  nerfs  &  des  tendons  (a)* 

XVIII. 

Pour  femédier  efficacement  à  la  douleur ,  îl  St  m^ 
feut  toujours  rechercher  très-foigneufement  quelle 
eft  la  caufe  qui  y  donne  lieu  ;  car  toutes  les  dou- 
leurs ne  peuvent  céder  à  un  feul  &  même  re- 
mède. Ainfi  donc,  i^.  fi  c'eft  un  corps  étranger 
caché  dans  la  plaie ,  dont  elle  dépend ,  il  faut 
d  c'bord  en  faire  Textraftion  de  la  manière  dont 
nous  Tavons  dit  plus  haut  (  §.  31.  32.  &  33. 
chap.  I.  )  2^  Si  c'eft  de  quelque  médicament  cor- 
rofif  ou  aftringent ,  dont  une  partie  efl  refiée 
dans  la  plaie ,  on  doit  Ten  délivrer  au  plutôt , 
ou  i*adoucir  du  moins  le  plus  qu*il  efl  pofïîble , 
&  c*eft  à  quoi  on  parvient  en  fe  fervant  princi- 
palement de  Peau  chaude  ,  du  lait ,  d'une  dé- 
coâion  de  mauve  ,  d'althca  ,  de  fleurs  de  camo- 
mille ,  de  fureau  ,  de  melilot ,  de  bouillon  blanc, 
de  fêmences  de  pavot ,  &c.  On  trempe  dans  ces 
liqueurs  une  éponge  dont  on-  lave  de  tems  en  tems 
la  plaie  ,  jufqu^à  ce  qu'on  ait  emporté  tout  ce 
qui  y  étoit  reflé  de  cauflique  &  que  la  douleur 
ait  entièrement  difparu.  Les  cataplafmes  faits 
avec  les  plantes  dont  nous  venons  de  parler ,  6c 

(à)  Voy.  fur  la  lézion  des  nerfs  Se  les  accidens  qUi  ta 
vroYiçnnetïi^RQQnhuyfen ,  pag,  21  j,  de  mon  édité 
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appliqués  chaudement  fur  la  pUie  ^  produiléig 
^exaâement  le  même  effet.  On  ne  manque  pad 
^on  plus  de  reoléJes  intérieurs ,  prefcrits  par 
Je  Médecin,  qui  font  très-propres  à  calmer  ks 
Couleurs  ,  comme  ,  par  exemple ,  les  émul fions 
laopdines*  3^  Lorfqu^une  inflammation  violente 
jeft  la  caufe  de  la  douleur ,  comme  il  arrive  très- 
jfouvent  dans  les  fujets  fort  pléthoriques  ,  ou  q'd 
n'ont  perdu  que  peu  de  fang  ,  relativement  à 
leur  bleflùre  ,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  faîgner 
copieufement ,  &  autant  que  les  forces  peuvent 
:|e  permettre ,  &  nnême ,  fi  cela  n*eft  pas  fuflBfant, 
ide  faire  de  grandes  fcarifications  fur  Tinflamma- 
.Jtion  ,  tout  près  de  la  plaie  ,  en  cas  qu*on  le 
..puiflè  avec  sûreté  ,  fur-tout  fi  c'jsft  une  plaie 
i'arme  à  feu.  Par  ce  moyen  ,  non- feulement  on 
♦délivre  les  veines  &  les  artères  du  fang  grumelé 
&  fiagnant  qui  les  engorge  ,  mais  on  diifipe  très- 
.heureufement  Tijiflammation  ,  &  la  douleur  qui 
-^n  eft  Teffet  5  on  peut  auffi  fe  fervir  quelquefois 
.contre  Tinfiammation  ,  d'un  mélange  chaud  d'eau 
&  de  vinaigre ,  qu'on  nomme  communément  oxi* 
crot^oude  Tefprit  de  vin  pareillement  chaud, 
ou  bien  encore ,  ce  que  j'ai  trouvé  très-eflScacc, 
sie  l'eau  de  chaux  vive ,  mêlée  à  une  médiocre 
jjuantité  d'efprit  de  vin  camphré ,  dont  on  im- 
bibe de  la  charpie  qu'on  applique  fur  la  plaie; 
on  fe  trouve  très-bien  encore  des  cataplafnies  ré- 
folutifs  &  autres  topiques,  fur  lefquels  nous  nous 
étendrons  davantage  en  traitant  des  inflamma* 
dons.  On  féconde  utilement  ces  topiques  pv  des 
réfolutifs  internes ,  tels  que  les  yeux  d'écrevMès 
foulés  de  fuc  de  limon  ,  les  écailles  d'huîtres  pré- 
parées ,  l'antimoine  diaphoretique ,  &c ,  où  Ton 
mêle  un  peu  dé  nitre ,  les  potions  tempérantes 
&  autres  remèdes  de  cette  eff  èce  ^  évitant  kà^ 
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ffiieufenient,  au  contraire  ,  tout  ce  qui  eft  tapa- 
«oie  de  donner  une  nouvelle  ardeur  au  fang.  40* 
Enfin,  quand  la  douleur  dépend  de  la  léziond'un 
nerf  ou  d'un   tendon  ,  la  cure  en  eft  ordinaire- 
ment très-diflGcile ,  parce  qu^il  furvient  prefque 
toujours  des   convulfions  &   des  inflammations 
extrénnement  vives.  On  prévient  quelquefois  ces 
accideos  en  vcrfant  de  tems  en  tems  dans  la  plaie 
du  baume  du  Pérou  ou  de  Copahu  ,  dé  Thuile 
de  tbérébentine  ,  ou  une  mixture  faite  avec  cette 
buile  &  Teau  de  la  Reine  d'Hongrie ,  qu'on  fait 
chauffer  légèrement.  On  applique  par-deflus  un 
cataplafme  réfolutif ,  comjofé  avec  le  fcordium, 
TabÂnthe ,  Tabrofanum ,  les  fleurs  de  fureau ,  de 
camomille  ^  &  autres  qu'on  fait  bouillir  dans  le 
^  -,  on  ne  doit  pas  négliger  en  même  tems  in- 
térieurement   les    adouciflàns  antirpafmodiques. 
Si  malgré  tout  cela  la  douleur  &  les  convulnons 
iiibfiûent  toujoun ,  c'en  eft  fait  ordinairement 
du  nualade,  à  moins  qu'on  ne  fe  détermine  à 
couper  totalement  la  partie  du  nerf  »  ou  du  ten« 
don  qui  ne  Teft  qu'imparfaitement.  A.  la  vérité  ^ 
cette  feâion  totale  privera  ordinairement  le  mem. 
bre  dans  lequel  le  nerf  ou  le  tendon  vont  fe  rendre  ^ 
du  mouvement  ou  du  fentiment ,  en  tout  ou  ea 
parde  ^  mais  dans  un  cas  aufli  defefpéré ,  on  fera 
fort  heureux  de  pouvoir  fauver  la  vie  à  ce  prhr 
D'ailleurs ,  il  n'eft  pas  rare  qu'à  la  faveur  d'un 
bandage  artiftement  fait  &  d'un  traitement  con- 
venable »  les  nerfs  ou  les  tendons  coupés  parvien- 
nent à  fe  réunir ,  &  qu'on  recouvre ,  en  confé- 
quence,  le  {entiment  &  le  mouvement  du  mem** 
tre(a> 

.  •  .  -     - 

ia)  Voyetdaos  Ja  U^  Partieics  Chap.  171.  &  173-  fuK 
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III.  Du  fpafme  &  des  convulfions. 
XIX. 

©•oà  pro.      Les  fpafmes  &  les  convulfions  qui  furrîennenl 
pëdcnt   les   aux  plaics ,  rcconnoiflènt  plufîcurs  caufes.  i<».  Cel- 
cotiv^ùonV  ^es  que  nous  venons  d*affigner  à  la  douleur ,  mais 
ùtêhXt^és.    j)lus  fou  vent  encore  les  grandes  pertes  de  feng» 
C*eft  ce  qu'on  voit  bien  fenfiblement  chez  les 
hommes  &  les  animaux  qui  périflènt  d'hémorra- 
gie ,  car  s'ils  ne  font  fecourus  à  tems ,  ils  fouf- 
frent ,  avant  que  d'expirer  ,  les  plus  violentes  con- 
vulfions. {a) 

X  X. 

Ciiredecw  Pour  combattre  avec  fuccès  les  fpafmes  &  les 
t^âiiefu.  convulfions ,  il  faut  toujours  remonter  à  la  caufe 
primitive  de  ces  accidens.  S'ils  proviennent  de  ma- 
tières étrangères  ou  corrofîves ,  demeurées  dans 
la  plaie ,  ou  de  la  lézion  des  nerfs ,  ou  des  ten- 
dons ,  le  traitement  en  eft  exaftement  le  même 
que  celui  des  douleurs  (  §.  XVIII.  ).  On  remédie 
f  rès-efficacemeat  par  la  faignée  &  par  les  remè- 
des tempérans  ,  qui  ont  été  recommandés  ci-det 
fus  (  même  §.  ) ,  aux  fpafmes  qui  naiflènt  de 
Tinflammation  ou  de  la  furabondance  du  làng  j 
mais  les  convulfions  qui  font  l'effet  des  grandes 
hémorragJtes ,  ne  s'accommodent  point  du  tout 
de  la  faignée  ,  bien  que  quelques  Chirurgiens 
François  {b)  la  prefcrivent  indiftinûement  &  fort 
mal-à-propos  dans  tous  les  cas.  Je  fuis  même  per- 
(Uadé  que  plufîeurs  blefTés  périflènt  dans  les  con- 

^  (fl)  Hippocrate  a  porté  dans  le  i«.  aph.  de  Ja  V*.  feâ. 
un  très- mauvais  prognoftic  de  tes  plaies  :  les  convulfioiUf 
|ik>il ,  furvenant  à  la  plaie  ^  font  un  figne  de  tnortt 
^b)  Vo^cz  le$  opérât,  de  Garengeot  ^  cbap.  %% 
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l!tfl(ions,  pour  avoir  été  trop  faignés.  On  fera. 
i>eaucoup  mieux,  quand  les  convulfions  dépen- 
dent de  l'hémorragie ,  de  commencer  avant  tout, 
par  Ce  rendre  maître  du  fang  s'il  eft  poffible ,  6c 
de  bander  convenablement  la  plaie  ;  après  quoi 
an  donnera  de  tems  en  tems  au  bleffe ,  du  bon 
bouillon   chaud ,  du  lait  ,  de  la  bière    où  Toa 
aura  délayé  quelques  jaunes  d'oeufs  &  un  peu  de 
lucre.  Les  veines  &  les  artères  épuifées ,  pour 
ainiî  dire,  de  fang ,  fe  rempliront  bien-tôt  de  nou^ 
Waux  fucs ,  &  les  convulfiôns ,  qui  n*étoient  cau^ 
Ces  que  par  leur  fubite  déplétion  ,  s'évanouiront 
fiir  le  champ  ^  on  joindra  à  ces  reftaurans ,  ou. 
analeptiques  ,  des  fortifians  plus  forts ,  tels  que 
le  vin  (a)  fur-tout ,  les  potions  cordiales ,  &c.  & 
extOTeurement  Tefprit  de  vin ,  ou  Teau-de-vie*   : 

t  IV.  De  la  fièvre^  .  .^ 

XXI. 

Lorfqu'on  trouve  dans  un  blefle  beaucoup  de   Ceqncc'eft 
chaleur  &  une  grande  fréquence  dans  le  pouls  ,  J"*^*  ^^'^ 
ça  dit  que  l3  fièvre  vulnéraire  eft  arrivée  :  &  cette  "         î 
fièvre  eft  ordinairement  fi  forte  &  fi  dangereufe  ,  ^ 

que  fi  le  Médecin  nV  apporte  au  plutôt  les  re- 
mèdes convenables  ,  elle  peut  faire  périr  le  bleflè 
aui2  ai/ement  que  toute  autre  fièvre  aiguë»  *      ^ 

XXII. 

Le  Médecin  chargé  du  traitement  de  ces  fié-    son  triîté« 
vres,  commencera  d'abord  par  mettre  à  l'écart  ""«"^^ 
tbut  ce  qui  eft  capable  d'échauffer ,  &  prefcrîra 
enfuite  :  1°.  une  abondante  boifïbn  de  petite  bie-*^ 


(a)  Ctift  le  recommande  dans  la  même  occafion,  lir, 
Frcbap.  i6.ji^  25. 
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te ,  d'uoe  décoâion  d'oi^e ,  ou  d'avoint ,  oadS 
^uelqu'aucre  femblable  ptifanne.  2^.  Quelques  po* 
tioAs  ou  juleps  rafrakhiilans ,  où  Too  fera  entref 
le  nitre  &  le  camphre ,  &  qu'on  donnera  par  in- 
tervalles. j°.  On  tiendra  le  ventre  libre ,  s*ii  ne  Teft 
pas  ,  au  moyen  des  lavemens.  4"*  Si  le  bieflë  o'a 
guère  perdu  de  fang ,  &  qu^l  en  ait  cependant 
beaucoup ,  on  le  faignera  du  côté  oppofé  à  la  blet- 
fiïre.  5^.  Enfin,  on  le  tiendra  au  régime  le  plut 
exaéè ,  ne  lui  permettant  que  les  nourritures  le» 
plus  légères ,  telles  que  les  fj/bitions  préparées 
avec  Torge,  Tavoine ,  la  farine  ,  &  autres  fubftan- 
CH  jrégétales  ,  encore  ne  leur  en  donnera-t^ii  que 
fort  peu  :  &  on  leur  interdira  rigôureufement  In 
ifende,  &  généralement  tous  les  autres  alimens  feB* 
des ,  qui  portent  beaucoup  de  chaleur  dans  le  feng^ 

CHAPITRE    II I. 
Des  plaUs  dWmes  àfeu^  on  d*arquehufades0 

h 

tes  pjiîef  T   Es  plaies  d*armes  à  feu  faites  par  la  balle,  ou  pîtf 
f*Bt°fuj«t«  ^^,  '^  boulet ,  font  généralement  accompagnées 
i  un  grand  de  lymptômes  beaucoup  plus  graves ,  que  celles 
Bo^edUc  q^i  font  l'effet  d'inftrumens  aigus  ou  tranchans; 
car  outre^  des  hémorragies  violentes ,  ces  plaies 
caufent  dans  les  membres  des  contufions  &  des  di- 
lacerations  énormes ,  particulièrement  quand  des 
os,  des  articulations ,  ou  d'autres  parties  princi- 
pales fe  trouvent  fracaflèes ,  par  la  violence  avec 
laquelle  la  balle  ou  le  boulet  ont  agi. 

II. 

les  Anciens      L^j  Anciens  ont  abfolument  ignoré  ce  sente  de 

fie  les  ont         ■•   •  ,,  0^  o 

point    coo.  pl^e,  parce  qu'Us  ne  combattoient  qu  avec  k$ 
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Buts  4  rq>ée,  la  lance,  ie  bâton,  leroarteacty  6^ 
autres  armes  pareilles  :  ce  n^eft  que  depuis  enviro» 
femsficcks  qu'on  connoît  la  poudre  à  canon.  Quel" 
ques anciens faifioriens  (a)  parlent,  à  la  vérité,  des 
ialies  de  plomb ,  &  de  Tula^  qu'on  en  faifoit  dani 
ks  combats  ^  mais  comme  il  n'avoient  ni  la  pou-* 
dre  ,  ni  nos  armes  à  feu ,  ces  balles  ne  pouvoient 
pas  être  lancées  avec  autant  de  force  que  les  nô« 
très;  on  ne  fefervoit  probablement  pour  cela, 
mue  ds  l'aie  ou  de  la  fronde» 

1 1  r. 

La  xroute  noire.  Si  comme  brûlée,  que  laciteifiedoo^ 
baHe  (h)  occafionne  par  la  violence  de  fon  aâion,.  "«««  <i««  p«» 
âribusJaqwellele  fangextravafé s'arrête, eftcaufo  *     ** 
fie  ces  plaies  ne  rendent  ordinairement  d'abord 
fue  peu  ,  ou  point  de  fang,  à  moins  qu'elles  n'in«« 
terellent  des  veines  ,  ou  des  artères  fort  confidé>« 
iibles  ^  mais  dès  que  cette  croûte ,  à  laquelle  oa 
donne  le  nom  d\Jcarr€  ,  vient  à  tomber ,  ce  qui 
arrive  dans  l'efpace  de  quelques  jours ,  il  furvienft 
^lèzfouvent  des  hémorragies  fi  fortes,  qu'elle» 
auroienr  bientôt  épuiie  le  malade,  s'il  n'^it 
froraptemçnt  fecouru  par  un  Chirurgien»  Lea 
ylaies  dont  nous  parlons  ne  foumiilènt  non  plua 
communément  aucune  matière  les  premiers  jours  , 
ou  n'eo  foumiflënt  du  moins  que  très^peu  j  dôi 

ia)  Sallufie  in  bcU.  jugurth.  cap.  57.  TiuMvt ,  lib.  }6» 
cap.  19.  mais  principalement  Celje  ,  qui  cnfeigne  admira, 
biementbien,  liv.  VIÏ.  chap,  V.  comment  on  doit  s'y  prcn- 
dre  pour  rciùrcr  ces  balles  du  corps. 

W  Comme  les  Anciens  appelloient  leuri  balles 
de  plomb  ,  glandes  ,  6(   non  globos  ou  glohuloi  plum*-  ^ 

htoi^  ii  paroit  vraifemblable  qu'elles  n'avoiem  pas  la 
figure  fphiériquc  qu'on  leur  donne  aujourd'hui,  comme 
hi  phis  propre  à  nos  petites  armes  à  feu  9  le  flifil  Se  la 
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comme  le  (ang  épanché  croupit  fous  Tefcarre,  '^IT 
comprime  violemment  par  fa  maflè  les  vaiflëau^ 
dilacerés  ,  il  n'y  a  pas  lieu  d*être  furpris  que  ce 
ibient  de  toutes  les  plaies  les  plus  fujettes  aux 
inflammations  ,  aux  douleurs  ,  à  la  gangrène ,  à 
la  pourriture  ^  &  aux  autres  accidens  les  plus  for^ 
tnidables. 

I  V, 

Elle»  ont  nne  D  femble  que  la  croûte  noire  qui  couvre  preÇ- 
pob"  de"vi*  que  toujours  les  plaies  d'armes  à  feu ,  ait  été  pro* 
p^  duite  par  un  fer  ardent  j  ce  n'eft  pourtant  pas  tant, 

comme  plufieurs  Tont  penfé  ,  à  la  chaleur  de  la 
balle ,  ou  du  boulet ,  qu'elle  doit  être  imputée, 
qu'à  l'extrême  vélocité  de  ces  corps  ,  &  à  la  vio- 
lence du  choc  ,  ^nfî  qu'à  la  compreffion  &  aux 
ëéchiremens  des  parties  molles  ,  qui  en  font  des 
fiiites  néceflàires,  C'eft  à  cette  collifion  violente , 
^  &  au  fang  répandu  fous  l'efcarre  (  n'y  ayant  point 
lie  contulîon  fans  eflfiifîon  de  fang  )  ,que  doivent 
être  rapportés  prefque  tous  les  fymptômes  qui  ac- 
compagnent les  plaies  d'arquebufades.  Quant  au 
venin  caché  qu'ont  attribué  à  ces  plaies  les  pre- 
miers Chirurgiens  qui  les  ont  traitées ,  c'eft  une 
Hippofîtion  fans  fondement ,  puifque  ni  la  poudre 
à  canon  ,  dont  on  fe  fert  quelquefois  à  titre  de 
remède  dans  les  fièvres  aiguës  ,  ni  le  fer,  ni  le 
plomb ,  employés  extérieurement ,  n'ont  afliiré* 
ment  rien  de  venimeux» 

V. 

Différences  -  Les  plaies  d'armes  à  feu  font  profondes ,  ou 

fcccspUics.  fypg^g^jç„ç5 .    celles-ci  n'affeôent  que  la  furface 

du  corps ,  &  emportent  feulement  une  portion  de 

la  peau ,  ou  de  la  graiflè  5  auffi  font  elles  beaucoup 

moins  dangereufes ,  &  ordinaîremeat  au£&  moinJL 
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douloureufes  que  celles-là.  De  ces  dernières  ,  les 
unes  n*intéreflènt  que  la  chair ,  mais  d'autres  ou- 
^Freat  des  veines,  ou,  ce  qui  eft  de  plus  grande 
confèquence ,  des  artères  fort  confîdérables ,  d'où 
réfûitent  des  hémorragies ,  qui  mettent  fouvent  la 
vie  en  péril.  Dans  certaines ,  les  os  font  violem- 
ment contus  ,  ou  même  brifés  ,  &  cela  dans  leur 
corps ,  c'eft-à-dire  vers  le  milieu ,  ou  leur  partie 
principale ,  ou  bien  à  leurs  extrémités ,  c'eft-à-dire 
dans  les  articulations.  Ces  différentes  plaies  font 
prefque  toujours  fuivies  des  plus  terribles  fymptô- 
mes  *,  elles  entraînent  ordinairement  la  perte  de; 
la  partie,  &  aflèz  fouvent  celle  du  malade  même» 
particulièrement  fî  les  articulations  du  tarfe  ,   du< 
coude ,  du  genou  ,  du  bras ,  ou  de  la  cuiflê  ,  ont 
fouffèrt  un  très-grand  fracas  ,  ou  une  deftruûioa 
entière.  On  n'a  communément  d'autre  reflburce  ^ 
en  pareil  cas  ,    que  l'amputation ,  à   laquelle  il 
faut  Ce  hâter  de  recourir,  mais  qui  n'eft  praticable 
qu'au  poignet ,  au  coude  &  au  genou.  11  eft  d'au^ 
très  plaies  encore ,  qui  ofFenfent  les  vifcères  mêmes 
renfermés  dans  les  trois  grandes  cavités  du  corps, 
&pour  peu  que  la  lézion  que  ces  organes  ontfouf- 
fertc  foit  confîdérable,  telle  eft  l'importance  &  la 
fiéceffité  de  leurs  fondions  pour  la  vie ,  qu'elle  ne 
manque  guère  de  faire  périr  promptement  le  blefle, 
ou  de  le  conduire  du  moins  lentement  au  tom- 
beau. Quelquefois  les  balles  traverfent  le  membre 
d'outre  en  outre  ;  &  d'autrefois  elles  y  demeurent 
fixées  ,  en  perdant  fouvent  leur  figure  fphérique.. 
Ce  n'eft  pas  feulement  la  balle  qui  refte  quelque- 
fois dans  la  partie ,  mais  encore  des  fragmens  d'ha- 
bits, de  cuir  ,  de  papier  ,  &c.  &  le  danger  de  ces 
éifférentes  plaies  eft  plus  ou  moins  grand  ,  félon 
k  Averfîtédescirconftaoces  que  nous  venons  d'ex-» 
jx>fèr# 
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V  I. 

1temar<nies      Les  plaies  à  feu  qui  intéreflfènt  le  crâne  ,  cfu  lef 
1  rfeirc  ton-  mufcles  temporaux ,  méritent  une  confidéradon 
4ii*cfâne.  "  très- particulière.  Elles  font  prefque  toujours  ex- 
teêmement  dangereufes ,  lors  même  qu*eUes  iênt- 
blent  d'abord  être  fans  conféquence,  &  avoir  ^ 
peine  effleuré  les  as.  La  violence  &  Timpémofité 
eu  choc  efi  telle ,  dans  ces  occadons ,  que  le  crân^ 
A'y  pouvant  réiîfter ,  fe  fend  fou  vent  en  divers  ea^ 
droits,  où  ces  fêlures  ont  ordinairement  les  fuites 
les  plus  funefies^  fou  vent  même  «lies  entraineittf 
plus  de  danger  que  les  grandes  fraâures  du  crâae^ 
ceqi^i  vient.de  ce  qu'il  Ce  détache,  par  la  force  duF 
eoup  ,  quelques  fragmens  de  la  lame  interne ,  qui 
piquent  les  méninges  ,  ou  le  cerveau ,  ou  qu'il  fe 
ïompt  intérieurement  quelques  petits  vai^aux  ^ 
veineux    ou   artériels,  qui*  laiflënt  échapper  du 
£mg^  ce  fang  ,  ne  pouvant  trouver  (l*iflue  au*d&« 
hors ,  &  ramaflë  fous  le  crâne  ,  ou  defcend  dans^ 
ks  circonvolutions  &  les  replis  les  plus  intimes 
du  cerveau,  &  jufques  dans  les  ventricules  ,&  fait 
preique  toujours  périr  le  blefle ,  à  moins  qu'on  ne 
lecoure  àtems  au  trépan  ,  pour  évacuer  le  liquide 
épanché  &  rétirer  les  fquilles.  Si  la  balle  demeure 
dans  le  cerveau ,  à  peine  fe  trouve>t-il  un  fujetqui 
•n  réchappe,  mais  lorsqu'elle  le  traverfe  d'un  côt6 
à  l'autre,  &de  part  en  part,  fans  y  refter,  iï 
arrive  quelquefois  que  les  malades  fe  tirent  d'af«« 
faire  ,  pourvu  que  le  pus  coule  librement  par  la 
plaie  ^  c'eft  ce  que  j'ai  fouvent  obfervé ,  aînfi  que 
d'autres  praticiens.  Cependant  il  ne  faut  jamais 
perdre  de  vue  que  la  lézion  des  nerfs  6c  des  artè- 
res ,  rend   toujours  les  plaies  du  cerveau ,  di» 
crâne  &  des  mufcles  crotaphites ,  infiniment  dan- 
gereufes ,  Si  l'on  doit  apporter,  en  confequence. 
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•   3  leur  trakemeaty  toute  Tauentioa  qu'elles  méri« 
f    tent. 

VII. 

l^es  plaies  de  la  poitrine ,  qui  percent  le  cœur^    Vu  fjbmt 
ou  fes  oreiUetes  j  les  grands  vaiflèaux,  comnue  J[^  *'**^*T 
}*artère  pulmonaire  »  ou  Taorte  ,  le  tronc  de  la 
veine  ca?e ,  ou  de  h  veine  pulmonaire^  ou  mèmjs . 
Jeurs  |>fanches  les  plus  confidérables ,  caufent  toi|« 
jours  une  mort  certaine.  Mais  s'il  n'y  a  que  les 
petits  vai0èaux  du  poumon  ouverts  »  particulière- 
jRseot  ceux  de  la  furface,  &  que  la  balle ,  ayant 
trav^rie  la  poitrine  d'outre  en  outre ,  ne  foit  pas 
xeftée  dans  cet  organe ,  il  n'eft  pas  rare  que  la  plaie 
fe  réunifie  ,  &  que  les  blefles  réchappent.  Il  leur 
refie  cq>endant ,  pour  l'ordinaire  une  difficulté 
de  refpirer.  Si  la  balle  atteint  &  pénétre  quelqu'un 
des  vifcères  du  bas- ventre,  particulièrement  l'eA 
tomac^  les  inteftins,  le  foie,  la  ratte,  le  rein  ,  la 
^éficuleduiîel,  la  vedie,  ou  quelqu'un  des  grands 
vaifleaux,  tels  que  l'aorte  »  la  veine  cave,  la  veine 
|K>rte,  ou  feulement  leurs   principales  ramifica- 
tions ,  la  mort  eft  prefque  toujours  inévitable.  Si 
le  foie ,  la  ratte  ,  ou  les  rems  ne  font  bleifés  qu'à 
ja  furface ,  les  malades  recouvrent  fou  vent  la  fanté  ; 
&  il  en  eft  de  même  des  plaies  de  la  vefiie ,  loH^ 
qu'elles  occupent  la  partie  de  cet   organe  qui  eft 
placée  hors  du  péritoine  ,  &  où  Ton  fait  l'incifion 
dans  la  taille  au  haut  appareil.  Mais  iî  la  balle  de* 
meure  dans  la  veffie ,  la  matière  tartareufe  de  i'u- 
xîne  venant  à  s'y  attacher ,  y  forme  infenfiblement 
plufieurs  couches ,  &  il  en  réfulte  enfin  une  pierre, 
éont  on  ne  peut  être  délivré  que  par  la  lithotp» 
inie ,  aiaSi  qu'on  la  obiorvé  j^  d'une  fw* 
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VIII. 
Cnre  des      La  première  chofe  que  le  Chirurgien  doit  con-' 

wwàfwH"  fi^^^^  ^^^5  ^^  ^"^^  ^^^  plaies  d'armes  à  feu  ^  eft 
la  nature  même  de  la  plaie ,  favoîr  ,  fi  elle  eft  du 
nombre  des  plaies  légères  &  peu  confîdérables  , 
ou  des  graves  &  dangereufes.  On  appelle  légères 
celles  qui  n'intéreflènt  que  les  parties  molles  exter- 
nes ,  telles  fur. tout  que  la  peau,  la  graifïe,   & 
même  quelque  partie  d'un  mufcle,  fans  que  les  os 
ayent  reçu  aucune  atteinte  ,  &  que  la  balle  fbit 
reftée  dans  le  membre.  Lorfqu'il  n'y  a  pas  d'hé- 
morragie ,  on  procure  la  chute  de  Tefcarre  en 
excitant  une  douce  fuppuration.  Le  premier  jour 
on  fe  contente  d'introduire  de  la  fine  charpie  fô- 
che  dans  la  plaie  ,  &  d'appliquer  une  fîmple  com- 
preflè  par-deflus^  mais  le  lendemain,  ou  le  fur- 
lendemain  ,  on  charge  la  charpie  ,  dont  on  rem- 
plit encore  la  plaie  avec  toute  la  douceur  poffi- 
ble,  de  quelque  onguent  digeftif ,  ou  de  miel,  quî 
'  eft  un  excellent  emoUient  fuppuratif^  &  on  la  cou- 
vre d'un  emplâtre  &  d'une  comprefle  ,  ou  de  la 
compreffè  feule ,  aflujettiflànt  le  tout  par  le  ban- 
dage contentif.  Si  la  contufîon  eft  peu  confîdéra- 
ble ,  on  la  réfout  très-bien  en  y  appliquant  une 
comprefle  trempée  dans  l'efprit  de  vin  où  l'on  a 
fait  fondre  un  peu  de  fel  ammoniac.  Lorfque  la 
plaie  eft  à  une  partie  ,  comme  la  face ,  où  des 
compreflês    &  un  bandage  feroient    incommo- 
des ,  on  la  panfe  Amplement  avec  de  la  charpie 
&  un  .emplâtre  vulnéraire  ,  qui  .eft  fuffifentpour 
la  tenir  en  place.  On  continue  tous  les  jours,  ou 
•de  deux  jours  l'un ,  ce  panfement ,  jufqu'à  ce  que 
l'efcarre  foit  tombée,  la  plaie  bien  mondifiée  & 
remplie  de  chair  ;  après  quoi  on  n'a  plus  befoia 
que  de  la  charpie  féche ,  pour  procurer  une  cic»- 
|xicefQUde, 
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Quelques  Chirurgiens  ,  après  la  chute  de  VeC-  Ce  qu'ondoie 
carre,  font  couler  dans  la  plaie  des  médicamens  ^*««<*«P^ 
baJ/âmiques  ,  tels  que  les  baumes  naturels  ^Phuile 
de  tbérébentine ,  ou  Teau  vulnéraire.  Je  ne  dei^ 
approuve  pas  cette  pratique,  quoique  la  guèrifoa 
de  ces  fortes  de  plaies  ,  furtout  dans  les  fujets 
faîns  &  robuftes)  (bit  plutôt  Touvrage  de  la  nature 
que  d'aucune  efpèce  de  baume»  Si  un  boulet  de 
canon  y  en  effleurant  une  partie ,  comme  la  cuifle , 
la  ïambe ,  les  feflès  ,  les  lombes  ,  ou  le  bras,  y 
é  fait  une  plaie  fuper£cielle  ,  on  la  traite  exaâe* 
ment  delà  même  manière  que  celles  dont  nous  ve-  * 

nons  de  parler.  Quand  la  fuppuration  eft  trop 
abondante  ,  ou  que  la  chair  pouflë  trop  ,  on  re« 
prime  Tune  &  l'autre  avec  Palun  brûlé  &  le  pré- 
cipité rouge  ^  &  après  cela ,  au  lieu  des  digefiifs 
&  des  remèdes  gras ,  on  panfe  la  plaie  avec  l'huile 
de  thérébentine ,  le  baume  de  Copahu  ,  ou  queU 
que  eflence  balfamique ,  comme  celle  de  fuccin, 
-de  maftic  ,  de  mirrhe  &c.  &  quelquefois  fimple- 
meat  avec  la  charpie.  En  certains  cas  on  peut  em- 
porter, fans  autre  façon,  la  chair  fuperflue  avec 
les  doigts.  Quand  la  plaie  eft  fort  confîdérable  oa 
doit ,  après  que  l'efcarre  eft  tombée  ,  bannir  enr 
tièrement  les  digeftifs ,  &  s'en  tenir  aux  feuls  bal- 
.ûmiques  fpiritueux. 

X. 

Si  la  contufîon  &  l'inflammation  font  à  un  haut  Commente^ 
degré ,  U  n'y  a  rien  de  mieux,  furtout  fi  le  fujet  £2^2^ 
eft  fànguin  &  n'a  perdu  que  peu  ou  point  de  fang 
;par  la  bleflure  ,  il  n'y  a ,  dis-je ,  rien  de  mieux  que 
de  faire  fur  les  lèvres  de  la  plaie  4e  grandes    & 
profondes  loqfxoas*  Je  n'excepte  guère  de  cette,xf  ; 
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gîe  que  le  cou ,  à  caufe  des  grands  vaiilèauz  ,  _^ 

ièroic  dangereux  d'offenfer.  Quand  on  a  laide  ooia- 
kr  aflez  de  (ang  ,  on  panfe  les  incifions  avec  de  £a 
charpie  (éche  &  mollete  j  &  on  les  couvre  de  coa^ 
|)reflès  bien  pénétrées  d'efprit  de  vin,  qu'on  /ônJ 
4ieflt  par  le  bandage.  Si  la  quantité  de  fang  qui  s'efl 
écoulée  n'eft  pas  encore  aflèz  confîdérable  ,  on  y 
^pplée  par  la  faignée ,  mais  dans  le  cas  feuleonenC 
€>ù  le  malade  eft  pléthorique  jfinpn  oa  s'en  tieitt  à 
4Cf  que  nous  venons  de  dire. 

XI- 

A  Fh^or*     Si  d'abord  après  la  blefTure  il  furvient  une  bér 
^&'^*         morragie ,  on  ne  peut  douter  que  quelque  grande 
veine  »  ou  artère  n'ayent  été  ouvertes  )  car  U  eft 
jrare ,  dans  ces  plaies ,  que  les   petits  vaiileaux 
fourniilènt  du  fang  ^  en  pareil  cas ,  on  fe  trouve 
toujours  fort  mal    de  combattre    rhémorrdgie 
avec  les  aftringens ,  les  fiiptiques ,  &  même  fe^rit 
de  vin.  Ces  fortes  de  remèdes  reflërrent  encore 
davantage  les  panies  contufes ,  &  eo  y  arrêtant 
le  mouvement  du  fang ,  ils  produi&ht  des  inflano- 
mations  ,  ou  les  augmentent ,  &  fouvent  mèmt 
ils  attirent  la  gangrène  ik  le  fphaceie.  Si  Tbn  ne 
peut  iê  pafler  abfolument  des  aftringens ,   il  ferB 
mieux  d'appliquer  un  bouton  de  vitriol,  ou  une 
f>etite  comprede  trempée  dans  l'eau  ftiptique  de 
Wcbcr^  ou  de  Rabel^  immédiatement  fur  l'orifice 
du  vaiÂèau  qui  donne  le  fang ,  &  de  l'y  retenir 
fortement  avec  le  doigt,  jufqu'à  ce  que  l'efcarre 
(bit  formée  &  Thémorragie  folidement  arrêtée  j 
car  il  eft  bon  d'obferver  que  ces  efpèces  de  plâie$ 
|M  fouffrent  guère  le  tamponage ,  ni  les  bandages 
trop  ferrés.  Tout  confideré ,  le  meilleur  parti  qu'op 
ait  à  prendre  en  pareil  cas  ,    comme  le  plus  sûr  9 
«ft  de  chercher  1%  vaiiOlèau  blffli,  &  d*y  hke^ 
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Iprès  Savoir  trouvé,  une  bonne  Ugature. 

X  1 1. 

'  Dans  les  plaies  dci  extrémités,  quî  ouvrent  de  Al'omrerm- 
grandes  artères  (  dont  le  Chirurgien  doit  exaûé-.JI^,*'^^^ 
ment connoître  la  Situation  &  le  trajet),  £  on 
veut  empêcher  que  le  bleflè  ne  périflë  dans  fon 
iang,il  £aut ,  avant  tout,  comprimer  avec  le 
pouce  l'artère  ouverte  ,  &  placer  tout  de  fuite, 
fur  un  lieu  commode ,  le  tourniquet  qui ,  en  com- 
primant le  tronc  artériel ,  fufpendra  l'hémorra- 
gie ^  après  quoi  on  liera  le  vaillèau ,  en  y  pailànt 
par-deflbus  un  fil  fuififamment  fort ,  à  l'aide  d'une 
ég^ille  courbe.  Si  la  plaie  eft  trop  étroite  pour 
qu'on  puiflè  découvrir  l'artère ,  ou  faire  agir  com- 
modément réguille,  il  faudra  la  dilater  par  le  haut; 
autant  qu*il  eft  néceiTaire  pour  trouver  le  vaiflëau 
&  le  lier  ,  ou  pour  arrêter  le  fang  au  moyen  de$ 
ftipnques.  On  remplira  enfuite  la  plaie  de  char<« 
pie  féche  ,  y  appliquant  par-defïùs  des  compre£) 
fes  &  le  bandage.  On  ne  renouvellera  l'appareil, 
dans  ces  occafions  ,  que  le  troifième  ou  le  quatriè» 
mejour^  &  on  ne  tirera  jamais  de  force  la  charpie 
qui  eft  dans  la  plaie  ,  ce  qui  ne  manqueroît  guère 
de  rappeUer  l'hémorragie  ^  on  l'y  laiflèra ,  au  con-r 
traire ,  jufqu'à  ce  qu'elle  tombe  d'elle-même. 

X  I  I  I. 

Les  armes  à  feu  font  des  plaies  beaucoup  plus  Q^enef  Tout 
graves  cacore  que  celles  dont  nous  venons  de  lespitîctdrar- 
parler  ;cn  peut  les  réduire  fous  trois  claffes-  La  pi^l^^' 
première  comprend  les  plaies  où  la  balle  n'ayant 
pas  traverfô  le  membre  y  eft  demeurée ,  ainfï  que 
divers  autres  corps  étrangers  qu'elle  entraîne  or- 
dinairettient  avec  elle,  La  féconde  ,  celles  ou  les 
^  font  en  même  tems  contus  &  fraÛurés  en  plu^ 
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fieurs  lieux.  Et  la  3%  enfin  celles  qui  offenfent  M 
vifcères  y  &  les  grands  vaiflèaux  hors  des  trois  ven- 
tres ,  &  plus  encore  ceux  qui  y  font  renfermés, 
pntce  qu^on  ne  peut  dans  ce  dernier  cas  apporter 
aucun  remède  à  rhémorragie. 

X  I  V. 

Coregénf  .  Dans  le  traitement  des  trois  genres  de  plaies 
puTes,  *  ^*  V^  '^"s  venons  d'établir  ,  il  faut  toujours  avoir 
^ard  &  à  la  nature  de  la  plaie ,  &  aux  accidens  qui 
peuvent  s*y  joindre  relativement  à  la  plaie  :  il  y  a 
ftx  obfervations  principales  à  faire,  i^.  Si  nous 
Voyons  que  la  balle  n*ait  pas  traverfé  la  partie  , 
ittais  y  foit  reftée  ,  ce  dont  nous  fommes  prefque 
afiùrés  lorfqu'elle  n'a  fait  qu'une  feule  ouverture , 
en  fe  hâtera  de  la  retirer  d'une  manière  convena- 
ble ,  ainfi  que  les  autres  corps  étrangers  qui  peu- 
vent fe  trouver  avec  elle  j  tels ,  par  exemple  ,  que 
4jes  morceaux  d'habit,  des  pierres  (aj^  desfragmetts 
tfos  &c.  car  fans  cela  il  eft  prefque  impoffibla 
«l^amenerla  plaie  à  guèrifon.  Quand  la  balle  a  tra- 
verfé le  membre ,  la  prudence  demande  qu'on 
èherche  s'il  n'en  feroit  pas  refté  une  féconde,  ou 
quelqu'autre  corps  étranger,  i*.  Si  l'hémorragie 
êft  Confidérable ,  on  l'arrête  de  la  façon  que  nous 
avons*  dit.  Celle  qui  eft  légère  eft  de  peu  de  con- 
fequence  j  elle  n'eft  fournie  que  par  de  petits 
vaiflèaux  ,  &  niérite  à  peine  quelque  attention  ; 
r  elle  eft  même  avantageufe  dans  les  fu jets  pléthori- 

ques, en  ce  qu'elle  diminue  d'abord  la  trop  gran- 
de quantité  de  fang  ,  &  prévient,  enfuite  la  tumé- 
faâion  &  les  grandes  inflammations  auxquelles  ces 
plaies  font   extrêmement  fujettes  j  elle  s'arrête 

(a)  Celfe  avoit  déjà  parlé ,  Jiv.  VII.  ch.  V.  n^.  4»  àcVOk 

traâion  des  pierres  reliées  dans  ks  plaiest  ^ 
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IP^euis  peu*à-peu  d'elle-même ,  ou  n'exige  du 
moins  que  de  la  charpie  féche  ,  ou  quelque  af^ 
tringent.  3^.  On  peut  faire  tomber  ayec  le  dîgefiif 
mêlé  à  de  rcfprit  de  vin  ,  imprégné  d'une  petite 
rfo/ê  de  fel  ammoniac ,  la  chair  contufe  &  corrom- 
pue, qui  recouvre  le  fond  &  les  bords  de  la  phîe 
fous  le  nomd'efcarre,  lorfque  cette  dernière  eft 
peu  confidérable  5  mais  fi  elle  a  beaucoup  d'épait 
UuT ,  on  ne  peut  en  procurer  la  chute  que  par  de 
profondes  Scarifications ,  &  par  la  fuppuration  qui 
fa  détache  înfenfîblement.  4^.  S'il  y  a  déperdition 
de  fubftance  ,  on  travaille  à  remplir  le  vuide  de 
nouvelles  chairs  ;  5^.  â  procurer  enfuite  une  bonne 
cicatrice;  &  6^  enfin  à  réunir  les  extrémités  d^s 
os  contus  &  frafturés. 

XV- 

Et  d^abord ,  pour  ce  qui  regarde  PertraÔîofa     ^tn^<m 

des  corps  étrangers ,  c'eft-à-dire  des  balles  &  au-  J  ^m  t^m 

très  matières  du  dehors  qui  peuvent  être  reftées  cotpi 

dans  la  plaie ,  la  première  attention  du  Chirurgien  ^•'** 

en  approchant  le  bleflé ,  doit  être  de  rechercher 

ôvec  te  plus  grand  foin  ,  s'il  eft  demeuré  quelque 

chofede  pareil  ou  dans  la  plaie  même,  ou  dan^ 

fes  environs.  On  remarquera  à  ce  fujet  que  \^ 

ba/ies  des  plomb  ,  les  pierres  &  autres  corps  durs, 

fe  laMïênt  ordinairement  découvrir  avec  plus  de 

fecilké  par  la  fonde  ,  ou  par  les  doigts ,  que  leà 

morceaux    d'habits  qu'elles  entraînent    fouvent 

«vec  elles.  Ces  derniers  ,  à  caufe  de  leur  moUefle, 

&  de  la  teinte  rouge  que  le  feing  leur  donne ,  né 

peuvent  que  <fifficilement  être  diftingués  des  chairs 

&  des  membranes ,  foit  par  la  vue  ou  par  le  taÔ, 

»i  fieu  que  tes  corps  durs  fe  manifeftent  phis  atfé* 

ïJieirt  au  toucher  ,  &  peuvent  être  ordinairement    ^ 

retirés  avec  rtloins  de  pebe }  cependant  pour  ta 
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feciliter  encore  Texti-aâion,  il  eftprefque  toujourv 
utile,  &  fouveDt  même  abfolumeiit  néceflàire ,  de 
dilater  la  plaie  avec  le  biftouri ,  &  de  fcarifîer  TeC- 
carre ,  évitant  foigneufement  les  gros  vaiiïèaux  & 
particulièrement  les  grandes  artères ,  mais    /ans 
être  arrêté  par  les  mufcles ,  non  plus  que  par  les 
nerfs  &  par  les  vàiflèaux  peu  conlîdérables.  On 
fe  fraie  ainfi  une  voie  jufqu'au  corps  étranger  , 
qu'on  retire  enfuite  avec  les  doigts ,  les  tenertes  ou 
le  crochet  ^voy.  pi.  III.  fig.  3.4.  5. 6.  ).  liy  auroît 
de  rinconvénient  de  différer  Textraâion ,  toutes 
les  fois  qu'on  peut  y  procéder  fans  délai,  car  ou« 
tre  que  les  bleffés  fe  livrent  avec  beaucoup  plus  de 
-docilité  au  Chirurgien  d'abord  après  leur  bleflûre , 
rextraôion  même  fera  infiniment  plus  diflScile,  fi 
on  donne  le  tems  à  la  plaie  de  fe  tuméfier  &   de 
s*enflammer.  D'ailleurs  en  différant  trop ,  il  arrive 
très-fouvent  que  les  corps  étrangers,  les  balles 
fur-tout ,  fe  gliflènt  fous  les  mufcles ,  &  dans  les 
recoins  les  plus  écartés  de  la  partie,  où  ils  fe  ca- 
chent fi  bien  qu'il  efl  tout-à-fait  impoffible  de  les 
retirer  ,  &  donnent  lieu  par  leur  ft  jour  à  des  in- 
flammations ,  à  des  fuppurations  exceflîves ,  à  la 
carie ,  à  des  fiftules  du  plus  mauvais  caraôère ,  à 
la  roideur  des  membres ,  &  à  beaucoup  d'autres 
accidens  pareils.  En  retirant  les  balles  profondé- 
inent  engagées  dans  un  membre,  il  faut  bien  pren- 
dre garde  de  ne  pas  faifir  &  arracher  quelques 
vaiflèaux  confidérables ,  des  nerfs  ou  des  tendons, 
les  croyant  des  corps  étrangers  5  une  telle  violen- 
ce auroit  infailliblement  les  fuites  les  plus  fiinef- 
tes.  La  meilleure  précaution  dont  on  puifife  faire 
ufage  pour  prévenir  un  tel  malheur ,  eft  de  dilater , 
s'il  efi  poffible ,  autant  qu'il  le  faut  pour  mettre 
le  corps  étranger  à  découvert ,  &  de  tenir  les  bran- 
ches des  tenettes  qu'on  introduit  dans  la  plaie  fier- 
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mèe  îufqu'à  ce  qu'oa  Toit  biea  aflùré  de  toucher 
la  balle. 

XVI. 

Si  la  balle  ayant  pénétré  dans  un  os  y  demeure  Ce  qu'ondoie 
fixée ,  on  s'efforcera  de  Ten  retirer  avec  des  pincet-  f  "l_l?'^"2 
tes  ,  le  forceps  ou  le  crochet  (  voy.  pi.  III.  fig.  enciiYéc 
^•)j  mais  fi  elle  eft  trop  profondément  engagée  ^*°VJJ^®** 
pour  cela,  on  fe  fervira  de  la  tarière  fig.  7.  ou  de  ^ic. 
celle  qui  eft  marquée  B  dans  la  planche  VU.  fig.  7, 
ou  de  telle  autre  qui  conviendra  ^  &  dans  le  cas  où 
b  balle  eft  enfoncée  fi  avant  dans  la  fubftance  de 
Tos  qu'on  ne  peut  l'extraire  par  aucun  de  ces  mo- 
yefis  ,  M.  /e  Dran  (a)  veut  qu'on  ampute  fur  le 
champ  le  membre.  S'il  n'y  avoit  pas  d'accident 
urgent ,  je  ferois  d'avis  qu'on  l'abandonnât  plutôt 
à  elle-même^  peut  être  qu'à  la  faveur  de  la  fuppu- 
ration  ,  elle  pourroit  à  la  longue  fe  dégager.  Oa 
réuffit  quelquefois  à  la  retirer  en  trépanant  l'os  j 
mais  d'autre  fois  elle  y  refte  cachée  pendant  long- 
tems  (ans  grande  incommodité ,  &  à  plus  forte  rai-* 
Ion  /ans  mettre  la  vie  en  danger  (b)  ^  ainfî  on  peut 
en  pareil  cas  ne  pas  tant  fe  preflèr  d'en  Venir  à 
Pamputatbn.  Si  la  balle,  ou  tel  autre  corps  étran- 
ger, à  pénétré  dans  une  jointure ,  &  fe  trouve  en- 
gagée entre  les  deux  os ,  Celfc  a  fagement  confeillé 
d'attacher  aux  deux  membres  dans  les  environs  de 
la  plaie ,  des  cordons  ou  des  courroies ,  &  de  tirée 
par  ce  moyen  chaque  membre  en  fens  contraire» 
Les  deux  os  alors  ,  continue  Cdfc  ,  laifièront  un 
plus  grand  cfpace  entre  eux  ,  &  Ton  retirera  le 


ia)  Traité  des  plaies  d'armes  à  feu ,  pag.  91. 
-  <*)  J'en  ai  vu  un  exempte  remarquable  dans  u»  CapI* 
talne,  qui  porta  pendant  plufieyrs  années ,  une  balle  da 
plomb diuisle  tibia,  à-peu-prè's  vers  le  milieu  de  cet  os^ 

Liij 


Digitized 


by  Google 


corps  étranger  fans  aucune  difficulté  (a).  Ce  pré* 
cepte  important  &  falutaire  ,  donné  par  Tun  àss 
plus  fages  Médecins  de  Tantiquité ,  a  malheureu- 
fement  été  négligé  par  beaucoup  de  modernes  ^ 
qui  fans  doute  n'en  ont  pas  connu  le  prix. 

X  V  I  I. 

Il  f^^  ^^     Quand  la  balle  a  fait  un  fi  grand  trajet  dans  une 

•<eht  k  reti-  partie ,  comme  le  cou ,  Tépaule ,  le  bras  ,  la  culflë, 

Srairo  **fJ  '^  jai^^Cj  le  ventre  ,  ou  la  poitrine ,  qu'elle  fe  fait 

h  cduipvoû  feutir  à  l'endroit  oppofé  à  celui  par  où  elle  eft  eiv- 

jiie  eft  ea-  ^^^  ^  y  yg^^  mieux  pour  l'ordinaire  faire  fur  les 

parties  qui  la  recouvrent  encore  de  ce  côté  là ,  une 

încifîon  aflez  grande  pour  parvenir  jufqu'à  elle ,  & 

la  retirer  enfuite  avec  les  doigts  ,  ou  avec  les  in£- 

trumens  convenables  ,  que  d'en  entreprendre  l'ex- 

traâion  avec  plus  de  danger  par  la  plaie  même* 

Mais  quand  elle  eftfituée  trop  profondémentpour 

^u'on  puiflë  pratiquer  avec  fureté  llncifion  dont 

nous  venons  de  parler ,  il  faut  bien  s'alfurer  avec 

la  fonde  du  lieu  précis  où  elle  fe  trouve ,  &  Tex^ 

traire  après  avec  les  pinces ,  les  tenettes ,  ou  tel 

autre  inftrument  approprié ,  &  cela  avec  toute  la 

circonfpeâion  requife,  pour  ne  pasbleflèr  impni* 

4emment  quelque  partie  qui  doit  être  ménagée» 

X  V  I  I  L 

Conmettt  on  Si  dans  le  cas  où  les  os  font  fraâurés ,  on  s*ap- 
duîîe^*qutnd  f^rç^it  après  les  incifîons  nécellàires  ,  que  queU 
les  os  font  ques  fragment  ne  tiennent  plus  à  l'os ,  &  en  foieat 
^*^**'^*  entièrement  détachés ,  foit  que  cela  arrive  au  crâ- 
ne ,  ou  ailleurs ,  on  les  retire  tout  doucement  j  mais 
é'ils  tenoient  encore  tant  foit  peu  à  Pos  par  queP 


(a)f^//tfli7.VU.ch.T. 
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^e  petite  portion  membraneufe ,  on  la  couperpît 
auparavant  avec  des  cizeauxi&  à  l'égard  des  piè- 
ces ofl&ufes  plus  confîdérables  qui  auroient  perdu 
le  niveau  y  mais  qui  dendroient  cependant  enco^ 
aflez  fortement  à  l'os  principal ,  on  doit  autant 
qu'il  eft  poffible  les  rétablir  dans  leur  place  natu- 
lelle  ,  &  les  y  maintenir  par  le  bandage ,  comme 
on  le  pratique  dans  les  fraâurcs.  S'il  y  a  des  poin- 
tes ofleufes  qui  s'oppoferit  à  la  redudion ,  ou  qui 
piquent  les  parties  fenfibles  ,  il  faut  les  emporter 
avec  les  cizeaux  ^  &  fi  les  os  de  la  jambe ,  le  tibia  , 
ou  le  fémur  fe  trouvent  cafles ,  après  avoir  déli- 
vré la  plaie  autant  qu'on  Je  peut  de  tout  corps 
étranger,  &  remis  les  os  en  place  le  mieux  qu'il 
eft  poffible,  on  applique  le  bandage  à  18.  chefs, 
comme  on  a  coutume  d'en  ufer  dans  les  autm 
fraâures  compliquées  de  plaie  ,  &  l'on  place  la 
partie  dans  des  fanons  ou  dans  la  machine  que  M. 
Petit  {a)  a  inventé  pour  les  fraâures  de  la  jarabe^ 
&  on  traite  la  bleffure  comme  une  frafture  coniplfu 
quée ,  puifque  c'en  eft  une  ea  ^flfet*  Lorfqju'une 
fcaile  de  moufquet ,  ou  un  éclat  de  bombe  (  une 
^énade  )  qui  tendent  à  leur  fin ,  fraâurent  ua 
os  (acfô  faire  de  plaie  aux  tégumens ,  on  a  phas  lieu 
de  craindre  ordinairement  des  iliites  facbeufcs  de 
la  violente  contufion  que  la  partie  à  foufFerte,  que 
de  la  fraâure  \  ainfi  pour  ouvrir  une  libre  tS&m 
au  faog  extravafé  &  accumulé ,  on  incifera  pro* 
fondement  les  tégumens  &  les  mufcles ,  mais  {ans 
«lettre  cependant  les  os  à  découvert.  Après  avoir 
évacué  l'amas  du  fang  épanché ,  fi  l'os  fe  trouve 
^raâuré  »  Ton  en  rajuftera  les  pièces ,  &  fi  Ton 
peut  le  fdke  commodément ,  on  appliquera  1» 

ifl)  Voyez-en  la  iig.  &c  la  defcription  dans  Ton  traité 
^xnaladiesdesos,  &l notre IX plançbe iig-  iuScxa« 
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.  bandage  à  i8.  cbefis.  Lorfque  la  bombe,  ou  le 
boulet  frappent  une  partfe  avec  une  grande  vio- 
lence ,  ils  emportent  ordinairement  le  membrf 
entier ,  &  très-fouvent  avec  lui  la  vie  du  biei3& 

XI  X. 

DîT«rftt      Lorfqu^il  arrive  à  un  article  une  violente  con- 
î^dTanf  ?â  ^ufion  ,  fans  plaie  ni  frafture ,  on  doit  s'atten- 
léiiondetoi.  dre  à  des  fymptômes  très- graves  &  très-dange- 
reux ,  à  raifon  des  ligamens  ,  des  nerfs  &  des 
tendons  qui  ont  été  contus ,  à  moins  qu'on  ne 
les  prévienne  en  incifant  les  tégumens  &  les  mui^ 
clés  qui  recouvrent  Tarticle  ,  wns  toucher  pour- 
tant aux  ligamens  ,  fi  ce  n*eft  qu'on  n'y  fentît  le 
flot  de  quelque  liquide  épanché ,  auquel  cas  il  fe- 
roit    néceilàire  de  fendre  les  ligamens    mêmes 
pour  évacuer  ce  liquide.  La  faignée  ,  le  régime, 
&  tes  réfolutifs  les  plus  eâScaces  ,  tant  à  Tioté- 
rieur  qu'à  l'extérieur ,  font  ici  d'un  ufage  indiC- 
pen  fable.  Mais  fi  l'os  eft  fraâuré,  ou  brifé  dans 
l'article  ,  on  doit  prefque  toujours  defefpérer  de 
pouvoir  fauver  le  membre ,  &  même  la  vie  du 
bleifé ,  à  moins  qu'on  ne  fe  hâte  de  faire  l'am- 
putation fort  au-deflUs  de  la  plaie.  Si  dans  les 
contufions  des  os  fans  fraâure  ,  après  avoir  Êiit 
au  commencement  les  incifions    néceflàires,  il 
refte  dans  le  fond  de  la  plaie  ,  ou  dans  la  fubf- 
tance  même  de  l'os ,  une  douleur  fixe  <ft  violente; 
que  les  chairs  du  voifînage  foient  pâles  ^  les  os 
jaunes    ou   bruns  ,    avec  une  fuppuration  fort 
abondante ,  il  faut  en  venir  aufli  à  l'amputation 
du  membre  ,  ou  ,  comme  M.  le  Uran  (aj  le 
confeille  ,  au  trépan  ,  pour  donner  ifliie  au  pus 

(a)  Voy.  fon  traité  des  plaies  d'armes  à  feu ,  pag.  103, 
«ki'Wit.de  Farii, 


Digitized 


by  Google 


VIS  Plaies  ë»  difinji^  i6i 
«ache  daos  Tos.  Mais  quand  les  douleurs  qu'on 
reflent  dans  les  os  font  exceffivement  aiguës  ^ 
.  les  malades  périflèot  ordinairement  dans  les  con- 
vulfioos  ,  fi  Ton  ne  fe  prefle  d'amputer  le  meni- 
bre.  Lorfqu'on  a  bien  réuni  les  os  fraâurés  & 
qu'on  y  a  appliqué  le  bandage  convenable ,  oa 
doit  toujours  donner  à  la  partie  une  fîtuation  éle* 
vée  ,  qui  eft  la  plus  favorable  ,  &  la  maintenir 
daos  cette  iîtuation. 

X  X. 

Si  9  fiaute  d'avoir  pu  fe  procurer  aflèz  tôt  un    Condoîtt  i 
habile  Chirurgiiin ,  les  corps  étrangers  fe  trou-  Î*c{,i[^'î|î2 
Tent    encore    dans    la   plaie,    &    que   la    tu- «  été  «potlU 
raeur  ,  ta  douleur ,  l'inflammation ,  &  les  autres  "op^w** 
acridens  fe  foient  déjà  emparés  de  la  plaie ,  il 
faut  la  dilater  très-amplement,  &  faire  fur  la 
tu  neur  même  de  profondes  incifîons*,  on  en  aura 
plus  de  facilité  pour  trouver  &  extraire  les  corps 
étrangers ,  <:k  la  nouvelle  hémorragie  qui  réfultera 
de  là ,  diminuera  de  fon  côté  la  tuméfaâion  & 
Tmâammation.  Mais  une  précaution  indifpenfa- 
hle  toutes  les  fois  qu'on  a  de  pareilles  incifîons 
à  faire,  particulièrement  fur  les  extrémités  du 
corps  ,  eft  de  placer  ,  avant  tout ,  un  tourniquet 
/ur  Je  membre ,  pour  pouvoir  au  befoin  fe  ren- 
dre maître  du  fang. 

XXL 

Au  furplus  ,  comme  il  arrive  fouvent  que  deux    Swtrtnt  il 
balles ,  ou  plufieurs  fragmens  d'os ,  d'étoffe,  ou  ff '',^^ç**p^ 
telles  autres  chofes  nuiflbles ,  demeurent  cachées  fieurs  corp^ 
dans  la  plaie ,  le  Chirurgien  ,  après  avoir  retiré  ^traogwi. 
un  corps  étranger ,  doit  toujours  rechercher  avec 
le  plus  grand  foin  ,  s'il  n'en  refteroit  pas  encore 
{pielqu'autre  ,  &  en  ce  cas  il  le  retirera  au  piu^. 
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^ôt ,  car  Ton  ne  peut  fe  flatter  de  pouvoir  gtierael 
^romptement  &  radicalement  la  plaie ,  qu^au  mo» 
yen  de  cette  extraâion,  , 

X  X  I  L 

Antres  re-      Il  nous  refte  encore  à  faire  quelques  ohferw^u 
iSruntes*"*"  ^^^^  qui  font  nécefTaires   au   Chirurgien  poixr 
pour  Tex-    procéder  avec  fuccès  à  Textraftion  des  corps 
^*^**?  *^**  étrangers.  Premièrement ,  il  eft  fouvent  utile  cle 
%m!       *  faire  reprendre  au  bleilë  la  fituation  dans  laquelle 
il  étoit  lorfqu^il  a  reçu  le  coup  ^  car  cette  iïtua- 
tion  venant  à  changer  ,  il  peut  très-bien  arriver 
que  les  balles  reliées  dans  la  partie ,  fe  cachetft 
tellement  dans  les  interfaces  des  mufcles,  fous 
'    ^  les  membranes  »  ou  danâ  le  corps  graiflèux  ,  qu'il 

ne  foit  plus  poffible  de  les  découvrir  ni  par  la 
vue  ni  par  la  fonde ,  ni  par  conféquent  de  les  re- 
tirer avec  quelqu'inftrument  que  ce  foit  j  au  lieu 
qu*il  eft  beaucoup  plus  aifé  de  parvenir  jufqu'à 
elles  ,  en  faifant  reprendre  au  blefTé  fa  première 
fituation.  Secondement ,  s'il  n'y  a  pas  moyen  de 
dilater  fufEfamment  la  plaie  ,  ni  de  reurer  la 
balle  fans  un  danger  très-imminent  de  bleflèr 
des  artères  ou  des  nerfs  très-coniidérables ,  qui 
Jbnt  dans  le  voifinage  ,  d'exciter  les  plus  violen- 
tes douleurs ,  ou  d'autres  accidens  aulE  redouta- 
bles ,  il  convient  de  laiflèr  encore  quelque  tems 
la  balle  dans  la  partie  ,  jufqu'à  ce  que  la  tumeur 
v&  la  douleur ,  venant  infenfiblement  à  diminuer  , 
&  l'orifice  de  la  plaie  à  s'aggrandir  par  la  fuppu- 
ration ,  on  puiflè  faifir  &  retirer  avec  moins  de 
peine  les  corps  étrangers  j  mais  s^l  y  a  lieu  de 
craindre ,  au  contraire ,  que  la  préfence  de  ces 
corps  dans  la  plaie  n'augmente  les  accidens  ,  & 
principalement  la  douleur  >  la  tumeur  &  rinflain* 
mation,  ou  a'excite  des  CQOVulâons^  il  faut  ea 
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Ere  reztraâion  ^u  plutôt  &  dès  qu^on  le  peut  ^  % 

is  mettre  la  vie  du  bleffé  dans  un  plus  grand 
que.  ^ 

^  X  X  I  I  L 

I    Quand  la  balle  a  pénétré  dans  les  cavités  inté-^   Sî  i«  ^^^ 
lieures  du  corps ,  particulièrement  dans  le  ventre  î^  ^ntretoî 
ou  dans  la  poitrine ,  mais  fans  lézion  cependant  àxw  u  prâ^ 
des  vifcères    qui  y  font  renfermés  ,  comme  elle  *"*•' 
n'eft  pas  à  la  portée  des  doigts ,  il  vaut  mieux  la 
bifieren  dedans ,  que  de  faire  avec  les  infirumens 
des  recherches  dangereufes ,  &,  Ton  traitera  la 
pbie  extérieure  à  l'ordinaire  ,  comme  s'il  n'y 
ayoit  point    intérieurement  de   corps  étranger. 
L'expérience  prouve  qu'on  a  fouvent  porté  pen» 
ààDji  très-long-tems  ,  &  jufqu'à  la  mort ,  des  baU 
les  dans  Pabdomen  &  dans  la  poitrine ,  ians  acci^ 
deat&  même  fans  incommodité. 

XXIV- 

■       Mais  fi  la  balle  eft  reftée  dans  la  fubflance  d'un      Dins  wtt 
I     viicère ,  comme  le  cerveau ,  le  poumon ,  le  foie ,  ^^^^ 

la  ratte ,  les  reins  ,  &c.  de  façon  qu'on  ne  puiflè 
^  ai  la  voir ,  ni  la  retirer ,  le  blelfé  périt  ordinaire- 
\  ment  Si  elle  peut  être  apperçue  ,  c'eft  une  mar- 
que qu'elle  n'a  pas  pénétré  fort  avant ,  &  qu'elle 
s^efi  arrêtée  à  la  furface  du  vifcère }  ainfi  après 
a?oir  dilaté  autant  qu'on  le  peut  la  plaie  exté- 
rieure ,  on  travaillera  avec  toute  la  circonfpec- 
tion  poffible ,  à  la  retirer  avec  les  doigts ,  oa 
avec  lesinftrumens  convenables ,  particulièrement 
avec  les  pinces ,  ou  les  tenettes, 

XXV. 

1-ûrfqu'on  a  délivré  la  plaie  des  corps  étran-   '''^^«««?« 
S^  &  arrêté  l'hémorragie  \  il  re&e  encore  à  ,pràt*  i^J^ 
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inAioii  des  procurer  la  chute  de  Tefcarre  au  moyen  de  la 
corps  éiran.  fuppuration  ,  &  à  combattre ,  ou  à  prévenir  les 
accidens  urgens  dont  on  eft  menacé  ,  dans  lef 
bleflures  très-graves  dont  nous  parlons ,  tels  que 
l'inflammation  .&  la  tumefaâion  excefiSves ,  ia 
fièvre ,  la  gangrène  ,  le  fphacele  ,  la  proftration 
des  forces ,  les  naufées  ,  &c.  Pour  prévenir  Tex- 
ces  de  la  tuméfaâion  &  de  Tinflammation  >  qui 
n'eft  jamais  fans  danger ,  &  qui  attire  fouvent 
la  gangrène  ,.  ou  le  fphacele  ,  outre  la  (aignée 
&  les  incifîons  qu'on  fera  à  la  plaie  ,  on  y  ap- 
pliquera de  tems  en  tems  pendant  le  jour  des 
compreflès  épaiflès ,  qu'on  trempera  ,  fî  le  cas 
n'eft  pas  des  plus  preflàns  ,  dans  Telprit  de  vin 
fimple ,  particulièrement  de  France ,  &  fi  l'on 
a  befoin  d'un  remède  plus  aâif,  on  ajoutera  à 
chaque  livre  d'efprit  de  vin  ,  demie  once  de  fel 
ammoniac  ^  ou  l'on  fe  fervira  de  l'eau  de  chaux, 
éguifèe  d'environ  une  quatrième  partie  d'efprit 
de  vin  camphré ,  &  ,  fi  l'on  veut  encore  ,  d'un 
peu  de  fel  ammoniac, ,  dont  on  imbibera  des 
compreflès  épaiflès  ,  qu'on  appliquera  chaude- 
ment fur  la  partie ,  par  intervalles.  Si  dans  les 
cas  où  les  parties  font  violemment  contufes  & 
enflammées ,  il  fe  trouve  du  fang  répandu  fous 
la  membrane  commune  des  mufcles ,  on  ne  éo\t 
pas  héfiter  à  y  faire  une  incifion ,  non-feulemeot 
longitudinale ,  mais  tranfverfale,  ou  cruciale*,  c'eft 
Punique  moyen  d'évacuer  le  fang  extravafé,  qui, 
ians  cela ,  produiroit  infailliblement  la  gangrène, 
ou  des  abfcès  très-dangereux.  On  eft  quelquefois 
obligé  de  couper  jufqu'aux  tendons  mêmes,  fur- 
tout  dans  les  plaies  du  tarfe  &  du  métatarfe, 
qui  caufent  des  douleurs^  aflèz  violentes»  pour 
mettre  la  vie  en  danger. 
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XXVI. 

Quand  on  s'apperçoit  d'une  grande  pourriture  Lorf<ï«*n  y  t 
dans  la  plaie ,  par  la  puanteur  qu'elle  exhale ,  on  *>«*«coop  ^t 
fera  de  nombreufes  fcarifications  fur  ce  qui  eft  cor-  ^""^■'•5 
rompu  y  &  Ton  panfera  avec  le  digeftif  animé  avec 
la  poudre  de  mirrhe  ou  d'aloës ,  l'onguent  9e^p« 
tiac  ou  le  précipité  rouge.  On  continue  ce  panfe- 
ment  jusqu'à  ce  que  toutes  les  chairs  gangrenées 
ibieot  détachées ,  &  la  plaie  parfiaitement  déter* 
gée,  après  quoi  on  ne  la  traite  plus  que  comme 
une  plaie  fîmple. 

XXVIL 

S  la  balle  a  traverfé  de  part  en  part  une  partie  xJfjge  û^ 
qui  a  beaucoup  d'épaiflèur ,  telles  furtout  que  les  «tondinsit* 
feflès  ,  ou  la  cuiflè ,  particulièrement  fi  le  trajet  ^eifcM^'u** 
qu'elle  a  fait  dans  ces  panies  eft  long  &  forttor-  pirtied'o 
tueux,  on  fcarifie  d'abord  les  deux  orifices  de  la  •**  ^^'"^ 
plaie,  &enfuite  pour  la  délivrer  de  l'efcarre  que 
la  balle  y  a  formé,  beaucoup  de  Chi/urgiens  ypa{^ 
fent,à  Paide  d'une  longue  éguille  à  pointe  moufle  » 
un  cordonnet  de  lin ,  ou  une  bandelette  de  linge  fin 
&  mollet  aflëz  longue,  &  large  d'environ  un  tra- 
vers de  doigt  (  voy.  pi.  V.  fig.  i  •  )  qu'on  enduit  de 
digeftif,  contime  on  a  coutume  d'en  ufer  pour  less 
fêtons  qu'on  fait  au  cou.  A  chaque  panfement  on 
tire  de  la  plaie  la  partie  du  féton  qui  a  déjà  fervi , 
&  Tony  en  fait  pafïèr  une  nouvelle ,  qu'on  charge 
pareillement  d'onguent ,  &  l'on  continue  ainfî  ju(^ 
qu'à  entière  déterfion ,  après  quoi  on  retire  le  fé- 
ton de  la  plaie,  &  on  procure  la  réunion  par  les 
baifâmiques,  ou  par  le  moyen  de  l'eau  vulnéraire. 
M.  h  Dran  (a)  rejette ,  à  la  vérité ,  prefque  entiè* 
■' —      .     .  '      '  -  '     -^——^ — 

(0)  Dans  ton  traité  des  plaies  d'armes  à  fou 
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rement  le  féton ,  mais  H  peutfe  préfenter  des  c 

où  il  produife  un  bon  effet ,  pourvu  que  Ja  bande^ 
^     '  Jette  de  linge  dont  on  fe  fert  n*aît  rien  de  rude ,  mais 

foit  bien  douce  &  bien  mollete  5  j'ai  été  fou  verîî. 
témoin  de  fon  heureux  fuccès.  Pavoue  qu'on  po  ur- 
roits'en  pafler  dans  beaudbup  d'occafîons ,  où  le$ 
Chirurgiens  remploient  prefque  indiftinôement  5 
biais  on  doit  bien  diftinguer  entre  Tufàge  ^  ^ 
^abus. 

X  X  V  I  I  L 

Symptôme*      Quelque  robuftes  que  foîent  tes  fujets  qui  ont 
^  furvien.  le  malheur  d'être  bleffîs  par  des  armes  à  feu  ,   ils 
BOTtauxbief-  éprouvent  d'abord  les  fymptômes  les  plus  fechei»^ 
tels  que  la  pâleur  du  vifage  ,  une  grande  fbibleflê, 
des  fyncopes  »  des  tremblemens ,  des  palpitationt^ 
de  cœur ,  Tobrcurciflèment  de  la  vue,  dès  mouve- 
^  mens  convulfîfs ,  le  hoquet  ;  ces  fymptômes  font 

bientôt  fuivis  d'une  fièvre  du  plus  mauvais  carac- 
tère ,  de  naufées ,  de  vomiflèmens ,  de  flux  de  ven* 
tare,  &  autres  pareils  accidens  ,  qui  méritent 
toute  l'attention  du  Chirurgien. 

XXIX. 

Jr  ti  foi-  Maïs  parmi  les  terribles  accidens  cjuî  font  par- 
••  ticuKers  à  ces  fortes  de  plaies  ,  celui  qui  fe  pré- 
fente le  premier  eft  la  foibleflè  foudaine  du  cotçs^ 
qui  va  fouvent  jufqu'à  la  fyncope;  elle  dépend  en 
partie  de  l'épouvante  dont  le  malade  eft  faifi  »  & 
en  partie  du  fang  qu'il  perd  par  l'hémorra^e.  S 
c*efl  la  première  caufe  qui  produit l'abbatement 
du  blefle ,  on  fe  trouvera  très-bien  de  lui  prefirrire 
des  mbctures  ou  des  potions  avec  les  eaux  cordia- 
les ,  des  poudres  cardiaques  &  nervines ,  un  ré- 
gime de  vie  convenable,  &  fur-tout  une  botffôii 
fortifiante  de  agréable;  piais  fi  la  kMék  eft  ue 
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fiate  de  la  grande  quantité  de  (ang  que  le  malade 
a  perdu ,  pour  rétablir  fes  forces ,  on  lui  fera  pren- 
dre (ouvetxt  d'une  nourriture  douce  &  de  facile 
«digefHon,  telle  que  la  déçoÔion  d*orge ,  d^avobe, 
ou  celle  de  corne  de  cerf  afïàifonnée  d'un  peu  de 
fiic  de  limon ,  pour  boiffon  ordinaire  ,  y  ajoutant 
onc  petite  quantité  de  vin ,  ou  de  bonne  bière  j  du 
bit ,  des  emulfions ,  des  bons  bouillons  ,  des  for^ 
hitions  corroborantes  ,   &  Ton  Continuera  jufqu*à 
ce  que  les  forces  foient  revenues. 

XXX. 

Quelques  blefles  perdent  d'abord  Tappétît ,  ou    "•^•* 
éprouvent  des  naufées ,  ce  qui  vient  ou  de  la  ter-  pj|!jç  deTapi 
reuT  fubtte  dont  il  font  faiiîs  »  ou  delà  trop  grande  petit, 
plénitude  de  Teftomac  dans  le  tems  de  la  bleiTure, 
beaucoup  de  foldats  ayant  la  pernicieufe  coutume 
avant  le  combat ,  de  fe  gorger  d*alimens  &  de  boiC 
ion  ,  fe  perfuadant  qu'ils  en  aul-ont  plus  de  forcQ 
&  de  courage.  Mab  la  frayeur  &  le  faifîflêment  qui 
fiiivent  la  bleflure ,  intervertiflènt  bientôt  le  mou- 
vement  naturel  de  t'eftomac  »  &  troublent  la  di- 
geflioD  ,  d'où  refultent  les  naufées.  Or ,  comme  on 
Eut  par  l'expérience  que  ceux  qui  vomiflènt  d'eux- 
mêmes  s'en  trouvent  toujours  foulages ,  il  convient 
de  vuider  promptement  l'eftomac  de  la  mafle  in- 
digène &  corrompue  qui  y  féjourne ,  par  le  moyea 
d'un  léger  émétique ,  oc  d'y  jobdre  enfuite  de  bons 
ftomachiques.  Par  cette  conduite  on  rétablit  ordi* 
toaircment  l'appétit ,  ainfi  que  les  forces ,  ôç  Toq 
accélère  même  la  guèrifon  de  la  plaie.  Si  le  ma- 
lade refiife  de  prendre  Témétique  ,  ou  qu'il  y  ait . 
mielqu'autre  raîfon  de  s'en  abftenir  ,  oa  peut  J 
wppléerparim  purgatif  convenables 
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ULUûkm.     Si  la  même  caufc  dont  nous  venons  de  parler 
donne  lieu  à  des  fièvres  intermittentes,  après  avoir. 
fait  vomir  le  bleflè ,  on  le  traitera  à  Tordinaire  ; 
mais  fi  une  fièvre  aiguë  »  ou  la  fièvre  vulnéraire  (e 
déclarent  avec  de  fréquens  friflons,  comme  on  a 
raifon  alors  de  craindre  des  inflammations  inter<- 
lies  y  on  faignera  aufii  copieufément  que  les  forces 
&  la  quantité  du   fang  peuvent  le  permettre  »  6c 
de  tems  en  tems  on  fera  vomir  légèrement  avec 
rhypecacuana  ,  ou  l'on  donnera  un  laxatif.  Une 
ptifane  tenue  &  aqueufe ,  fervira  de  boillbn  ordi- 
niare.  On  prefcrira  des  potions  tempérantes  avec 
le  camphre^  &  Ton  tiendra  le  bleffè  à  une  diette 
légère  &  médiocrement  forte.  On  peut  lui  don- 
her  fréquemment  lekinkina;  mais  on  évitera 
foigneufement  tout  ce  qui  échauffe ,  la  viande ,  par« 
tîculièrement  le  cochon  fumé ,  &  généralement 
tous  les  alimens  trop  folides  &  de  difficile  di« 
geition. 

X  X  X  IL 

leï'ï^kj     ^^  douleurs ,  les  fpafmes  &  les  convulfîons; 

rptijBCf.  reconnoiflènt  ordinairement  pour  caufes.  i^.Des 
corps  étrangers  reftés  dans  la  plaie  ,  qui  irritent 
&  piquent  les  parties  nerveufes.  2^;  L'excès  de  la 
tuméfaâion ,  ou  de  Tinflammation  ,  ce  dont  oa 
èft  inftruit  par  la  vue.  3^.  La  violente  collifion  , 
8c  le  déchirement  des  parties  nerveufes  &  tendi* 
neufes.  Dans  le  premier  cas  ,  on  ne  doit  rien  né* 
gligerpour  trouver  les  corps  étrangers  &  les  reti- 
rer au  plutôt.  Dans  le  fécond  on  combattra  la  ta^ 
meur  &  Tinflammation  de  la  façon  dont  nous 
Tavons  dit  ci-defTus  i  &  dans  le  troifièmc ,  c*eft-à- 
flire  il  la  plaie  eft  menacée  de  gangrène ,  outre  des 
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iodfîonsooinbreures  &  aflèz  profondes ,  auxquelles 
on  revieadra  encore  de  tems  en  tems ,  pour  don-- 
ner  iflûe  au  fâng  ftagnant  &  corrompu  ,  &  les 
autres  remèdes  ci-defliis  recommandés ,  on  don«* 
nera  intérieurement  de  grandes  &  fréquentes  dofes 
de  kiflkina ,  &  Ton  panfera  la  plaie  avec  de  la  char- 
pie trempée  dansPeiprît  de  thérébentine.  Ces  deux 
iemien  remèdes  font  des  merveilles ,  furtout  dans 
les  gaogrénes  de  caufe  externe. 

X  X  X  I  I  L 

Si,  contre  notre  attente ,  tous  ces  moyens  ont  Qatudefi-ea 
été  employés  fans  fuccès ,  il  ne  refte  plus  au  ma-  ^"?  l'ampw- 
ladc  qu'une  feule  reflburce ,  encore  eft-elle  bien  î-ï^re^  ^^^ 
trifie ,  je  veux  dire  Tamputation  du  nombre  gan« 
grené.  Lorfque  la  violence  de  la  contufîon  ,  &  la 
dilacération  des  parties  nerveufes ,  tendineufes  ôc 
ligamenteufes ,  occaiîonnent  des  douleurs  extrê^ 
mes ,  des  fpafmes  &  des  convulfîons,  onefi  or** 
dinairement  obligé  dès  le  commencement,  ou  peu 
de  tems  après  ,  d'incifer  fur  la  plaie  même  les  ten-» 
dons,  les  aponévrofes,  ou  là  membrane  commune 
des  mutdes  qui  font  dans  Tétat  que  nous  venons 
de  dire  ,  fans  quoi  les  malades  périroient  infailli« 
blement.  Si  cette  dernière  tentative  eft  encore  in- 
fruâueufe ,  il  faut  en  venir  au  plutôt  à  Tamputa- 
tien  ;  par  un  plus  long  délai ,  les  convuliîons  par- 
ticulières deviennent  fouvent  génér^ales ,  ôc  tuent  à 
coup  fur  le  blefTé. 

XXXIV. 

Le  renouvellement  de  Phémorragic  arrive  prîncï-  Ct  <pi»M  tfok 
palementvers  le  feptième  ou  le  huitième  jour,  plu-  Î^J^^J^^*'!'* 
tôt  ou  plus  tard ,  c*eft-à-dire  dans  le  tems  ou  Tefcar-  rcvicnti^ 
re  a  coutume  de  fe  détacher.  On  fe  conduit  pour 
Réprimer  ces  nouvelles  hémorragies  de  la  manière 
Tome  h  M 


Digitized 


by  Google 


176  IifST.  DE  Qhir.  P.L  la.  Ch.IîU 

que  nous  l'avons  dit  ci-devant ,''  &  Ton  recoins- 
viande  fortement  au  malade  de  fe  tenir  dans  le  plus 
parfait  repos  j  car  il  n'eft  pas  rare  que  des  mou- 
vemens  prématurés ,  ou  faits  à  contre-tems  ,  ne 
rappellent  encore  Thémorragie  vers  le  I4^jour- 

XXXV. 

Et  pour  le  ^  arrive  auflG  aflez  fouvent  vers  le  même  tems 
cour*  de  yw  des  flux  de  ventre ,  que  la  plupart  regardent  comme 
"*•  extrêmement  nuifibles.  Cependant  Us  doivent  pour 

l'ordinaire  être  envifagés  comme  critiques  & 
falutaires ,  particulièrement  dans  les  fujets  cachec- 
tiques ,  fort  gras  ,  ou  pleins  de  fucs  j  car  ils  d'mai- 
jDuent  le  plus  grand  nombre  des  acddens ,  &  chan- 
gent fenfîblement  en  mieux  Tétat  de  la  plaie.  Oa 
doit  donc  bien  fe  donner  de  garde  de  vouloir  ar- 
rêter d'abord  ces  cours  de  ventre  par  les  aftrin- 
gens ,  mais  aider ,  au  contraire  ,  la  nature  dans 
cet  effort  falutaire  par  les  délayans  aqueux  &  tié- 
des ,  par  les  lubrefîans  farineux  ou  mucilagineux  , 
rhuile  d'amandes  douces ,  &  furtout  par  la  rhu- 
barbe en  poudre  ou  en  teinture ,  dont  on  répète 
les  prifes  de  tems  en  tems  ;  enfin  par  les  Javé- 
mens  adouciffans ,  ce  qu'on  continue  jufqu'à  ce  que 
la  diarrhée  s'arrête  à  la  fin  d'elle-même.  Si  cepen- 
dant elle  perfévéroit  trop  long-tems ,  on  donne- 
roit  au  malade  pendant  le  jour  quelques  prifês  de 
poudres  aftringentes ,  particulièrement  de  la  rhu- 
barbe avec  de  l'écorce  de  cafcarille  ,  &  la  nuit , 
V  une  dofe  de  diafcordium  ou  de  thériaque  dans 
l'eau  de  menthe  ou  de  canelle ,  faite  avec  les 
coings  j  continuant  à  lui  faire  obferver  le  régime, 
6c  la  manière  de  vivre  convenables. 

x:xxvi. 

tort  des  ac<*  '    Si  le  virus  vérolique  empêche  la  plaie  de  fe  fcr« 
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fcef  ,  ce  qu'on  rcconnoît  à  quelques  fymptômes  cî<!«iif  yinèi 
Ifropres  à  ce  virus  ^  on  appellera  au  fecours  les  ÎJ|Î"'^^*  Y* 
tati-vénériens.  S*il  reftedes  fîfiuleâ,  cela  dépend  carie'  de  a« 
ordinairement  de  quelques  fragmens  oflèux,  ou  ^'*''«>P^«^ 
autres  corps  étrangers  demeurés  dans  la  partie  , 
ou  d'une  carie  cachée  ;  ôc  dans  les  plaies  de  poi« 
trine  ,  de  h  trop  grande  perte  de  fubftance ,  quî 
ne  peut  être  reparée.  Cette  dernière  efpèce  de  fis- 
tule eft  prefque  toujours  incurable  j  mais  les  deut 
autres guèriflènt  fouvent  avec  facilité,  lorfqu'çna 
éloigné  les  caufes  qui  y  donnent  lieu.  Dans  le  cas 
de  la  carie ,  on  a  fouvent  befoin  de  s'armer  de  pa-« 
tience ,  fur-tout  lorfque  Taccès  en  eft  difficile.  Ce- 
pendant il  eft  très-commun  que  la  nature,  conve- 
nablement fecondée  par  les  remèdes ,  chaflè  en- 
fin par  Fexfoliation ,  la  pièce  d'os  cariée ,  &  pro- 
cure la  guèrifon.  L'atrophie  s'empare  aflez  fouvent 
des  membres  qui  ont  été  grièvement  bleffés ,  i 
caufe  de  la  grande  déperdition  de  fubftance  qu'ils 
ont  fouffert ,  &  des  obftacles  multipliés  que  les  ci- 
catrices apportent  à  l'égalité  &  à  la  liberté  de  la 
circulation  ,  &  par  une  conféquence  néceflfaire ,  à 
la  nutrition.  Les  émolliens  &  les  fortifians ,  les  on- 
guents de  même  qualité,  ainfî  que  les  bains  fré- 
quemment employés  ,  mais  fur-tout  les  eaux  mi- 
nérales chaudes,  remédient  fouvent  très-efficace- 
ment à  cet  accident. 

XXXVIL 

Au  refte , comme  dans  les  plaies  du  vifage ,  faites  Commeiit 
par  des  armes  à  feu ,  il  arrive  aflèz  communément  ^"r  if«  grilnJ 
que  quelques  menus  plombs ,  ou  quelques  grains  <*«  poudr©  , 
de  poudre ,  entrent  dans  la  peau ,  ou  en  pénétrent  ^^^J  "^^'JU 
cnême  toute  l'épaifleur  ,  &  qu'il  réfulte  delà  de  font  rcrtël"* 
très- vilaines  tâches  noires  à  la  face ,  à  moins  qu'on  ***"*  iap««[' 
le  fe  hâte  de  les  retirer  de  la  manière  qui  cott«- 
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Vient ,  a  eft  important  que  k  Chirurgien  iâ^ 
comment  on  4oit  s'y  prendre  pour  cela*  Qu^ 
les  grains  de  poudre  n'ont  pas  traverfé  toute  | 
peau  ,  il  fufiit  pour  les  retirer  d'un  fimple  iHJ 
recourbé  par  un  bout ,  ou  d'une  plume  d*oie  ta^ 
en  cure-dent^  ou  de  quelqu'autre  infiniment- i 
forme  de  cure-oreille  (  voy.  pi.  VI.  fig.  14*^.  Ma 
s'ils  ont  pénétré  trop  avant  pour  qu'on  puifle  h 
retirer  de  cette  façon  ,  on  fera  avec  la  pointe  cTu 
petit  biftouri ,  ou  d'une  lancette ,  une  légère  inc 
£on  à  la  peau  ,  à  la  faveur  de  laquelle  on  les  fa 
iortir  avec  les  infirumens  dont  nous  venons  de  pai 
1er.  On  répétera  ces  petites  incitons  autant  qu'j 
fera  nécefÊûre  pour  ne  laiflèr  aucun  grain  de  pou 
dre  dans  la  peau ,  mais  en  les  rétirant ,  on  prendra 
bien  garde  de  ne  pas  les  brifer,  parce  qu'il  en  ré 
fulteroit  détaches  encore  plus  deûigréables,  &  qu 
défîgureroient  horriblement  le  vifage.  On  fè  con- 
duit de  même  pour  les  grenailles ,  ou  le  menu 
plomb  en  quelque  part  qu'U  fe  trouve  arrêté  \  cein 
qui  voudroient  s'inftruire  plus  à  fond  fur  les  plaies 
d'armes  à  feu ,  &  connoître  les  auteurs  qui  en  ont 
traité  fpécialement ,  peuvent  confulter  le  XTI*",  pa- 
ragraphe de  notre  Introduction  ,  &  particulière* 
ment  M.  le  Dran ,  qui  tient  le  premier  rang  parmî 
ces  Auteurs. 

CHAPITRE     IV. 

Des  plaies  du  bas-ventre. 

I. 

Plaîei  du  TUfqu'icî  nous  avons  parlé  de  ce  qu'il  y   a  de 

|»is.yeiitre.  J  pjyj  général  à  confîdérer  dans  toutes  les  plaies, 

tant  celles  qui  ont  été  faites  par  des  inibwnens 
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:hans  ,  ou  piquans  ,  que  celles  qui  Tont  été 
des  armes  à  feu.  Nous  allons  maintenant  trai- 
en  particulier ,  &  dans  un  plus  grand  détail ,  de 
que  efpèce  des  plaies,  en  commençant  par  les 
es  du  bas-ventre ,  continuant  par  celles  dutho*» 
lax  &  du  cou ,  &  fîniilànt  par  celles  de  la  tête. 

I  I. 

l^es  plaies  du  bas-ventre  intéreflènt  feulement  Leurs  diffé-f 
la  peau ,  la  graiflè  &  les  mufcles ,  ou  pénétrent  ç*"|**  «^^' 
àans  la  cavité.  Ce  qu*il  y  a  de  plus  important  à 
confîdérer  dans  ces  dernières  ,  c*eft  leur  direâion^ 
qui  eft  longitudinale,  oblique,  ou  tranfverfale , & 
rétat  des  vifcères  qui  peuvent  avoir  été  lézés ,  ou 
n'avoir  reçu  aucune  atteinte.  Cette  diftinôion  mé* 
rite  la  plus  grande  attention  de  la  part  du  Chirur- 
gien ,  parce  qu'elle  influe  extrêmement  fur  la  mé- 
tbode  curative* 

I  I  L 

Or  ,  pour  s'ailùrer  iî  la  plaie  pénétre ,  ou  ne  A  quel  fign^ 
pénétre  pas  dans  l'abdomen ,  on  peut  fe  fervir  ^^.çu^^"®!^ 
très-utilement  des  moyens fuivans.  i^.  De  la  vue;  nétrenc  dfog 
2^.  de  rintroduftion  du  doigt ,  ou  de  la  fonde  ^&  Uctrîté, 
3*^.  enfin  fi  fon  orifice  eft  trop  étroit  pour  permet- 
tre cette  intrpduâion ,  de  Teau  tiède  qu'on  y  in- 
jeâe  :  £ce  liquide  ne  revient  pas ,  on  ne  fauroit 
douter  que  la  plaie  ne  foit  pénétrante  ,  mais  £  elle 
reflue ,   &  qu'on  ne  puifle  pas  non  plus  faire  en* 
trer  la  fonde,  il  eft  clair  qu'elle  ne  Teft  point, 

IV. 

Ces  dernières  plaies  font  moms  dangereufes  que  ^^^  ^i^i^^ 
les  autre»;  on  en  fait  de  deux  efpèces.  Ou  eues  nonpén^tran* 
divifent  Amplement  la  peau  &  la  graiflè ,  ou  bien  pVcii^X^^ 
elles  iraver&nt  toute  Tépaiflèur  des  mufcles  ju£i  traitement 
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qu'au  péritoine  \  celles-là  font  fans  conféquez^ 
&  n'exigent  point  de  traitement  particulier  ^  n 
celles  de  la  féconde  clafle  méritent  plus  de  co 
deration ,  parce  qu'elles  donnent  aifément  oc 
fion  à  la  chute  des  tnteftins.  Plus  la  plaie  des  m 
clés  eft  donc  confîdérable ,  fur-tout  lî  eUe  eil 
même  tems  oblique  ou  tranfverfale ,  &  plus  € 
demande  d'habileté  de  la  part  du  Chirurgxeo.  L 
plaies  longitudinales  préfentent  moins  de  di£Bculi 
Il  fuffit ,  après  les  avoir  nétoyées ,  d'y  faire  coul 
quelques  goûtes  d'un  baume  vulnéraire  ,  de  1 
couvrir  d'un  emplâtre  agglutinatif ,  &  d'en  ten 
les  lèvres  exaôement  rapprochées  par  le  bandaj 
uniiTant ,  qu'on  fait  avec  une  bande  confîdérabl 
ment  large  &  lohgue  ^voy .  pi.  V.  fig.  8 .  ) .  On  chans 
rarement  l'appareil,  &  moyenant  cela ,  fi  le  malad 
garde  le  repos  &  le  régime  convenable  ,  la  plai 
a  coutume  de  fe  réunir  à  merveille  fans  le  /ecoui 
de  la  future.  Mais  fi  la  plaie  eft  oblique ,  ou  trani 
verfale  ,  on  ne  peut  prévenir  la  chute  des  inteftin 
&  la  hernie,  que  par  la  future,  qu'on  pratique  ei 
cette  occafion  avec  deux  éguilles  &  un  â  biei 
fort ,  ce  qui  ramène  les  lèvres  béantes  de  la  plaii 
l'une  contre  l'autre ,  &  les  maintient  dans  le  con 
taâ ,  comme  il  a  déjà  été  expofé  en  partie  ci-de- 
vant (  chap.  I.  n°.  44.  ) ,  &  qu'il  fera  plus  ample- 
ment détaillé  encore  au  chapitre  fuivant,  où  nous 
parlerons  de  la  gajlroraphie.  Lorfqu'on  a  pris  ces 
précautions  contre  la  chute  des  inteftins  &  du 
péritoine ,  on  doit  penfer  à  confolider  la  plaie ,  par 
le  moyen  de  quelque  baume  vulnéraire  ,&  d'un 
emplâtre  agglutinatif.  On  recommande  le  repos  au 
malade  ^  s'il  ne  va  pas  à  la  felle  ,  on  entretient 
toujours  le  ventre  libre  par  une  nourriture  lubri* 
fiante ,  &  par  quelques  laxatifs ,  &  on  lui  fait  gar- 
der une  diète  exade ,  c'eft-à-dire  qu'on  ne  hù 
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rnne  que  très-peu  d'alimens  &  de  boifibiu 

I     Des  qu*on  a  des  preuves  certaines  de  la  péné-  „.^^F^^  ^ 

.^.1,  1,1  .%  ir  ^'^t.    l  intégrité     4 

Itration  de  la  plaie ,  la  première  choie  qu  on  doit  des  yUMct^ 
i  examiner  eft  fa  direâion  ,  favoir  iî  elle  eft  longi- 
|-  tudinak,  oblique ,  ou  tranfverfale ,  &  iîles  parties 
intérieures  n'ont  pas  reçu  quelque  lézion.  On  re- 
connoit  très-bien  aux  fignes  fui  vans  qu'il  n'y  en  a 
point,  i^  Si  le  bleffe  n'éprouve  ni  foiblefïè ,  ni  dou- 
leur, ni  fièvre ,  ni  hémorragie  »  ni  autres  accidens 
pareils.  2^  Si  lorfqu'on  le  fait  pancher  fur  la  plaie, 
3  n'en  coule  point  de  chyle,  de  bile ,  d'urine,  ou 
tfcxcrémens.  3  ^.  Si  du  lait ,  ou  toute  autre  liqueur 
chaude  qu'on  injeâe  dans  la  plaie ,  revient  fur  fes 
pas  Cms  avoir  changé  de  couleur.  4^.  Si  l'inftru- 
ment  qui  a  fait  la  plaie  eft  trop  moufle  ou  obtus, 
pour  qu'd  y  ait  lieu  de  croire  qu'il  a  pu  pénétrer 
<lans  Tabdomen.  5°.  Enfin  fi  le  bielle  ne  rend  à\i 
6mg  w  par  la  bouche ,  ni  par  l'anus ,  ni  par  les  uri- 
nes, &  que  le  ventre  d'ailleurs  ne  foit  ni  fort  dur, 
^  fort  élevé.  Au  furplus  ,  comme  la  future  fan- 
glante,  que  nous  appelions  ici  gajlroraphie  ,  eft 
tfune  ûéceflité  indifpenfable  dans  certaines  plaies 
du  bas-ventre  ,  &  qu'elle  peut  avoir  des  fuites  fa- 
cheufesfielle  n'eft  faite  avec  tout  le  foin  convena- 
ble, nous  avons  cru  devoir  en  donner  une  defcrip- 
éon  exaâe ,  &  c'eft  ce  qui  fera  la  matière  du  cha- 
ire fidvant. 
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CHAPITRE    V. 

J)c  la  Gajlroraphie. 

I. 

u*«S^*** /"^^  appelle  Gajlroraphie  une  future  qu'on 
^îeÇ^ft^îî  V--/ pratique  à  certaines  plaies  du  bas -ventre 
■toffiûrc.    avec  des  éguilles  &  du  fil.  Il  feroit  très-inutile, 
&  par  conféquent  hors  de  propos   de  recourir 
à  cette  future  i°.  lorfque  la  plaie  ne  va  pas  au- 
delà  de  la  furfeice  des  mufcles  ^  &  2^.  loiîqu'elle 
n'eft  ni  fort  étendue  ,  ni  fort  béante  ,  fur -tout 
encore  fi   elle  eft  longitudinale.  Et  quand  bien 
même  elle  pénétreroit  dans  Tabdomen  ,  même 
avec  iffùe  d'une   petite  portion  de  Tépiploon  , 
ou  des  înteftins ,  fi  elle  eft  fort  étroite  ,  comme 
ont  coutume  de  Têtre  les  plaies  faites  par  des 
inftrumens  piquans  j  ou  bien  longitudinale ,  de 
façon  qu'après  avoir  fait  rentrer  les  parties ,  on 
puifle  les  empêcher  de  retomber  en  fermant  la 
plaie  avec  une  tente  onolle  &  le  bandage  conve- 
nable ,  il  vaut  apurement  mieux  s'en  tenir  à  cette 
méthode  fimple ,  que  de  faire  à  grands  frais  la 
gaftroraphle.  Car  outre  que  la  pratique  de  cette 
future  eft  très-diflScile ,  particulièrement  chez  les 
perfonncs  fort  graflès ,  on  taxeroit  avec  raifon 
de  cruauté  ,  un  Chirurgien  qui  feroit  fouffrir  à 
fes  malades ,  les  douleurs  ôc  les  iniïammatioos 
qui  en  font  inféparables ,  pouvant  les  guérir  fans 
Âiture  ^  avec  beaucoup  moins  de  défagrément; 

II, 

Éii^ï^  ?*      Il  y  a  cependant  deux  cas  où  la  gajlroTaphic 
l^c^uh^  '  eft  iadi^ûiable»  Le  premier  eft  celui  d*une  plaie 
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^pénétrante  dans  la  cavité  de  Pabdomen ,  &  fi 
ample ,  quTl  n'y  a  pas  d'autre  moyen  pour  em- 
pêcher que  les  inteflins  ne  fortent  j  le  mouve- 
ment perpétuel  &  ailèz  fort  des  mufcles  du  bas-» 
ventre  &  du  diaphragme  ,  dans  l'homme  vivant, 
&  celui  que  fe  donnent  les  bleffés  pendant  & 
après  leur  blefliire ,  rendant  cette  fortie  très-fa- 
^e  ,  particulièrement  quand  la  plaie  eft  fort  gran- 
de ,  &  feite  par  des  inftrumens  tranchans  (  voy. 
pi.  nL  fig.  I.  lett,  O.  ) ,  la  future  eft  la  feule  chofe 
qui  paroifle  pouvoir  s'y  oppofer.  Un  fécond  cas 
où  elle  n'eft  pas  moins  indifpenfable ,  eft  celui 
d'une  très- grande  plaie ,  faite  par  un  inftrument 
tranchant ,  &  qui  ouvre  tranfverfalement  toutes 
les  enveloppes  du  bas-ventre,  jufqu'au  péritoine, 
ûms  pénétrer  néanmoins  dans  la  capacité.  (  voy. 
ci^feffiis  le  chap.  IV.  §.IV.) 

I  I  L 

Quand  la  plaie  eft  pénétrante,  la  première  Dcitchùtd 
chofe  à  examiner ,  eft  s'U  n'eft  pas  forti  quelque  ^**  ""'^'^ 
portion  de  l'épiploon ,  ou  des  inteftins  ;  s'il  n'y  a 
rien  au-dehors ,  on  rapprochera  fur  le  champ  les 
lèvres  de  la  plaie ,  &  l'on  fera  tenir  le  malade 
fur  le  dos ,  ayant  la  tête  panchée  &  les  cuiflès 
fléchies ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  pris  du  côté  de  la 
plaie  les  précautions  néceflidres  pour  s'oppofer 
à  la  chute  des  inteftins.  Mais  s'ils  font  déjà  fortis, 
on  ne  peut  trop  fe  preflèr  de  les  faire  rentrer 
dans  le  ventre ,  pour  les  garantir  de  l'impreffion 
inaccoutumée  de  l'air  ,  &  de  l'altération  qu'elle 
peuty  occafîonner.  Cependant  avant  d'en  venu:  là, 
U  &ut  toujours  confidérer  foigneufement  fi  les  in- 
teftins ne  font  pas  blefles ,  &  s'ils  ont  confervé 
leur  couleur  &  leur  chaleur  naturelle  ;  car  s'ils 
étoieat  Isvîdes  &  fecs ,  ou  eatièrement  noirs  ^ 
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gangrenés ,  ou  qu'il  y  eût  quelque  lézion ,  on  (k 
donneroit  bien  de  garde  de  vouloir  les  faire  ren« 
trer  dans  le  ventre  j  chacun  de  ces  états  esdge 
des  attentions  &  des  procédés  particuliers ,  dont 
nous  parlerons  plus  bas. 

I  V. 

iSdw  £  O"  reconnoît  fort  bien  qu'il  y  a  quelque  lézion 
uûins.  aux  inteftins  ,  quoiqu'elle  ne  foit  pas  expofée  à 
la  vue  ,  par  Tétat  d'afiBadflèment  de  ces  parties  , 
qui  ne  leur  eft  pas  naturel.  Lors  donc  que  les 
inteftins  fortis  font  flafques  ,  &  qu'on  n'y  trouve 
cependant  point  de  plaie ,  on  peut  en  conclure 
que  la  partie  blefTée  eft  encore  en  dedans  :  pour 
la  rendre  vifible ,  on  tirera  les  inteftins  à  foi , 
pn  cherchera  la  plaie  ,  &  après  l'avoir  trouvée , 
on  fe  conduira  comme  nous  le  dirons  dans  le  cha- 
pitre fuiyant. 

V. 

Comment  Lorfqu'on  s'eft  aflùré  que  les  inteftins  n*ont 
c^dw  à  u^  ^^^^'^  aucune  lézion ,  on  doit  fur  le  champ  tra- 
«éëttOion.  vailler  à  les  réduire ,  de  peur  qu'ils  ne  fe  corrom- 
pent, s'ils  reftoient  trop  long-tems  expofés  à  l'air. 
La  fituation  la  plus  favorable  pour  cette  réduc- 
tion eft  celle  dont  nous  venons  de  parler  (  §.  EL), 
le  malade  étant  fur  le  dos  &  panché  fur  le  coté 
gauche ,  S.  la  plaie  eft  à  droite ,  &  fur  le  côté  droit, 
fi  elle  eft  à  gauche.  Le  Chirurgien  repouffë  en- 
fuite  alternativement  avec  fes  deux  doigts  indices 
les  inteftins  fortis  dans  le  ventre ,  ayant  attention 
de  ne  pas  retirer  un  doigt  que  l'autre  n'en  ait  pris 
la  place  ,  &  l'on  continue  ainfî  jufqu'à  la  réduc- 
tion entière  des  parties.  Pour  la  faciliter ,  on  re- 
commande au  malade  de  retenir  fon  haleine  au^ 
tant  qu'il  lui  eft  pojQlîble  ^  &  l'on  fait  écarter  pas 
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an  aide  les  lèvres  de  la  plaie  avec  les  doigts ,  ou 

'^  avec  des  pinces  propres  à  cela  (  pU  VUI.  fig.  2.  sO* 

V  I. 

Jufqu'ici  nous  avons  parlé  de  ce  qu*il  eft  àpro-  Cequ'ilftut. 
pos  de  faire  pour  replacer  les  inteftins ,  fuppofés  ^Jfn,  ^^^^ 
dans  kur  intégrité,  &  encore  chauds.  U s'agit ^oidsdcfeci^, 
maintenant  de  voir  comment  on  doit  fe  conduire 
lorfqu*ils  font  fecs ,  &  qu'ils  ont  perdu  leur  cha- 
leur naturelle.  On  commence  d'abord  par  les  fo- 
jneoter  chaudement  avec  du  lait ,  ou  de  l'eau  >  où 
Ton  trempe  une  éponge  »  ou  de  la  charpie  ^  ou  £[ 
l'on  a  fous  la  main  quelqu'animal  nouvellement 
tué ,  tek  qu'un  veau  ,  un  agneau ,  un  cochon  , 
ou  tel  autre  ,  on  enveloppera  les  parties  avec  l'é- 
{âploon  encore  chaud  de  l'un  de  ces  animaux ,  & 
on  l'y  laiilèra  jufqu'à  ce  qu'elles  aient  repris  leur 
couleur  &  leur  chaleur  naturelles.  Si  elles  ne  peu- 
vent fe  rétablir ,  c'en  eft  fait  du  malade ,  tous  les 
renoédes  font  inutiles  ;  la  mortiScation  des  bo. 
yaux  le  fera  nécefiàirement  périr.  Cependant  s'ils 
ibnt  encore  médiocrement  chauds  &  humides  , 
Se  qu'ils  ne  paroiilènt  pas  entièrement  corronu 
pus ,  le  meilljeur  parti  qu'on  ait  à  prendre  eft  de 
les  faire  promptement  rentrer  dans  l'abdomen  ; 
la  chaleur  &  l'humidité  naturelles  les  remettront 
infiniment  mieux  &  plutôt ,  que  ne  fçauroient  le 
faire  toutes  les  fomentations  artificielles. 

VU. 

Lorfque  le  bourfoufflement  des  inteftins  s'op-    Et  u  plaît 
pofe  à  leur  réduâion  ,  il  fera  bon  quelquefois  ^^P^  et^'p^ 
d'en  tirer  encore  une  portion ,  afin  de  diftribu^  mettre  U  re- 
les  vents  dans  un  plus  grand  efpace ,  ce  qui  en  <^"^^on. 
diminuera  le  volume.  Enfuite  un  aide  écartera 
tout  doucement  avec  les  doigts  ou  avec  des  erg- 
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chets  les  lèvres  de  la  plaie  ^  pi.  VIII.  fig.  i  &  3./*^ 
&  le  Chirurgien  procédera  à  la  réduâion ,  ayant 
foin ,  comme  Celfe  (a)  Tavoit  déjà  prefcrit  ,  de 
feire  rentrer  d'abord  la  portion  dUnteftin  forde 
la  première  ,  &  ainfî  des  autres  fucceffivement, 
de  £açon  que  chaque  circonvolution  reprenoe  Ém 
place  accoutumée  (  voy.  le  §.  V.  ).  La  réduâion 
£nie  9  on  applique  d*abord  la  main  fur  la  plaie  ^ 
pour  empêcher  que  les  parties  ne  retombent  j  en- 
suite on  la  remplit  de  charpie ,  ou ,  s'il  y  a  beau- 
coup de  fang  répandu  dans  l'abdomen ,  on  y  met 
une  tente  molle  ,  en  premier  appareil  (fc)  (  pU 
n.  lett.  L.  M.  N.  &  O.  ) ,  &  par-deflùs  un  ernplâ* 
tre  &  des  compreiles  foutenues  par  le  bandage. 
Après  cela   on  ordonne  au  malade  de  Ce  tenir 
en  repos ,  &  de  refter  couché  fur  la  plaie ,  autant 
qu'il  le  peut  j  on  panfe  une  fois  le  jour  avec  le 
baume  vulnéraire ,  ou  deux ,  fî  la  fuppuration  eft 
abondante  »  '&  l'on  continue  ainfî  jufqu'à  parfaite 
guèrifon.  En  fe  conduifant  de.  cette  manière ,  on 
peut  fouvent  fe  difpenfer  ,  dans  les  plaies  étroi- 
tes ,  d'une  future  embarraflante  pour  le  Chirur- 
gien y  &  toujours  fort  douloureufe  pour  le  ma- 
lade. 

(a)  Liv.  VIL  ch.  XVL 

ib)  Divers  Chirurgiens  modernes ,  8c  Garengeot  fiir- 
tout ,  dans  fon  chap.  de  la  Gaftroraphie  rejettent  entier 
renient  Tufage  de  la  tente  pour  les  plaies  du  bas-ventre. 
En  1734.  un  jeune  Chirurgien ,  d'une  ville  voifinc,  ayant 
voulu  imiter  cette  conduite  fur  un  jeune  homme  qui 
nvoit  reçu  un  coup  d'ëpée  entre  rombilic  &  le  pénis  » 
le  bleflï  paffa  affez  bien  les  deux  premiers  jours,  maïs 
il  mourut  le  quatrième.  On  lui  trouva  dans  le  bas-ven* 
tre  une  grande  quantité  de  pus ,  avec  Tépiploon  entière- 
ment putréfié  ;  du  rcftc  il  n'y  aVoit  aucune  autre  lézion. 
Or ,  fi  dans  ce  cas  on  eût  tenu  la  plaie  ouverte  par  le 
moyen  d'une  tente ,  on  auroit  pu  évacuer  le  ûng  épan« 
chéy  &cle  pus ,  qui  firent  ikns  doute  périr  le  malade* 
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V 1 1  L 

Si  la  plaie  eft  trop  étroite  pour  permettre  ai»  Coflièieii^ 
întelKns  de  rentrer  dans  le  bas- ventre,  quoiqu'on  céd^r^Uad^ 
en  ait  diminué  le  bourfoufflement ,  en  attirant  à  Utatioadek 
foi  une  partie  de  ceux  qui  font  refiés  dans  Tab*  P^« 
domeo ,  ou  que ,  par  quelque  caufe  que  ce  foit  ^ 
Finteftin  refufe  de  fe  laiflër  attirer ,  il  faut  faire 
une  dilatation  fuffifante  {a)  pour  la  réduâion.  On 
peut  fe  fervir  pour  dilater,  du  biftouri  ordinaire , 
&  de  la  fonde  cannelée  (  pi.  L  lett.  M.  ou  N.  > 
qu'on  introduit  avec  précaution  fous  reztrêmité 
de  la  plaie ,  où  Ton  peut  le  £ure  avec  sûreté ,  & 
Ton  coupe  en  même  tems  le  péritoine ,  les  muf- 
des  &  les  autres  tégumens ,  prenant  bien  garde 
de  ne  pas  blefler  la  ligne  blanche  ,  ni  les  artères 
^igafiriques  qui  rampent  fous  les  mufcles  droits, 
la  veine  ombilicale,  ou  les  intefiins  mêmes.  Quel- 
ques Cidrurgiens  ,  au  lieu  du  bifiouri  commua 
&  de  la  fonde  cannelée ,  fe  fervent ,  pour  dilatée 
la  plaie\  d'une  forte  de  biftouri  particulier ,  dont 
la  pointe  eft  munie  d'un  bouton.  Ce  bifiouri,  qui 
eu  d'ulâge  pour  la  fiftule  à  l'anus  ,  s'appelle  Jy^ 
mgotomc  (  voy.  pL  XXXV.  fig.  4.  &  $  )•  D'autres 
Cluiui|;iens  donnent  encore  la  préférence  pouc 
le  même  fujet  à  d'autres  in Arumens.  Mais  je  trouve 
que  le  plus  commode  &  le  plus  sûr  ,  de  beau^ 
coup ,  eft  le  biftouri  dont  je  me  fers  depuis  long* 
tems  pour  la  dilatation  des  plaies  du  bas-ventre  , 
&  que  j'ai  fait  graver  pi.  V.  fig.  3 . ,  ou  l'un  de  ceux 
qui  (ont  repréfentés  fig.  4.  &  j. ,  ou  le  biftouri 
herniaire  de  M.  Morand  (  pi.  XXIV.  fig.  9.).  Mais 
de  quelqu'inftrument  dont  on  fafle  choix  pouji 
^^later  la  plaie  ,  il  faut  toujours  couvrir  aupara-* 

<0  Ccifi  recommanda  la  mémç  choie  dgm  le  Jicu  citl^ 
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vant  les  intefiins  avec  de  la  charpie  trempée  dan^ 
quelque  liquteur  appropriée  ,  ou  avec  répiplooa 
encore   chaud  de  quelqu'animal ,  &  on  recoin- 
mande  enfuite  à  un  ferviteur  de  les  tenir  écartés, 
afin  qu'on  ne  foit  pas  expofé  à  les  bleflèr.  %\  le 
bourfoufflement  des  inteftins  empêche  qu'on  ne 
puifle  introduire  aifément  &  sûrement  la  fonde 
de  le  bifiouri  dans  Tabdomen ,  après  avoir  éloigné 
les  inteftins  avec  la  main  gauche  ,  on  incife  avec 
la  droite ,  en  ufant  de  toute  la  chrconfpeâion  poC 
fible ,  la  peau ,  la  graiflè  &  les  mufcles  ,  jufqu'au 
péritoine.  On  pompe  de  tems  en  tems   le  fong 
avec  une  éponge ,  pour  voir  clairement  ce  qu'on 
fait*  Après  cela ,  la  plaie  oppofant  une  moindre 
réfîftance,  on  pourra  rétablir  les  parties  dans  leur' 
j^lace  naturelle  ,  ou  introduire  du  moins   facile* 
ment  la  fonde  &  le  biftouri  dont  on  aura  hîxt 
choix,  pour  dilater  le  péritoine   autant  qu'on  le 
Juge  à  propos  ,  après  quoi  on  réduit  les  intefUnsi 
de  la  manière  dont  on  Ta  dit  au  V^  paragraphe* 

I  X. 

Et  k  u  re-  Si  des  excrémens  endurcis  dans  la  portion  àti 
Kftins.f^s  î*ï^^ftins  fortis  du  ventre  s'oppofent  à  la  réduaion, 
dUtution.  on  les  fomentera  pendant  quelque  tems  avec  des 
décoéHons  émoUientes  ,  ou  l'on  y  appliquera  detf 
cataplafmes  de  même  qualité  \  Ton  tirera  encoref  ^ 
en-dehors  quelque  peu  d'intefHns,  &  on  les  preC  * 
fera  à  diverfes  reprifés  avec  les  doigts  j  on  pourra 
de  ctiA^  manière  divifer  &  ramollir  les  excrémens, 
3c  faciliter  par  ce  moyen  la  réduôion  des  parties. 
'^ari ,  &  quelques  autres  Chirurgiens ,  pour  pro- 
curer l'afïailïèment  des  inteftins,  diftendus  par 
des  vents ,  &  pouvoir  les  réduire  fans  être  obU- 
gés  d'en  venir  à  la  dilatation ,  propofent  de  les  pi- 
lier en  pluiîeurs  endroits  avec  u&eéguille jils 
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Cfoyent  cespiquures  (ans  inconvéniens,  &  cepen* 
dant  fuffiiantes  pour  donner  iflue  à  Pair.  Je  pré- 
fère néanmoins  la  dilatation  de  la  plaie  à  ces 
mêmes  piquures, parce  qu'elles  ne  rempliflfent  pas 
ordinairement  TefFet  qu'on  en  attend  (a)  &  qu'elles 
peuvent  avoir  des  fuites  facheufes, 

X. 

Après  la  reduôion ,  fi  la  plaie  n'eft  pas  bien    ^«*n*  « 
confidérable  ,  &  fi  avec  cela  elle  eft  encore  longi-  doit^iîir*^ 
tudioale ,  on  peut  communément  fe  pafler  de  la  p}*>*    «^^ 
fitture ,  à  laquelle  on  ne  doit  avoir  recours  qu'à  la  [i^i^'Âu^; 
dernière  extrémité ,  parce  qu'elle  a  coutume  d'ex-  f»n»  en  venu 
citer  des  douleurs  &  des  inflammations  très-vio-  *^*  g^^^ 
lentes.  A  moins  donc  qu'elle  ne  foit  abfolument 
indifpeniable ,  on  fe  trouve  beaucoup  mieux  de 
placer  à  la  partie  inférieure  de  la  plaie,  une  tente 
douce,  &d'un  volume  aflèz  confidérable  pour  la 
remplir  ;  &  fur  chaque  bord  un  emplâtre  agglu* 
tinad^  de    une  compreflè  longuette*  &  épaiflc , 
qu'on  aflujettit  folidement  par  le  moyen  du  ban- 
dée unifiant  (pi.  V.  fig.  8.  ).  On  faigne  enfuîte 
le  biefle  pour  prévenir  l'inflammation  j  on  le  tient 
à  un  régime  très-exaft,  &  on  lui  recommande  de 
refter  couché  fur  la  plate.  On  ne  renouvelle  l'ap- 
pareil que  le  fécond  ou  le  troifîème  jour,  S  moins 
que  quelque  raifon  preflànte  n'oblige  à  le  foire 
plutôt  ^  &  l'on  ne  panfe  dans  la  fuite  qu'une  fois 
le  jour ,  ou  même  de  deux  jours  l'un ,  de  peur  que  . 
la  trop  grande  fréquence  des  panfemens  ne  s'op- 
pofè  à  la  réunion.  Mais  fi  la  plaie  étoit  oblique  , 
ou  tranfVerfàle,  connne  la  repréfente  la  planche 


(o)  Bitfiw^n^a  prouvé  par  un  exemple  qne  ces  piquiv 
res  font  quelquefois  inlUffifanties.  Vid.  ColUd.  mUUo*^ 


Digitized 


by  Google 


iço  IifST.  DE  Chiiu  P.L  L.L  Ch^K 
ni.  fig.  I.  O  ,  &  en  même  tems  fi  grande  qu'a  u 
fût  pas  poflible  de  retenir  les  inteftins  dans  le  ven 
tre  par  les  différens  moyens  dont  nous  venons  d< 
parler ,  il  faut  néceffiiirement  alors  recourir  à  h 
future  fi  nous  voulons  guérir  le  malade  folidementi 

XI. 

La  Gajlroraphîe* 

THanière  de  Or  voicî  Comment  on  y  procède  :  on  prend  deux 
^i"ku^''^''*'  H^^^^  fuffifamment  courbes  (  pi.  VL  fig.  j.  6.), 
aTux  éffùi'  pu  celle  qui  eft  repréfentée  par  la  fig.  7«.  dont  un 
)^«  de  mes  amis  m'a  fait  part  depuis  peu  de  tems.  On 

les  enfile  avec  un  fil  double, ou  même  quadruple, 
fort  ôc  bien  ciré,  &  Ton  commence  la  future  par 
Pangle  fupérieur  de  la  plaie  ,  en  perçant  de  de- 
dans en  dehors  ,  avec  Tune  des  éguiUes  ,  le  péri- 
toine ,  les  mufcles  abdominaux ,  la  graiflë ,  &  enfin 
la  peau ,  à  la  difiance  d'environ  un  pouce  des  lè- 
vres de  la  plaie  ,  afin  qu'elles  ne  foient  pas  expo- 
jTées  à  être  déchirées  par  les  fils  ^  on  fait  la  même 
chofe  à  Tangle  inférieur  j  &  pour  empêcher  que 
réguille  ne  bleflè  les  inteftins ,  on  en  éloigne  autant 
qu'il  eft  poflible  les  lèvres  de  la  plaie  avec  les  doigts 
d'une  main  ,  qu'on  introduit  dans  le  ventre ,  tafl* 
dis  qu'avec  l'index  de  l'autre  main  l'on  couvre  & 
l'on  dirige  l'éguille  avec  toute  la  circonlpeâion 
requife.  Mais  comme  la  main  feule  ne  feroit  pas 
quelquefois  fuflSfante  pour  faifîr  &  pouffer  Té- 
.guille  avec  aflfez  de  force  ,  on  peut  tirer  quelque 
avantage  d'un  infiniment  que  les  Chirurgiens  mo- 
dernes ont  inventé  pour  rendre  la  future  plus  6ciie 
à  faire.  C'eft  un  efpèce  de  manche  dans  lequel  on 
fixe  les  éguilles  courbes  ^  voy.  pi.  VL  %.  2.  j.  & 
^*  )»  ^  que  les  François appellefitpoite-^guilU. 
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X  I  L 

1 


Sî  par  hazard  on  n'avoit  pas  deux  éguillesprê-  ^\^^ 
tes,  on  peut  très- bien  faire  la  future  avec  une  *^^^ 
feide^.  Après  avoir  percé  Tune  des  lèvres  de  la  plaie^ 
de  Ja  façon  dont  nous  venons  de  le  dire  ,  on  enfî- 
leroit  réguille  à  l'autre  extrémité  du  fil,  on  perce- 
roit  la  lèvre  oppofée ,  comme  ci-devant,  ôcTon 
cootinueroit  enfuite  à  Tordinaire.  On  peut  au  lieu 
des  fils  lîmples ,  fe  fervîr  d'une  efpèce  de  petit  ru-i 
ban ,  compofé  de  Gx  brins  de  fils ,  comme  Palfin 
Tenfeigne  dans  fa  Chirurgie  (a)  j  car  on  fait  que  les 
£k  feuls  ,  fur-tout  dans  les  fujets  robufles,  fe  rom- 
pent aflèz  fouvent ,  ou  déchirent  les  lèvres  de  fa 
plaie  ,  ce  qui  fait  également  manquer  la  future  Ôç 
la  rend  inudle. 

XI  IL 

Une  plaîe  médiocre  d*environ  deux  pouces ,  h!a  ^V  P*^^ 
befoin  que  d*un  point  de  future  vers  le  milieu.  Pour  JcnTphifienr* 
celles  qui  font  plus  grandes  ,  oh  les  multiplie  plus  points  àt  ûts 
ou  moins  fuivant  les  cas ,  en  fe  conduifant  toujours  **"*•  * 
exaâement  de  la  même  manière  que  nous  Tavons 
dit  ci-deflus.  On  met  un  pouce  de  diftance  d'un 
point  à  l'autre ,  &  on  laiffè  pendre  les  deux  extrê- 
mftés  du  fil ,  à-peu-près  comme  on  le  voit  pi.  III. 
fig.  1 7.  On  commence  toujours  la  future  par  la  pai:- 
tîe  fupèrieure  de  la  plaie ,  &  après  qu'on  a  fait  te 
nombre  des  points  néceflàires ,  on  fait  contenir 
exaâement  les  lèvres  par  un  aide ,  tandis  que  le 
Chlrur^en  fe  difpofe  à  lier  chaque  fil  de  la  ma-* 
nière  dont  on  va  le  dire. 


(d)  Chap.  de  la  Gaftrpraphi^^ 

JomcU  K 
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X  I  V. 

1^1*1?*  <I«      On  prend  avec  les  doigts  les  extrémités  des  fih 
^  ^     •    ou  des  rubans ,  &  on  les  lie  folidement  fur  les  Je 
vres  de  là  plaie  (  qu'un  aide  a  toujours  foin  de  te- 
inîr  bien  rapprochées  )j  d*abord  en  falfant  un  noeud 
£nip}e  ,  &  enfuite    un  double  nœud    coulant , 
comme  nous  Tavoiis  montré  ci-deflùs  {a);  &a£n 
que  les  noeuds  ne  bleffent  pas  la  peau  ,  on  place 
iîous  chacun  une  petite  cortiprefle  de  linge,  comme 
'on  le  voit  pi.  IL  fig.  2  2.  Lorsqu'on  a  pluneurs  points 
de  future  à  faire ,  on  commence  ,  ainfî  qtfon  l*a 
déjà  dit,  par  la  partie  fupérieurede  la  divifion,& 
en  liant  chaque  fil ,  on  a  foin ,  avant  de  ferrer  le 
dernier ,  de  placer  à  Tangle  inférieur  de  la  plaie , 
une  tente  douce  &  mollete ,  de  la  groflèur  du  pe- 
tit doigt  ;  on  la  lie  av^d  un  gros  fil  afin  de  pouvoir 
la  retirer  ,  s'il  arrivoit  qu*elle  vint  à  tomber  dans 
ïe  bas-ventre.  L'utilité  de  cette  tente  efi  de  tenir 
une  iflùe  toujours  ouverte  aux  matières  impures 
qui  peuvent  fe  trouver  ramaflees  à  l'intérieur.  II 
eft  cependant  quelques  Chirurgiens ,  entr'autres 
Garengcot ,  q^i  veulent  bannir  abfolument  la  tente 
'  du  traitement  des  plaies  de  l'abdomen,  prétendant 
que  le  pus  trouve  toujours  à  s'échapper  par  les  in- 
tervalles que  laifïènt  entr'eux  les  points  de  future. 
Mais  il  s'en  faut  bien ,  félon  moi,  que  cela  ne  foit 
fuflBfant ,  fur-tout  lorfqu'il  y  a  beaucoup  de  fang , 
ou  d'autres  matières  répandues  dans  l'abdomeo. 
Voyez  ce  qui  eft  dit  à  ce  fujet  au  VII  •  §.  de  ce  cha- 
pitre, où  nous  avons  rapporté,  note  b ,  une  obser- 
vation qui  jette  le  plus  grand  jour  fur  ce  point  de 
^nratique ,  &  ^ur  notis  parok  devoff  ^'eaiportf  r 

(0  Chap.  L  î.  XLIV  &  XLV. 
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£ir  toutes  les  raifons  qu'allègue  M.  Garcngcot  ea 
faveur  de  ion  fèatiment. 

XV. 

Ciiaque  fil  étant  ainiî  arrêté ,  après  avoir  placé  Comncat  ùû 
latente,  on  fera  une  bonne  embrocation  fur  k^^î^^if^* 
partie  avec  quelque  baume  vubéraire ,  &  Ton  apr  tm. 
p&quera  fur  la  plaie  de  la  charpie ,  un  epiplètre 
agglutinatif  9  &  des  compreflès^foutenantletout 
par  le  bandage  du  corps  &  le  fcapulaire  (  voy.  pU 
ni  fig.  I  •  ktt.  B  C  )•  A  chaque  panfement  oq  lèvera 
fout  doucement  les  différentes  pièces  de  TappareH; 
on  ôteia  la  tente  fk  Ton  fera  pencher  le  bleflë  fur 
h  plaie  ,  afin  que  s'il  y  a  quelque  matière  déprar 
vie  dans  la  cavité  du  ventre ,  elle  puifiGb  s'écoulejt 
par-lL  Enfiûte  on  injeâe  par  la  plaie ,  fur-tout  fi  U 
matike  eft  fort  abondante  ,  uoe  décoâion  vufau^ 
ndie, comme  celle  d'agrimoine,  de  fanicle,  jd'hyv 
pericum ,  ou  telle  autre ,  où  Ton  fera  entrer  un  pw 
de  miel  rofât  L'injeâion  doit  être  modérément 
chaude  ;  on  la  réitère  deux  ou  trois  fois  pendant 
iepanièment,  &à  chaque  fois  on  fait  incliner  It 
malade  fur  la  plaie,  afin  qu^elle  puiflè  reilbrtir  » 
conîo'mtement  avec  le  fang ,  ou  la  matière  punir 
lente.  Cela  fait ,  on  introduit  de  nouveau  dans  la 
plaie  la  petite  tente  chargée  d'onguent  digeftifj} 
fon  achevé  le  panfement  comme  on  vient  de  Ip 
dire ,  &  l'on  continue  les  mêmes  chofes  une  foâi 
chaque  }our,s'il  en, eft  befoin  ,  jufqu'à  ce  qu'od 
s'apperçoive  qu'il  ne  refie  plus  qye  peu  ou  point 
de  matière  dépravée  à  Tintérieun  On  retire  filo» 
la  tente ,  &  l'on  travaille  à  fermer  la  plaie  comme 
à  Tordinaire.  Au  furplus ,  Ton  accélère  très-heureu- 
iêment  la  guèrifon  dans  les  blefliires  de  Tabdomen, 
en  faifant  tenir  le  malade  en  repos ,  en  lui  prefcri- 
mût  ua  r^^e  iles  plus  exaâs,  &  robligeant  4iet 
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refier  continuellement ,  ou  du  moins  très-fréquem 
ment ,  couché  iur  le  ventre  &  fur  la  plaie ,  en  s*ap 
puyant  fur  un  oreiller  fort  doux.  L'avantage  * 
cette  pofition,  eft  que  non- feulement  les  madère 
impures  trouvent  toujours  à  fortir,  maïs  que  Je 
lèvres  de  la  plaie  trop  écartées ,  fe  rapprochent  l 
merveille ,  &  fe  difpofent  ainfi  à  une  réunion  phis 
prompte  &  plus  facile. 

XVI. 

Autre  eti  La  future  eft  encore  néceflàire  dans  les  plaies 
^finT^hu^  qui, fans  pénétrer  dans  le  ventre,  ont  été  jufqu'au 
péritoine  :  en  effet,  les  mouvemens  inévitables  & 
ibuvent  forcés  auxquels  Tabdomen  eft  fujet  dans 
la  refpiradon ,  la  marche ,  tous  les  exercices  vio- 
lens,  les  efforts  qu'on  fait  pour  aller  àlafelle, 
Àcexpofent  le  péritoine  à  fouffiir  une  trop  gran- 
de extenfîon,  &  les  inteftins  à  s'échapper  fubite- 
ment  dans  les  interfiices  des  mufcles ,  lorfque  cette 
membrane  affoiblie  ne  leur  oppofe  plus  une  réfif 
tance  fuflifante  pour  les  contenir  dans  le  ventre ,  ce 
qui  donne  lieu  à  des  hernies  fuiviesde  très-facbeux 
accidens  :  or ,  il  n'y  a  pas  de  meilleur  moyen  pour 
prévenir  ce  malheur,  que  de  réunir  les  mufcles  di- 
vifés  de  l'abdomen  par  la  future  faite  avec  une  ou 
deuxéguilles  ,  de  la  manière  dont  nous  l'avons  ex- 
pliqué aux  §§•  XI»  XII.  &  XIII.  la  feule  attention 
particulière  qu'on  ait  à  faire  ici ,  eft  de  ne  poufler 
l'éguille ,  avec  toute  la  circonfpeôion  requife ,  qu'à 
travers  la  peau,  la  graiflè  &  les  mufcles ,  Êmstou- 
<hsx  au  péritoine. 

XVIL 

faiî^"  ^cc  dlf      ""^^  Chirur^ens  fe  font  fervis  pendant  long-tcms 

chevilles,      de  la  future  entrecoupée  ,  que  nous  venons  dedé- 

crire,pour  fermgries  plaies  dufaas.yentre|.&ilslui 
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iionnoletit  la  préférence  fur  toutes  les  autres.  Ce** 
peadant  quelques-uns  des  plus  modernes ,  comme 
nous  Tavons  déjà  obfervé ,  ont  voulu  lui  fubfiituer  , 
coinme  plus  utile ,  la  future  enchevillée  ,  non-feu« 
lement  dans  toutes  les  grandes  plaies  qui  ont  une 
certaine  profondeur ,  mais  fpécialement  encore 
dans  celles  du  bas- ventre  qui  exigent  la  gaftrora'^ 
phU  (^a)  ;  &  ce  n*eft  pas  fans  raifon ,  car  comme 
de  toutes  les  parties  du  corps ,  les  mufcles  du  bas- 
ventre  font  le  plus  fouvent  dans  une  aâion  violente, 
en  refpirant ,  toufîànt ,  éternuant ,  &c.  &  qu'on  a 
ibuvent  remarqué  qu'en  conféquence  de  ces  mou- 
vemens  forcés  &  continuels ,  les  fils  (  fur-toutlorC 
qu'ils  étoient  trop  fins  )  avoient  déchiré  les  lèvres 
de  la  plaie ,  ce  qui  avoit  non-feulement  fait  man^ 
quer  la  réunion  de  la  plaie ,  mais  occafionné  encore 
beaucoup  d'accidens  fâcheux ,  on  a  fenti  qu'il  étoit 
néceflàire  de  remettre  en  ufage  la  future  en- 
chevillée ,  que  plufieurs  Chirurgiens  ,  &  Dionis 
(b)  entr'autres  avoient  rejettée;  mais  on  crut 
en  même  tems  de/oir  fubftituer  aux  chevilles 
de  bois  dont  on  s'étoit  fèrvijufqu'alors ,  &  qui  faû^ 
fbient  fur  les  lèvres  de  la  plaie  une  compreffion 
trop  rude ,  des  petits  rouleaux  de  linge ,  ou  de  ta£i 
fêtas  cirés ,  comme  on  l'a  déjà  dit  ci-defïùs  (c) ,  & 
qu'on  l'a  repréfenté  pi.  IV.  fig.  1 7.  Lors  donc  qu'on 
voudra  fe  fervir  de  cette  future  pour  les  grandes 
plaies  tranfverfales  &  profondes  du  bas.. ventre  , 
qui  n'intéreflènt  pas  le  péritoine,  circonflance  où 
Palfin  la  croit  (d)  encore  fort  utile  ,  on  y  procé* 
dera  exaâement  de  la  même  manière  dont  nous 

(â)  Voyez  ci-deifus  liv.  I.  chap.  1.  des  plaies  en  gêné- 
rai,  5- XL VI. 

(*)  Chap.  de  la  Gaftroraphie. 
(c)  Voyez  liv.  I.  chap.L  J.XLVL 
(/i)Pam4k  Cbirurgiç ,  chap.  VI.  des  futures  pag.  %ii 
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J'avons  enfeigné  plus  haut,  liv.  L  chap.L  §•  XLV£ 

XVIII. 

Wéthodc  de  Garcngtot  veut  qu'on  s'en  ferve  auflE  dans  \es 
farifigcot.  pj^çj  pénétrantes,  de  Tabdomen  j  il  la  préfère  à  la 
future  entrecoupée ,  &  voici  comme  il  la  pratique 
(a).  Au  lieu  d'un  double  fil ,  il  compofe  une  efpèce 
de  petit  ruban  avec  £x  à  huit  fils  affez  forts , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  ci-devant  (b) ,  &  le 
paflë  dans  une  grande  éguille  courbe, telle  qu'elie 
cft  repréfentée  planche  VI.  fig.  j.  ou  6.  Le  Chirur- 
^en  faifît  cette  éguille  par  le  talon  ,  &  porte  en- 
fuite  le  pouce  delà  main  gauche  dans  la  plaie, dont 
*  il  fouleve  la  lèvre  fupérieure  ,  qu'il  aflùjettit  exté- 

rieurement avec  les  autres  doigts  de  la  même  main. 
Après  cela  il  introduit  la  pointe  de  l'éguille  dans  le 
ventre ,  6c  perce  de  dedans  en  dehors  le  péritoine, 
les  mufcles,  la  graiflè ,  &  la  peau ,  à  la  diffance  de 
deux  doigts  de  la  plaie.  Cela  fait,  il  retire  Touille 
lie  cette  extrémité  du  fil ,  &  y  paflè  l'autre  ,  après 
quoi  il  porte  l'index  &  le  médius  de  la  mmn  droite 
&US  la  lèvre  inférieure ,  qu'il  fouleve  ,en  affermit 
fant  la  peau  avec  le  pouce,  &  prenant  Touille  de 
la  main  gauche  il  perce  cette  lèvre  conune  l'autre, 
à  l'intervalle  de  deux  doigts  de  la  divifion,  &de 
manière  que  les  points  fecorrefpondent.  Si  Ja  plaie 
a  quatre  travers  de  doigts  de  longueur ,  elle  exige 
deux  points  de  future  qui  foient  à  égale  diftance 
jentr'eux,  &  des  angles  de  la  plaie;  fi  elle  eft  plus 
grande ,  il  en  faut  davantage ,  mais  fi  elle  eft  moin- 
dre un  feul  peut  fuflSre  (c)^  On  partage  enfin  k 


(a)  Opérât,  de  Chir.  artic.  de  la  Gajlroraphie, 
Çb)  Lïv.  l.  chap.  I.  J.  XL  VIL  en  parlant  de  U  ÛJtait 
cnchevilJée  des  autres  parties. 
(0  Oarengeotf  Open  de  Chir.  tom.  Lpiag.  izo.  de  là  !*• 
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fnban  en  trois ,  '  &  on  appliqué  deux  cilindres  de' 
taffetas  dré  ,  un  à  chaque  lèvre  delà  plaie,  qu'on 
a£Ri)ettit  par  ua  ppeud  &  une  rofette  faite  avec  deux 
des  tiens  du  ruban  ^  on  met  fur  la  plaie  un  pluma- 
ceau  couvert >ie  baume  dMrc^us ,  &  pour  le  con- 
tenir plus  fûrement ,  &  affermir  davantage  la  fu- 
ture ,  on  fait  un  nœud  &  une  rofette  fur  le  pluma* 
ceau  avec  le  troifième  lien  qu'on  alaifle  de  chaque 
coté  de  la  plaie.  Après  cela ,  on  frotte  le  ventre 
avec  de  Thuile  rofat  chaude ,  animée  d'un  peu  d'eau 
de  vie  ,  &  principalement  toute  la  circonférence 
de  la  plaie  &  le  nombril.  On  couvre  ces  parties 
d'une  grande  cpmpreflè  imbibée  du  même  médi- 
cament, &  cette  dernière  d'une  compreflè  trempée 
dans  l'oxicrat  tout  chaud  ;  on  applique  encore  par- 
defiùs  une  pièce  de  flanelle ,  imbibe  d'une  décoôion 
émoUiente  ^  &  l'on  foutient  enfin  le  tout  parla  fer- 
viette  &  le  fcapulaire  (  pi.  III.  fig.  C.  ) ,  qui  dans 
cette  occafion  doit  defcendre  plus  bas.  Telle  eft  la 
méthode  de  Garcngeot  (a). 


édit.  Paurois  fouhaité  que  l'Auteur  eût  expliqué  un  peu* 
plus  exaôcment  comment  on  peut  pratiquer  la  fu^re  çn- 
chcf illée ,  en  ne  faifant  qu'un  feul  point ,  car  il  me  paroît 
qu'il  en  faut  au  moins  deux  pour  fouienir  &  £xer  folide. 
ment  les  chevilles. 

(a)  Cette  pratique  de  lier  le  plumaccau  avec  le  troifii* 
me  lien  pour  le  contenir,  n'eft-clle  pas  incommode, 
peu  néceffairc ,  &  mêrae  entièrement  inutile  ,  puifque  la 
compreflè  8c  le  bandage  font  fuffifans  pour  le  mainicnir 
en  pfcicci  A  quoi  bon  aufli  ce  grand  nombre  de  fomen- 
tations (  l'Auteur  veut  qu'on  en  fafle  jufqu'à  trois.  )?  Et 
pourquoi  augmenter  les  difficultés  de  cette  opération , 
déjaaflcz  difficile  par  elle- même  1  Ce  font  là  autant  de 
queftions  dont  je  lailTe  la  décifion  aux  Médecins  &c  aus 
Chimrgiens  làges  &  pmdens. 
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XIX. 

Comment  Enfin ,  dès  qu'on  s'apperçoît  que  les  lèvres  a 
teî'^îîici*?^^*^  font  bien  réunies  ,  ce  qui  eft  ordinaired 
uiffc  indiqué  par  la  facilité  avec  laquelle  les  fils  glid 

lâchement  dans  leurs  trous ,  on  coupe  chaque  p 
de  future  l'un  après  l'autre  ,  &  cela  tous  à  la 
ou  à  différens  jours  ,  &  on  les  retire  tout  de 
ment,  comme  on  Ta  dit  chap.  I.  §.  XLJX.  af 
quoi  on  achève  de  cicatrifer  la  plaie  par  le  mof 
<l*un  baume  vulnéraire  &  d'un  emplâtre  ag^uc 
Éif.  On  doit  bien  prendre  garde  de  ne  pas  cou 
&  retirer  trop-tôt  les  fils  ,  ce  qui  pourroit  fac 
jment  donner  lieu  à  fécartement  des  lèvres  del 
plaie,  encore  mal  réunis,  d'où  réfulteroit  ungranc 
nombre  d'inconvéniens  fâcheux.  On  continuera, 
par  la  même  raifon ,  à  tenir  le  ventre  bien  bandî 
pendant  long-tems ,  afin  que  la  cicatrice  ait  celuj 
de  s'affermir^  ! 

Explication  de  la  troijîème  Planche.         [ 

Fîg.  I.  A  indique  la  manière  dont  on  doit  appli- 
quer le  couvre-chef ,  que  quelques-uns  appel- 
lent le  grand  capital  9  après  l'opération  du  tré- 
pan ^  £cle pao&ment  des  autres  plaies  de  la 
tête. 

B  la  fervîette  qui  entourre  le  corps  dans  les  plaies 
de  la  poitrine  &  du  bas-vemre,  pour  retenir  Tap-* 
pareil  en  place. 

C  le  {çapulaire  pour  foutenir  la  fervîette  B. 

D  le  bandage  de  la  faîgnée  du  bras. 

E  celui  de  la  faignée  du  pied,  qu'on  appelle  com- 
jnunémeni;  Arier,  à  caufe  de  fa£gure. 

F  montre  la  manière  dont  on  fait  remonter  quel- 
quefois le  bandage  par  fpirales,  pour  différen$ 
ufages ,  fijir  le  bras  &  fur  la  jambe  j  on  lui  donne 
pijr  fpis  Je  nom  d'expuljifi 
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G  fampant,  dont  les  trous  font  plus  rares ,  & 
moiospreflès. 

H  gramle  plaie  à  lacuiflè  ,  qui  exige  la  future  un" 
glante. 

K  faitvok  où  &  comment  on  doit  appliquera 
tourniquet  au  bras. 

L  la  manière  dont  on  le  place  à  la  partie  fupé- 
rieure  de  la  cuifle  ;  on  pofe  la  comprefle ,  on 
la  pelotte  fur  Tartère  crurale  en  M. 

K  montre  la  manière  dont  on  doit  appliquer  le 
tourniquet  à  la  partie  inférieure  de  la  cuifle , 
auquel  cas  la  comprefle  doit  être  placée  dans  lé 
creux  du  jarret ,  entre  les  tendons  des  mufcles 
fléchiflèurs  de  la  jambe* 

0  grande  plaie  au  bas-ventre  y  avec  ifliie  des  in- 
teftins. 

Fig.  2.  Tourniquet  ordinaire ,  avant  qu'on  Tap- 
plique« 

Fîg,  j.  Tenailles  courbes  &  dentellées  aux  extré- 
mités-,  qu'on  appelle  bec-de^gruc  à  caufe  de 
leur  figure.  • 

Rg.  4.  Pincettes  droites. 

%.  5*  Pincettes  dentellées ,  à  hec-dc^^aivic , ayant 
un  anneau  mobile  en  A. 

Fig.  6.  Autres  pincettes  à  bec-d^oU. 

i^ig'  7.  Infiniment  inventé  par  BarrAc/emî  Maggi^ 
pour  retirer  les  balles  enclavées  dans  un  os. 

Fig.  8.  Tire-baUe  à  double  crochet. 

Fig.  9,  10.  II.  12.  13.  14.  15.  16.  DiflFérentes 
fortes  de  cautères  pour  arrêter  les  hémorragies, 
brûler  les  os  cariés ,  &  pour  plufieurs  autres 
cas. 

Fig.  17.  indique  en  partie  la  manière  de  faire  la 
Gaftroraphic  ou  la  future  du  bas-ventre,  a  a  dé- 
figoent  la  plaie,  b  b  deux  éguilles  courbes  enfi- 
lées qui  traverfent  les  lévre^  de  la  plaie»  c  c  c  c 
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deux  fils  pafles  à  travers  les  lèvres  àe  la  pbae^ 
&  dont  on  a  retiré  les  éguilles. 

CHAPITRE    VI. 

De$  plaifis  ùdcla  fumn^  des  Jrmfiinu 

I. 

Quant  eft-  rTTiQytes  leçfois  qu'une  pWe  du  bas-ventrea 
J^SjSTr  u  X  ouvert  un  inteftin,  ce  dpat  on  s*aiEire  de  la 
utareinxiD-  manière  que  nous  l'avons  dit  ci-dev^qtchap.  V^  §• 
^•*^*  IV.  les  Chirurgiens  ne  croyent  jp^s  pouvoir  fe  ^- 
penfer  de  foire  une  futijure  à  l^  portion  d'inteftin 
bleflee ,  avant  de  la  remettre  dans  rabdome*. 
L'objet  de  cette  future  n'eft  pas  feulement  de  fe- 
vorifer  la  réunion  de  Tinteftin  ,  mais  d'empêcher 
encore  Tépanchement  du  chyle ,  ou  des  owtières 
fécales  dans  la  cavité  du  ventre ,  qiu  ne  manque- 
roient  pas  de  porter  la  corruption  dans  les  parties 
faines.  Quoique  les  plaies  des  inteftios ,  particuliè- 
rement des  grêles,  foient  infiitiment  dangereufes 
&  prefque  toujours ^nortelles, comme  néaprooin? 
les  gros  inteftins  peuvent  non  feulement  fouieoirla 
future ,  comme  Cclfi  (a)  l'avait  déjà  obfervé, 
mais  encore  fe  réunir  ,  il  vaut  mieux  t  fuivantte 
confeil  du  même  Auteur ,  embraffer  une  efpérauce 
incertaine ,  que  livrer  le  malade  ^  une  moft  ^flu- 
rée;  ainfi  on  ne  négligera  rien  pour  troyiver  b 
plaie  de  l'inteftin ,  &  l'on  y  apportera  tous  les  le- 
cours  dont  l'expérience  a  fait  connptoer^^ilité. 

II. 
ttcnqiieis     Quand  la  plaie  eft  fort  étroite ,  &  qu'elle  égale 

€M  on  peut  „,  .;,,..., ^ 

^en  pifler. 

(d)Liv.VU-^h.XVL 
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3  petae  k  diamètre  d'une  plume  à  écrire  »  oa  ne 
doit  paspenfer  dutput  à  faire  de  future  »  maia 
Fabandonner  à  la  nature  *,  car  ces  fortes  de  plaies 
fe  guèriflènt  ordinairement  mieux  d'elles-mêmes  , 
que  par  la  future ,  qui  cauiè  toujours  beaucoup 
d'irritation  9  &  qui  eft  communément  fuivie  de 
douleur,  d'inflammation,  &  d'autres  accidens. 
Tout  ce  qu'on  peut  donc  faire  de  mieux  en  pareil 
cas ,  efl  de  remettre  au  plutôt  les  parties  d[ani|  le 
ventre  (  chap.  V.  §.  V.  &  fuiv.  ) ,  de  faigner  le 
bleile  pour  aller  au-devant  de  Tinfiammation ,  Se 
de  lui  reconmiander  fortement  l'abfHnence  &  k 
repos,  (a). 

III. 

Quoique  les  plaies  confîdérables  des  inteftins  ,**ï?^ 
fuient  prefque  toujours  mortelles  &  incurables»  ^^ 
on  y  a  fait  jufqu'ici ,  &  quelques-uns  y  font  en* 
core  aujourd'hui,  la  future  du  pelletier ,  avant  de 
remettre  ces  parties  dans  le  ventre,  perfuadés  qu'il 
vaut  mieux  employer  cette  reflburce,  quoiqu'in- 
certaine  ,  que  d'abandonner  le  malade  à  la 
mort.  On  prend  donc  une  éguille  fine  ordinaire  , 
qu^onaifile  avec  un  brin  de  ni  de  chanvre ,  ou  de 
foie*,  un  aide  faifit  avec  les  doigts  ,  enveloppés 
d'un  linge  doux ,  une  des  extrémités  de  la  plaie  de 
l'ioteitin ,  &  le  Chirurgien  en  fait  autant  pour  l'ai»- 
tre,  avec  la  main  gauche ,  après  quoi  il  réunit  les 
lèvres  de  la  plaie  avec  la  main  droite ,  en  y  faifanl^ 
comme  les  pelletiers,  une  future  à  points  contmus^ 


fa)  Le  célèbre  Alhinus  rapporte  dans  la  vie  de  Aiw,  la 
SuèriTon  d'une  plaie  du  bas-ventre  où  Tinteftin  jéjunum 
pendoit  deTabdomen  de  la  longueur  de  trois  aunes ,  de 
même  que  Garengeot  dans  fes  Opérations  ,  tom.  IL 
P*3- 
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laiflànt  entr'eux  une  diftance  d'environ  une  ligne  J 
ou  un  peu  plus.  On  a  foin  d'aflùjettir  les  deux  ex- 
trémités du  fil  fous  le  point  le  plus  prochain  »  &  de 
faire  même  un  nœud  à  la  dernière  ^  on  laii]fe  pen- 
dre l'autre  hors  du  ventre ,  de  la  longueur  d'un  pied, 
afin  de  pouvoir  retirer  commodément  le  fil,  après 
que  la  plaie  de  l'intefldn  s'eft  réunie  (  voy.  pL  IV. 
fig.  2o.).  La  future  entrecoupée  paroît  de  beaucoup 
préférable  à  celle  que  nous  venonfcle  décrire  j  elle 
eft  moins  fujette  à  des  inflammations  dangereu/ès^ 
parce  qu'on  y  fait  moins  de  piquures  à  l'inteftin  ,  & 
qu'on  ne  laiflè  pas  tant  de  fils  dans  le  ventre  ,  le 
nombre  des  points  étant  moins  grand*  Garcngeot 
propofe  une  autre  méthode  de  faire  la  future  du 
pelletier  (a) ,  dans  laquelle  on  ne  fait  que  peu  de 
points.  Mais  de  quelque  manière  dont    on  s'y 
prenne  pour  coudre  les  plaies  des  inteftins ,  l'ex- 
périence ne  nous  prouve  que  trop ,  qu'il  ne  ré- 
chappe toujours  que  très-peu  de  bleflës. 

I  V. 

aokfekT'^"  Lorfqu'on  aura  ainfî  réuni  les  plaies  de  HnteA 
fftiê.  tin  par  la  future  ,  il  s'agit  de  rapprocher ,  ou 
même  de  coudre ,  fi  l'on  ne  peut  s'en  dî/jpenfer , 
celle  du  bas- ventre.  Nous  avons  expofé  dans  le 
chapitre  précédent  la  manière  dont  on  doit  s'y 
prendre  pour  s'en  acquitter  convenablement  Mais 
nous  répétons  encore  ici ,  parce  que  nous  ne  fau- 
tions trop  le  faire  ,  que  dans  toutes  les  plaies  qui 
pénétrent  dans  l'abdomen,  on  doit  tenir  conftam- 
ment  une  tente  dans  l'angle  inférieur  de  la  plaie» 
jufqu'à  ce  que  les  humeurs  répandues  dans  la  ca- 
vité du  ventre  ayent  eu  le  tems  d'en  fortir,  du  moins 
pour  la  plus  grande  partie. 

(a)  Opérât,  de  Chir.  ch«de  la  GaftroraphU. 
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V- 

Nous  n'ajouterons  rien  ici  touchant  le  panfe-  Muièrtf 
ment,  la  déterfîon,  la  confolidation ,  &  générale-  ^^^^^^ ^ 
ment  tout  ce  qui  a  rapport  au  traitement  des  plaies 
dont  il  s'agit ,  tout  ce  qu'il  importe  de  favoir  fut 
ces  differens  chefs  ayant  été  expofédans  un  détail 
convenable  au  chapitre  V%  §.  XIV.  &  fuivans.  Ob- 
fervoDs  feulement  que  toutes  les  fois  qu'on  laiflë 
pendre  hors  du  ventre  deux  fils  ,  dont  l'un  tient  à 
la  tente ,  &  l'autre  à  la  future  del'inteftin ,  ils  doi- 
vent toujours  être  de  différentes  couleurs ,  parce 
quH  pourroit  arriver  qu'en  voulant  retirer  la  tente, 
feute  de  pouvoir  diftinguer  les  fils  ,  on  tireroit 
celui  de  la  future ,  ce  qui  ne  manqueroit  pas  de 
caufer  à  l'inteftin  une  grande  irritation ,  ou  peutr 
être  même  un  déchirement  entier. 

V  I. 

Mais  comme  les  Chirurgiens  modernes  ont  ob-      Konven^ 
fervé  qu'il  ne  réchappe  prefque  aucun  malade  S^f^Vu 
des  plaies  des  inteftins ,  &  que  dans  les  cas  très^  fatme  ponc  • 
rares  où  ils  fe  tirent  d'affaire  ,  la  plaie  de  Tintef-  go^«  »«« 
tin ,  à  caufe  de  l'extrême  ténuité  de  fes  tuniques ,  \^^.  * 
ne  fe  réunit  jamais  à  elle-même  ,  mais  fimple- 
ment  à  la  plaie  extérieure ,  à  la  furface  interne 
du  péritoine  ,  à  l'épiploon  ,  ou  à  quelqu'autre 
înteftin  (a) ,  îl  n'eft  point  étonnant  qu'ils  aient 
prefque  tous  abandonné  la  future  des  inteftins, 
la  future  fur-tout  à  points  continus ,  ou  du  pel« 
letier  •,  &  cela  avec  d'autant  plus  de  raifon  en- 
core, que  les  piquures  multipliées  de  Tinteftin  oc- 
cafîonnent  ordinairement  de  grandes  inflamma- 

(il)  Voyez  Pobfervadon  de  M.  Litirt  dans  les  Mémol^ 
lïi  de  l'Académie  Roy«  des  Scienc,  an.  X705« 
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tîons ,  des  douleurs  e;ctrêmement  aiguës  ,   de^ 
convulfions  ,  Ja  sangréiîe,  &  fou  vent  tnéme  '1 
mort  du  blefle.  Ils  ont  donc  fubftitué  à  cette  fu^ 
tare  une  pratique  plus  douce ,  &  dont  !e  ïticcèi 
cft  moins  incertain.  Us  paffent  avec  une   égutlk 
fine ,  par  le  milieu  de  la  plaie  de  Finteftin  «  un 
fil  ciré ,  &  y  font  un  noeud ,  après  quoi  en  timnt 
extérieurement  les  deux  extrémités  réumcs  du 
fil ,  ils  appliquent  au^  exaâement  qu'il  elî  pof- 
fible  la  plaie  de  Tînteftin  contre  celle  des  régLi- 
mens  j  &  ils  affujettiflènt  le  double  fil  en  dehors 
avec  un  emplâtre  agglutinatif ,  aflez  folidement 
pour  que  Tinteftin  ne  puifle  pas  fe  retirer  en  do- 
flans  ,  ni  laifler  échapper  aucune  matière  dam  h 
cavité  du  ventre.  Par  cette  manœuvre  bien  exé- 
cutée ,  non-feulement  il  n'eft  pas  rare  que  les  par- 
ties divifées  de  Vinteftin  fe  réuniflènt  parfaitement 
bien  à  la  furfece  intérieure  de  Tabdoiiien ,  mais 
elle  caufe  beaucoup  moins  de  douleur  au  blelTé , 
&  expofe  par  conféquent  moins  fa  vie  que  les 
points  muUipIiés  de  la  future  ,  foit  du  pelletier , 
ou  l'entrecoupée.  Bien  entendu ,  au  refte^  qu*on 
ne  négligera  ni  la  faignée  ,  ni  le  régime  convena* 
ble ,  ni  le  traitement  de  la  plaie  ,  confonncrnent 
à  ce  oui  a  été  expofé  ci-defTus  fvoy.  le  çhup. 
XIV.  §.  XIV  &  fuivans  ).  Le  bonheur  dont  b  éîé 
quelquefois  fuivi  le  procédé  dont  nous  venons  de 
parler,  m'engage  à  le  recommander  encore  pour 
les  plaies  de  Teftomac ,  fi  elles  font  à  la  portée 
des  mains.  Bohn  (  lib.  de  rcnu!u\  viilru  feâ.  D* 
cap.  V.  )  demande  :  fi  daos  les  bleiTures  de  M- 
tomac  &  des  inteftins  ,  on  ne  doit  pas  ,  âpres 
'avoir  dilaté  la  plate  extérieure  ,  chercher  cék  de 
res  organes ,  &  y  fetre  la  future  dont  i  s^ag^t , 
Jk  comportant  pour  Je  refte  comme  nous  veïïonj 
de  le  dire»  n  nous  paroît  qu'on  doit  fe  éit^ 
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pour  raffirtnadye  ,  afin  de  ne  pas  abandonner  le 
malade  à  ion  trille  fort. 

Siplicdtlon  de  la  quatrième  Planche. 

JFig^  lé  Egaille  triangulaire  ,  inventée  par  M. 
I^etitf  pour  faire  une  contre-ouverture  dans 
les  plaies  ou  les  ulcères. 

Fig.  2.  Autre  ^uMle  courbe  ^  de  mon  invention^ 
pour  pratiquer  la  contreK>uverture  dans  cer- 
tBieespkdes  ou  fîftules  »  dans  lefquelles  Téguille 
droite  ne  peut  point  (èrvir.  Voy.  ci-defliis  liv.  L 
chap.I.§.XXXVIL 

Fig.  3.  A  A  repréfentent  ue«  plaîe  dont  les  lèvres 
font  réunies  par  un  emplâtre  «  agglutînatif  , 
échancré  B  B  par  les  deux  côtés. 

Fig.  4.  Indique  une  plaie  à  laquefie  on  a  sqppliqué 
deuKenq>lâtres  a^kitioatifs  fea^>lables  au  pré- 
cédent. 

Fig.  $•  Autre  plaie  de  même  eipèce,  I  laquelle  on 
a  appliqué  deux  en^lâties  c^^tkiatifs  ùm 
échancrures. 

I^g.  6.  Deux  plaies  qui  fe  croifent  A  A  A  A  réu- 
nies par  deux  emplâtres  B  B  B  B  pofés  en 
croix. 

Fig.  7.  Plaie  A  A  dont  1^  bords  font  «laintenus 
dais  k  contaâ  pat  un  èiiipâtre  ^igglutinatif 
percé  de  deux  trous  fi  B  dans  fon  milieu  :  on 
appelle  cet  èmplâtfe  fenêtres  : 

i^.  é.  Plâîe  réunie  par  deux  ed^lâtres  ag^ud* 
nafiSs  y  à  chacun  defquds  font  attachés  des 
fils  ou  des  cordonnets  ,  que  Voû  affiire  par  des 
nœuds  coùbins. 

Fig.  9.  La  même  plaie  avec  des  enqpflâtres  de  mê^ 
me  eipèce ,  munis  de  crochets  -a  a  a  a  a  a 
"^  far  ou  d'airain.^  au  liett  de  fik  ou  de  cor- 
jionnets^  à  la  faveur  defquels ,  kacg^e&anjt  les 
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fils  qui  y  font  attachés ,  oa  réunit  les  lèvres  d{ 
la  plaie. 

Fig.  lo.  indique  comment  par  le  moyen  des  p& 
tites  anfes  b  b  b,  fubftituées  aux  crochets  de  la 
figure  précédente ,  on  peut  former  &  fênreï 
ces  fortes  d'emplâtres  »  fuivant  la  méthode  de 
quelques  Anciens. 

Fig.  1 1.  Plaie  tranfverfàle  A  A  fermée  par  deux 
points  de  future  à  double  noeud  BB. 

Fig.  12.  repréfente  de  quelle  manière  une  plaie 

•  cruciale  doit  être  coufue ,  &  fes  lèvres  réunies 
en  ferrant  les  fils  A  B  C  D. 

Fig.  13.  indique  la  façon  dont  on  doit  pratiquer 
la  même  Aiture  dans  la  plaie  triangulaire  A 
B  C. 

Fig.  14.  repréfente  la  manière  dont  on  doit  fier- 

'  mer  une  plaie  à  deux  angles  avec  une  future 
nouée  ,  d'abord  aux  angles  A  A ,  &  enfuite,  s'il 

'     eft  néceflaire ,  de  chaque  côté  aux  points  B  B. 

Fig.  ij.  Groflë  éguille  courbe  avec  un  double  £1 
.pour  pouvoir  faire  la  future  enchevillée  aux 
grandes  plaies. 
A  Péguille. 
B  le  double  fil. 
C  Tanfe  qui  reçoit  la  cheville* 

Fig.  1 6.  Grande  plaie  tranfverfale  A  A  réunie  par 
trois  points  de  future  entrecoupée. 

Fig.  1 7.  La  même  plaie  D  D ,  qui,  outre  I^  fils  de 
la  fig.  16 ,  eft  encore  munie  de  petits  cylmdies 
de  taffetas  ciré  A  A  &  B  B ,  dont  celui  d'en- 
haut  eft  fixé  fur  la  lèvre  fupérieure  de  la  plaie 
par  trois  nœuds  coulans  C  C  C,  tandis  que  Je 
cylindre  mférieur  eft  reçu  &  arrêté  dans  les 
anfes  des  trois  filsE  E  E.  ÇÊk  voit  id  queUe 
eft  la  méthode  de  Pdfin  poul  faire  la  future 
^-    «ncheyiUée, 
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Fig.  i8,  repréfente  une  autre  manière  de  pratî«*  1 

quer  la  même  future,  non-feulement  pour  les 

dificrentes  plaies  profondes  &  tranfverfeles  , 

mais  pour  la  Gajlroraphie.  voy.  liv.  I.  ch.  V. 

§.  XLVIL  &  chap.  V.  §.  XVIII.  A  A  la  plaie. 

B  B  le  rouleau  ou  cylindre  fupérieur,  C  G 

le  q^lindre  inférieur ,  D  D  D  nœuds  fîmples 

compofés  de  Hk  ou  huit  fils ,  dans  lefquels  on 

a  pafle  le  cylindre  fupérieur.  E  E  E  nœuds 

coulans  qui  embraflent  le  cylindre  inférieur. 
Fig.  19.  indique  la  future  de  Celfe ,  telle  qu'il  la 

décrit  liv.  VII.  chap.  XVI.  pour  coudre  ,  avec 

deux  éguilles  ,  les  plaies  tranfverfales  &  péné- 
trantes du  bas-ventre.  On  l'appelle  communé- 
ment la  gaftroraphie  de  Celfe  j  Timperfeâioa 

de  cette  future  Ta  fait  abandonner. 
A  A  le  commencement  de  la  future  >  B  la 

fin  y  où  elle  eft  aflTurée  par  un  nœud. 
Fig.  20.  repréfente  la yî/ture  du  pelletier  ^  en  u/àge 

pour  les  plaies  des  intefiins.  A  A  indique  un 

mtefHn ,  B  B  la  plaie  ,  C  le  commencement 

de  la  future  ,  d'où  on  laifle  pendre  une  partie 

du  fil ,  B  l'extrémité  de  la  future  arrêtée  pat 

un  nœud. 
Fig.  21.  &  fîg.  22.  défîgnent  la  future  ufîtée  pour 

Je  bec-de-liévre ,  qui  fe  fait  avec  deux  ou  trois 

Quilles. 

A  A  plaie  longitudinale.  f^ 

B  B  éguilles  particulières  paflees  à  travers 

les  lèvres  de  la  plaie. 

C  C  les  fils  enfin  entortillés  autour  des 
éguiiles. 
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CHAPITRE    VIL 

Des  Plaies  des  Intejlins  qui  m  coupent  tout  le 
diamètre* 

l. 

Ce  qu'où  T  Es  plaîes  des  inteftins ,  qui  en  divifent  tout  le 
fourbue*  Pin-  -Li  diamètre,  ne  pouvant  être  réunies  par  aucun 
teftin  eft  cou.  moyen  ,  fembloient  ne  laiffèr  aucune  efpérance 
pëdansfêio-  jg  guèrifonj  auflî  les  Chirurgiens,  jufqu'à  ces  der- 
niers tems ,  ont- ils  abandonné  ces  fortes  de  blef- 
fés  fans  fecours ,  ou  après  leur  avoir  fait  fîmple- 
ment  quelques  points  de  future ,  ce  qui  ne  les 
empêchoit  pas  de  périr  miférablement.  Mais  de- 
puis que  Cabrol  (a)  ,  Hildanus  (bj  ,  Blegni  (c), 
Dionis  (d) ,  Paljin  (e)  ,  Vanhorne  (f) ,  Jcaur 
Maurice  Hoffman  (g)  ,  Schacher  (ft).  Fatcr  (i)  , 
Chefclden  (k)  ,  moi-même  enfin  ,  &  plufieun 
autres  ,  ont  obfervé  que  les  deux  bouts  de  Tin- 
teftin  ouvert  ,  par  un  bonheur  entièrement 
inefpéré  ,  fe  font  rendus  adhérons  comme  d^eux- 
mêmes  à  Torifice  de  la  plaie  extérieure  ,  rien 
n'empêche  que  les  Chirurgiens  ,  prenant  defor* 
inais  la  nature  pour  guide ,  n'imitent  k  même 
-  — -j  -  t 

(a)  Obfcrvat.  anatoni.  15. 
.  (b)  Obf.  74.  cent.  I.  obn  72,  cent.  VL 

(c)  Zodiac,  méd.  Gall.  ann.  z.  p.  113. 

(d)  Dans  fa  Chinirgie ,  chap.  de  la  Gaftroraphie» 

(e)  Dans  fa  Chirurgie ,  chap.  de  hi  Gaflroraphie» 
(/)  Ephem.  nat.  curiof.  cent.  I.  obf.  YL  - 

(g)  Difquit.  corp.  hum.  anat.  pathol. 
(fj)  In  diflTert.  de  morb.  ex  fitu  imeftin. 
(0  Tn  difîert.  in  inteft.  leihal. 
(k)  Traité  du  haut  appareil  9  pag.  176.  ScâamsfonAi]| 
lemie  3%  édit.  p.  169, 
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irtifice  (a).  Au  lieu  d'abandonner  le  bleffë  à 
fon  malheureux  fort ,  ils  chercheront  donc  avec 
le  plus  grand  foin  à  s'aflurer  de  la  portion  fupé«. 
I  rieurc  de  Tinteflin ,  que  nous  fuppofons  totale- 
ment coupé ,  &  Taffujettiront  par  quelques  points. 
de  future  continue ,  ou  entrecoupée ,  ou  'de  toute 
autre  manière  ,  à  Torifice  de  la  plaie  externe.  Par- 
la y  non-feulement  on  arrache  fouvent  le  blefTé  à 
une  mort  inévitable ,  mais  l'inteftin  fe  confolidei 
è  bien  avec  les  tégumens  du  ventre ,  qu'il  fait- 
par  la  fuite  office  d'anus  artificiel.  Les  matières 
qui  s'évacuoient  autrefois  par  le  fondement ,  pre* 
nent  déformais  leiu:  ifïiie  par  cette  nouvelle  voie* 
Oo  pourra  regarder  ,  à  la  vérité ,  comme  une  in-  ' 

commodité  très-dégoûtante ,  la  nécefiité  où  l'on, 
fe  trouve  de  porter  toujours  fur  foi  un  vafe  d'é- 
tain  ,  ou  de  fer  blanc  ,  ou  d'appliquer  au  moins 
une  pièce  de  linge  fur  l'ouverture  dont  nous  par^ 
Ions  j  pour  recevoir  les  matières  fécales  ;  mais  il 
vaut  encore  mieux  faire  le  facrifice  d'une  partie 
des  agrémens  de  la  vie ,  que  de  la  vie  entière* 
D'ailleurs ,  les  excrémens  qui  fortent  par  cette 
voie  aitifidcHc,  n'ont  pas  le  même  degré  de  puan-* 
teur  que  ceux  qui  s'évacuent  naturellement  par 
Panus. 

II. 

Le  même  procédé  que  nous  venons  de  dé-    torfqnlly 

A*  «I         *  lA-  jCni  une  por- 

cnre  peut  être  utilement  employé'  encore  dans  tion  motû^ 
le  cas  ou  une  portion  des  inteftins  fortis  du  ven-  fi^«i 
tre,    fe  trouve  mortifiée  &  corrompue.  Après 


(a)  Un  Chirurgien  fit  d'abord  cette  tentarive  fur  un 
chien ,  &  elle  réuffit  affez  bien.  Voyez  Blegni ,  Zodia* 

Îue  François ,  an.  i*  p.  143.  On  Ta  répétée  enfuite  fur  let 
ammes  mëm^.»  9vec  un  heuicu»  fucois»  vid.  mips,  mu 
mriof.  dcc.  i.  an.  obf.  229. 
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avoir  lié  les  artères  du  méfentere ,  fi  Pon  juge 
cette  précaution  néceflaire ,  on  emporte  tout  ce 
qui  eft  gâté ,  &  Ton  joint  la  partie  fupérieure  de 
Pinteftin ,  par  le  moyen  de  la  future ,  à  la  plaie 
du  bas-ventre ,  comme  on  Ta  dit  ci-defliis  j  car 
quoiqu'on  ne  puiflè  pas  fe  flatter  de  fauver  par- 
là  beaucoup  de  malades  ,  il  vaut  mieux ,  félon  la 
maxime  de  Cclfc ,  employer  un  remède  douteux, 
que  de  n'en  faire  aucun  ,  &  arracher  quelques 
malades  à  la  mort,  que  de  les  voir  tous  {a)  périn 

I  I  L 

Qamdrirf-  •  Lorfqu'il  arrive  que  les  înteftins  font  bleflJs, 
dkl'^oredlM  ^^"^  ^^^  cependant  fortis  du  ventre  ,  &  que  la 
te  rentre,  f^laie  qu'ils  ont  reçus  demeure  par  confëquent 
cachée ,  prefque  tous  les  Chirurgiens  fe  conten- 
tent de  placer  une  tente  dans  la  plaie  extérieure, 
&  de  la  traiter  fuivant  les  réglés  que  nous  avons 
cxpofé  ci-deffùs  (  ch.  V.  §.XIV.  &  fuiv.)^  ils  fei- 
gnent le  malade  ,  fi  rien  ne  s'y  oppofe ,  ils  le 
tiennent  à  la  diète  la  plus  auftère  ,  lui  recom- 


(û)  Nous  avons  rapporté  un  exemple  très-remarqua- 
ble du  fuccès  de  cène  méthode  dans  une  diiTertation  qui 
parut  à  Helmftadcn  1730,  &c  qui  contient  le  dëtafl  de 
plufieursobfervations;  de  même  que  dans  la  fecoode  par- 
tie de  ces  Inftitutionj ,  chap  CXVU.  $.  XIL  où  il  eft  die 
que  M.  Ramdhor ,  premier  Chirurgien  de  M.  le  Duc  de 
Brunfvih ,  dans  une  hernie  avec  étranglement,  qui  vint  i 
fuppuration ,  amputa  une  grande  portion  d'întefiin  gan- 
grenée, &  qu'enfuite  il  fit  rentrer  l'une  dans  l'autre  les 
deux  extrémités  faines  ,  qui  fe  réunirent  parfaitement. 
M.  h  Dran ,  dans  un  cas  pareil ,  ne  coupa  pas  la  pordoa 
gâtée  ;  il  la  laifla  au-dehors ,  &  abandonna  à  la  namre  te 
foin  d'en  procurer  la  réparation,  &c  Padhéfion  de  la  partie 
faine  avec  la  plaie ,  ce  qui  lui  réuflit  heureufemem,  com- 
me nous  le  rapponeroûfi  encore  au  chap.  ci-deflusiadi? 
tmé$.IL 
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snandeitt  de  refter  couché  fur  ia  plaie ,  de  gardée 
un  graod  repos  ,  &  du  refte  ils  s'en  remettent  à 
la  Providence.  Mais  ne  feroit  il  pas  plus  à  pro- 
pos dans  ces  fortes  de  cas ,  de  dilater  fuffifam- 
ment  ia  plaie  extérieure  pour  pouvoir  chercher 
celle  de  Tinteftin ,  &  après  Pavoir  trouvée ,  de 
raflujettir  par  des  points  de  future,  à  la  pre- 
oûère  ?  En  examinant  la  chofe  de  près ,  il  me  pa- 
roîtque  ce  parti  eft  préférable  à  celui  d'aban- 
donner le  malade  à  une  mort  prefque  certalne# 
D'ailleurs ,  Sehacher  nous  apprend  ,  dans  un  pro- 
gramme publié  à  Leipjîc  en  1720  ,  que  cette 
épreuve  a  été  faite  aflèz  heureufement  par  un 
Chirurgien  j  &  M.  Chefelden ,  célèbre  Chirurgien 
Anglois,  n'a  pas  fait  difficulté  ivonpli^s^  dans  une  . 
hernie  avec  étranglement ,  d'ouvrir  le  ventre  du 
malade ,  qui  a  parfaitement  guéri  (a). 

I  V- 

n  nous  refte  encore  ,  avant  de  finir  ce  chapi-    De  roftgt 
tre ,  une  queftion  à  propofer  touchant  l'ufage  des  dînl*^îrs*"* 
lavemens  dans  les  plaies  des  inteftins  ^  doit-on  en  pUies  d«s  ûm 
ce  cas  ,  les  admette  ou  les  rejetter  ?  Les  Méde-  *«^">«^ 
tins  font  fort  partagés  fur  cet  article ,  les  uns  les 
recommandent  comme  fort  utiles  ,  &  les  autres 
les  condamnent  abfolument.  Mais ,  pour  dire  ce 
que  je  penfe ,  on  ne  doit  ni  les  admettre  ,  ni  les 
rejetter  toujours.  U  paroît  qu'on  doit  les  éviter 
conune  pernicieux  ,  dans  les  plaies  des  gros  inteC- 
tins ,  &  les  prefcrire ,  au  contraire ,  comme  très- 
utiJes ,  dans  celles  des  inteftins  grêles.  Dans  le  pre- 
mier cas,  ik  fe  repandroient  dans  la  cavité  du  ven« 
tre  ,  ce  qui  ne  manquçroit  pas  d^être  très-préju- 


(^  Tr^é  du  haut  appareil ,  pag«  180.  Se  Anatomie  3% 
édir.  p.  }8j. 
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diciable  au  malade  ;  mais  dans  le  fécond  ,  la  vàt 
vule  du  colon ,  par  TobUacle  qu'elle  leur  oppofe, 
cmpêcheroit  ce  malheur^  &  les  lavemens  pro- 
-<luirolent  de  très-bons  effets  ^  ils  déchargent  les 
gros  Inteftins  de  Tamas  inutile  des  ezcrémens ,  ré- 
tabliiTent  Tégallté  du  cours  du  fang ,  diminuent 
•très-notablement  la  fièvre  &  l'inflammation^  & 
calment  eniîn  admirablement  la  douleur. 


CHAPITRE    VIIL 

De  la  chute  de  VÉpîploonm 
L 
Ce  qtfoii  ^  I  répîploon  fort,  ou  feul,  ou  avec  une  partie 
l^rfque*l'épt-  ^  des  inteftins ,  en  conféquence  d'une  plaie  à 
piQ9ïïtà(<U'  Tabdomen  ,  on  examinera  d'abord  s'il  eft  encore 
**•  chaud  &  humide ,  &  conferve  fa  couleur  natu- 

relle -,  &  dans  ce  cas  on  le  repouflfera  tout  dou- 
cement avec  les  doigts  dans  la  cavité  du  ventre» 
£  on  le  peut  fans  trop  de  difficulté.  Mais  fi  b 
plaie  trop  étroite  y  met  obftaclc ,  comme  il  ar- 
rive quelquefois ,  on  le  coupera  tout  au  niveau 
de  la  peau  (a)  ,  &  l'on  traitera  enfuite  la  plaie 
comme  à  l'ordinaire  ;  comme  une  fimple  plaie  : 
l'épiploon  y  refte  collé ,  fans  inconvénient  pour 
le  malade.  Mais  fi  les  inteftins  étoient  fortis  con- 
jointement avec  l'épiploon ,  on  donneroit  celui-ci 
à  tenir  à  un  aide  ,  qui  le  couvriroit  avec  une 


(a)  Dans  la  première  édition  de  Tes  opérations  de  Chi- 
rurgie ,  pag.  134.  Caren^eor  rapporte  que  M.  Arnaud^ 
célèbre  Cliirurgien  de  fon  rems ,  en  avoit  u(î  de  cette 
manière;  maïs  dans  fa  féconde  édition»  il  ncnommtpas 
J^.  Arnaud ,  u  raconte  la  cliofe  comme  &  c^étoit  lui-ini- 
me  qui  Teût  fait. 
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éponge ,  ou  avec  de  la  charpie  trempées  dans 
du  lait  ou  de  l'eau  chaude ,  tandis  que  le  Chirur- 
^n  réduira  prudemment  Tinteûin ,  &  enfuite  Té- 
pipjooo  même* 

Mais  fî  une  portion  de  Tépîploon  eft  déjà  froi-  Lorfqn'îl  «ft 
de  ,  féche ,  noire  &  corrompue  ,  ce  qui  arrive  8***6'^'»^* 
très-aifément  à  cette  partie ,  au  lieu  de  la  réduire, 
on  coupera  tout  ce  qui  eft  gangrené  ;  fi  on  la 
hifoit  rentrer  dans  cet  état ,  il  feroit  à  craindre 
que  la  pourriture  ne  gagnât  la  portion  faine  do 
fépiploon  &  ne  fît  périr  le  malade.  Garengeot 
veut ,  à  la  vérité ,  qu'on  faflfe  rentrer  tout  ce  qui 
eft  gâté ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  le  couper 
ni  de  le  lier ,  mais  nous  allons  voir  dans  Tinftant 
n*  VI.  &  fuiv.  )  que  cette  conduite  n'eft  nulle* 
ment  à  imiter* 

I  I  I. 

Voici  la  manière  dont  on  s'y  prendra  pour  re-     Comment 
trancher  la   ponion  corrompue  de  Tépiploon.  ^'îndî'er  u* 
On  paflera  avec  une  éguille  un  fîl  fort  &  ciré  à  portion  corr 
travers  la  partie  faine  de  cette  membrane  ,  tout  '®°P*^^* 
près  de  celle  qui  eft  altérée  ^  on  y  fera  enfuite 
deux  à  trois  tours ,  qu'on  affermira  par  un  nœud. 
Si  l'on  n'avoit  la  précaution  de  lier  Tépiploon 
avant  que  de  le  réduire ,  il  pourroit  arriver  que 
les  vailïèaux  veineux  &  artériels  de  cette  partie , 
qu'on  a  coupés  ,  ne  verfaflènt  du  fang  dans  Tab- 
domen.  On  emporte  enfuite  avec  les  cifeaux  ou 
le  biftouri  tout  ce  qui  eft  gâté ,  &  Ton  repouflè 
tout  doucement  le  refte  fur  les  inteflins.  On  laiflè 
pendre  hors  du  ventre  environ  un  pied  du  fil 
qui  a  fervi  à  la  ligature  de  Tépiploon ,  &  Ton  at- 
tend qu'il  fe  détache  de  lui-même ,  à  mefure  que 
cette  membrane  fe  guérit, 
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I  V. 

Ptnfement      Quant  au  refte  du  traitement  de  la  plaie ,  fça* 
deUpUie.    ^^^  Cg  déterfion  ,  la  manière  de  la  panfer  &  d'en 
procurer  la  confolidation  ,  on  fe  conduira  exac- 
tement comme  nous  J*avons  prefcrit  ci-deflûs 
(  chap.  V.  §.  XIV.  &  fuiv.  ).  On  mettra  ,  au  fur- 
ptus ,  dans  1  angle  inférieur  de  la  plaie  >  une  groflc 
tente  de  linge  ,  telle  qu'elle  eft  repréfentée  plan- 
che IL  fig.  O  ,  pour  conferver  une  ifliie  aux  ma- 
tières qui  pourroient  fe  trouver  ramaflees  dans 
la  cavité  du  ventre  j  mais  de  peur  qu'on  ne  vienne 
à  confondre  le  fil  qu'on  attache  à  la  tente ,  avec 
ceux  de  la  ligature  de  l'épiploon  »  ou  de  la  future 
des  inteftins ,  il  fera  bon  d'employer  des  fils  de  dif- 
férente couleur,  ainfî  qu'on  Ta  déjà  dit ,  chapitre 
VI.  §.  V. 

V. 

Attçwîoft      Après  fîx  à  fept  jours ,  on  tire  un  peu,  à  cha- 

traon    doit  ^       -  i        r-i  .  i  i  i     i 

Avoir  par     que  panfement ,  les  fils  qui  pendent  hors  de  la 

rapport  aux  plaie,  &  l'on  continue  jufqu'à  ce  qu'on  s'apper- 

qu'on  itti  A  Çoive  qu  US  Viennent  fans  violence ,  en  fe  data- 

wtk^i,        chant  comme  d'eux-mêmes  de  l'épiploon ,  ou  des 

inteftins.  Les  fils  retirés ,  s'il  ne  coule  plus  rien  de 

la  plaie ,  on  otera  la  tente  &  l'on  travaillera  à  la 

fermer.   On  faignera  dès  le   commencement  le 

blefle ,  pour  détourner  ou  calmer  rinflamraatioq, 

à  moins  qu'il  n'ait  déjà  allez  perdu  de  fang  par  la 

plaie  9  &  on  lui  enjoint  l'abftinence  ^  le  repos. 

V  I. 
Obferv;t.      Mais  que  per/er  de  l'étrange  confeil  que  donne 
ult^^^ ^^^^"  (^^  >  ^^  "^  jamais  rien  retrancher  de  Té- 


1» 


(a)  Voyçç  ft5  opérations ,  de  la  GaJlroraphi§^ 
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piploon  ?I1  exhorte  les  Chirurgiens  à  imiter  l'exem-  tonchaiit  u 
pk  de  M.  Marefchal^  premier  Chirurgien  de  Louis  jifp^i'^o^ 
XIV,  qtâ,  félon  Dionis ,  a  fouvent  fait  rentrer  Té- 
piploofl  dans  le  ventre  fans  le  lier  ni  le  couper, 
&  cela  lans  qu'il  en  réfultât  aucun  inconvénient. 
Mais ,  pour  ne  rien  difiimuler ,  ce  récit  de  Dionis 
me  paroit  manquer  d'exaâitude  &  de  clarté ,  car 
on  ne  voit  pas  fi  les  épiploons  que  M.  Marcfchal  a 
fiait  rentrer  fans  en  rien  retrancher,  étoient grands 
ou  petits ,  fains*  ou  corrompus.  S'ils  étoient  fains 
ce  n'étoit  pas  la  peine  d'exhorter  fi  fort  les  Chirur- 
giens à  imiter  M.  Mare/chal^  puifqu'aucun  n'a 
jamais  nié  ou  doute  qu'il  ne  fallût  réduire  Tépi- 
ploon  entier ,  lorfqu'il  n'a  point  fouffert  d'altéra-* 
tioD.  Mais  fi  ceux  que  M.  Marcfchal  a  fait  rentrer 
lans  en  rien  couper ,  étoient  au  contraire  cor- 
rompus &  mortifiés  (  ce  que  Dionis  ne  dit  pas  ) , 
il  y  a  lieu  apurement  de  s'étonner  qu'il  n'en  ait  ré- 
fiilté  aucune  confequence  fâcheufe  pour  le  malade, 
particulièrement  fî  la  portion  d'épiploon  gangré* 
née  étoit  fort  confidêrable.  Comment  n'a-t-elle 
pas  porté  la  pourriture  dans  les  parties  faines  du 
bas-ventre,  ou  par  quelle  voie  en  eft-elle  fortie  ?  Je 
ne  fuis  donc  nullement  d'avis  qu'on  fuive  le  confeil 
de  Dionis  avant  qu'on  ait  acquis  fur  cet  objet 
plus  de  lumière  &  de  certitude;  d'autant  mieux 
que  Palfin  rapporte  dans  fa  Chirurgie  (a)  un  cas 
où  M.  Marcfchal  lia  &  coupa  enfuite  une  portion 
d'épiploon  corrompu ,  avant  de  faire  rentrer  la 
portion  feine  dans  le  ventre ,  &  c'eft  encore  ce 
qu'il  a  vu,  dit-il  (b)y  pratiquer  à  Paris  à  d'autres 
Chirurgiens  d'un  grand  nom. 


(a)  Vdg.  104.  de  redit,  de  Leyde. 
V>)lbU.p.  56.  Se  ix^ 
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%itîtteflt      Garengcot  (à)  embraflè  le  fentiment  de  Dionis^ 
l*çç^^?^£**'' quoiqu'il  ne  le  nomme  pasj  mais  il  n'explique 
point ,  non  plus  que  lui ,  de  quel  volume  étoit  la 
portion  d'épiploon  corrompue  que  M.  Marcfchal, 
ou  tout  autre  ,  ont  fait  rentrer  dans  le  ventre  ùlos 
V     accident.  Qu'une  petite  partie  d'épiploon  altérée 
puiflë  quelquefois  fe  digérer  dans  l'abdomen  ians 
qu'il  en  arrive  de  grands  inconvéniens  ,c'efi  ce  que 
)e  ne  crois  pas  impoffible  ;  mais  qu'il  en  foit  de 
même  d'une  portion  fort  confîdérable ,  c'efice  que 
je  ne  faurois  me  perfuader,  jufqu'à  ce  qu'on  m^en 
ait  convaincu  par  des  obfervations  nombreu&s  Si 
bien  certifiées.  Car  une  feule  obfervation  que  le 
hazard  aura  préfentée ,  ne  fuffit  pas  pour  décider 
la  queftion ,  &  beaucoup  moins  pour  établir  une  ré- 
gie pofîtive  à  laquelle  on  doive  fe  foumcttre.  On 
fait  afièz  qu'il  arrive  des  chofes  qui  tiennent  du 
prodige  dans  les  plaies  mêmes  les  plus  dangereufes; 
mais  ce  ne  font-là  que  des  exceptions  très-rares. 
En  effet ,  fî  des  matières  corrompues  ne  peuvent 
pas  fejourner  impunément  dans  des  plaies  Ample- 
ment extérieures  ,  mais  qu'elles  y  excitent  com- 
munément les  accidens  les  plus  graves  (fc),que 
n'auroit-on  pas  à  craindre  de  leur  féjoiur  dans  des 
parties  internes,  où  même  on  les  auroit  pouflëes 
de  propos  délibéré?  Quoiqu'en  dife  l'Auteur  que 
nous  réfutons  ici ,  il  n'eft  certainement  point  égal 
que  la  fuppuration  foit  peu  ou  fort    abondante 
(c).  Une  grande  portion  d'épiploon  altéré  doit  né* 

(à)  Opérât,  de  Chirurgie ,  tom.  I.  ch.  de  la  Gajlroraphîe. 
(0  Voy.  le  traité  des  plaies  d'armes  à  feu  4e  M.  h 
Dran. 

(c)  Suppurer  pour  fappurer  ,  àïvîl^  autant  vmu-U  rcmtt' 
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xefl&iremeflt  fournir  daas.le  ventre  une  grande 
^ppuradon ,  au  lieu  que  £  on  fait  la  ligature  ^  Se 
qu*ofl  retranche  ce  qui  eft  gâté  avant  de  réduire 
répiplooB ,  la  fuppuration  fera  fort  peu  dechofe 
ou  beaucoup  moins  confîdérable ,  &  il  en  fera  de 
même  des  accidens  qui  peuvent  s'en  enfuivre ,  fur- 
tout  fi  Pon  prend  la  précaution  de  laiflèr  une  libre 
ifiiie  à  cette  petite  fuppuration ,  en  plaçant  une 
tente  à  Pangle  inférieur  de  la  plaie  externe.  Mais 
Garengeot  ordonne  au  contraire  de  la  fermer  fur 
Je  champ,  puifqu'il  rejette  la  tente  indiftinâement 
dans  tous  les  cas ,  malgré  le  fuccès  qu'en  retiroit 
M.  MarefchaU  {a).  Il  eft  évident  néanmoins  que 
fi  on  ne  laiflè  point  d'ouverture  au  dehors^  la  fup- 
puration fournie  par  une  portion  confiidérabîe 
d'épiploon  gangrené  ,fera  obligée  de  refter  dans  la 
cavité  du  ventre.  Il  faut  donc ,  je  penfe ,  foigneu- 
icnient  diftinguer  entre  une  grande  &  une  petite 
fuppuration ,  parce  que  cela  établit  une  difierence 
b^îucoup  plus  importante  que  ne  fe  le  perfuade 
M.  Garengeou  On  doit  s'y  rendre  d'autant  plus 
attentif,  que  cette  queftion ,  qui  ne  (àuroit  être  îrt- 
diflferente ,  puifqu'elle  intéreflè  de  près  la  vie  des 
hommes  ,  eft  encore  fort  problématique  ,  &  pré- 
sente, félon  moi ,  les  plus  grandes  difficultés.  Pj^ 

tre  Vépiploon  altéré  que  de  h  lier.  L*Aineur  veut  dire  par- 
là  que  la  portion  liée  de  l'épiploon  doit  fe  réparer  par  b 
fiippuration  de  la  portion  faine  «  tout  comme  la  portion 
gangrenée ,  &  que  puifque  la  fuppuration  a  lieu  dans  les 
deux  cas  (  M.  Garengeot  ne  faifant  point  de  diftinftion  en- 
tre ces  deux  fuppurarions  )  ,  il  vaut  mieux  ne  pas  faire 
de  ligature  à  l'épiploon ,  que  de  le  lier.  Il  s'eifforce  même 
de  prouver ,  contre  toute  vraifemblance  ,  que  l'épiploon 
fié  &c  coupé  fournit  une  fuppuration  plus  abondante ,  que 
celui  dont  on  n'a  rien  retranché ,  quoique  cette  dernière 
Toit  fouvcnt  dix  fois  plus  grande. 
O)  Vcyez  la  Chirurgie  de  Palfin ,  édit.  de  Leyde  1704^ 
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fin  ^  témoin  oculaire ,  rend  un  témoignage  coa- 
traire  à  celui  de  Garengcot  ^  qui ,  de  fon  côté  ,  ne 
paroit  pas  avoir  vu  dans  fa  pratique  des  exemples 
dufuccèsdela  réduâion  d'une  portion  confîdéra- 
blc  d'épiploon  corrompu  j  il  eft  donc  plus  fûr  ,  je 
penfe»de  retrancher  toute  la  partie  gangrenée  de 
répiploon  ,  fur.tout  fi  elle  eft  fort  grande  ^  comme 
Tont  fait  jufqu'ici  les  praticiens  les  plus  habiles  , 
que  de  mettre  la  vie  du  malade  en  péril ,  en  la 
repoufiËint  témérairement  dans  le  ventre* 

m  ^ 


CHAPITRE    IX. 

Des  Plaies  qui  intirejfent  les  autres  parties  de 
Vabdomen. 

SI quelqu'autrc partie ,  ou quelqu'autre vifcère 
du  bas-ventre ,  comme  le  foie ,  la  rate ,  le  rein, 
ont  reçu  quelque  lézion ,  fur-tout  de  la  part  d'un 
infiniment  piquant,  qui  fe  dérobe  également  à  la 
vue  &  au  taà,  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux , 
dans  le  premier  appareil ,  eft  de  remplir  douce- 
ment la  plaie  de  charpie  féche ,  ou  imbibée  d'eA 
prit  de  vin  très-reâifié  ,  ou  d'efprit  de  thérében- 
dne  j  on  appliquera  des  compreflës  par-defliis ,  âc 
l'on  foutiendra  le  tout  par  le  bandage.  S'il  n'y  a 
pas  des  veines  ou  des  artères  fort  confîdérables 
ouvertes,  ces  moyens  font  ordinairement  fuffiCams 
pour  arrêter  l'hémorragie.  Dans  les  panfemens 
lliivans  on  fera  fort  attentif  à  ne  pas  retirer  de 
force  la  charpie  qui  eft  dans  la  plaie  ;  on  l'y  Jaiflera 
plutôt  jufqu'à  ce  qu'elle  tombe  d'elle-même.  On 
panfera  après  cela  la  plaie  extérieure  conformé- 
ment aux  règles  que  nous  avons  établies  ci-delfiis  i 
&  l'on  abandonnera  le  foin  du  refie  à  Dieu  &  âl^ 
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bature.Mais  on  ne  fauroit  trop  fortement  recom* 
mander  au  malade  la  plus  grande  exaâhude  dans 
le  r^ûne ,  &  le  plus  parfait  repos.  On  le  faignera 
fur  le  diamp  ,  s'il  efl  vigoureux  ,  pour  prévenic 
rinâammation  ,  ou  le  retour  de  rhémorra^e.  Oa 
lui  fera  prendre  de  tems  en  tems  des  potions  ou 
des  infufions  vulnéraires  ,  &  deux  ou  trois  fois  le 
jour  quelque  peu  de  baume  de  Lucatel  ou  de  Mei^ 
bomius  ^  car  ces  baumes  font  d'une  efficacité  mer- 
veilleufe  dans  le  traitement  des  plaies  internes»^ 
Quand  les  plaies  des  vifcères  entièrement  cachées, 
échappent  à  tous  les  fens,  &  principalement 
qu'eues  ont  été  faites  par  des  balles  de  plomb,  les 
Chirurgiens  doivent  particulièrement  s'attacher  à 
bien  déterger  la  plaie  extérieure  y  lorfqu'il  y  aura 
des  matières  épanchées  dans  le  bas- ventre,  on  y 
injeâera  quelque  décoâion  vulnéraire ,  &  l'on  tien» 
dra  une  tente  dans  la  plaie ,  jufqu'à  ce  que  ces  msu 
tièresfoient  entièrement  taries»  Onfe  conduirai 
Pégard  du  régime  &  des  remèdes  ,  comme  nous 
venons  de  le  dire ,  &  l'on  fe  fepofera  du  refie  fut 
la  nature  &  la  providence.  Par  cette  méthode, 
quoique  très-£mple  ,  toutes  les  plaies  internes  ^ 
pourvu  qu'elles  foient  curables ,  peuvent  être  quel* 
quefois  conduites  à  une  heureufe  guèrifon.  Au  fur- 
plus,  c'eft.làtout  ce  que  l'art  peut  faire  en  ce:? 
occa£oos» 
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Explication  de  la  cinquième  Planche^ 

Fig#  !•  repréfente  une  grande  éguille  ^  dont  k 
pointe  A  eft  mouilë  »  &  dont  on  ie  fert  pour 
paflfer  ,  à  travers  d*une  plaie  d*arme  à  feu ,  oi^ 
telle  autre  plaie  qui  perce  une  f^urtîe  d'outre, 
en  outre  ,  un  lien ,  ou  une  bandelette  de  làige 
B*  La  même  éguille  peut  fervir  auffî  pourlî^) 
.  féiions.  ; 

Fig*  2*  repréfente  de  grandeur  naturelle  ^  À  aveà 

,  les  correâions  que  j'y  ai  faites ,  la  madiio( 
deitinée  à  arrêter,  le  Êing  dans  les 
grandes  artères,  décrite  au  H.  cliap*  àgà\ 
§-VHU 

A  A.  Plaque  de  cuivre  uil  peu  p]iée« 

B  Bw  Vis  très- forte  de  la  même  matière 

C«  Flaque  ronde  d'un  pouce  de  <&unél 
.  porte  fur  la  plaie. 

DL  MaoiveUe  qui  fert  à  tourner  la  vis , 
fortement  la  plaque  G  fur  la  plaie. 

E  E.  Ceinture  forte  deiiutr  pour,  entoi 
,  tie  blèflfèe. 

Ç  F*  Partie  de  la  ceinture  percée  de 
^  trous  ^  pouï*  pouvoir  la  fixer,  VaHoBQe^^Wki 
'  racourcir  au  moyen  des  crochets  G  G  mflBtt> 
•'  la  grandeur  du  membre* 

Fig,  3.  Biftouri  légèrement  courbe,  avec  une- 
pointe  arrondie  &  moufle  A  pour  dilater,  lort 
qu'il  eft  néceflàire  ,  les  plaies  trop  étroites  de 
Tabdomen  ou  de  la  poitrine ,  &  pour  d'autres 
ufages. 

Fig.  4.  Biftouri  droit  ayant  un  bouton  à  ûi  pointe. 
On  s'en  fert  principalement  pour  dilater  les 
plaies  du  bas-ventre  ,  &  les  hernies  avec  étran« 
glement. 

Çarengeot  décrit ,  (tmiu  des  injl.  tom.ï.]^*2t7^. 
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&  fuiv.  )  un  biftouri  à-peu-près  femblable ,  maif 
I    il  veut  que  le  tranchant  en  foit  fort  moufle ,  afia 
I    qu^il  ne  coup€  prefque  pas  j  il  donne  cet  inftru- 
j    mefltpour  une  nouvelle  invention  ,  tandis  que 
1    pMeurs  Chirurgiens  en  avoient  déjà  fait  graver 
de  pareils  avant  que  celui-là  parût.  Voyez  Ai* 
dré  de  la  Croix j  Scultet ,  Solingen» 
Fig.  5.  Biftouri  courbe  avec  une  pointe  moufle. 
Fig.  6.  Tourniquet  de  bois  de  grandeur  naturelle  ;  . 
arec  mes  correâions ,  pour  arrêter  les  hémor*^ 
ragies,  décrit  au  IL  chap.  des  plaies  §•  XIL 
A  A.  la  partie  ou  la  plaque  fupérieure» 
B  B.  la  partie  inférieure. 

C.  la  grande  vis. 

D.  deux  petites  vis  de  fer ,  pour  fixer  la  bande  de 
cuir  ou  de  foie. 

E  deux  crochets  pour  arrêter  Tautre  extrémité 
krfqu'elle  a  fait  le  tour  de  la  partie. 

FF. Echancrures  «n  forme  de  croiflànt,  aux  ex- 
trémités de  chaque  plaque ,  pour  recevoir  la 
bande  &  Fempêcher  de  gliflèr,  ou  de  tomber. 

Kg.  7,  Autre  Tourniquet  de  fer ,  de  moitié  plua 
petit  que  (à  grandeur  naturelle/  Voyez  le  !!• 
chap.  des  plaies  §•  XIV  ,  où  il  eft  décrit  aflèss 
au  long. 

Fig.  8.  Large  bande ,  appellée  unijfante ,  percée 
par  le  milieu ,  &  roulée  à  deux  globes  ;  on  s'en 
&rt  pour  les  plaies  longitudinales  du  bas-ventre« 

Fig*  9*  Canulle  ou  tuyau  flexible  d'argent  poU( 
^cuer  le  pus  dans  les  plaies  de  la  poitrine ,  âc 
^ns  Tempième. 

A.  Ouverture  à  fon  extrémité  qui  la  perce  à  }Our# 

BB.  Plaque  ayant  deux  petits  trous  pour  recevôk. 
«n  cordonnet. 

C  Grand  trou  ^  qui  coire^oad  à  la  cavité  de  la. 
«nulle  A, 
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ISiV  f»  I  I 

CHAPITRES 

Des  Plaies  de  la  Poitrine. 

l. 

tes  pittcf  T    ps  plaies  de  la  poitrine ,  comme  celles  du 
fon*îeïS  -L^  ventre,  font  de  trois  efpèces  ^  car  ou  eUes 
«rpèccs.       a*intéreflent  que  les  parties  externes  ,  ou  elks  pé* 
nétrent  dans  la  capacité,  mais  fans  lézion  des  oc^ 
ganes  qui  y  font  renfermés ,  ou  elles  font  à.  la 
fois  pénétrantes ,  &  avec  lésùon  des  parties  iaté- 
rieures* 

IL 

skoffs  aux-     Qj|  reconnoît  que  la  plaie  ne  pénétre  pas  dans 
connottqtt'ci.  w  poitruie  de  différentes  manières-,  i**.  par  iavûe  j 
les  ne  péaé-  2^.  par  Touie  ,s'il  ne  fort  aucun  bruit  de  la  poitriae 
trentpis.      pçndjmi;  i^  refpiration  j  3^.  par  le  taâ,  fî  Ton  ne 
peut  y  introduire  ni  le  doigt  ni  la  fonde  -.  4^.  par 
hnjeâion  de  Teau  tiède ,  fi  elle  revient  fur  ïe 
'  champ  ^  s^.  enfin  par  Tabfence  des  fymptômes» 

tels  que  la  difficulté  de  refpirer,  la  fyncope ,  les 
anxiétés*  Dès  qu'on  s'eft  alliiré  par  ces  diffèrens 
fignes  que  la  plaie  ne  pénétre  pas ,  on  la  panfè  ea 
premier  appareil  avec  la  charpie  féché  »  &  enfuite 
avec  le  digefUfou  le  baume  vulnéraire ,  comme  les 
Iplaies  les  plus  fimples. 

^  III. 

^  Accident  Cependant  il  arrive  quelquefois  que  la  plafc; 
îS*îSSrs*de  .<Iuoique  Amplement  extérieure  ,  pénétre  fî  avant 
U,  poitrine  &  fî  obliquement  entre  la  peau  &  les  muicies,  ou 
SliïrniM!*'*^^  ces  4erniej:s  &  les  côt^ ,  qu'on  a  beaucoup 
font  abUfac:  de  peine  à  en  retirer  le  iang  ^  ou  les  joiatières  im* 
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pures  ,  qui  peuvent  y  féjournen  II  n'eft  donc  pas  ment  un  long 
étonnant  que  ces  matières  fe  putréfient  par  le  défaut  p^^,^ .  ^"^ 
de  mouvement  »  &  que  devenues  rongeantes  &  cor- 
rofives,  elles  produifent quelquefois  des  ulcères^ 
des  Mules  très-difficiles  à  guérir ,  ou  même  entiè- 
rement incurables  ,  ou  que  venant  à  ronger  la 
plèvre  y  elles  s'épanchent  dans  la  poitrine ,  &  don- 
nent lieu  à  Tempième,  à  la  pthifîe  ,  &  faflènt  pé- 
rir le  malade.  L'emphyfeme  eft  encore  un  acci- 
dent fort  ordinaire  de  ces  fortes  de  plaies  ^Tair  qui 
I  slatroduit  dans  le  tiiïù  cellulaire  de  la  poitrine  » 
£ftendant  fouvent  prodigieufement  la  peau  ,  en 
s'y  raréfiant  (a). 

I  V. 

D  efi  donc  très-important  de  donner  au  plutôt  Commefit  olr 
iffiie  au  {ang,  ou  aux  matières  qui  féjournent  dans  celVorwi  d« 
les  recoins  Snueux  de  ces  plaies  ,  &  c'eft  à  quoi  pUict^ 
oa  parvient  par  la  compreffion,  par  la  fuccion 
faite  par  un  homme  fain ,  par  les  injeâions  ,  par 
une  contre-ouverture  au  fond  de  la  plaie ,  ou 
enfin  par  une  incifion  qui  Touvre  dans  tout  fon 
trajet ,  ce  qui  eft  ordinairement  le  meilleur  parti. 
On  prévient  par  ces  différens  moyens  les  accidens 
dont  nous  venons  de  parler.  Le  refte  du  traitement 
eft  ezaâement  le  même  que  celui  du  §•  IL  On  peut 
foutenir  commodément  Tappareil  par  le  bandage 
du  corps  ,  &  le  fcapulaire  (  voyez  planche  III, 
£g.  L  j  :on  aura  attention  de  ne  le  pas  trop  ferrer, 
wn  de  ne  pas  gêner  la  re^iration  du  malade ,  & 
de  laiflèr  une  libre  iflue  aux  matières  qui  pour- 
roient  encore  féjourner  dans  la  plaie, 

im)  Nous  nous  étendrons  davantage  fur  ce  fujet  e» 
parlant  de  la  fraâurc  des  côtes ,  livre  Ut  chap.  VI.  $.  yj^ 
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V. 

^*^' m*e^îe     ^^^  Teringues  dont  les  Chirurgiens  fe  fervent 
Sw^tr  Ufe-  pour  retirer  le  fang  épanché  font  de  différentes  eP 
mffiM,        pêces.  Le  fyphonen  eft  tantôt  droit ,  &  tantôt  re- 
courbé. Quelques  Chirurgiens  font  ufage  d'usé  fe- 
ringue  d'étain  ,  du  double  environ  plus  grande 
que  celle  qui  eft  repréfentée  pi.  VI.  fig.  8,  L*orifice 
de  là  canuUe  eft  plus  ample  que  le  reftedu  fyphon, 
&  d*une  figure  ordinairement  triangulaire,  ronde, 
ou  ovale.  La  figure  9.  repréfente  cette  feringue 
dans  fa  véritable  grandeur.  Lorfqu*on  veut  s'en 
^    fervir,  on  a  foin  d'en  adapter  le  fyphonauffi exac- 
tement qu'il  eft  poIEble  à  l'orifice  de  la  plaie , 
après  quoi,  en  retirant  le  pifton,  on  pompe  tout 
le  fang  qui  s'y  trouve  caché.  Pour  faciliter  cette 
^  opération  il  fera  bon  d'avoir  des  fyphons  de  dific- 

rentes  figures  &  grandeurs  ,  qui  puiflent  s'accom- 
moder aux  différentes  plaies  qu'on  a  à  traiter.  Au 
furplus  ,  M.  Anel^  célèbre  Chirurgien  François, 
a  montré  dans  un  petit  traité  fa)  fait  exprès, 
quelle  étoit  la  meilleure  méthode  de  fe  fervir  de 
ces  feringues ,  &  combien  elles  font  préfiérabfcs  anx 
ièringues  ordinaires. 

VL 

Signes  de  la      Les  fîgnes  de  la  pénétration  des  plaies  dans  I; 

SeilpUies"    poitrine  font  l'bppofé ,  ou  Vinvcrfc^  de  ceux  qui  ont 

dans  u  poi-  été  déjà  indiqués  au  §•  IL  ainfî  on  recônnoîtla  pé-' 

^*"**  .riétration  i^.  par  ht  vue  ,  fi  elle  peut  fe  foire  jour' 

jùfques  dans  la  poitrine-,  2°.  par  le  taâ ,  lorfquW 

peut  y  introduire  le  doigt,  ou  la  fonde  53^.  par' 

i'ouie ,  £  l'on  entend  un  certain  bnût  du  eô^  ^  laf 


(a)  L'art  de  fuccer  les  plaies. 
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phde  lorfque  le  bleffé  refpirei4^.  par  Tagitation 

qu'on  remarque  dans  une  lumière  ,  ou  dans  des 

I  plumes  qu'on  approche  de  la  plaie,  en  ordonnant 

;  au  bJefle  de  touflèr ,  ou  de  faire  une  forte  infpira- 

I  tiofl;  5^.  parla  diminution  de  Teau  tiède  qu'on  in. 

jcâe  dans  la  plaie  ,  &  fon  entrée  dans  la  poitrine; 

6°.  enfin  par  les  accidens  graves  qui  furviennent  , 

I  comme  la  difficulté  de  refpirer  ,  les  angoiflès ,  les 

défaillances,  tous  fymptômes  qui  ont  coutume  de 

dépendre  de  la  compreffion  des  poumons,  de  la 

part  de  Tair  ou  du  fang  épanché ,  ou  de  ces  deux 

caufes  enfemble. 

V  I  I. 

Lorfqu'il  coule  de  la  plaie  dans  la  poitrine  une    Accident 
quantité  de  fang  confîdérable ,  ce  qui  arrive  quel-  3eVépânch«- 
qnefbis  ,  mais  non  pas  toujours  ,  il  faut  néceiïàire-  mentduÉwiij» 
ment  que  la  dilatation  du  poumon ,  la  refpiration, 
&  la  circulation  du  fang  dans  ce  vifcère ,  trouvent 
plus  ou  moins  d'obfiacle  ^  &  fî  la  circulation  eft 
totalement  fufpendue,  leblefïè  ne  peut  manquer 
de  périr.  Si  la  quantité  du  fang  épanché  n*eft  pas 
B&z  grande  pour  intercepter  la  refpiration  &  la 
circulation  du  fang  par  le  poumon,  ce  fang  ve- 
nant néanmoins    à  fe  putréfier  peu-à-peu ,  ron- 
gera  ie  diaphragme,  la  plèvre,  ou  le  poumoa 
même  ,  d'où  refultéront  les  accidens  les  plus  fu- 
neftes  ,  &  une  mort  inévitable. 

V  I  I  I. 

Les  fignes  de  Pépanchement  du  fang  dans  la  poî-  Signes  de  ré^ 
trinc  font  les  fuivans.  i^  La  difficulté  de  refpirer ,  V^^«^^ 
fe  malade  rie  pouvant  prefque  le  faire  que  lorfqu'ij 
eft  fur  fon  féant.  2^.  11  fe  trouve  moins  mal  lorfc 
jvi*il  eft  couché  fur  le  dos ,   ou  fur  le  côté  bleffé^ 
Se  ne  peut  relier  que  très-di^cUèment^  ou  même 

Pij 


Digitized 


by  Google 


f26  Ikst.  de  Chïk.  P.L  L.I.  Ch.X. 

point  du  tout,  fur  le  côté  faîn.  3°.  Il  fent  une  efpSce 
de  péfanteur  fur  le  diaphragme.  4^.  On  entend 
quelquefois  une  forte,  de  fluduation ,  ou  d^ondu- 
lation  dans  la  poitrine ,  toutes  les  fois  que  le  ma- 
lade fe  tourne  d'un  coté  &  d^autre.  5^.  Enfin  on 
peut  encore  préfumer  Tépanchement ,  s'il  n'a  coolé 
que  peu  ou  point  de  fang  par  la  plaie* 

I  X. 

De  (|uelle  Dès  qu'il  confte  par  les  fignes  dont  on  vient 
^^d'onw  ^'^^  de  faire  Ténumération  qu'il  y  a  du  fang  répandu 
^«  dans  la  poitrine ,  il  faut  penfer  d'abord  à  Févacuer, 

pour  aller  au-devant  des  maux  terribles  qui  feroieat 
une  fuite  de  fon  féjbur.  Ainfi  1°.  toutes  les  fois 
que  la  plaie  eft  à  la  partie  moyenne ,  ou  infé- 
rieure de  la  poitrine ,  &  qu'elle  n'eft  pas  trop 
étroite  ,  on  fe  trouvera  fort  bien  de  faire  coucher 
le  blefle  fur  la  plaie ,  en  lui  ordonnant  de  faire 
de  fortes  infpirations ,  ou  de  touflèr  (a).  Si  quelques 
petits  caillots  ,  en  bouchant  la  plaie ,  empêchoient 
le  fang  de  couler  ,  il  faudroit  les  éloigner  avec  la 
fonde ,  ou  le  doigt ,  ou  les  faire  fortir  par  le  mo- 
yen de  la  feringue  ou  de  la  fuccion.  2^.  Si  le  (àng 
épanché  a  contraâé  trop  d'épaiflîflement  pour  pou- 
voir être  évacué  facilement  par  la  plaie  ,  de  quel- 
que manière  qu'on  s'y  prenne  pour  cela,  on  aura 
recours  à  quelque  injeftion  atténuante  ouréfolu- 
tive  ,  telle  que  la  décodion  d'orge  avec  le  miel 
rofat ,  où  l'on  fera  fondre  un  peu  de  (avon , 

(d)  Dionis  rapporte  dans  Tes  opérations  »  que  dans 
cas  pareil ,  il  fît  incliner  le  blefTé  fur  la  plaie,  &  qu'il 
laiiTa  pendant  toute  une  nuit  dans  cette  umatioti»  lans 
panfer  ,  ce  qui  lui  réuflit  très-heureufemeotf  le  malai 
S'étant  cnfuiic  très-bien  tiré  d'affaire.  M.  de  ^  Afotre  cq 
firme  encore\  dans  Tes  obfenrations  >  rucUité  de  cette  4 
thode  par  fon  exemple. 
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qu^ooînjeâeran^édiocrement  chaude  dans  la  poU 
trine ,  en  Ty  pouflànt  &  la  retirant  alternative- 
mpnt\  jufqu'à  ce  que  tout  le  fang  épanché  ait  été 
mis  dehors.  On  peut  fe  fervir  pour  cet  ufage  de 
la&ringue  repréfentée  pL  VI.  fig.  8.  garnie  des 
ifgboos  10.  &  1 1.  3^.  Si  rétroîteflè  ou  robliquite 
de  la  plaie  ne  permettent  pas  au  fang  de  fortir , 
il  fera  néceflàire  de  la  dilater  avec  le  biilouri  or* 
dinaire  &  la  fonde  cannelée ,  ou  avec  Tun  des  bif- 
touris  repréfentés  planche  V.  fig.  3. 4.  ou  5.  mais  il 
&ut  bien  prendre  garde  qu*en  voulant  retirer  tout 
k  fang  en  une  fois ,  le  malade  ne  nous  foit  enlevé 
par  la  douleur.  S'il  eft  fort  foible  ,  il  feroit  plus 
Sk  de  ne  Tévacuer  que  par  parties  ,  ou  par  inter- 
valles ,  particulièrement  s'il  furvient  des  défail- 
lances. En  outre ,  fi  c'eft  le  poumon  blefle  qui  four- 
jst  le  fang  ,  ce  fang  en  reftant  quelque  tems  en 
dedans  &  s'y  coagulant  peut  arrêter  lui-même 
Hiémorra^e.  U  eft  donc  fouvent  à  propos  dans 
ce  cas  de  le  laiilër  dans  la  poitrine ,  ou  du  moins 
de  ne  l'en  retirer  que  par  partie,  pour  donner  le 
tems  aux  vaiflèaux  de  fe  fermer ,  à  moins  que  quel- 
que accident  urgent  ne  s'y  oppofe.  Du  refte,  pour 
tenir  la  plaie  ouverte  ,  plufieurs  Chirurgiens  veu- 
lent qu'on  y  place  une  canuUe  de  plomb  ou  d'ar- 
gent^ pi.  1 1.  lett.  Q  R  S.  ) ,  ou  le  tuyau  flexible 
pL  V.  fig.  9.  fi  l'on  en  eft  pourvu  9  quoiqu'à  dire 
vrai  on  puiflè ,  comme  on  le  pratique  en  effet , 
fubftituer  très-commodément  à  ces  différentes  ca- 
nulles  ,  qui  caufent  toujours  de  l'irritation  ,  une 
longue  tente,  à  laquelle  on  attache  un  fil  pour 
pouvoir  la  retirer  au  befoin ,  ou  une  languette  de 
linge  afZez  longue ,  qu'on  ailiijettit  dans  la  plaie 
f^ar  un  emplâtre  ,  des  compreftès ,  &  le  bandage 
de  corps  ,  foutenu  du  fcapulaire ,  &  qu'on  y 
lâiile  juf^'à  ce  qu'Une  coule  plus  ni  fang  ni  aucune 
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autre  matière  par  la  plaie,  après  quoi  tous  les  ao^ 
cidens  ayant  difparu  ,  on  pourra  travailler  à  la 
fermer  fans  inconvénient. 

X. 

SîUpUîe      Si  la  plaie  fe  trouve  au  haut  de  la  poitrine,  ou 
Strtte*  fûpé-  €n^c  I^s  côtes  fupérieures ,  on  ne  gagnera  rien  or- 
rieure  de  u  dinairement  à  faire  pancher  le  malade  fur  la 
poitrine  .^j)!!  plaie .  il  faudroit,  pour  que  le  fang  pût  ibrtir, 
cueMe  fanç  qu'il  fe  tint    les  pieds  en  haut  &  la  tête  en  ba^ 
<fue  p«r  ro.  ^jj^g  ^  moins  qu'on  ne  puiflè  le  retirer  en  le  pom- 
fc«piè«c.  *  pant  avec  la  feringue ,  ou  par  la  fuccion ,  on  fera 
obligé  de  lui  ouvrir  une  autre  voie ,  en  pratiquant 
au  bas  de  la  poitrine  une  ouverture ,  que  les  Qû- 
rurgiens  appellent  paracenthéfe ,  d'un  mot  grec. 
On  ouvrira  donc  la  poitrine  du  côté  où  le  fàng  fe 
trouve,  entre  la  3*.  &  la  2«.  côte  inférieures ,  fi 
c'eft  du  côté  gauche  ,  &  entre  la  3^  &  h^^.& 
c'eft  du  côté  droit ,  à  la  diftance  d'environ  quatre 
travers  de  doigt  de  Tépine  du  dos.  (  On  peut  mar- 
quer cet  endroit  avec  de  Tencre.  )  Quelques-uns 
fe  fervent  pour  cela  du  trois-quart,  qu'ils  pouflent 
doucement  &   avec    précaution ,  par-deffiis  la 
côte  dans  la  poitrine  j  ils  retirent  enfuite  le  poin- 
çon ,  &  laiflènt  la  canulle  par  laquelle  le  fang  s'é- 
coule, ou  de  lui-même,  ou  parle  fecours  de  h 
feringue,  ou  de  la  fuccion.  Mais  comme  il  peut 
très-aifément  arriver  qu'on  bleflè  le  poumon  avec 
la  pointe  du  trois-quart,  il  nous  paroît  beaucoup 
plus  fur  de  faire  fur  l'endroit  que  nous  venons  de 
défigner ,  une  incifion  à  la  peau  ,  qu'on  fait  foule- 
ver  par  un  aide,  aux  mufcles  intercoftaux,  &  en- 
fin à  la  plèvre  même  ,  en  ufant  de  toute  la  cir- 
confpedion  requife  pour  ne  pas  bleffer  les  pou- 
mons ,  très-fouvent  adhérens  à  cette  membranCi 
On  fe  conduira  pour  le  reûe  comme  nous  Tavofl* 
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r  ilitd-ddllis(a)  j  excepté  qu'on  travaillera  d'abord 
■  ï  réunir  la  plaie  fupérieure,  devenue  inutile  ,  en 

la  pai^t  avec  quelque  baume  vulnéraire ,  &  des 

cjDpâtres  appropriés* 

X  I. 

Comme  le  poumon   fe  trouve  adhérent  à  la  ^?^*J*"^* 
pléviç  dans  un  très-grand  nombre  de  fujets  ,  on  ie*poumo2fe 
coospeod  que  l'ouverture  delà  poitrine  demande  treuTc  a^é- 
uot  extrême  circonfpeâion  de  la  part  du  Chirur-  v*ê'  *    ^^ 
gfea,  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué.  On  per- 
Ctta  donc  d'abord  la  plèvre  avec  toute  la  douceur 
foStk ,  après  quoi  on  examinera  fi  l'adhérence 
a  lieu,  &  dans  ce  cas  on  tâchera  de  la  détruire 
ZKC  k  doigt,  ou  avec  la  fonde  j  fi  elle  eft  trop 
fotepour  céder,  tout  ce  que  nous  avons  fait  juf- 
çild  pour  retirer  le  fang  épanché  devient  inutile* 
Cependant  on  tentera  de  faire  une  nouvelle  inciiîoa 
dans  un  autre  endroit ,  fur  le  côté  ou  le  devant  de 
la  poitrine ,  &  enfuite  l'on  procédera   comme 
«ogç  venojis  de  le  dire. 

X  I  L 

Lorfqu'on  a  nétoyé  la  poitrine  parles  difFérens  jç?*^*"*"* 
moyens  dont  nous  venons  de  parler ,  on  ne  pan- 
fera  plus  la  plaie  qu'une  fois  par  jour  ,  &  avec 
toute  la  célérité  poflîble,  afin  de  garantir  les  par- 
^  précordiales  de  Timpreffion  de  l'air  exté- 
rieur, particulièrement  de  l'air  froid.  Pour  échaut 


(à)  Scvltet  a  dans  fa  5$e.  obfervation,  le  cas  d'une  plak 
de  poitrine  ,  qui  devint  mortelle  par  la  négligence  qu'on 
«^t  de  faire  la  paracenthéfc.  On  lit  encore  plufieurs  exem- 
ples de  plaies  de  poitrine  dans  le  même  Auteur ,  obfervat* 
5^-$8.ainfique  dans  les  obferFarions  du  célébra  fA»k 
-^'^«1^.  37. 38.  39. 
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fer  &  ratifier  cet  air,  le  Chirurgien  ne  mauiqpmr 
jamais  de  faire  apporter  de  la  braife  dans  imte- 
chaud  ,  qu'on  tiendra  quelque  peu  auprès  de  la 
poitrine  avant  de  recouvrir  la  plaie  de  rempiâne» 
&  il  ordonnera  au  blefle  d'infpirer  avec  phit  de 
force  qu'à  l'ordinaire  ,  afin  d'expulfer  de  Ja  poi- 
trine celui  qui  auroit  pu  s'y  introduire.  Cela  lait  , 
on  panfe  la  plaie  auffi  promptement   qu'A  efi: 
poi£ble ,  avec  de  la  charpie  imbue  de  qudqiie 
baume  vubéraire,  un  emplâtre,  &  des  compreA 
fes ,  le  tout  appliqué  chaudement ,  &  foutenu  par 
le  bandage  de  corps  ,  ce  qu'on  continue  )ufqu'à 
parfaite  guèrifon. 

XIII. 

»*^\l^îé^  Toutes  les  fois  que  les  plaies  de  la  poitrine 
sion  At%  par-  bleflënt  quelque  partie  intérieure,  comme  le  coeur, 
ties  intemcf .  l»aorte ,  la  veine  cave ,  la  veine  ou  l'artère  pul- 
monaire ,  l'œfophage,  le  conduit  thoracbique ,  le 
mediafiin  ,  une  portion  coniîdérable  du  poumon  , 
&  fur-tout  les  grands  vaiflèaux  de  cet  organe ,  par- 
ticulièrement u  la  plaie  a  été  faite  par  une  arme  âr 
feu  ,  le  malade  eft  prefque  toujours  enlevé  avant 
qu'on  ait  pu  fe  procurer  le  fecours  du  Chinn^cn. 
Mais  il  les  poumons  ne  font  que  légèrement  bleu- 
ies ,  c'eft-à-dire  fi  la  plaie  n'intéreflè  que  quelques 
petits  rameaux  des  bronches  ,  ou  de  la  veine  pul- 
monaire ,  cette  plaie  eft  toujours ,  à  la  vérité,  fort 
dangerpufe,  mais  iln'eft  pas  rare  qu'elle  guèrifle, 
quoique  ce  foit  plus  à  la  force  de  la  nature  ,  qu'à 
la  fcience  ou  à  l'habileté  du  Chirurgien  ,  qu'on  eft 
redevable  de  fon  ialut  dans  ces  occafîons. 

XI  V, 

signes  de      Qn    connoît  ordinairement    que  le  poumon 

f«  lézion  du     -  ^  *  '• 

pounoa 


\  eJ  eft  blefle,  en  ce  que  le  malade  rejette  ea  touA 
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1^  ufl  fang  écumeux  par  la  bouche ,  &  qu'il  It  mdait^ 
fort  eo  même  tems ,  avec  un  certain  bruit,  du  fang  î^°^"  '•^ 
venasB  &  de  l^air  par  la  plaie.  Le  principal  devoir 
da  CKrurgien  conlîfte ,  dans  ce  cas ,  à  retirer  au-* 
|d0lftr  le  lang  épanché  dans  la  poitrine ,  &  à  trai« 
ter  ia  plaie  extérieure  comme  on  Ta  dit  ci-deflusj 
car  poor  la  plaie  interne ,  on  fent  bien  qu'elle  n'eft 
&fiDeplB>le  d'aucun  panfement.  Toutes  les  fois 
dooe^pie  le  fang  cefle  de  lui-même  de  couler ,  le 
bleffipeut  fe  tirer  d'afiaire ,  mais  il  eft  menacé 
adirés  d'un  ulcère  au  poumon ,  qui,  pour  l'ordi- 
naire le  conduit  lentement  au  tombeau.  Quand  des 
vaufleaux  fort  confîdérables  ont  été  ouverts  dans 
le  poumon ,  ou  l'hémorragie  épuife  d'abord  les 
bl^[és,ou  s'il  arrive  qu'elle  s'arrête  pour  quelque 
tems ,  elle  revient  bientôt  après  ,  &  n'en  fait  pas 
moins  périr  le  malade ,  quoi  qu'un  peu  plus  tard  ; 
ce  qu'on  peut  fahre  de  mieux  en  cette  occafîon 
pour  le  fauver ,  s'il  eft  poffible,  eft  de  le  faire  te- 
nir pendant  plufîeui^  jours  dans  le  plus  parfait  re- 
pos j  on  lui  recommandera  de  ne  parler  que  très- 
peu ,  ou  point  du  tout  ^  on  lui  donnera  de  tems 
en  tems ,  des  remèdes  propres  à  arrêter  l'hémor- 
ragie^ on  lui  fera  éviter  très-foigneufement  tout 
ce  qui  eft  acre  ,  &  capable  d'exciter  la  toux ,  ou 
de  la  chaleur  ^  &  enfin  fi  les  forces  fè  foutiennent 
encore  fuffifamment,  on  le  faignera« 

X  V.  , 

Si  une  portion  bleflèe  du  poumon  s'engage  un  ^oitSrfi 
peu  fortement  dans  la  plaie  extérieure ,  comme  il  <ïu*unc  por- 
amve  quelquefois,  félon  que  l'ont  obfervé  Fonta^  ^^^^ ^^^^ 
nus  ,  Tulpius ,  &  Ruyfch  (a) ,  on  ne  doit  pas  fe  u  pUie. 


(«)  ObferYaf.  53: 
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déterminer  aifément  àla  repoufier  dans  la  ^ 
crainte  qu'elle  n'y  verfe  du  fang.  Il  parôît  <fl 
pareil  cas  il  y  auroit  plus  de  fureté  à  laiadflèr 
dehors ,  &  à  la  panfer  avec  tout  le  foin  po 
avec  un  plumaceau  chargé  de  quelque  baume 
oéraire  ,  &  un  emplâtre  par-deiTus  ^  au  moyen 
quoi  elle  pourroit  peut«être  fe  confolider  weç 
plaie  extérieure  ,  en  recommandant  fortement  4 
malade  le  filence  &  le  repos.  Mais  &  cette  porM 
du  poumon ,  fortie.de  la  poitrine ,  débordok  coi 
fidérablement  la  plaie  ,  il  faudrait  Tenvelopp^ 
dans  de  la  charpie  moUete  »  &  y  faire  une  fi»te  i 
gature  au  niveau  de  la  peau  -,  on  retranchecaei 
fuite  tout  ce  qui  eft  par-deffbus  la  ligatura  ^  &  0 
repouflera  le  refte  tout  doucement  dans  la 
avec  le  doigt ,  comme  on  a  coutume  dPn 
pour  répiploon,  quand  il  eft  altéré,  dans 
du  bas-ventre ,  &  on  laiiïèra  pendre  éè'^kÈm 
les  fils  au-dehors  (a).  Cela  fait,  on  metlbosli 
plaie  une  tente ,  ou  une  languette  de  \iag^,^i;igi\ 
y  laiffë  jufqu*à  ce  que  la  ligature  fe  (kj^aséi^ 
même  du  poumon,  &  que  la  poitrine  Et  4Îàk]^ 
faitement  détergée ,  de  la  manière  dont  ùOI/i 
vons  dit  d-deflus*  A  Tégard  de  la  plaie 
nous  nous  fommes  déjà  afiëz  expliqué  fur 
dont  on  doit  fe  conduire  dans  fon 
pour  ramener  heureufement  à  cicatrice 

(à)  J^lpius  (  obf.  lib.  ri.  cap.  17.  )  &  PtMmiiSaou 
vulner.  thoracic  artic.  33.  )  font  mention  d'uamôtccau 
du  poumon  foni  de  la  poitrine  ,  qui  fut  coupé  ,4**^'** 
en  réfultât  rien  de  fâcheux  pour  la  vie  du  maladcu> 

(h)  Hilianiu ,  cent.  II.  obf.  31.  rapporte  un  cas  çîth  por- 
tion du  poumon  fortie  de  la  poitrine  fe  trouv^ér  noire 
&  gangrenée ,  on  prit  le  parti  de  la  couper  avec  un  ini^ 
trumcnt  tranchant  rougi  au  feu.  On  fit  rentrer  cnfuitcia 
panie  faine  ;  la  plaie  extérieure  fe  cicatriû,  ôc  le  WcflH 
revint  en  parfaite  fanté* 
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j  XV  I. 

Pour  ce  quî  eft  de  la  plaie  intérieure  ,  après  Cure  întefn* 
que  rJiémorragie  fera  arrêtée,  il  fera  très-utile  ^ *  ?|^*** 
pour  en  accélérer  la  guèrifon  ,  de  faire  ufer  co- 
pieufement  au  malade  de  certaines  décodions  ou 
infiifions  vulnéraires  j  on  lui  donnera  auffi  fré- 
quemment du  baume  de  Lucatel  ou  de  Meibomius^ 
&  on  lui  recommandera  fur-tout  fortement  le  ré-  * 
pme  le  plus  exaâ.  Par  ces  diflFérentes  attentions  , 
onréuffira  quelquefois  à  fauverles  blefrés,&  lorf^ 
que  par  la  nature  de  la  plaie ,  la  chofe  ne  fera  pas 
poffible ,  nous  aurons  fait  du  moins  tout  ce  quî 
étoit  de  notre  devoir.  Confultez  fiir  les  plaies  de 
poitrine  Bellojlc  pag.  91.  &  230. 

Explication  de  la  fixième  Planche. 

Fig.  I.  Tourniquet  de  cuivre  jaune  à  la  façon  de 
M.  Petit  y  mais  auquel  on  a  fait  quelques  chan- 
gemensj  il  fera  facile  d'en  connoître  Tufage ,  & 
la  manière  de  l'appliquer,  par  ce  que  nous  en 
avons  dit  au  II.  chap.  des  plaies  §.  XV.  &  ci- 
devant  dans  l'explication  de  la  V^  planche  ,  fig. 

2.&6. 

A  A  Plaque  fupérieure  de  cuivre. 

B  forte  vis  de  fer. 

C  C  Plaque  inférieure  percée  de  petits  trous^ 
pour  y  attacher  un  couflînet. 

D  D  grande  bande  de  cuir  fixée  à  la  plaque 
fupérieure  A  par  une  de  fes  extrémités  ,  &  li- 
bre par  l'autre. 

E  E  deux  crochets  où  l'on  peut  arrêter  Fex- 
trêmité  flottante  de  la  courroie  D  D. 

F  F  deux  ouvertures  à  la  plaque  inférieure 
C  C ,  par  chacune  defquelles  on  fait  pafler  la 
courroie,  afin  qu'elle  ne  puiiïe  pas  vacIUen 
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Fig.  2.  Tige  d'acierou  d'argent, fendue  daupref 
que  toute  fa  longueur ,  pour  recevoir  Ôc  ^Sér^ 
mir  réguille  dans  les  futures  j  les  François  Fto^ 
pellent  porte-éguUU. 

A  le  corps  de  rinftrumenfc 
B  le  manche  qui  eft  plat. 
C  réguille  courbe  engagée  dans  la  cavité  de 
la  tige. 
Fig.  3.  Autre  porte-éguiUe  de  mêmeelpèce  ,  dont 
Garengeot  eft  l'inventeur. 
A  A  le  corps  de  Tinftrument. 
B  la  rainure  où  Ton  introduit  Téguille, 
C  Tanneau  coulant  au  moyen  duquel  on  peut 
Terrer  réguille ,  &  la  retirer. 

D  le  manche  garni  de  petits  trous» 
pig.  4.  le  porte-éguiUe  de  M.  Petit. 
A  Tanneau  où  Ton  pafle  le  pouce. 
B  la  canulle  qui  reçoit  la  tête  de  r^oiOe. 
C  orifice  de  la  canulle. 
D  le  clou  qui  joint  enfemble  les  deux  pièces 
de  rinftrument. 
Fig.  j.  Eguillepour  la  gaftroraphie. 
Fig.  6.  autre  éguille ,  beaucoup  plus  grande. 
Fig.  7.  autre  éguille  encore ,  de  nouvelle  invention, 
&  d'une  courbure  fingulière ,  pour  la  même 
opération. 
Fig.  8.  A  A  Seringue  deftinée  à  divers  ufàgcs ,  & 
à  laquelle  on  adapte  diflFérens  fyphons ,  fuivant 
Texîgence  des  cas.  Au  moyen  de  cette  feringue 
on  peut  non^feulement  foire  des  înjeÔions  dans 
Jes  plaies  du  ventre  &  de  la  poitrine,  dans  le 
gofîer ,  les  abfcès ,  les  ulcères  &  la  matrice  , 
mais  évacuer  encore  le  iang  répandu  dans  la  ca- 
vité de  la  poitrine.  Dans  ce  dernier  cas  la  (èringue 
doit  être  deux  fois  plus  grande ,  &  Porifice  du 
tuyau  B  ,  qu^on  applique  à  la  plaie  d'où  Foa 
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iveut  retirer  le  fang ,  triangulaire  »  &  d'environ 
[•  deux  pouces  de  largeur, 
fig*  9.  autre  canuUe  de  grandeur  naturelle,  avec 

un  orifice  rond ,  gravée  d'après  AneL 
lg«  10.  petite  canulle  droite ,  qui  peut  être  adap« 

téeà  la  feringue  ,  fig.  8.  pour  di£Pérens  ufages. 
Sg.  II.  autre  légèrement  courbe,  &  percée  des 

deux  côtés  ,  pour  retirer  le  fang  extravafé ,  & 
{  injeôer  des  liqueurs  dans  le  gouer  ou  dans  la 

poitrine. 
F^.  12.  autre ,  percée  à  fi>n  extrémité  en  forme 

d'arrofbin 
Fç.  13.  autre  de  même  e^èce^  mais  recourbée; 

pour  faire  des  injeâions  dans  la  matrice ,  6c 

pour  d'autres  ufages, 
Fig.  14.  Infiniment  de  fer  fait  comme  une  fonde 

ou  un   cure-oreille  ,  &  propre  à  différentes^ 

ulages. 


CHAPITRE    XI, 

Des  Plaies  du  Cou% 
I. 


L  Es  plaies  du  cou  ne  font  ni  moins  graves»  ni  UspUit»éd 
moins  dangereufes  que  celles  de  la  poitrine  ^«de peu^ît 
&  du  bas-ventre  ;  il  eft  donc  bien  étonnant  qu'il  conftqucnceji 
fe  trouve  quelques  écrivains ,  qui  «  de  même  qu'ils 
ne  font  nulle  mention  du  cou  dans  la  divifîon  du 
tronc  (a) ,  ne  parlent  point  non  plus,  ou  nepar^ 
lent  du  moins  que  très^légérement,  des  plaies  de 
cette  partie. 

U)  Ceft  de  quoi  je  me  fuis  plaint  dam  mon  compen^ 
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II. 

Combien  u  Ces  plaies  différent  beaucoup  entr'elles;  cal 
yenad'efpè-|g5  ^j^g  n'intéreflent  que  la  peau  &  les  muftles 
&  ,  comme  dans  les  autres  parties  du  corps ,  d 
le^  ne  font  pas  fort  dangereufes ,  tandis  <p^d  h 
eft  d'autres  qui  font  extrêmement  graves ,  &  m&i 
me ,  pour  l'ordinaire ,  abfolument  mortelles  j  teU 
1^  font  les  plaies  qui  ouvrent  de  grands  vaiffi^j 
comme  les  carotides  internes ,  les  veines  jugulai 
res  ou  vertébrales  ,  la  trachée  artère  ,  rœfopl 
ge  y  la  moelle  épinière  ^  celles  qui  bleflènt  les  cor 
dpns  des  nerfs  qui  defcendent  le  long  du  cou , 
^e  la  paire  vague ,  Tintercoftal ,  le  diapi 
tique  y  ou  qui  lézent  plufîeurs  de  ces  parties  à 
fois. 

I  I  I. 

Dîtgnoftic  De  quelle  efpèce  que  foit  la  plaie  du  col,  oi 
4ccé»|°ie»!  quelles  que  foîent  les  parties  bleflëes ,  on  en  " 
*  clairement  inftruit ,  ou  par  la  vue  ,  ou  par  le  lieu^ 
où  fe  trouve  la  blefTure  ,  à  l'aide  de  Tanatomie, 
ou  enfin  par  les»  accidens  qui  furviennent  ^  &  de 
ce  diagnoftic  découle  ,  comme  de  lui-même  ,  le 
prognoftic ,  ou  le  jugement  qu'on  doit  en  porter; 
car  celui  qui  connoît  bien  la  nature  d'une  plaie, 
n'aura  jamais  de  peine  à  deviner  quelle  en  fera 
l'iilùe ,  ou  l'événement.  Ainfi  s'il  n'y  a  que  la  peau 
&  les  mufcles  de  bleffes ,  il  eft  évident  qu'il  n'y 
a  pas  beaucoup  à  craindre  j  mais  fi  la  plaie  inté- 
jttk  à  la  fois  plufieurs  des  parties  mendonoées 
dans  le  II*  §.  le  danger  ne  peut  être  qu'inrimineot, 
la  plupart  de  ces  parties  étant  d'une  néceffitéalv 
folue  pour  la  vie.  Cependant  >quand  la  léson  eft 
très -légère  ,  elle  eft  encore  fufceptibie  de  guè^ 
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I  V- 

Les  plaies  qui  ouvrent  les  grandes  artères  du  ^^^iv^ 
tou  fontprefque  toujours  mortelles,  à  moins  que  ^^^^  £ 
'ouverture  ne  foit  extrêmement  petite.  L'hémor-  cotu, 
iHgie  tue  le  bleflè  avant  qu'on  ait  pu  appcUer  le 
CUrurgien  ,  &  fût-il  préfent ,  toute  fon  induftrie 
ift  ordinairement  en  pure  perte  pour  le  malade  » 
|ar  rimpoffibilité  de  fe  rendre  maître  du  fàng« 
Cette  difficulté  ne  vient  pas  feulement  de  la  grau* 
deur  du  calibre  des  artères  ouvertes ,  &  du  voi& 
nage  du  cœur  ,  mais  plus  encore  de  ce  qu'on  ne 
peut  pas  pratiquer  en  cet  endroit  une  compreC 
,  &m  afiëz  forte  pour  refifter  à  la  violence  de  Tim^ 
'  pulfion  du  fang.  Cependant  Thémorragié  fournie 
par  les  carotides  externes  eft  plus  aifément  repri-* 
mée  que  celle  qui  Teft  par  le  tronc ,  fur-tout  fi  on 
peut  fe  procurer  aflèz  tôt  le  fecours  d'un  Chirur- 
sien  habile  &  prudent. 

V- 

La  l&don  de  la  jugulaire  externe  n'eft  pas  ordî*  ^  rmui 
nairement ,  à  beaucoup  près ,  auffi  dangereufe, 
pourvu  qu'on  foit  fecouru  à  propos  par  le  Chirur-* 
gicn.  Car  il  eft  facile  de  fe  rendre  maître  du  fang 
par  des  moyens  très-fimples,  comme  il  paroîtpac 
la  Êiîgnée  qu'on  pratique  fi  fouvent  à  cette  veine  , 
dont  l'ouverture  fe  ferme  comme  d'elle-même. 
Mais  les  plaies  des.  jugulaires  internes  font  infinie 
ment  plus  dangereuses ,  &  le  plus  fouvent  promp- 
tement  mortelles  ;  ce  qui  dépend  premièrement 
4e  la  gmudeut  de  leur  calibre,  qui  eft  tel  qu'elles 
furpaâènt  prefque  la  groflèur  du  doigt ,  &  en  fe*- 
cond  lieu  de  l'extrême  difiSculté  qu'on  trouve  à 
les  lier,  ou  à  arrêter  le  fang  de  toute  autre  nur 
oière  à  caufe  de  leur  profondeui;;  Ces  raifojas.c?at 
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«ngagé  plufîeurs  Auteurs  à  mettre  cesplafa^âa 
rang  des  plaies  incurables  &  abfolument  mortel- 
'  Ifô.  Mais  je  ne  peux  croire  qu'on  doive  toujouEs 
«n  porter  ce  jugement.  Je  penfe,  au  contraiie^ 
qu'il  n'eft  pas  impoffible  de  fauver  le  malàle  en 
pareil  cas,  pourvu  que  la  plaie  faite  par  un  isfini* 
ment  aigu  ou  tranchant ,  ne  foit  pas  trop  grande  ^ 
&  que  le  Chirurgien  foit  appelle  aflèz  tôt  pow  fe- 
çourir  le  blefle  avant  qu'il  foit  épuifé  par  l'hémor* 
ragie.  Nous  verrons  bientôt  comment  on  doit  fc 
comporter  dans  ces  occaiîons. 

V  L 

^Lt  tttché«  ^  Les  plaies  de  la  trachée  artère  font  déclarées 
prefque  toutes  incurables ,  ou  abfolument  mœ- 
telles  par  les  Auteurs  de  Chirurgie  (a)  j  &  je  fias 
entièrement  de  cet  avis  toutes  les  fois  que  la  tra- 
chée eft  totalement  coupée  dans  la  ré^on  du  cou, 
bleflée  dans  la  poitrine  (fc),  ou  que  les  caioddes 
&  les  jugulaires  font  coupées  en  même  tems , 
comme  il  arrive  le  plus  fouvent.  Mais  fi  la  plaie 
n^eft  qu'à  la  partie  antérieure  de  ce  canal ,  fons  K- 
zion  des  parties  que  nous  venons  de  nommer ,  on 
ne  peut  douter  qu'une  telle  plaie  ne  foit  fufccpti. 
ble  de  guèrifon.  Cela  eft  démontré,  non-feulemôrt 
par  ce  que  nous  avons  dit  au  Chapitre  premier 
(c^i  mais  encore  par  quelques  exemples  dont  nous 
avons  été  nous  même  témoins  ,  &  par  d'autres 
qu'on  trouve  çà  &  là  dans  les  Auteurs, 

VIL 

l'cfophige.      On  doit  regarder  encore  comme  entièraneot 


iH  lî^J  ^''i'""^  ^^  ^^"^^-  ^^*^  cap-  U-  pag-  »î- 

jdefe^péréef 
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fefpérées  les  plaies  très-confidérables  dé  Toefb* 

Ihage ,  &  celles  qui  coupent  ce  canal  dans  fa  to- 

lité.Car,  outre  que  la  déglutition  des  liquides  de 

les   iblides  en  eft  abfolument  empêchée ,  la  £« 

iatioA  de  rœfophage  efi  telle  que  les  artères  Se 

Dcrk  qui  rampent  tout  auprès ,  peuvent  très- 

lent  être  compris  dans  la  bleflure.  Ajoutez 

I  cela  que  le  traitement  des  plaies  de  cette  partie 

ordinairement  très-difficile.    Cependant  lort 

x*eUes  font  légères  ,  &  qu'il  n'y  a  ni  nerf  ni  ar- 

de  lézés,  il  n'eft  pas  douteux  qu'elles  ne  puif: 

at  guérir  quelquefois. 

VIII. 

Toutes  les  plaies  de  la  moelle  épînîére  foirt  Q*''We£reiii 
iremement  dangereufes  ,  mais  il  n'en  eft  point  iVmoëûcépti 
*  le  foient  davantage  que  celles  qui  arrivent  "**'•• 
du  cou  ^  ainiî  il  n'eft  pas  étonnant  qu'il  ne 
appe  prefque  pas  un  feul  blefle  en  pareil  cas, 
r-tout  fi  la  plaie  eft  un  peu  confidérable.  La   ? 
Ton  de  ce  danger  fe  montrera  évidemment,  fi 
on  Élit  réflexion  que  les  nerfs  les  plus  néceflai^ 
à  la  vie ,  c'eft-à-dire  les  nerfs  diaphragmatL 
iies  ,  tirent  leur  origine  de  cette  partie  du  cou  , 
que  les  artères  &  les  veines  vertébrales  partici- 
^nt  prefque  toujours  à  la  lézion ,  fans  compter 
ne  la  nature  du  lieu  s'oppofe  très-puiflàmment 

[ce  qu'on  puiflè  panfer  &  déterger  convenable^ 
snt  ces  plaies ,  en  fuppofant  qu'on  ait  pu  fe 

^ndre  maître  du  fang.  Celles  qui  bleflènt  les  gros 
)ncs  nerveux  du  cou  ,  dont  il  a  été  fait  mention 

kdeflfùs  (  §.  II.  ^ ,  ne  le  cèdent  pas  en  danger  aux 

récédentes;  la  continuité  de  ces  nerfs  étant  dé- 
ite ,  il  faut  néceflàîrement  que  les  plus  nobles 
les  plus  importans  vifcères ,  tant  du  bas-ven- 

re  y  que  de  la  poitrine ,  auxquels  ils  font  defti^ 
Tome  L  Q 
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nés ,  ceflènt  auffi-tôt  de  faire  leurs  fonâions  ,  étast 
privés  du  mouvement  de  du  fentimeot* 

I  X- 

Cme  des      La  cure  des  plaies  du  cou  varie  félon  la  dive^ 
jlties  Wgé-  fité  même  de  ces  plaies.  Celles  qui  n'intércfleot 
que  la  peau  ce  les  muicles  ,  n  exigent  pas  d  au* 
très  attentions  que  celles  qui  ont  été  prefcrites 
ci-defTus ,  généralement  pour  toutes  les  plaies  dtt  I 
peu  de  conféquence.  Si  Tune  des  jugulaires  extar* 
nés  a  été  ouverte ,  c*eft  afifez  ordinairement  de  la 
charpie  féche ,  &  de  quelques  compreflës  un  peu 
épaiflës  y  foutenues  par  des  tours  de  bande  ^  car 
on  n'a  pas  befoin  ici  de  recourir  à  d'autres  m^ 
yens  que  ceux  dont  on  fe  fert  pour  arrêter  le&og^ 
après  la  faignée  de  la  jugulaire. 

X. 

Deitjaga.      Si  la  jugulaire  interne  a  été  bleilée,  mais  lé- 
Uiie  uaçifiç.  gérement ,  ce  qu'on  reconnoît  à  ce  que  le  Êmgne  ' 
coule  pas  de  la  plaie  avec  une  bien  grande  vîtefle, 
on  parviendra  ordinairement  à  s^en  rendre  mai*  j 
tre ,  en  rempliflant  exaâement  la  plaie  de  char*  I 
pie ,  féche  ou  trempée  dans  Talcohol ,  l'efprit  et 
thérébentine ,  ou  tel  autre  ftiptique  approprié  ;  oa 
bien  en  y  introduifant  une  pièce  arrondie  de  l'e£»  j 
pèce  de  champignon  appellée  veflë  de  loup.  On  ap»  | 
plique  par-deffus  des  compreflës  épaifles  &  gra- 
duées, &  Ton  iërre  le  bandage  autant  que  la  nature 
delà  partie  peut  le  permettre.  Car  tout  notre e£-j 
poir  eft  fondé  ici  fur  une  compreflion  exaâe 
&  dès  que  l'hémorragie  eft  arrêtée  ,  la  guérifoij 
de  la  plaie  ne  fe  fait  pas  ordinairement  attend' 
long-tems.  On  fait  qu'en  général ,  il  efi  beavicot 
plus  aifé  de  fe  rendre  maître  du  fangdes  - 
que  de  celui  des  artères.  H  arrive   nèa 
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[odquefois ,  que  le  moyen  que  nous  venons  d'inw 
(icpaer  fe  trouve  infuffifant.  U  faut  alors  conw 
primer  immédiatement  l'ouverture  de  la  veine  , 
\n  y  faiTant  tenir  le  doigt  d'un  aide ,  ou  fe  fervic 
pour  cela  du  nouvel  inftrument  repréfenté  pL  V. 
ig.  2.  ou  de  tel  autre  femblable ,  &  continuer  la 
compreffion  jufqu'à  ce  que  le  fang  foit  entière- 
ment arrêté  \  ce  qui  exige  quelquefois  un  ou  deux 
jours.  On  fe  conduit  exaâement  de  même  pour 
Werture  de  la  veine ,  &  même  de  Tartère  ver- 
tébrales ^  &  après  que  Thémorragie  a  cefle ,  oa 
ne  renouvelle  Tappareil  que  le  troifième  jour  ; 
Ibn  attend  que  la  charpie  fe  détache^d'elle-mê- 
ne,  &  Ton  confonde  enfuite  la  plaie  avec  quel« 
que  baume  &  un  emplâtre  vulnéraires. 

X  I. 

Quand  la  bleiïure  que  la  jugulaire  interne  a     Ct  qo^oa 
KÇueft  fort  coûfidérable,  ou  qu'elle  eft  entiè-  î*"\^fi'? 
'ciDeQt  coupée  ,  Ihemorragte  hut ordmairement  grav« dece»- 
fÉrir  le  bleflè  prefque  fur  le  champ.  Cependant  ^^  ^ 
£  par  bonheur  il  fe  trouvoit  un  Chirurgien  pré« 
^>  ou  qu^il  pût  être  appelle  aflez  tôt,  je  lui 
^eillerois  de  faire  comprimer  tout  de  ûiite 
îvec  rindex ,  ou  le  pouce ,  Touverture  de  la  vei- 
K,  fitr  laquelle  on  auroit  placé  de  petites  com- 
ptes, &  de  dilater  après  fupérieurement  âc 
longitudinalement  la  plaie  ,  autant  qu'il  le  feut 
pour  pouvoir  paflèr  fous  la  veine  ouverte ,  à  Taide 
f  une  égiùlle  très  -  courbe ,  (  telle  principalement 
jpe  ceUe  qiri  eft  repréfentéc  pi.  VIII.  fig.  ^)  ua 
u  avec  lequel  on  la  liera  fortement  ^  on  remplira 
"irès  cela  la  plaie ,  &  on  la  traitera  comme  on 
^ntdele  dire  dans  le  §.  précédent.  Quoique  la 
'De  tiée  ne  puifle  plus  tranfmettre  le  (ang,  Tex- 
ieace  a  prouvé  depuis  long  •  tems ,  que  09 
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n'eft  point  un  obftacle  à  la  guèrifon.  J'ai  oblêr 
moi-même  très-fouvent  que  des  chiens  à  qui  j* 
vois  lié  les  deux  veines  jugulaires  internes  ,  i 
laiflbient  pas  de  vivre  ians  incommodité  confid 
rable.  Ainfi  il  vaut  mieux  employer  ce  moyen 
quoique  douteux ,  que  de  ne  rien  faire  du  toi 
pour  fauver  le  blefle* 

X  I  I. 

De  it  ctfo-      L*ouVerturô  de  l'artère  carotide  eft  eocore  phi 
^^'  dangereufe  que  celle  de  la  jugulaire  interne  :  ce 

pendant  fi  Ton  avoit  aflfez  tôt  un  Chinir^en  ,  j 
crois  qu'il  devroit  fe  conduire  encore  de  la  roêm* 
manière.  Le  fuccès  de  cette  tentative  eft  ordinal 
rement  plus  incertain,  à  la  partie  moyenne  &  l 
l'inférieure  du  cou ,  qu'à  la  fupérieure*  S'il  n'j 
avoit  que  quelques  rameaux  de  la  carotide  externe 
de  coupés ,  près  de  la  tête  ou  des  parotides  ,  i 
laut  remplir  convenablement  la  plaie  de  charpie , 
imbue  de  la  liqueur  fiiptique  »  û  on  l'a  fous  la 
main ,  d'efprit  de  vin  ,  ou  de  toute  autre  liqueui 
pareille  ^  on  la  couvrira  enfuite  de  plufieurs  com^ 
preflès  graduées  (a)  ;  on  ferrera  le  bandage ,  ai 
tant  qu'U  eft  poffible ,  &  on  le  fera  comprima 
pendant  quelque  tems  par  la  main  d'un  aide.  T\ 
mis  plus  d'une  fois  ces  moyens  heureufemeflt 
œuvre  dans  des  cas  où  ,  après  l'extiipation  à 
glandes  parotides  ou  maxillaires ,  devenues  fqui 
reufes  &  extrêmement  tuméfiées,  les  rameau 
coupés  de  la  carotide  externe  donnoient  du  (m 
en  abondance ,  &  prefque  de  la  groflêur  du  doigt 
Une  attention  très-importante  ici ,  eô  de  ne  pa 


(à)  Selon  la  méthode  expofée  dans  la  3*.  partie  de  d 
Injtitutions ,  ch.  II.  J.  VIII.  &  repréfcntéc  çL  XXXTH 
fiy.  8.  , 
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clânger  le  premier  appareil  avant  le  troifîême 
ou  le  quatrième  jour,  &  de  laiflèr  la  charpie  dans 
la  plaie  jufqu'à  ce  qu'elle  vienne  à  tomber  d'elle- 
même.  Une  conduite  contraire  ne  manqueroit 
^uère  d'attirer  auffi-tôt  une  nouvelle  hémorragie , 
qui  mettroit  la  vie  du  malade  en  danger ,  comme 
f  en  ai  été  témoin  quelquefois. 

XIII. 

La  première  chofe  à  quoi  le  Chirurgien  doit  DeUtn^ 
peofer  ,  dans  les  plaies  qui  arrivent  à  la  trachée  ^^^*  "^*'^* 
artère  ^  après  les  avoir  bien  nettoyées  du  fang  , 
s^H Vy  en  trouve ,  eft  d'en  rapprocher  les  bords , 
&de  les  tenir  unis  au  moyen  des  emplâtres  ag- 
glutinatifs  ,  ou  ,  fi  la  plaie  eft  confidérable  ,  par 
deux  ou  trois  points  de  future ,  qu'on  fait  avec 
une  éguiile  courbe.  On  oint  enfuite  la  plaie  avec 
quelque  baume  vulnéraire  ;  de  on  la  couvre  d'un 
enaplâtre  agglutinatif  &  des  compreffès ,  qu'on 
afUijettit  par  des  tours  de  bandes.  On  recom- 
mande au  bleffé  de  tenir  toujours  fa  tête  panchée, 
ou  on  {a  fixe  dans  cette  fîtuation  par  le  bandage  ; 
on  obtient  à  coup  sûr  par  ce  moyen  ,  la  réu- 
nion de  la  plaie  {a) ,  fur-tout  lorfqu'elle  eft  l'effet 
d'un  inftrument  piquant ,  ou  tranchant.  Au  con- 
traire ,  la  future  feroit  entièrement  déplacée  lors- 
que la  balle  a  emporté  une  partie  de  la  portion 
antérieure  de  la  trachée  artère.  Ces  fortes  dç 
plaies  fe  rempliflent  &  fe  réunifient  mieux ,  com- 
me je  m'en  fuis  afiùré  par  moi-même ,  en  les  pan* 


(a)  On  trouve  çà  &  là  dans  les  Auteurs  des  exemples 
de  ces  guérirons  5  chez  BarthoUn  ,  hifl,  anat.  cent.  V.  hift. 
89  ;  chtz  Tuipius ,  obfcrv.  lib,  I.  cap.  50  &c.  Garengeof 
en  a  rapponé  quelques-uns  dans  Ton  chapitre  de  la  Broiu 
chùtomit, 

Qiij 
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.  tant  foigneufement  avec  le  digeflif ,  ôc  quelqoe 
baume  vulnéraire ,  ayant  Tattention  é^zQujemt  la 
tête  en  bas  par  un  bandage  convenable*  Msùs  G 
la  trachée  eft  coupée  dans  fa  totalité  ,  &  que  £i 
portion  inférieure  foit  defcendue  trop  bas  pouf 
pouvoif  être  faifîe  &  fe  réunir  à  la  portion  fu- 
périeuré  ^  le  fort  du  malade  eft  entièrement  de- 
îèfpéré  j  fi  la  continuité  du  canal  fubfîftoit  encore 
par  quelqu*ehdroit  ^  on  feroit  tous  fes  efforts 
pour  îaifîr  le  bout  inférieur  ,  on  le  rameneroit  en 
haut  y  &  on  Tuniroit  à  Tautre  par  la  future,  (a). 

X  I  V* 

Vu  iWo-  Toutes  les  fois  qùô  rœfbphage  éft  blefle  dam 
r^^*  la  région  du  cou ,  la  plus  grande  partie  de  la 
nourriture  (blide  ou  liquide  ,  s*échappe  auffi-tôt 
par  la  plaie  ^  &  fouvent  le  hoquet  &  le  vomiilè- 
ment  furviennent.  Si  Toefophage  a  fouffert  une 
divifîon  totale ,  il  n*y  a  plus  de  reffburce  pour  le 
hkffé  ^  mais  s*il  n'y  a  quVne  légère  ouverture , 
on  panfera  exaâement  la  plaie  avec  quelque  bau« 
me  vulnéraire  ^  on  en  tiendra  les  bords  rappro* 
chés  avec  des  emplâtres  agglutinatifs  ,  &  Ton  re- 
commandera fortement  au  malade  de  s^abftenir 
>  pendant  quelques  jours  de  toute  nouniture,ou 

de  n'en  prendre  du  moins  qu'extrêmement  peuj 
Dn  y  fupplééra  deux  ou  trois  fois  par  jour ,  & 
même  davantage  s'il  eft  néceflaire ,  par  des  la- 
Vemens  nourriflàns ,  tels  que  ceux  de  bouillon 
(  où  Tort  peut  délayet  quelques  jaunes  d'oeufs  ) , 
de  lait ,  &c.  Quand  on  eft  forcé  par  le  befoin 


(a)  Carengeot  rapporte  dans  le  ÎL  tom.  de  fes  opém- 
fhhj  ^  chap.  de  Ici  Bronchotomie ,  le  cas  remarquable  d^ne 
blaiê  qui  ouvroit  la  tmchée  8c  rœfophdge  to\ft  àla  fok  f 
|t  ^  fut  guérie  pat  le  môyea  de  la  Aimtv» 
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Raccorder  quelque  peu  de  nourriture  au  malaHi» 
jpar  la  bouche  ,  il  faut  avoir  grand  foin  de  bien 
aiettoyer  auiE-tôt  la  plaie  de  la  portion  d*alime;is 
qui  y  eÔ  paflee ,  crainte  qu^ls  ne  putréfient  par 
i   le  fêjour  ,   &  ne  donnent  occafîon  à  des  accidens 
:  très-graves.  On  panfe  enfuite  la  plaie  à  Tordinai- 
I   n ,  avec  le  baume  vulnéraire ,  &  Ton  continue 
■    ce  traitement  jufqu'à  parfaite  réunion  {a).  Mais 
fi  c'eft  la  portion  de  Tœfophage  renfermée  dans 
la  poitrine  qui  eft  bleflee ,  on  abandonne  entière- 
ment à  la  nature,  le  foin  de  la  guèrifon  ,  la  plaie 
n'étant  pas  à  portée  des  fecours  qu'on  pourroit  y 
apporter. 

X  V. 

Si  la  moelle  épinière  a  reçu  quelque  bleflure  ,  Dcltmoa. 
tout  ce  qu'on  peut  faire  de  mieux  eft  de  remplir  i««i«i*^p"»e. 
la  plaie  de  charpie  enduite  de  miel  rofat ,  de 
baume  du  Pérou ,  ou  de  Copahu  j  ou  avec  Tet 
(ênce  de  mirrhe ,  de  fuccin  ,  Tefprit  de  maftic  , 
ou  tels  autres  médicamens ,  qu'oq  mêle  à  une  forte 
doiê  de  miel  rofat  :  on  fait  chauffer  ces  remèdes 
modérément  avant  de  les  introduire  dans  la  plaie. 
On  applique  par-deiTus  un  emplâtre  vulnéraire  9 
Ton  contient  le  tout  par  un  bandage  convenable  j 
&  Ton  s'en  repofe  enfuite  pour  la  guèrifon  fur  la 
oature  &  la  Providence.  Une  expérience ,  malheu- 
reufement  trop  fréquente  ,  nous  apprend  que  les 
plaies  extrêmement  légères  de  la  moelle  épinière 
peuvent  bien  fe  réunir  quelquefois ,  mais  que  cel- 
les qui  font  tant  foit  peu  confidérables  triom-f 
phent  de  toutes  les  reffources  de  l'art. 


(«>Le  même  Auteur  remarque  que  les  layemens  nour, 
rîflàns  «  Ibnt  une  reiTource  falutaire  dans  les  cas  où  la  4é« 
y;lutition  eft  impoISbk. 

Q  iv 
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X  VL  1 

Vé€  fmk.  Enfin ,  lorfqu*îl  arrive  aux  gros  cordons  des 
nerfs  du  cou,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflùs, 
.d*être  blefles ,  une  prompte  mort  eft  pre/que 
toujours  la  fuite  de  cet  accident*,  cependant  £{ 
la  lézion  étoit  très-légère ,  &  laiflbit  quelque  foi- 
ble  efpérance  de  guèrifon ,  on  fe  comporteroit 
éxaâement  de  la  même  manière  que  nous  ve- 
nons de  le  dire  pour  les  plaies  de  la  moëUe  épi- 
nière* 

CHAPITRE    XI L 

Des  Plaies  de  la  Tête  en  généroL 

L 

tet  pilles  OTl  eft  quelques  plaies  graves  &  dangereu/ès , 
eLrémci^îIt  *!^  ^e  font ,  fans  contredit,  les  plaies  de  la  tête, 
dui^Qicuiei.  puifque  la  plus  légère  lézion  du  cerveau  jette 
prefque  toujours  le  bleiTè  dans  le  péril  le  plus 
imminent  de  la  vie.  Les  plaies  mêmes  qui  ne  pé- 
nétrent pas  au-delà  du  crâne  ,  &  qui  font  iîmple* 
ment  l'effet  d'une  petite  chute ,  d*un  coup  peu 
confidérable ,  ou  enfin  d*un  înftrument  entière- 
ment obtus ,  ne  laiflènt  pas  quelquefois  d'occa- 
fionner  la  rupture  de  quelques  petits  vaiflèaux 
veineux  ou  artériels  ,  dans  Tintérieur  de  la  tête , 
qui  laiflènt  échapper  le  fang  fous  le  crâne ,  ou 
dans  le  cerveau  ,  d*oii  réfultent  les  accidens  les 
plus  graves ,  &  fouvent  même  une  mon  très- 
prompte.  Quelque  légère  donc  que  paroiiîe  d'a- 
bord une  plaie  de  tête ,  on  doit  toujours  ap- 
porter à  fon  traitement  tous  les  foins  &  toute 
Tattentio;)  poilîble  ,    &   ne  jamais  la  mépxir 
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fe  (û) ,  parce  qu'il  s'enfuit  fouvent  de-là  les  ao 
cidens  les  plus  funefies  &  les  moins  prévus. 

IL 

D  eft  extrêmement  important  de  conGdérer  Beuxgenfcs 
deux  chofes^  premièrement,  quelles  font  les  par-  *^«««*P^«** 
ties  de  la  tête  qui  ont  reçu  la  bleffùre ,  &  en  fé- 
cond lieu ,  de  quelle  manière  elle  a  été  faite.  Car , 
certaines  plaies  de  tête  font  Peffet  d'inftrumens 
piquans ,  ou  tranchans  j  &  d'autres  au  contrai- 
re, de  corps  obtus  ou  contondans  :  telles  font  les 
plaies  occafîonnées  par  des  chûtes  ,  des  coups  , 
par  la  balle,  &c.  les  plaies  de  cette  dernière  clafle 
font  ordinairement  beaucoup  plus  graves  &  plus 
dangereufes  que  celles  qui  font  faites  par  des  int 
trumens  très -aigus  (  quoique  celles-ci  ne  man- 
quent pas  de  danger  )  ,  parce  qu'elles  ébranlent 
&  fécouent  plus  violemment  le  cerveau ,  ce  qui 
peut  aifément  donner  lieu  à  la  rupture  de  quel- 
ques petits  vaiflèaux ,  ou  des  filamens  nerveux  , 
dans  rintérkur  de  ce  précieux  organe, 

III. 

Quant  aux  parties  de  la  tête  qui  ont  fouflFert    I5«»  ^^^ 
la  lézion  j  ou  la  plaie  eft  bornée  aux  tégumens  dc"îrtê*roa 
communs ,  ou  elle  intéreflè  en  même  tems  les  elles  arrU 
parties  charnues  de  la  face ,  le  péricrâne  ,  le  crâ-  ^^^^' 
ne ,  les  mufcles  temporaux  ^  &  outre  ces  parties 
extérieures,  la  caufe  vulnérante  porte  fouvent 
fon  effet  fur  les  parties  internes  ,  comme  la  lame 
intérieure  du  crâne  (  dont  il  fe  détache  quelque- 

ifi)  On  trouve  dans  les  obfervations  de  Chirurgie  de 
M.  U  Bran ,  divers  cas  très-digncs  d'attention  ,  qui  prou- 
▼fflt  Kmportance  de  l'avis  que  nous  donnons  ici  3  fii /en 
^  «lol-même  obfcné  plufîeurs. 
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fois  des  fquilles ,  qui  bleflfeot  les  méoinges  oa  h 
cerveau  ) ,  la  dure  &  la  pie  mère  fur  le  cerreau 
même ,  dans  Tune  ou  Tautre  de  fes  deux  fubftai:^ 
ces, la  corticale  ou  la  médullaire ,  &en  certaiiis 
cas  jufques  dans  fes  ventricules.  Le  crâne  peut 
être  fêlé ,  fraâuré ,  brifé  y  ou  iimplement  contus. 
Nous  avons  cru  qu'il  étoit  à  propos  de  divUer  les 
plaies  de  la  tête  en  deux  claflès ,  dont  la  première 
comprendra  celles  de  la  face ,  &  la  fecoiûde  celles 
du  cuir  chevelu  »  du  crâne  ,  des  méninges ,  &c. 

&f      ' —  — — ^Sfe====g        Ttfg 

CHAPITRE    XIIL 

Des  Plaies  de  la  Face^ 

I. 

i>tf  pitiés  T  A  nobleflè  &  l'importance  des  ulages  aux* 
*•  ^xj^'  ■  ^  quels  les  parties  du  vifs^e  fontdefiinée5,£3ur- 
'  '  niflènt  de  puif&ns  motifs  au  Chirurgien  pour  pré- 
venir ,  autant  qu'il  eft  en  lui ,  les  vices  ou  les  dif- 
formités que  leurs  blefliures  pourroient  lai£fer 
après  elles,  fur-tout  lorfqu'il  eft  queftion  des  yeux, 
&  pour  procurer  des  cicatrices  au£S  belles ,  ou 
pour  mieux  dire ,  les  moins  difformes  qu'il  eft  poffi- 
ble*  Mais  comme  les  parties  du  viiâge  font  en 
grand  nombre ,  &  que  chacune  d'elles  ex%e  en 
quelque  forte  un  traitement  qui  lui  foit  propre  , 
nous  ferons  obligés  de  traiter  en  particulier  de 
chacune  des  plaies  qui  leur  arrivent. 

I  I. 

Des  plaies     D^s  pre(que  toutes  les  plaies  du  front ,  faites 

iafront,      par  un  inftrument  tranchant ,  &  qui  n'^idomma- 

gentpasle  crâne,  voici  quelle  eft  la  conduite  qu'on 

doit  tenir.  Dès  qu'on  a  nettoyé  la  plaie  ^£aiig»il 
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Hhot  7  verfer  quelques  goûtes  de  baume  vubérâire 
I  comnie  celui  du  Pérou ,  de  Copahu ,  ou  tel  autre, 
&  Voa  en  tient  les  lèvres  rapprochées  par  des  ban^ 
delettes  d'emplâtres  agglutinatifs ,  fur  lefquels 
cxo  peut  appliquer  encore  un  autre  emplâtre  vid- 
néraire*  Quand  la  plaie  eft  un  peu  confîdérable  , 
ces  emplâtres  feuls  ne  font  nullement  fuffifans 
pour  procurer  une  cicatrice  égale  ,  &  telle  qu'il 
convient  ;  on  aidera  donc  la  réunion  en  répan- 
dant dans  la  plaie  ,  avant  d'y  appliquer  les  emplâr* 
très  dont  nous  venons  de  parler,  de  la  poudre  de  fer- 
cocole ,  de  racine  de  grande  cbnfoude ,  de  gomme 
adragant ,  ou  dégomme  arabique  ;  après  quoi  oq 
mettra  des  compreflè^  fur  les  emplâtres,  &  Ton  fou- 
tiendrale  tout  par  un  bandage  un  peu  ferré.  On  ne 
doit  avoir  recours  à  la  future  (anglante  que  dans  le 
cas  d*une  extrême  néceffité,  cette  future  augmentant 
toujours  la  cicatrice  ^  &  par  confequent  la  difipr* 
mité*  Si  la  plaie  du  front  eft  exaâement  ou  à-peu- 
près  longitudinale ,  on  en  obtiendra  la  réunion 
avec  très-peu  de  cicatrice  ,  à  la  faveur  du  ban- 
dage uniiÉint ,  ou  incarnatif  ("  pL  II.  £g.  f.  )  qu'on 
applique  fur  le  front  dé  la  même  manière  qui  a 
été  indiquée  au  chap.  V.  §•  X.  pour  les  plaies  lon- 
l^dinales  du  bas-ventre*  Lorfque  la  plaie  du 
front  eft  tranfverfale ,  &  coupe  dans  ce  fens  les 
fibres  du  mufcle  frontal ,  les  fourcik  tombent 
defagréablement  fur  les  yeux  ,  &  ne  peuvent  iè 
ïrelever  ,  non  plus  que  la  peau  du  front  fe  rider 
comme  à  l'ordinaire.  Ce  qu'on  peut  faire  de  mieux 
en  cette  occafîon,  dès  qu'on  a  nettoyé  la  plaie  , 
eft  d'en  tenir  les  lèvres  rapprochées  par  un  ou 
deux  points  de  future ,  d*y  verfer  quelques  goûtes 
Ae  baume  vulnéraire ,  ou  un  peu  de  quelque  pou- 
Ae  cwifolîdante»  On  les  couvre  enfuite  de  deux 
iKUGidelettttsag^utiD^àitives  ^  dcPoiiy  fait  unbâûdage 
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convenable,  en  recommandant  au  malade  le  re- 
pos. Il  n'eft  pas  rare ,  fur-tout  chez  les  jeunes  gens, 
que  par  cette  conduite  les  fibres  des  muicles  qui 
ont  été  divifées  parviennent  à  fe  réunir.  Au  (urplus, 
£  la  plaie  étoit  d'abord  accompagnée  d^une  grande 
hémorragie ,  on  panferoit  en  premier  appareil 
avec  de  la  charpie  féche  ,  des  compreflès ,  &  un 
bandage  aflez  ferré  pour  arrêter  le  fang,  &  dans 
le  fécond,  après  avoir  nettoyé  la  plaie  avec  du  vin 
chaud ,  on  travaillera  à  la  réunir  par  le  moyen  des 
emplâtres  agglutinatifs ,  ou ,  fî  la  plaie  eft  traofver- 
fale ,  par  la  future  ^  en  cas  qu^on  ne  puiflè  s*ea 
pafler. 

III. 

d^f*  cU^  Les  plaies  des  fourcils  doivent  être  traitées 
**  ***  cxaôement  de  la  même  manière  que  celles  du 
front ,  avec  cette  précaution  de  plus ,  de  prévenir 
autant  qu'il  eft  poilîble ,  toute  inflammation  vk>- 
lente ,  qui  feroit  capable  de  porter  préjudice  aux 
yeux  ou  à  la  vue.  Il  eft  donc  à  propos  dans  ces 
fortes  de  plaies ,  de  laiftèr  couler  le  fang  pendant 
quelque  tems  ^  &  fî  malgré  cela  il  eft  encore  trop 
abondant ,  on  faignera  le  bleflTé.  On  doit  lui  inter- 
dire toutes  les  nourritures  &  les  boiflbns  qui  ont 
de  Tâcreté.  On  appliquera  fur  Templâtre  aggluti- 
natif  des  compreftès  trempées  dans  Teiprit  de  vin 
fîmple ,  ou  dans  de  l'eau  de  chaux  ,  à  laquelle  on 
mêle  de  l'efprit  de  vin  camphré  &  chaud.  Si  les 
fourcils  font  entièrement  coupés  en  travers ,  on 
ne  peut  fe  difpenfer  d'y  faire  quelques  points  de 
future  ^  on  panfe  la  plaie  avec  quelque  baume 
vulnéraire ,  &  un  emplâtre  de  même  qualité ,  & 
l'on  bande  les  deux  yeux ,  pour  en  arrêter  le  mou- 
vement i  fi  l'on  néglige  ces  précautions ,  ils  fe  dé- 
£gurent  pour  l'ordinaire  horriblement  >  ^  quelque- 
fois même  la  vue  fe  perd. 
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IV. 

Les  plaies  un  peu  confîdérables  de  la  paupière,    Des  pitki 
tant  fiipérîeure  qu'inférieure,  fe  réuniffent  avec^  ptopîè^ 
beaucoup  de  difficulté  ,  &  cela  non-feulement  à 
raifbn  de  la  grande  ténuité  de  ces  parties ,  mais 
plus  encore  à  caufe  de  Tabondance  des  humeurs 
dont  les   yeux  font  perpétuellement  humeâés» 
Pour  traiter  ces  plaies  avec  fuccès,  on  comment 
cera  donc  par  étuver  légèrement  Toeil  avec  une 
décoâîon  de  camomille ,  d'hiflbpe ,  ou  d'eufraifê, 
juTqu'à  ce  que  le  fang  foit  arrêté   Ôc  la  plaie  par^ 
feitement  nettoyée.  Enfuite ,  fi  elle  eft  tranfver- 
ûde,on  y  fera  avec  une  fine  éguille  courbe,  un 
point  de  future  dans  le  milieu  ^  après  quoi  on  y 
répandra  un  peu  de  la  poudre  mentionnée  ci-defliis 
(  §.  n.  ) ,  ou  Ton  y  fera  tomber  quelques  goûtes 
tfun  b^ume  vulnéraire  ,  tel  que  celui  de  la  Mec- 
que ,  de  Copahu,  &c.  ou  d'huile  d'œufs.  On  met 
çar-defliis  un  emplâtre  de  diapalme  ,  &  Ton  ban- 
if  ks  deux  yeuz ,  afin  que  leur  mobilité  ne  s'op- 
pofe  pas  à  la  réunion.  Si  la  plaie  divife  la  paupière 
direâement  félon  ùl  longueur ,  il  eft  néceflàire 
d'y  faire  un  plus  grand  nombre  de  points  de  fu- 
ture, &  du  refte  on  fe  conduit  entièrement  de  la 
même  manière  dont  nous  venons  de  le  dire. 

V. 

De  toutes  les  plaies  du  vîfage ,  celles  des  yeux  d^,  pi,j^ 
font  les  plus  dangereufes  ;  non.feulement  elles  dé-  <i««  yeux^ 
truifentla  vue ,  fur-tout  fi  la  cornée  &  Tuvée,  ou 
feules  ou  conjointement  avec  tes  autres  parties  de 
l*œij ,  fe  trouvent  bleflèes ,  mais  elles  peuvent  même 
devenir  mortelles ,  lorfque  Tinfirument  qui  a 
fait  la  plaie  pénétre  au-delà  de  Porbite  (a)  &  at- 

*'  ifl)  tk^ch  parle  dans  fil  54^.  obftr^ation  d'une  plaio 
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teint  le  cerveau,  ou  les  nerfs  qui  en  tirent  leur  ori- 
gine. Le  danger  eft  ordinairement  moindre  quand 
ralbuginée  &  la  fclérotique  fe  trouvent  percées , 
avec  ou  fans  la  choroïde  &  la  rétine ,  pourvu  que  la 
cornée  tranfparente  &  Tuvée  n'ayent  point  (ouSertm 
Dans  ce  dernier  cas ,  s'il  ne  s'eft  encore  rien  écou- 
lé de  rhumeur  vitrée  &  criftalline,  on  fe  trouvera 
très-bien  d'oindre  de  tems  en  tems  dans  la  jour- 
née ,  la  plaie  avec  une  plume  ou  un  petit  pinceau 
trempés  dans  Tonguent  dabajlnnum  ,  dans  le 
blanc  d'oeuf;  ou  dans  le  mucUage  de  graines  de 
coings ,  ou  de  p£llium  tiré  par  l'eau  rofe}&  pour 
en  procurer  la  réunion,  on  y  tiendra  toujours  une 
petite  comprefle  chargée  du  coUirefuivant, qu'on 
aura  auparavant  bien  battu ,  &  qu'on  fixera  foli* 
dément  fur  l'œil  par  quelques  tours  de  bande. 

Pren.  blancs  d'œuf  n^.  2» 

d'eau  rofe  •  •  •  2.  onc  &  dem* 
d'huile  rofat  •  •  •  demi  gros, 
de  camphre  •  •  •    trob  grains, 
mêlez  &  battez  le  tout  enfemble  comme  il  faut. 

Nuck  (a)  rapporte  le  cas  d'une  plaie  à  Poeil , 
qu'il  guérit  lui  même ,  fans  que  la  vue  en  r^ftât 
troublée,  quoiqu'il  fe  fût  écoulé  une  partie  de 
l'humeur  vitrée  :  voici  comment  il  s'y  prit.  U  coupa 
tout  ce  qui  étoit  forti  du  corps  vitré ,  de  tint  en- 
fuite  aflidûment  fur  l'œil  un  collyre  fait  avec  le 
blanc  d'œuf ,  l'eau  rofe ,  le  bol  d'Arménie  &  le 
camphre ,  bien  battus  enfemble.  La  gomme  ara* 

mortelle  à  rorbhe,  par  un  coup  de  bâton  ;  &  fiai  içu 
sioûméme  qu'un  coup  d'épée ,  cachée  dans  ion  four- 
jeau ,  ayant  percé  le  globe  de  l'œil  »  &.  la  partie  ftipé- 
jBeure  de  l'orbite  ,  fit  périr  le  bleifé. 
C«)  Traâ,  de  duâ.  oculor,  aquos.  pag.  126. 1x7.  151., 
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f^ue  âîflbute  à  la  dofe  d*un  fcrupule  dans  iine  oik 
ce  cTeau  rofe ,  eft  eiu:ore  un  excellent  remède  pour 
les  plaies  dont  nous  parlons.  S^il  furvîent  quelque 
grande  inflammation  ^  comme  il  arrive  quelquefois, 
je  me  fins  bien  trouvé  d'appliquer  fur  la  petite 
compreflè  chargée  du  coUire,  une  féconde  com« 
prefle  plus  grande ,  trempée  dans  Tefprit  de  vin 
camphré.  On  aura  foin  »  pour  adoucir  Tinflamma* 
tien  ^  de  faire  d'abord  une  copieufe  faignée  au 
blefle:  on  le  purgera  enfuite  avec  une  potion 
conipofée  avec  la  rhubarbe  Ôc  les  tamarins ,  ou 
les  £euilles  de  fené^  ou  bien  on  lui  tiendra  le  ven- 
tre libre  pendant  quelques  jours  par  le  moyen  d'au- 
tres laxatifs  rafraîchiflans ,  après  quoi  »  £  l'inflam* 
mation  n'efl  pas  calmée  ^  on  reviendra  à  la  fai-^ 
gnée  ,  du  pied  ou  du  cou.  On  bannira  du  régime 
tout  ce  qui  eft  capable  d'échauffer ,  &  le  malade 
gardera ,  autant  qu'il  eft  poffible ,  le  plus  profond 
r^os.  Moyenant  toutes  ces  attentions ,  on  coo- 
ierve  ordinairement  non-feulement  les  yeux,  mais 
la  vue.  Lorfqu'il  arrive  au  cryftallin  de  s'engager  , 
en  tout  ou  en  partie,  dans  la  plaie,  il  faut  l'ex- 
traire fur  le  champ,  de  peur  qu'il  ne  rende  l'œil 
diflFomie,  ou  qu'U  ne  donne  lieu  à  la  cataraâe, 
ou  à  d'autres  maux  fâcheux.  Si  la  cornée  &  l'u- 
vée  ,  ou  la  cornée  feule  ,  ont  été  bleflees ,  on  fe 
conduit  de  la  même  façon  que  nous  venons  de  le 
dire ,  mais  pour  l'ordinaire  la  vue  fe  perd ,  à 
caufe  de  la  cicatrice  de  la  cornée ,  qui  en  détruit 
la  tranfparence. 

V  L 

Quand  les  humeurs  de  l'œil ,  (avoir  le  cryftallin  Qnmd  ks 
&rhumeur  vitrée  fortent  entièrement  parla  plaie,  j^S^^Jccm! 
cm  ne  fauroit  empêcher  que  Tœil  ne  perde  totale»  lent ,  u  yûé 
foentfiifigure,  &  ^[uelavûe  ne  périflc  fiuisre**''^***» 
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tour.  On  appliquera  au  commencement  unecoix» 
preflè  trempée  dans  le  vin,  ou  refprit  de  vie 
chaud ,  Ton  panfera  enfuite  la  plaie  avec  un  baume 
vulnéraire  pour  en  procurer  la  réunion,  &pou£ 
remédier  à  la  difformité ,  on  fubftituera  à  Ta»! 
qu*on  a  perdu ,  un  œil  artificiel ,  de  verre  ou 
d*argent  (  voy.  pi.  VU. fig.  i.  )  j  mais  nous  parle, 
tons  plus  amplement  de  cela  dans  la  féconde  pas* 
tie  de  cet  ouvrage. 

V  I  I. 

Miîf  non      ji  arrive  quelquefois,  lorfque  la  tunique  albagr- 
toajooTf.  ^^  ^  j^  fclérotique ,  la  choroïde ,  &  la  rétine  même 
font  légèrement  bleflees  ,  la  cornée  &  Puvée  rct 
tant  dans  leur  entier ,  que  quoique  les  humeurs 
anciennes  fe  foient  écoulées,  Tocil  fe  rempGt  de 
nouveau   par  le    renouvellement  de    lliumeur 
aqueufe ,  &  que  la  vifion  en  conféquence  fe  réta- 
blit. Je  ne  crois  pas  cependant  que  le  cryftaiCn  de 
Thumeur  vitrée  fe  régénèrent.  Le  Dofteur  Seeger^ 
premier  Médecin  de  M.  le  Duc  de  Stugard  ,  m'a 
communiqué  autrefois  un  exemple  d*unc  paretUe 
guèrifon ,  opérée  fur  une  femme.  En  refléchiflant 
attentivement  fur  ces  faits  ,  on  ne  peut  guère  fe 
dKpenfer  de  croire  que  ce  n*eft  pas  fans  raSbn  que 
Burrhus  &  Kerbringius ,  fe  font  glorifiés  autrefois 
de  pouvoir  conferver  la  vue  malgré  Técoulement 
des  humeurs ,  &  d*en  conclure  que  la  vifion  peut 
fe  faire  quelquefois  fans  cryftallin,  quoiqu'on  ait 
foutenu  le  contraire  depuis  peu  (aj ,  pourvu  que 
Pœil  fe  remplifle  derechef  de  Thumeur  (6)  aqueufe. 

(à)  Voyez  notre  traité  de  h  CataraSe  &c  du  Gîaucomtm 

{h)  On  peut  voir  plufieurs  exemples  du  rétabliiîcmcnt 

de  la  vue  ,  malgré  rëcouJement  de  Thumeur  vitrée ,  dans 

Sckenkius ,  obf.  med.  HiUanus ,  obf.  26.  cent»  I.  a£L 

taStx*  voL  ^.  obf.  69. 
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Les  plaies  fuperfîcielles  du  nez  n'exigent  ordi^  Des  pUicf 
nairemeot  pour  leur  réunion  que  des  emplâtres  ^"  **•*' 
'  aggitirinatifs  ,  mais  fî  elles  pénétrent  plus  avant ,  fi 
elles  coupent  le  cartilage  en  travers,  &  le  féparent 
de  façon  qu'il  ne  tienne  prefque  plus  au  refie  du 
nez ,  &  qu'on  ne  puifïè  le  contenir  par  de  fimples 
emplâtres  ,  on  fera  obligé  de  faire  de  chaque  côté 
un  point  de  future  à  la  peau.  U  paroît  bien  peu 
vraifemblable  qu'une  panie  du  nez  entièrement 
feparée  puiflè  fe  reprendre  de  nouveau.  Cepen- 
dant Blcgni  (a)  nous  afliire  qu'on  a  des  exemples 
d'une  telle  réunion  par  la  future.  Mais  ce  qui  efi 
bien  plus  admirable  encore ,  c'eft  qu'avec  des  em« 
plâtres  agglutinatifs  feulement ,  &  un  bandage  à 
quatre  chefs ,  on  eft  parvenu ,  félon  Garcngcot 
(bj^  à  faire  reprendre  un  nez  qui  avoit  été  arraché 
du  vifàgepar  une  morfure,  jette  à  terre  ,  &  lavé 
enfuite  avec  de  l'eau  &  du  vin.  On  croira  difficile* 
ment  FAuteur  fur  cet  article.  Cependant  û  le  cas 
arrivoit  encore  ,  on  devroit  eiËiyer  les  mêmes 
moyens  dont  on  s'efl  fervi ,  afin  de  paroitre  n'a- 
voir rien  négligé.  Quand  les,  os  du  nez  font  fracaf^ 
ib,i]  faut, après  avoir  rétabli  autant  qu'il  eft 
poffible ,  (à  figure  naturelle ,  tenir  pendant  quel- 
que tems  dans  les  narines  une  canule  de  plomb  oifi 
d'argent ,  de  médiocre  groflcur  (  pi.  H.  P  Q  R.^i 
qu'on  y  laiiïèra  jufqu'à  la  guèrifon ,  de  peur  que 
la  chair  ne  venant  à  croître  au-ded^ns  du  nez  ,  . 
n'en  bouchât  les  ouvertures  ,  ou  ne  donnât  lieu  à 
d'autres  incommodités.  On  panfera  la  plaie  à  l'ex* 
teneur  avec  quelque  baume  ,  ou  avec  l'eflènce  de 

'  ""^"~*^— r 

Cà)  Zodiac,  mcd.  gall.  1680.  p.  75. 
Çh)  Op.  de  CUr.  toiq^  IIL  p.  SS< 
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maftic ,  de  fuccin  &  de  myrrhe  ;  ou  bien  encore 
avec  quelque  poudré  confolidante ,  telle  que  celle 
^  que  nous  avons  indiquée  au  IL  §•  &  Ton  en  tien- 

dra les  lèvres  très-exaâement  rapprochées  par  la 
fiiture  féche  &  par  le  bandage  à  quatre  chefs, 
dont  nous  donnerons  la  defcr^tioa  dans  la  3% 
partie» 

I  X. 

Des  pitiés  Les  plaies  des  lèvres  font  faites  ou  par  des  mÇ* 
**  ^^'***  tmmens  tranchans,  ou  par  des  inârumens  obtus, 
Quenlîn  par  la  balle.  Celles  du  pmnier  genre  » 
iblt  k>ngitudinales  ou  tranfverfkles  ,  peuvent  tarès^ 
tûen  être  réunies  par  des  enotplkres  aggludaati£s , 
dont  on  fécondera  Pe£fet,  lorfqu^eHes  feront  un 
peu  plus  confîdérables  ,par  la  poudre  confolidante 
du  paragraphe  B.  U  faut  que  le  malade  s'abâienne 
de  mâcher  &  de  parler,  enforte  qu^îl  ne  doit  vivre 
que  de  foupes ,  d^œufs  mollets,  &  diautres  ali-* 
mens  qui  n'exigent  aucun  effort  de  mafticatioB.  Si 
b  plaie  eft  de  trop  grande  confequencepour  pou« 
voir  être  réunie  par  ces  moyens ,  fl  fauidca  re- 
courir à  la  future.  Si  elle  a  été  faite  par  un  corps 
obtus  ou  contondant ,  par  une  chute ,  par  la  bs^e 
A:o.  il  faut,  avant  tout ,  procurer  la  feparation  des 
chairs  meurtries  &  contufes,  par  la  fuppuradoa 
^on  excite  avec  le  digefBf  j  &  après  que  ia  piai» 
t^:  J>ien  détergée ,  en  tenir  les  lèvres  rapprochéoi 
par  le  moyen  des  emplâtres  agglutinadfis,  ou  sll 
jr  a  déperdition  de  fubftance ,  par  la  future  enlof>« 
tillée,  telle  qu'on  la  pratique  pour  le  bec-ile^^evrei 
furquoi  on  peut  confuker  la  féconde  partie  da 
cet  ouvrage» 

Des  plaies     Les  plaies  des  joues  &  des  mâchoires  dohmi^ 
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tre  traitées  exaâement  de  la  même  manière, 
c  avec  la  même  circonfpeâion  que  celles  dea 
hnres/'§,  IX.  J.  Si  Tun  des  conduits  falivaires  de 
icnmj  qui  de  h  parotide  traverfent  la  joue 
our  iê  rendre  dans  la  bouche ,  fe  trouve  coupé  , 
écoulement  continuel  de  la  falive  ,  qui  fort  pat 
a  plaie  comme  par  une  fîfiule  ,  fur-tout  pendant 
imafticatîon  (a)  en  rendra  la  réunion  impoffible,^ 
i  moins  qu'on  n'ouvre  un  nouveau  conduit  à  la' 
Uve  »  en  perçant  la  joue  d'outre  en  outre.  M. 
Chtfdden  (k)  nous  apprend  que  moyenant  cette, 
piécaution  »  la  plaie  extérieure  fe  réunit  d'ordi-if 
oaire  fort  heureufement. 

XL 

Les  plaies  de  Toreille  externe  guèriflent  par  de    Derorein^ 
finçles  emplâtres  agglutinatifs ,  ou  par  la  future  «^^«^'^•^ 
lor6[ue  le  cartilage  eft  entièrement  coupé.  On  le^ 
paofeavec  de  la  charpie  enduite  de  quelque  bau« 
nw  vulnéraire  ,  une  ou  deux  comprefles ,  &  le 
^dage  contentif.  Quand  la  plaie  eft  voiiine  du 
^duit  auditif,  il  feut  prendre  garde  qu'il  n^ 
«Hik  du  &Dg  ,  ou  quelqu'autre  matière ,  qui  ferbit 
capable  de  faire  des  impreflîons  facheufes  fur  la 
fflcfflbrane  du  tambour.  Pour  prévenir  cet  incon^  . 
soient  y  on  aura  grand  foin  de  tenir  toujours  danii 
^  conduit  de  ToreUle  de  la  charpie  ou  du   coto»^ 

(û)  On  trouve  des  exemples  de  cela  dans  pluficurs  Att- 
^rs>  tels  que  Fah  tPAquapendente^  in  Chirurg.cap-  de 
jwanmi  vulneribus  ^  p.  l8o.  Hildanus  ^  obf.  nàonhuyi^ 
^chir.p.  i}o*  édît.  aUcmandcL  Saniari^  obf.  dechir« 
P\i»i.  le  malade  guérit.  Nucfc  ^fmlograph.  cap.  111.  hift* 
<fe  Wc  Roy.  des  Sclcnc. 

y)  Dajn  ^  aoaioiiaie  anfloift  •  ehap^  dei  conduits 

i  .  ) 

Rij  ; 
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X  I  L 

dcîaUÏie!.  Il  ^ft  fafe.cfueja  langue  foit  bleflee  par  des 
inftrumens  piquans-,  ou  tranchans  ,  parce  que  les 
mâchoires  &  les  dents  lui  fervent  comme  de  bar- 
rière ou  de  défenfe  j  mais  cet  accident  efi  très- 
cpmmun  par  la  morfure ,  dans  les  paroxifmes 
d'épilepfie  &  dans  les  grandes  chûtes  ,  &  fur- 
tout  par  la  balle  dans  les  plaies  d*armes  à  feu*  Si 
donc  la  langue  eft  bleflee  par  les  dents,  un  coup  , 
par  un  inftrument  piquant  &c.  mais  aflèz  légère- 
ment ,  &  de  façon  que  le  milieu  ou  les  cotés  de 
cette  partie  ayent  confervé  leur  intégrité,  on  n'aura 
befoin  pour  guérir  ces  fortes  de  bleffùres ,  que 
d'oindre  de  tems  en  temsla  plaie  avec  de  Thuile 

d'amandes  douces ,  où  Ton  aura  mêlé  du  fiicre 

candi  en  poudre ,  ou  avec  le  miel  rofat  &  Thuile 
de  myrrhe  par  défaillance. 

;  XIII. 

JcT'pUUs^*  Les  plaies  de  la  langue  un  peu  confiderables  ont 
graves  dccct-  ordinairement  beaucoup  de  peine  à  fe  réunir  fans 
te  p*me.  futures.  Ainfi  il  n'eft  pas  étonnant  que  cette  partie 
demeure  prefque  toujours  fendue ,  lorfqu'elle  a 
été  divifée  près  de  fa  racine ,  étant  très-difficile  de 
pratiquer  la  iliture  en  un  endroit  auffi  peu  acceffi- 
j>le.  Mab  dans  les  grandes  plaies  de  la  portion  an- 
térieure de  la  langue  ,  fi  Ton  ne  veut  pas  expofec 
ie  bleffe  ^perdre  la  parole,  il  faut  fe  hâter  d^y 
labre  furie  champ  un  ou  deux  points  de  future, 
pour  en  rapprocher  les  bords  auffi  exaâement 
.qu'il  eft  poffible  en  pareil  cas  {a)  j  les  emplâtres 

^  (4)  Au  inoh  de  Juin  de  Tannée  1744.  ^  m*appellai 
Magdehourg  pour  un  OiEcier^  qui,  dans  une  rude  cbôte 
qu'il  fit  avec  ion  cheval ,  fc  coupa  la  pointe  de  lalaspa 
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agglutinatife  ne  fauroient  être  appliqués  dans  cette 
oceafîon.  Purmann  dans  fa  Chirurgie  (a)  dit  s'être 
fervi ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  pour  réunir  ces 
fortes  de  plaies  ,  d'une  forte  de  boucle  faite  de 
fils  d'argent ,  ou  autre  femblable  matière.  Les 
plaies  de  la  langue  caufées  par  la  balle  doivent 
être  traitées  avec  les  remèdes  indiqués  au  §•  XII. 
car  la  future  y  feroit  entièrenient  déplacée.  Au 
furplus  ,  il  eft  important  dans  le  commencement 
que  les  blefles  s'abftiennent  de  parler  ,  &  fe  pri- 
vent des  alimens  qui  ont  befoin  d'être  mâchés, 
parce  qu'en  fe  gliflànt  dans  la  plaie ,  ils  en  em* 
pêcheroient  la  réunioo. 

XIV. 

Enfin ,  il  n'y  a  rien  de  mieux  pour  obtenir  la    Dci  piaîct 
^èrifon  des  plaies  du  palais ,  que  de  les  humeâer  ^"  P*'*"* 
de  teins  en  tems  avec  du  miel  roCatf  ou  feul,  ou 
mêlé  avec  un  peu  de  baume  du  Pérou  &  d'huile 
de  myrrhe  par  défaiUafnce.  Les  mêmes  remèdes 
ont  été  auffi  trouvés  excellens  pour  les  autres  ' 
plaies  de  l'intérieur  de  la  bouche. 


arec  les  dents ,  environ  de  la  largeur  d'ufn  pouce  ,  de  fa- 
çon qu'elle  ne  tenoit  plus  que  très-lëgérement  de  part 
&  d'autre.  L'hémorragie  fut  û  abondante ,  qu'elle  conti- 
mxa  pendant  tout  le  foir  6c  toute  la  nuit  de  ce  jour  là  $ 
je  fis  de  chaque  côté  un  point  de  funire  ayec  une  éguillç 
couii>e ,  pour  réunir  la  plaie  ;  je  Toignois  fouvcnt  avec 
les  remèdes  indiqués  au  $.  XII.  &  je  nourris  le  malade 
a?ec  des  emulfions ,  pour  lefquelles  feules  il  avoit  du 
^oût  9  jusqu'à  parfaite  guèrifon. 

(41)  Part.  L  cap.  6.  mais  on  ne  voit  pas  clairçmeat 
comment  U  fyifoït  cçnç  bouclç. 
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CHAPITRE    XIV. 

Des  principales  Plaies  de  la  Tête. 
I. 
Ordre  qu'on  /^  N  a  dit  ci-deflùs  qu'il  falloit  rapporter  à 


te      féconde 


o 


fuit  dan»  cet-  \M  feconde  claflè  des  plaies  de  tête  celles  du  cr 


cuffe  des      o^  &  du  cuir  chevelu  j  &  ce  font  elles  propremei 
pitiés  de  It  qu'on  appelle  plaies  de  téu.  On  peut  en  établ 
*•  beaucoup  d'efpèces  différentes  ,  relarivemeot  3U 

diverfes  parties  lézées  ,  &  à  la  diverfité  de  la  M 
zion.  Nous  allons  maintenant  expofer  par  ordre 
&  détailler  les  divifions  que  nous  avons  fimpk 
ment  indiquées  au  chapitre  XII.  §.III.  Les  premiè 
tes  qui  s'offrent  à  notre  coniidération  ,  &  les  plu' 
Itères ,  font  celles  des  tégumens  externes. 

I  I. 

De  it  u-  On  reconnoît  à  divers  fignes  que  la  plaie  ne  pc 
2p°«x^rnef"  ^^^^  P^s  au-delà  des  tégumens  ,  favoir  :  i^  Far 
*  la  vue.  2°*  Par  le  fiilet ,  qui  doit  être  ordinaire- 
ment bien  fin ,  &  n'être  introduit  qu'avec  beau- 
coup de  précaution ,  de  peur  qu'il  ne  pénétre  trop 
avant ,  &  qu'il  ne  bleffè  même  quelquefois  le  cer- 
veau. 3^.  Par  l'infpeftion  de  l'inlîrument  qui  a  fait 
la  plaie  ,  &  par  la  force  avec  laquelle  il  a  été  ap- 
pliqué. 4^.  Par  l'abfence  de  certains  fymptômes 
graves  j  car  il  eft  bon  de  remarquer ,  qu'il  eft  pea 
de  coups  portés  à  la  tête  avec  une  certaine  vio- 
lence ,  qui  n'entraînent  plutôt  ou  plus  tard  dç 
très-grands  accidens ,  tels  que  le  vertige,  le  vo^ 
mifïement,  l'aflbupiflfement  j  des  écoulemensdc 
iang  par  le  nez ,  les  oreilles ,  ou  la  bouche ,  &  ^ 
(bmmeil  comme  léthargique,  avec  privation  dei 
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ftns  de  de  la  parole.  Ces  accidens  font  ordinaire- 
ment pbs  graves,  lorfqu'ils  font  la  fuite  d'une 
chute  ou  d'un  coup ,  par  un  inftrument  obtus  ou 
contondant ,  parce  qu^alors  la  percuffion  de  la 
tête  ou  le  choc  ont  été  plus  violens  ,  ce  qui  mé- 
rie  beaucoup  d'attention  j  car  tout  le  fang  fourni 
par  une  plaie  faite  par  un  inftrument  tran- 
chant >s^êcoule  comme  de  lui-ménie;  au  lieu  que 
dans  tes  contufions ,  il  fe  ramafle  fous  le  crâne , 
ou  entre  le  crâne  &  les  tégumens  ,  où  venant  à 
ronger  les  os  ou  le  pericrâne ,  il  donne  lieu  fou- 
vent  à  des  tumeurs  ,  des  inflammations ,  des  ul- 
cères ,  à  la  carie  ,  à  la  fièvre  ,  à  des  délires ,  des 
convuliîons  ,  &  à  la  mort  même.  Cependant  il 
eft  important  de  remarquer  qu'aflfez  fouvent  les 
fignès  fournis  par  ces  différens  fymptômes  font 
mt  douteux ,  certains  bkiTés  qui  dans  Tinftant  dû 
coup  fe  tâiflënt  tomber  à  terre ,  &  perdent  là  pa* 
rôle  &  le  fentiment,  recouvrent  néanmoins  dans 
.la  ^te  une  parfaite  ïànté ,  tandis  que  d'autres 
qui  n'ont  d'abord  que  peu  ou  point  de  md^  né 
laiilènt  pas  de  périr* 

I  I  L 

Toutes  les  fois  que  les  deux  mufcles  crotaphî-i  ç^"  "^^^f^J^* 
tes  font  bleffés  en  même  tem^^  il  en  réfulte  com^  ^^^  ***  * 
munément  des  accidens  extrêmement  graves , 
fur- tout  quand  la  lézion  eft  l'effet  d'un  coup  ^  de 
ia  balle,  d'une  grenade,  &c.  &  l'on  ne  doit  pas  en 
être  furpris  :  on  fait  que  ces  mufcles  agiffènt  né-* 
c:efïàirement  pour  la  maftication  &  la  parole-,  or, 
ces  mouvemens ,  qui  font  eux-mêmes  d'une  fi  gran- 
ile  néceflité ,  ne  peuvent  qu'irriter  la  plaie.  D'afl- 
kuTs ,  il  paflfe{>rès  de  ces  mufcles  une  grand*  quan- 
tité de  nerft,  de  tendons  &  d'artères ,  &  la  pat^-' 
tk  mêfl}e  du  crâne  fur  laquelle  ils  Kbnt  placis  eft  fl 
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mince  &  iî  fragile  ,  qu'elle  fe  cafTe  avec  beaucof» 
de  facilité ,  ce  qui  donne  occafîon  à  des  léâons 
très-graves  du  cerveau. 

I  V. 

Care  dei      Les  plaies  qui  n*intéreflent  que  les  pardes  exté- 
OM?*  ^^^'  rieures  de  la  tète ,  qui  font  faites  par  des  infiru-  ! 
mens  tranchans ,  &  ne  font  accompagnées  d^aucun 
accident  confidérable ,  n^exigent  qu*un  traitement  j 
fort  fîmple ,  le  même  exaôement  que  nous  avons 
prefcrit  ci-deflùs  (  chap.  XIII.  §.  II.  )  pour  toutes 
les  plaies  fuperfîcielles  de  la  face  *,  feulement  pour 
en  faciliter  l'examen ,  le  panfement  &  la  déter- 
£on ,  on  aura  foin  de  rafer  Tendroit  de  la  bleffiire. 
On  n'a  pas  grand  befoin  ici  de  futures ,  les  emplâ- 
tres agglutinatifs  &  le  bandage  fuififent   ordi- 
nairement à  la  réunion  yà  moins  qu'il  ne  fe  foit  dé- 
taché quelque  lambeau  de  peau  qui  ne  piiiâepas 
être  contenu  par  ces  moyens.  Si  la  plaie  des  t^u- 
mens  eft  longitudinale ,  après  l'avoir  nettoyée  »  on, 
en  rapprochera  convenablement  les  bords ,  &  oa 
appliquera  le  bandage  unifiant ,  comme  on  l'a  dit 
au  chap.  XUI.  §•  II.  Si  la  plaie  eft  oblique  ou 
tranfveriale,  quelques-uns  veulent  indiftinâement 
qu'on  pratique  la  future  ^  mais  il  vaut  mieux ,  s'il 
eft  poffible ,  après  qu'on  aura  nettoyé  la  plaie,  en 
tenir  les  bords  rapprochés  par  les  emplâtres  &  par 
le  bandage ,  pour  les  réunir  comme  les  autres  plaies. 
Cependant  fî  un  lambeau  pendant  de  peau  ou  de 
chair,  ou  le  trop  grand  écartement  des  lèvres 
de  Ja  plaie,  ne  permettent  pas  l'ufage  des  emplâ- 
tres agglutinarifs ,  il  faudra  en  venir  à  la  future. 
Du  refte ,  comme  le  froid  eft  extrêmement  enne- 
mi de  la  tête  ,  on  ne  mettra  au  panfement  que  le 
moins  de  tems  poffible,  &  l'on  fera  toujours  ap- 
procher près  du  lit  un  recbaut  rempli  d^  brai&i 
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t>our  échauffer  Tair  de  la  chambre,  particulière-' 
ment  en  hiver ,  &  généralement  tout  ce  qu'on 
met  fur  la  plaie  ,  remèdes  ,  compreflès ,  &  juA 
qu*auz  bandes.  Il  n'en  faut  pas  ordinairement 
davantage  pour  que  les  plaies  dont  nous  parlons 
fe  réunifient  avec  beaucoup  de  facilité  ;  mais  s'il 
arrive  une  hémorragie  confîdérable  ,  ce  qui  eft 
allez  commun,  à  caufe  du  grand  nombre  de 
vaiilèaux  qui  rampent  fous  les  tégumens  de  la  tête» 
il  faut  d*abord  penfer  à  s'en  rendre  maître  par  le 
moyen  de  la  charpie  feche ,  &  fi  elle  n'eft  pas  fuf- 
fiiknte ,  par  l'efprit  de  vin ,  la  veflè  de  loup ,  quel- 
que poudre  aftringente ,  &  un  bandage  allez  ferré* 
En  fécond  appareil,  on  laiflèra  la  charpie  en  place, 
&  l'on  continuera  après  à  panfer  &  à  déterger 
la  plaie  avec  un  digeftif  doux ,  ou  le  miel  rofat ,  • 
enfuite  avec  un  baume  vulnéraire ,  &  finalement 
avec  la  charpie  féche,  lorfqu'elle  fera  fur  le  point 
de  fe  cicatrifer.  Quelques  Auteurs ,  M.  Rouhault 
entr'autres  dans  fon  traité  des  plaies  de  tête  (aj^ 
veulent  qu'on  fafle  la  ligature  des  vaiflèaux  pour 
arrêter  le  fang  ^  mais  j'ai  éprouvé  que  les  moyens 
dont  je  viens  de  parler  font  ordinairement  fuffi- 
iâns  pour  cela.  Cependant  fi  l'hémorragie  eft  trop  i 

forte ,  on  liera  l'artère  qui  fournit  le  fang  j  mais  fi 
le  fujet  eft  fort  fknguin ,  on  ne  fe  preflèra  pas  de 
l'arrêter  :  la  perte  d'une  quantité  un  peu  confidé- 
rable  de  ce  liquide ,  eft  moins  nuifible  qu'avanta- 
geufe  9  &  contribue  merveilleufement  à  prévenir  » 

divers  accidens. 

V. 

Dans  les  plaîes ,  &  particulièrement  dans  les    ^^  ^»^ 
coups  viokns  de  la  tête  par  des  inftrumens  fur-  **  ^ 
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iMdicliitint^  tout  obtus  OU  coatondans ,  pour  calmer  ou  alief 
^c  la&u  3m^j|5y3,rit  de  tous  les  accidens  qui  oot  coutume 
de  Turvenir ,  outre  laTaignée  dt  les  remèdes  îato:- 
fies  ,  Oo  fe  trouvera  fort  bien  de  Tufage  des  Ca- 
chets médicinaux,  qu^on  rertiplit  de  befoine ,  de 
faage ,  de  marjolaine  ^  de  ferpolct ,  d'or^on  ,  de 
Pom&rin ,  A^  fleurs  de  lavande  ,  dtfauge ,  de  rofes^ 
&  autres  herbes  aromatiques ,  qu*on  fait  bouUttr 
dans  le  vin  &  qu'on  exprime.  On  renouvelle  de 
tems  tn  tems  ces  fachets ,  &  on  les  applique  fur 
l'endroit  bielle  de  la  tête  auffi  chaudement  qu'il 
eft  poffible  de  le  foujSrir.  Quand  le  cas  paroit  fort 
dangereux ,  on  y  tient  conftamment  deux  de  ce^ 
fachets ,  qu'on  a  grand  foift  de  renouvetier  avant 
iju'ils  fe  refroidiffènt.  Leur  efficace  eft  telle,  que 
très-fouvent  le  fang  épanché  &  ftagnantfe  digère 
&  (ë  refout ,  &  que  les  accidens  ie  diffipent,  en- 
(brte  qu'il  n'eft  pas  néceflàire  de  recourir  au  tré- 
pan. Mais  quand  la  lézion  ou  la  contu£on  ont 
été  trop  violentes  pour  qu'on  puifle  fe  fiatter  d'en 
détourner  les  fuites  facheufes  par  les  moyens  que 
nous  venons  d'expofer,  on  fera  obligé  de  varier 
le  traitement,  relativement  à  la  différence  delà 
lézion ,  fit  c'eft  ce  qu'il  s'agit  maintenant  d'So^ 
^[uer  en  détail. 

V  I. 

Core de  U,  Quand  la  contufion  eft  fort  violente,  ce  qu'on 
^nmûoiu  reconnoît  à  la  tumeur  &  à  la  moUeflfe  de  la  par- 
tie ,  à  la  féparation  de  la  peau  d'avec  le  crâne , 
&  enfin  à  la  fluâuation  du  fang  épanché  fous  ks 
tégumens ,  la  première  chofe  à  quoi  il  faut  pen- 
fer  eft  de  réfoudre  ce  fang ,  ou  fi  la  quandté  en 
eft  trop  grande ,  de  lui  donner  iflùe  par  Pinci- 
flon ,  ou  par  la  fuppiu'aiiôn.  Si  l'îndfion  eft  ju- 
gée nécefl^e  ^  on  fera  bien  de  in  praûçier  jiès 
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fa  pretfuers  jours  de  la  bkflîire ,  pour  retirer  la  "^ 

-pïus  grande  partie  du  fang  ftstenant  •,  ce  qui  refte 
ien  fera  enfuite  plus  facilemeàt  réfous ,  ce  qui 
préviendra  rabfcès.  Pour  obtenir  la  réfolutioft 
du  /kng  répandu  fous  les  tégumens  ,  ou  daûs  le 
crâne ,  outre  la  faignée ,  l\ifage  des  (achets  médi- 
cinaux dont  nous  avons  déjà  parlé  plus  hauft, 
eft  extrêmement  utile.  On  peut  ajouter  aux  plan- 
tes ci  -  defllis  mentionnées ,  les  feuilles  de  cha- 
mœdris ,  de  fcordium ,  de  fabine ,  d'abrotanum, 
de  mendie  ,  de  rue  ,  les  fleurs  de  camomlUe ,  de 
bureau ,  la  racine  de  bryoine ,  &c.  Pour  confeiv 
ter  à  ces  fachets  une  épaii]feur  à-peu-près  égale 
par-tout ,  on  y  fera  par-ci  par-là  quelques  points 
d'éguille  y  &  après  en  avoir  exprimé  le  vin  chaud  ^ 
comme  nous  Tavons  dit  ci-devant ,  on  les  applU 
^uera  alternativement  fun  après  l'autre  fur  te 
plaie,  ou  la  contufîon.  Au  défaut  du  vîn ,  on  pei* 
fort  bien  lui  fubftituer  Teau  ,  à  laquelle  on  ajou- 
tera ,  après  qu'on  y  aura  fait  fufiifammerit  bouil- 
lir les  fachets ,  de  Tefprit  de  vin  ordinaire ,  Tet 
prit  thérîacal ,  ou  camphré  ,  ou  bien  enfin  quel- 
ques onces  de  favon  de  Vénife ,  ou  de  tout  au- 
tre de  bonne  qualité.  On  fécondera  efficacement 
f effet  des  (achets  par  la  faignée,  faite  dès  les  pre- 
miers jours ,  &  en  faifant  prendre  intérieurement 
iu  bleflè ,  en  forme  de  thé ,  le  refte  de  Tinfufion 
des  plantes  aromatiques ,  de  même  que  des  et 
fences ,  des  poudres  &  des  eaux  réfolutives.  Nous 
nous  étendrons  encore  davantage  fur  ce  fujet  au 
§•  XXXVm.  de  ce  chapitre ,  &  dans  le  chapitre 
fuiirant,  où  nous  traiterons  des  contufîonsé 

VIL 

S  le  fang  ^gnant  ne  peut  être  fuffiiàmment     Commefe 
'^^fcus  &  digéré  par  la  méAode  que  nous  vddons  ««  ^*  «»*• 
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ftcr  it  £i9pa«  de  décrire ,  il  faudra  bientôt  lui  ouvrir  une  iSû^' 
'**^**^         par  rincifîon,  &  procurer  auffi-tôt  la  fuppuir»- 
tion.  Dans  les  contufions  fort  confîdérables ,  jo^o. 
appliquera  des  cataplafmes  émoUiens  ,  tels  que 
ceux  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis  au  chapitrée 
IL  §.  XIII.  &  dont  nous  parlerons  encore  ci-aprè^ 
au  chapitre  XV.  Quand  la  contufîon  eil  légère 
avec  folution  de  continuité ,  il  n'y  a  rien  de  niieus 
que  Tonguent  digefiif ,  auquel  on  mêle  un  peix 
d'aloës  &  d*efprit  de  vin.  On  applique  par-deÂ 
fus  un  emplâtre   émollient  ^  ou  maturatif ,  tel 
que  Templâtre  de  mélilot ,  malaclicum ,  le  dia- 
chylon  iîmple  ou  compofé ,  Femplâtre  de  gal- 
banum  ,  ou  tel  autre  femblable ,  dont  on  conti- 
nue Tapplication  jufqu'à  ce  que  la  plaie  foit  par- 
faitement détergée ,  après  quoi  on  ne  penfe  plus 
qu'à  la  réunir  au  moyen  de  quelque  baume  vul« 
oéraire ,  ou  consolidant.  Enfin ,  fi  dans  les  fortes 
contufions  de  la  tête ,  il  ne  fe  trouve  point  d'ou- 
verture aux  tégumens ,  ou  qu'elle  foit  trop  pe- 
tite pour  laiilèr  fortir  aifément  le  fang  répaiîdu 
fous  la  peau  ,  on  lui  donnera  aufli-tôt  ilTue ,  en 
faifant  à  la  plaie  avec  le  biilouri ,  une  dilatation 
fuffifante  pour  cela ,  fans  quoi  ce  fang  ftagnant 
venant  à  fe  putréfier  par  le  féjour ,  porteroit  la 
corruption,  ou  rongeroit  même  les  parties  fituées 
au-deflbus  de  lui.  Après  Tévacuatioa  du  bng ,  û 
fera  plus  facile  de  déterger  la  plaie ,  &  de  l'ame- 
ner enfuite  à  cicatrice ,  &  l'on  aura  de  plus  la 
commodité   de  faire  les  recherches  néceflaires 
pour  s'aflùrer  fi  le  crâne  a  confervé  fon  inté- 
grité ,  ou  s'il  ne  feroit  pas  au  contraire   U\é  ou 
fraâuré. 

VIII. 

DeUUzlon       Quand  la  rougeur  &  le  iàng  infiltré  dans^^^ 
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WRi  du  pericrâne ,  annoncent  la  lézion  de  cette  ^'jf^'^^J 
membrane ,  fans  pourtant  que  le  crâne  foit  dé-  ^tioada«iA| 
couvert ,  il  faut  Tincifer  convenablement  avec  le  œ^ 
hi&ouri ,  &,  traiter  enfuite  la  plaie  félon  la  méthode 
d-deflus  indiquée  pour  toutes  les  plaies  légères 
en  général ,   avec  cette  différence    néanmoins  , 
qu'il  faut  éviter  ici  avec  le  plus  grand  foin ,  comme 
très- contraires  au  crâne  &  à  tous  les  os  ,  les  hui* 
les  vulnéraires  ordbaires ,  auxquelles  on  fubfti- 
tuera  les  balfamiques  les  plus  excellens ,  tels  que  le 
miel  ToCàt ,  avec  le  baume  du  Pérou  ou  de  Co» 
pahu  ,  refprit  dethérébentine,  Teflence  de  myr- 
rhe &  de  fucdn ,  Tefprit  de  mafHc  &  plufîeurs  au- 
tres y  fans  omettre  les  fàchets  refolutifis.  Si  le  coup 
a  porté  ion  impreffion  fur  le  crâne ,  &  qu'il  fe 
trouve  à  cud ,  fi  le  Chirurgien  eft  appelle  aifez  tôt, 
après  avoir  nettoyé  la  plaie ,  il  recouvrira  l'os 
avec  de  la  charpie  féche ,  &  fe  conduira  d'ailleurs 
comme  nous  venons  de  le  dire.  Mais  fî  le  crâne  a 
ixk  long  tems  ezpofé  à  Tair ,  il  ne  peut  guère  fe 
£ûre  que  Taâion  des  petits  vaifleauz  du  pericrâne, 
^  portent  la  nourriture  à  Tos ,  venant  à  périr  , 
la  lame  extérieure  du  crâne  ne  fouffre  auffi  une 
altération  confidérable,  qui  change  {a  couleur  na- 
turelle d'un  blanc  tirant  fur  le  bleu  ,  en  une  cou- 
leur jaune ,  brune ,  livide ,  ou  noire ,  &  qu'elle  ne 
fe  détache  dis  autres  lames  du  crâne,  ce  qui  re- 
tarde ordinairement  la  guèrifon 

I  X- 

'    Toutes  les  fois  que  la  partie  découverte  de  l'os  Cnr e  de  co| 
n'aura  été  que  peu  expoiee  à  l'air ,  pour  en  pré-  •«^^^•^ 
venir  l'altération  &  l'exfoliation  ,  &  accélérer  par 
conféquent  la  guèrifon ,  on  la  recouvrira  au  plu- 
tôt atvec  le  lanibeau  de  pew  qui  en  a  été  féparé, 
&  Ton  maintiendra  foUdement  ce  lambeau  ea 
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place  par  le  moyen  des  euq^lâtres ,  pu  de  hi  Sm^* 
ture,  &  par  un  baodage  convenable  j  il  n'eft  pas 
rare  qu'U  &  colle  derechef  à  Tos ,  (ans  que  œ 
dernier  éprouve  d'ezfoUation  }  &  Tos  mênae  eûc- 
ij  déjà  changé  de  couleur ,  on  ne  dok  pas  tou- 
JK>iirs  s'attendre  à  le  voir  s'exfolier ,    quoiqu'eo 
di&nt  beaucoup  d'Auteurs  ^  il  fuffit  fouvent  en 
pareil  cas ,  pour  obtenir  la  guèrifon,  de  couvrir 
l'os  dénudé  avec  de  la  charpie  féche,  &  de  pai^ 
i^  les  bords  de  la  plaie  avec  le  digeftif  ^  ou  bden  « 
à  roxempk  d'HUdanus  (a)  &  de  Ruyfch  (b) ,  oa 
ftra  çà  &  là  dans  l'os ,  à  l'épai&ur  d'environ  une 
ligne ,  c'eft-à-dire  jusqu'au  diploë  ,  une  grande 
maotité  de  petits  trous  avec  la  tariàre ,  ou  Tua 
des  inftrumens  repréfentés  pL  VII.  %•  i.  &  7«  ' 
lett.  A.  ou ,  ce  qui  vaut  encore  mieux  ,  avec  le 
trépan  perforatif  (  pL  XV.  £g.  8.  )  ^  par-là  on  pré^ 
vient  non-feulement  l'exfoliation ,  mais  les  petite 
vaiflèaux  qui  paflènt  à  travers  tous  les  petits  troua 
dont  l'os  eft  percé  comme  un  crible ,  parviennent 
puSn  à  le  recouvrir  ,  &  lui  fourniiïènt  pour  râ&fi 
dire ,  un  nouveau  péricrâne ,  ce  qui  accélère  ex. 
trêmeoient  la  guèrifon.  Du  reile  »  on  paofe  rare* 
ment  ^  &  toujours  très-promptement ,  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  Après  avdr  nettoyé  la  plaie ,  on 
appliquera  d'abord  fur  l'os  découvert  de  la  cbar, 
pie  féche  >  &  enfuite  fur  les  chairAde  l'onguent 
digeftif,  ou  l'eflènce  de  maftic,  de  fucdn,  oi| 
autres  femblables  légers  balfamiques ,  où  l'on  mê- 
lera un  peu  de  miel  rdfat ,  &  par-de0ùs  Templâ- 
*re  de  bétoine ,  des  compreffes^  &  le  couvre-chef, 
repréfenté  ci-deilùs  pi.  UI.  fig.  i.  lett.  A.  On  coût 
linuera  ce  passement  jufqu'à  ce  que  le  crâne  £>it 
■-''■-'■  .   -      • 

(<i)  Cent.  IV.  obfenr.  9S. 
;  iH  Qhfcnat,  V,  .7 
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mooiwst  &  la  plaie  ea  voie  de  guèrifiDii ,  apr if 
quoi  Ton  a^empîoyeni  plus  que  la  ch^ie  fikb^ 
&  un  fimple  emplâtre  deilicatifé  Si  le  péricrâae  fil 
troD?e  cofltus  >  mais  fans  être  féparé  de  Tos ,  et 
^u'H  y  a  de  plus  utile  à  fi^  en  pareil  cas,  efi  dt 
réfoudre  la  contufîon  avec  les  fachets  médîcioauy 
ioat  j'ahdéja  parlé  piufîeurs  fois  (  §•  V«  &  VI.  )  ^ 
ou  de  procurer ,  s'il  le  faut ,  une  ifiue  au  fang 
eitravafé  par  des  fcarificatioas ,  &  de  panier  eor 
luite  la  pkie  avec  des  fubftances  balfaaûques  ^ 
comoie  nous  vei:K>n$  de  Texp^fer* 

X. 

Quaad  les  mufcles  temporaux  font  bleiles  par  Çore éeU 
un  inflruroent  tranchant ,  on  nettoie  la  plaie ,  &  mufdes  t^ 
08  la  traite  à  Tordinaire.  Si  quelque  artère  doni^  pomuu 
du  (àng,  on  l'arrête  avec  de  la  charpie ,  des  com- 
preffes  &  le  bandage ,  ou  par  la  ligature ,  fi  le 
jpremier  moyen  eft  infuffifant.  Lorfque  la  plaie  a 
été  faite  par  un  inftrument  piquant ,  ou  conton- 
(iant,  les  Êichets  réfblutifs  font  néceflàires  )  âc 
«"By  a  une  certaine  quantité  de  fang  extravafé,  3 
feut  révacuer  par  une  incifîon.  Si  Ton  reconnoît 
que  Fos  eft  fraâuré  fous  le  temporal  »  &  qu'il  y 
a  du  (àflg  épanché  fous  ce  mufde ,  on  ne  fem 
pas  ££culté  de  le  fendre  félon  fa  longueur ,  Se 
même  tranfverfalement  fi  on  ne  peut  l'éviter  (  oû 
peut  le  faire  fans  rifque  ) ,  afin  de  donner  iflùe  i 
ce  £uig  &  de  retirer  les  fquilles  ofieufès ,  s'il  s'y 
«ntrouve.  Si  l'on  défiroiC  de  plus  grands  détaite 
fur  cet  article ,  on  peut  confulter  le  traité  des 
plaies  de  tête  de  M.  Rouhault  (a). 

XL 

Quant  aux  lézions  du  crâne  même ,  elles  arr{.  Deti^oni 

-  du  €nUi9» 

f«)  Pag.  91. 8c  fuir.  '■       '' 
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vent  de  différentes  manières  ,  mais  particulière* 
ment  par  Taâion  d'un  corps  tranchant  »  piquant, 
ou  contondant ,  qui  caflë  Tos  par  des  coups ,  des 
chûtes,  le  choc ,  ou  Timpreffion  violente  d'un  trait 
obtus  ou  émouflë.  U  n'eft  donc  pas  étonnant  que  les 
Chirurgiens  aient  formé  différentes  claflès  de  ié- 
eions  du  crâne ,  dont  chacune  a  été  défignée  par 
un  nom  propre  &  particulier.  Savoir  :  i^.  k/c* 
des  y  2^.  la  contufîon ,  3^.  l'empreinte»  ou  im- 
preffion ,  4^  la  fraâure ,  50.  la  fiflùre ,  &  6^. 
enfin  la  contre-fifliire ,  qui  a  lieu  lorfque  le  crâne 
ayant  été  frappé  en  un  endroit  fe  fend  à  un  au- 
tre {à).  L'efpèce  de  lézion  qu'on  appelle  en  latin 
fcdcs ,  &  qui  eft  l'effst  d'une  piquure  ou  d'une 
incifîon ,  pénétre  le  crâne ,  ou  ne  le  pénétre  pas; 
Iprfqu'il  y  pénétre ,  c'eft  perpendiculairement , 


(â)  Il  s*eft  trouvé  bien  des  gens  qui  ont  abfohiiDem  nié 
les  contre.coups  9  particulièrement  Rouhault  encore ,  dans 
ion  traité  des  plaies  de  tète  9  Fallope  ^  DUmerhrott^  Mec* 
kren  y  6cc.  Cependant  non^feulement  Hippocratt  dans  (on 
livre  des  plaies  de  la  tête ,  Celfe  Uv.  VIIL  ch.  IV.  &  Paul 
d*Egine  liv.  VI.  ch.  00.  les  ont  très- clairement  indiqués  , 
mais  encore  le  Doaeur  Wagner ,  Profcflcur  de  Mathé- 
matiques ,  mon  collègue  6c  mon  ami  très,  particulier  , 
dans  une  diflèrtation  particulière  fur  les  contrecoups , 
&  depuis  peu  un  célèbre  Chirurgien  de  Strasbourg ,  U 
Maire ,  dans  fa  diiTertation  de  Rejonim  «  imprimée  à  StraC 
bourg  »  fans  parler  des  autres ,  en  ont  établi  l'exiftence 
par  des  raifons  6c  des  eypériences  qui  me  paroiflênt  fans 
réplique.  Je  peux  ajouter  ici  une  obfervation  qui  appuyé 
encore  cette  doârine.  Dans  un  bourg  voifin  {Sufling^ 
turg)  un  meunier  reçut  un  coup  unique,  mais  violent, 
d'un  gros  6c  pefant  bâton  fur  la  tempe  gauche  ,  dont  il 
mourut  en  très  peu  de  tems.  A  l'ouverture  du  cjdavre,  on 
trouva  à  la  vérité  Tes  fraâuré  fous  le  mufcle  crotaphite* 
avec  du  fang  extravafé  »  tnms  on  trouva  aufli  fous  le  pa« 
rietal  droit  une  grande  quantité  de  fang  épanché ,  preuve 
évidente  que  la  lézion  avoit  pu  fe  communiquer  auffi  an 
côté  oppofé  de  la  tète« 

pbliquemeat  ^ 
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obliquement  ^  ou  en  emportant  totalement  la 
fièce* 

X  I  L 

Il  y  a  pluiieur$  manières  de  s^aflurer  des  lé-  a  ^tU  ûi 
tions  du  crâne.  On  doit  d^abord  examiner  avec  P«»  <>"  *^ 
la  plus  grande  attention  la  partie  de  la  tête  fur  SS**i«fi- 
laquelle  le  coup  a  porté  ,  &  demander  enfuite  "*«• 
s'il  a  été  violemment  appliqué.  S'il  y  a  plaie ,  on 
la  fonde  avec  un  ftilet ,  mais  avec  beaucoup  de 
drconipeâion ,  de  peur  de  bleflèr  le  cerveau* 
Dans  la  recherche  des  fiflures  du  crâne ,  on 
peut  ibuvent  fe  fervir  avec  avantage  ,  au  lieu 
des  ftilets  ordinaires  ,  d'une  plume  ^  écrire  taillée 
eo  cure-dent ,  ou  d'un  ftilet  pointu ,  comme  tràs- 
propres  à  nous  faire  découvrir  quelquefois  le^ 
iaégalités  &  les  afpérités  du  crâne  j  il  hxxt  ce« 
pendant  bien  prendre  garde  de  ne  pas  s'en  laiC* 
fer  impofer  par  les  futures ,  comme  il  arriva  k 
Hippocrate.  Quand  les  fiilures  font  d'une  telle  £« 
neflë  qu'elles  échappent  également  &  à  la  vue 
&  aux  perquifitions  qu'on  fait  avec  la  fonde ,  ou 
le  ftilet ,  &  que  néanmoins  la  violence  du  coup 
&  des  accidens  qui  furviennent,  donnent  lieu  d'en 
préfumer  quelqu*une  ^  il  convient  de  dilater  la 
plaie  avec  le  biftouri ,  en  cas  qu'elle  ne  foit  pas 
aflëz  grande  ^  &  fî  cela  ne  fufïit  pas  encore  pour 
la  mettre  à  découvert ,  il  faut  étendre  fur  l'os  , 
après  l'avoir  bien  nettoyé ,  de  l'encre  à  écrire , 
&  refluyer  bientôt  après  avec  de  la  charpie.  S'il  y  a 
quelque  fêlure  à  l'os ,  elle  retiendra  la  trace  do 
l'encre.  Mais  fi  ce  moyen  ne  la  manifefte  point 
encore  ,  on  mettra  entre  les  dents  du  blefle  quel- 
que corps  dur  ,  tel  qu'une  clef ,  qu'on  lui  or- 
donne de  ferrer  fortement.  Si  pendant  qu'il  le 
fait  U  s'excite  de  la  douleur ,  &  qu'il  s'apperçoive 
TomcL  S 
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-d*un  certain  bruit ,  les  Chirurgiens  ont  coutuin 
d*en  conclure  que  le  crâne  eft  fêlé ,  ou  fraôuri 
Je  crois  que  ce  moyen  réuffit  principalemen 
quand  la  fêlure  ,  ou  la  frafture ,  fe  trouvent  à  is 
partie  inférieure  du  crâne ,  &  fur-tout  aux  os  teffl 
poraux.  Pareillement ,  le  changement  de  couleu 
des  os  du  crâne  indique  qu*ils  n*ont  pas  confèrvj 
fcur  intégrité ,  enfin  ,  on  regarde  comme  des  £ 

.  gnes  prefque  affurés  de  fraéîure  ,  tous  hs  fymp 
tomes  graves  qui  fuivent  la  plaie ,  tels  que  de 
douleurs  violentes  à  la  tête ,  le  vomiflèment  ^  1< 
vertige ,  la  foiblefïè  de  la  tête  &  le  tmtemen 
des  oreilles  ,  quoiqu^H  nY  ait  aucun  de  ces  fynç 
tomes  qui  ne  fbit  tort  incertain  ,  &  qu^ils  ne  foui 

•  niflènt  tous  que  de  fîmples  conjeôures ,  fouveni 
trompeufes.  Le  fang  que  le  bleffé  rend  par  \\ 
nez  ou  par  les  oreilles  ,  la  perte  des  fens  ,  de  b 
voix  &  de  la  raifon ,  le  fommeil  continuel  &Pen 
gourdiflèment ,  &c.  font  des  indices  plus  fort 
de  frafture  que  ceux  dont  nous  venons  de  pat 
1er.  Ajoutez  à  cela ,  qu'en  peu  de  jours  il  de 
coule  de  la  plaie  une  matière  tenue  &  de  mau 
vaife  odeur ,  &  qu'environ  vers  le  feptième  l 
péricrâne  fe  fépare  de  Tos  dans  l'endroit  de  i 
îézion,  &  que  la  carie  furvenant,  Tos  fecorromp 
quelquefois  au  point  que  venant  enfin  à  iê  d« 
truire  ,  la  dure-mere  fe  trouve  rongée ,  ce   qi 

'  produit  d'exceffives  douleurs ,  des  fpafines  ,  Vi 
foupiflèment ,  la  roideur  ,  Timpuifl&nce  de  pai 
1er  &  de  fe  mouvoir  ,  l'apoplexie  ,  &  fînalemd 
la  mort  même.  Les  Auteurs  de  Chirui^îe  ra| 
portent  plufieurs  exemples  d'un  pareil  malhe^ 

'  arrivé  à  l'occafîon  d'une  légère  conCufion  ,  i 
d'une  fimple  fraâure  du  crâne. 
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XIII. 

f    Tout  ce  qu'on  vient  de  dire  doit  nous  avertir     ^f^n^ftSt 
d'être  extrêmement  refervés  dans  le  prognoftic  ^*/^****  ^ 
►que  nous  portons  des  plaies  de  tête  ;  quelques 
[légères  qu'elles  paroiflènt  d'abord ,  il  faut  bien 
fe  donner  de  garde  d'en  promettre  trop  décifî- 
vement  la  guèrifon ,  fi  l'on  ne  veut  s'expofer  à  être 
fouyent  démenti  par  l'événement,  ou  par  la  mort 
du  malade*  Les  blefles  périïïent  fouvent  à  là  fuite 
de  ces  plaies  ,  réputées  de  peu  de  conféquence  , 
tandis  que  d'autres  bielles  au  contraire ,  malgré 
ks  fymptômes  les  plus  graves ,  ne  laiflent  pas  de 
fe  tirer  d'aflfalre  contre  toute  efpérance  ,  par  le 
Bwyende  la  faignée  &  des  autres  remèdes  appro- 
priés (a).  Au  furplus  ,  il  y  a  ici  quelques  obfer- 
vations  particulières  à  faire ,  qu'on  ne  doit  jamais 
perdre  de  vue  dans  le  jugement  qu'on  a  à  porter 
^  les  plaies  de  tête.  Ainfî  l'on  doit  fçavoir  que 
les  bleffis  réchappent  très-difficilement  des  fiflii- 
Ks ,  ou  des  fraâures  du  crâne  ,  s'ils  ont  le  mal- 
heur d'êtire  attaqués  en  même-tems  de  la  mala- 
die vénérienne ,  d'une  forte  cachexie ,  ou  du  fcor* 
^ut;  de  même  que  fi  la  fraâure  fe  trouve  à  la 
partie  du  crâne  qui  eft  recouverte  des  mufcles 
temporaux.  C'eft  ainfî  encore  que  les  plaies  où 
le  cerveau  eft  fort  endommagé  dans  fa  fubftan- 
<^i  ou  dilacéré  , .  font  accompagnées  du  plus 
grand  danger.  Une  langue  noire  ,  féche  ,  fendue 
!&  couverte  de  puftules ,  eft  auffi  du  plus  mauvais 
fpréiàge  j  on  peut  en  dire  autant  de  la  diarrhée 
fOu  de  la  diflènterie ,  des  urines  abfolument  blan* 
^es  ou  troubles  ,  comme  celle  des  jumens. 

(a)  Paré  livre  IX.  cap.  XIV.  Magatus  de  cap.  vuln.  lib. 
V.  cap.  12,  HiUanus  cent.  Y.  obf.  24.  &c  fuiv. 
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Itei^i»  Lg  première  chofe  dont  on  doit  s'infonner, 
lorfqu*on  eft  appelle  pour  une  plaie  de  tête  ,  el 
fi  rinftrument  qui  a  fait  le  coup  étoit  poiotUj 
tranchant ,  ou  obtus  ^  Ton  examinera  enfuite  1 
le  crâne  a  été  percé  ou  non.  Toute  plaie  fait! 
par  un  infiniment  pointu  qui  a  pénétré  dans  h 
fubftance  de  l'os ,  mais  fans  le  percer  entière- 
ment, doit  être  traitée  comme  nous  Tavoiis  dii 
au  §.  IV.  Lorfqu'un  infiniment  tranchant  a^ 
fant  perpendiculairement  a  divifé  le  crâne  , 
porté  fon  aftion  jufqu*au  cerveau ,  le  danger 
certainement  bien  plus  grand  que  dans  le 
précédent  j  mais  £  la  plaie  eft  fufceptible  de  guàr 
rifon ,  on  n'emploie  encore  que  les  mêmes  moJ 
yens  çuratifs  :  mais  de  plus ,  on  aura  toujours 
grand  foin  de  tenir  la  plaie  ouverte  avec  de  la 
charpie ,  jufqu'à  ce  qu'étant  bien  détergée ,  elle 
fe  réunifie  &  poufle  de  bonnes  chairs  par  1^ 
fonds.  On  apportera  auffi  plus  d'attention  à  ]a\ 
nettoyer  du  fang  &  du  pus ,  &  on  la  panfera 
toujours  chaudement ,  &  avec  toute  la  diligence 
poffible ,  pour  ne  pas  la  laiflër  trop  long-tems 
expofée  à  l'air.  Si  un  infirument  tranchant ,  porté 
obliquement  vient  à  percer  le  crâne,  ou  £  la 
plaie,  quoique  direâe  &  verticale,  ne  permet 
pas  de  retirer  le  fang ,  ou  les  fquilles  qui  peuvent 
s'être  détachées  de  l'os  ,  ou  qu'enfin  un  infini- 
ment pointu  ayant  percé  le  crâne ,  il  furvienoq 
des  accidens  fort  graves ,  on  eft  communément 
obligé  d'appliquer  le  trépan  fur  un  endroit  con^ 
vénable.  Si  une  portion  d'os  a  été  entièrement  &\ 
parée  du  crâne  par  un  inftrument  tranchant , 
mais  de  façon  cependant  qu'elle  tienne  encore 
aux  tégumens  ,  il  faut ,  après  avoir  nettoyé  k 
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}Jaie  au  plus  vîte ,  remettre  cette  portion  otCeuCe  • 
au  plutôt  dans  fa  place  naturelle  ,  G.  elle  n'a  pas  ' 
jbuffert  une  trop  grande  altération  ;  on  £ait  en- 

Èite  une  future  aux  tégumens  ,  &  Ton  bande 
►Dvenablement  la  plaie ,  au  moyen  de  quoi  il 
a'eft  pas  rare  que  la  pièce  d*os  détachée  îejréu- 
nffe  derechef  au  tout  (a). 

Si  la  lézion  du  crâne  eft  Teffet  d'un  infini-    Uzion  dv 
ttcnt obtus ,  ou  contondant,  comme  d'un  coup ,  *^"^2^ 
<fun  choc ,  d'une  chute  ,  ou  de  la  balle ,  fi  elle  maîtcoiuga^ 
Kfemantfefte  pas  clairement  d'elle- inême ,  l^àast. 
Chinirgien  doit  chercher  à  s'aflurer  avec  le  plus  * 
pand  foin ,  par  la  vue  ,  &  fur-tout  par  le  taft , 
^  Pcndroit  où  cette  lézion  fe  trouve. 

XVI. 

Pour  la  rendre  fenfible  à  la  vue  &  du  tad ,     Comii«iitf 
00  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de  dilater  •"  **  *^^* 
fa  plaie  jufqu'à  l'os  avec  un  biftouri ,  dans  l'en-. 
<toit  le  plus  élevé  &  le  plus  mou  j  on  prendra 
prde  néanmoins  de  ne  pas  trop  appuyer  l'int 
^wment ,  de  peur  qu'on  n'enfonçât  fur  le  cer-  ^ 
'^  les  pièces  de  la  fraâure  ,  ou  qu'op  ne  blet. 
àt  le  cerveau  même  avec  le  biflouri. 

-     X  V  I  I. 

ri  .        - 

D  fuffit  fouvent  d'une  fimple  incilîon  longitudi^    P<ç  <jiitii« 
oie  pour  dilater  la  plaie,  &  mettre  la  lézion  du'»«nièrcoiuJi»  ; 
ïâne  à  découvert  ;  cependant  fi  elle  n'ètoit  pas  '***  ^  ^^'^ 
ttffiÉinte ,  il  faudroit  en  venir  à  l'incifion  cruciale,  ■ 
Dmme  à  ia  plus  commode,  à  laquelle  on  donne  ^ 
ûviron  trois  travers  de   doigt  de  longueur  j  on 

^(«)  Fojn  fur  cela  ifmfr.  Par^i  Ufn»  IX.  chap.  VIL 
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fépàre  enfuite  chacun  des  quatre  angles  du  crâh^ 
en  les  diflTequant ,  &  Ton  en  coupe  la  pointe  pouri 
faciliter  les  panfemens.  Après  c'ela  ,  on  nettoyé 
avfec  le  doigt ,  ou  avec  une  éponge  ,  le  crâne  du 
iang  ou  des  autres  matières  ,  &  Ton  introduit 
tentre  la  peau  &  les  os  ,  des  tampons  de  charpie, 
pour  écarter  les  angles  de  la  plaie  j  on  examine; 
de  près  &  très  attentivement  la  nature  de  la  lé- 
sion que  Tos  a  fouffert ,  &  sMl  arrive ,  ce  qui  eft 
,  très-commun ,  que  le  trépan  foit  néceflàire ,  on  fè 
hâte  de  rappliquer.  Il  eft  des  Chirur^ens  qui  ai-  \ 
nient  mieux  donner  à  Tincifion  la  figure  de  l^V 
,  romain ,  ou  du  Ta  grec  j  mais  Pincifion  fîmplemcnt 
Icmgitudinale  doit  être  préférée  dans  la  régîoa  des 
tempes ,  parce  qu*on  ne  doit  pas ,  autant  qu'il  eft 
poffible ,  couper  tranfverfalement  les  fibres  du 
mufcle  crotaphite ,  quoiqu'on  le  puiflè  avec  lûre- 
té  lorfque  la  néceffité  l'exige,  Dautres  Praticiens 
2  .  ,  ,  encore  préfèrent  Tincifion  en  T  ou  en  7.  Mais 
.  j  .1  quoiqu'il  eto  foit ,  c'eft  au  Chirurgien  à  confidérer 
quelle  eft,  relativement  à  la  partie  bleffée,la  fi- 
gi^re  qu'il  convient  de  donner  à  l'incifion ,  non-feu- 
lement pour  découvrir  avec  plus  de  facilité  la  lé- 
sion que  l'os  a  foufiert,  mais  pour  aller  au-devant 
de>  maux  qui  peuvent  ultérieurement  en  réfulter» 

XVIII. 

Ce  qu'on  Après  avoir  découvert ,  de  la  façon  dont  on 
*^^i^*'i!  rr  ^'*^t  de  le  dire  ,  l'endroit  du  crâne  qui  fe  trouve 
^in^-  ottenle  ,  on  le  nettoyé  avec  de  la  chapie  ,  ou  une 

••'-  .  épongé.  S'il  fe  trouve  de  petits  fragmens  d\)s  en- 
tièrement féparés  du  crâne,  on  les  tirera  avec 
une  tenette  ,  mais  s'ils  tenoient  encore  ^xn  peu  an' 
pèricrâne;  par  quelque  petite  portion  de  ccttc| 
membranc^-on  lacouperoît  avec  les  dfeauz^pa*^ 
^iUement^  fijqudque  iquifie  d*os  éssxiâi  vax^lxatàt 
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Sans  ladure-mere  de  telle  forte  qu'on  ne  pût  la 
retirer  fans  violence  ,  il  vaudroit  mieux  faire  une 
légère  încifion  à  la  dure-mere,  pour  en  faciliter 
Pextxaûion  ,  que  de  la  tirer  de  force*  Enfin  s'il  n'y 
a  ni7quilies  ,  ni  fragmens  oileux ,  mais  que  le  pé- 
ricrâneibit  contus,  rouge,  enflammé,  ou  échU 
^mofé  »  on  y  fera  des  fcarifications  ,  après  quoi  on 
continuera  à  traiter  la  plaie  comme  on  Ta  dit  au 
§.V11I. 

X  IX. 

Mais  fî  le  péricrâne  étant  entièrement  détruit ,    Care  de  H 
&  totalement  féparé  de  Tos ,  la  couleur  de  celui-  î»ou"^^ 
ci  en  indique  Taltération ,  ou  le  fait  paroître  con-^ 
tus  C  §.  Vin.  )  ,  on  le  tiendra  toujours  recouvert 
avec  de  la  charpie  féche ,  ou  Ton  fera  à  cette  pre- 
mière lame  du  crâne  qui  efl:  altérée,  un  grand  iionp< 
bre  de  petits  trous,  qui  iront  jufqu'au  diploë, 
pour  en  retirer  le  fang  qui  peut  s'y  trouver  extra- 
vafé  ,  &  donner  lieu  au  développement  de  beau- 
coup de  nouveaux  vaifleaux,    qui  recouvriront 
enfin  Tos  dépouillé  de  fon  périofte ,  &  l'on  pan- 
ièra    enfuite  avec  des  médicamens  balfanaiques    - 
(  §•  IX.  ).  Si  dans  les  panfemens  fuivans  il  fe  pré- 
fente  fiir  l'os  de  nouvelles  tâches  jaunes  ou  noi- 
râtres, on  fe  conduira  encore  exaâement  de  la 
même  manière  que  nous  venons  de  le  dire  ^  car 
en  pareil  cas ,  il  n'y  a  ordinairement  rien  de  mieux  . 
à  faire  pour  accélérer  la  guèrifon,  que  de  panfer 
l'os  a  fec,  ou  de  Je  perforer 5  on  ne  doit  pas  tou-        » 
jours  compter   ici  fur  une  exfoliation  fenfible, 
qui   ibuvent  fe  feroit  attendre  trop  Jong-tems» 

X  X. 

LoHqu^oa  découvre  par  la  vue  ou  par-  îe  taS:  '  Celle*  4c« 
4gue  le  crâne  efl  felé^  &  gu*il  s'y  forme  des  tâches  ^^*^ 
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blanches  ou  jaunes  »  mais  fans  accidens  graves,  on 
ie  trouve  très-bien  de  perforer  toute  la  partie  al- 
térée de  Tos ,  de  la  manière  qu'on  Ta  expliqué  , 
jutqu'au  diploé  ;  on  y  appliquera  enfuite  affidu^ 
ment  des  remèdes  balfamiques ,  qu'on  fera  chauf- 
fer modérément ,  fans  omettre  les  refolutife  &  la 
faignée ,  &  Ton  continuera  ce  panfement  jufqu'à 
la  fin  ;  car  il  n'eft  pas  toujours  néceflàire ,  comme 
pluCeurs  Auteurs  Tont  cru  &  enfeigné  d'après 
Hippocratc  ,  de  recourir  au  trépan  pour  les  fiflîires 
eu  crâne  ;  on  peut  fouvent  s'en  paflèr  (a).  Mais 
fi  des  accidens   graves,  qui   n'ont  pu  céder  ni  à 
.    la  faignée  y^  ni  aux  purgatifs ,  ni  aux  refolutîfs  >  ni 
€nfin  auxfachets  aromatiques  des  §.  V.  &  VI.  nous 
indiquent  la  rupture  de  quelques  petits  vaifleaus 
veineux  &  artériels ,  qui  ont  laifle  échapper  leur 
iang  dans  l'intérieur  du  crâne  ou  du  cerveau,  ce 
fang  n'ayant  pu  être  diffipé  par  les  moyens  dont 
flous  venons  de  parler,  nous  n'avons  plus  de  reA 
iTource  que  dans  le  trépan. 

XXL 

MAfcodcdcs  Pour  guèrîr  les  fêlures  &  les  contufîons  du 
crâne ,  qui  ne  font  point  accompagnées  d'accidens 
confîdér2ibles ,  les  anciens  Médecins  radoient  la 
lame  externe  du  crâne  jufqu'au  diploë ,  avec  de 
certaines  rugines ,  dont  les  unes  étoient  en  croit 
fant  (  pi.  VII.  fig.  3 .  )  >  d'autres  planes  (4),  &  d'au- 
tres en  pointe  ^$)i  mais  quoique  cette  méthode  ait 
été  adoptée  par  quelques  Modernes  ,  j'ai  cru  de- 
voir lui  préférer  ,  comme  beaucoup  plus  com- 
mode ,  celle  que  nous  avons  propofée  cî-deiîtis, 

(a)  Voyez  Celfe,  liv.  VIII.  chap.  IV.  Magatus  de  caplt. 
vnln.  libJ  IL  cap.  41.  Ryyfch  ,  obf.  60.  pag.  78.  &(.  phi. 
Heurs  autres  Auteurs  cités  par  M.  RouhauU  9  dans  fou 
Smté  dç$  plaies  de  ttte ,  pag.  46.  èL  47. 
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XXII. 

Des  dçprejjîons  du  crâne» 

tl  arrive  quelquefois ,  particulièrement  chez      ^^^^ 
tes  jeunes  gens  ,  &  les  enfans ,  que  le  crâne  s'en-  ^^^  ^  ^ 
fonce  comme  un  vaiflèau  d'étain,  ou  de  cuiVre  ,»«• 
par  une  violence  extérieure ,  telle  qu'une  chute  , 
ou  un  coup  ,  &  cela  fans  fraâure  manifefie  j  ou 
s'il  fe  caflè ,  fa  flexibilité  eft  telle  que  la  pièce  d'os 
enfoncée  ne  perd  pas  fa  continuité  avec  la  plupart 
des  autres  parties  du  crâne ,  &  forme  comme  une 
efpèce  de  folle.  Dans  les  adultes  au  contraire ,  les 
os  ont  trop  de  roideur  pour  fe  laifler  ainfi  com- 
primer &  former  un  enfoncement  fans  fe  caflèr  ; 
ces  fortes  de  lézions  du  crâne  font  appellées  dans 
les  écoles  du  nom  à^^  fractures  ou  de  déprejfions^ 
elles  bleflènty  compriment  le  cerveau  ^ôc  en  trou* 
blent  les  fondions,  (a) 

X  X  II  L 

On  voit  donc  par  là,  fi  je  ne  me  trompe ,  qu'il  ^  le^  ac- 
né doit  pas  réfulter  de  moindres  accidens  des  dé-  compagutat. 
preffions  ou  des  enfoncemens  du  crâne  ,  que  des    , 
autres  lézions  de  cette  partie ,  dont  nous  avons 
parlé  jufqu'ici ,  fur-tout  fi  elles  font  produites  par 
des  armes  à  feu.  Le  danger  eft  cependant  plus  ou 
moins  grand,  félon  que  la  dépreflion  eft  elle-mê- 
^me  plus  ou  moins  forte  ;  il  eft  tel  quelquefois 
qu'elle  fait  périr  le  bleflé ,  le  mal  fe  trouvant  au- 
deflus  de  toutes  les  reflburces  de  l'art.  La  prin- 
cipale rmfon  de  ce  danger ,,  eft  que  la  dépreffion 

^)  Nous  avons  de  Jacques  Bêrenger  de  Carpi ,  un  excel. 
lent  traité  des  fhifhires  du  crâne.  Saviard  parle  dans  la 
ioz«.  de  (es  obrervations ,  d'une  grande  fraâure  de  cette 
panjc  i  Se  Tulgms  en  décrit pluficurs  j  pbf.  1. 1. 3. 4. 
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dès  os  eft  prefque  toujours  fhivie  de  la  rupture 
de  quelques  vaiflèaux  dans  Tintérieur  de  la  tête, 
d'où  réfulte  ua  épanchement  de  (ang  dans  le  cer- 
veau ,  ou  du  moins  fous  les  os  du  crâne  »  ce  qui 
occafîonne  nécefi^rement  des  accidens  extrême* 
jnent  graves. 

XXIV. 

frj^**  ^&  ^^  diftingue  cette  eipèce  de  fraâure ,  ou  de 
ëes  dëprcf.  dépreflSondu  crâne,  i^.  parla  vûej  z^.parletaâ; 
«ont  du  cri-  3<>.  par  la  caufe  qui  y  a  donné  lieu  ;  4^.  enfin ,  par 
***  les  accidens  qui  furviennent ,  quoique  ce  dernier 

indice  fans  les  premiers  ,  ne  foumiflè  que  des  li- 
gnes fort  incertains.  On  ne  fauroit  douter  que  les 
fraâures  ,  ou  les  dépreffions  du  crâne  dont  nous 
parlons ,  ne  foient  ordinairement  beaucoup  plus 
atfées  à  découvrir  &  à  reconnoître  ,  que  les  fim- 
pies  fêlures.  Du  refte ,  on  juge  par  la  grandeur 
même  de  la  lézion  du  crâne  >  quelle  qu'en  foit  la 
nature  ,  que  la  vie  du  malade  eft  menacée  du  plus 
grand  péril ,  &  (Quelquefois  même  qu'il  ne  peut  en 
réchapper. 

XXV. 

!•«»  trt!-  La  principale  vue  que  doit  fe  propofer  le  Chî- 
J«ientcngé-j,yj.gjçj^  ^^  traitant  les  dépreffions  du  crâne,  eft 
de  relever  la  portion  d'os  qui  comprime  le  cer- 
veau ,  &  de  la  rétablir  dans  fa  place  naturelle ,  fi 
eHe  tient  encore  aux  autres  os.  Car  s'il  s'en  étoit 
détaché  quelque  chofe ,  fur-tout  fi  c'étoient  des 
fquilles  pointues  qui  piquaflènt  le  cerveau  ,  il 
faudroit  les  retirer  au  plutôt,  mais  cependant 
avec  beaucoup  de  circonfpeâion ,  &  en  ti/knt- 
des  précautions  qui  ont  été  indiqi;^  au  %* 
XVUL 
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X  X  V  L 

Dans  les  dépreffions  légères  qiû  arrivent  quel- p,*^on/ 14. 
quefols  au  crâne  des  enfans  fans  accidens  graves  ,  gères  <im  u*^ 
ilparoît  qu'on  doit  s*abftenir  entièrement  de  tous  "^f^****^ 
les  moyens  violens  de  relever  Tos ,  parce  qu'il  fe 
rétablit  fouventde  lui-même  ,  comme  Tatteftent 
plufîeurs  Auteurs  très-dignes  de  foi.  Pour  diffiper 
la  contufîon  ,  on  fomentera  la  partie  blefïee  avec 
des  fachets  médicinaux ,  cuits  dans  le  vin ,  avec  Pet  " 
prit  de  vin  chaud ,  ou  Tefprit  de  vin  camphré  j  & 
dans  les  cas  les  plus  légers ,  on  fe  contentera  d'y 
appliquer  quelque  emplâtre  difcuffif ,  tel  que  celui 
de  bétoioe  ou  de  melilot ,  fans  négliger  les  refolu- 
tifs  internes  (  §•  V.  )•  11  n'eft  pas  rare  que  ces  re- 
mèdes fuififent  pour  les  dépreffions  peu  confîdé- 
rables  du  crâne ,  &  que  les  enfans  guèriflènt ,  fans 
ea  reflentir  dans  la  fuite  aucune  incommodité,  (a) 

XXVII. 

Mais  fi  renfoncement  du  crâne  eft  fuivi  de  fymp-  ^^  ^^f^^* 
t6mes  fort  graves ,  voici  les  différentes  manières  chci  eux  aux 
dont  on  s'y  prend  pour  relever  l'os.  Après  avoir  ^^'^^J,  ^ 
rafé  la  tête  ,  on  étend  fur  de  la  peau  un  emplâtre  ''        * 
fort  tenace  (b) ,  à  laquelle  on  fixe  un  gros  cordon- 
net i  on  l'applique  enfuite  folidement  fur  la  partie. 


(fl)  Magatus ,  de  cap.  vulnen  lib.  II.  cap.  19.  Se  Scultet^ 
^bf,  37.  rapportent  des  exemples  d'enfoncemens  du  crâ- 
ne, tant  chez  les  enfans  que  chez  les  adultes ,  qui  n'ont 
point  été  rétablis  fans  qu'il  en  ait  refulté  aucun  inconvé- 
nient. Voyez  la  differtation  de  Detharding:  an  fuh  dt-- 
Tyjfione  cranii  ^  hujus  tleaÙQ  ptr  opérativMtn  Chiiurm 
|ic«m  fit  neceffaria  ? 
U)  On  peut  faire  un  excellent  emplâtre  de  ce  genre, 

tn  mêlant  enfemble  de  la  poix ,  de  la  réfine ,  de  la  colo. 

l'inmcy  &  de  la  gommç  ekml*  Hildan.  cent,  II.  obf.  V, 
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après  quoi  on  faifît  le  cordonnet ,  &  on  le    tire 
fortement  à  foi  (  comme  on  le  voit  planche  VU* 
fig.  6.  )  ;  la  portion  du  crâne  déprimée  fuit  que^fu€^« 
fois  Templâtre ,  &  fe  rétablit  très-heureufemeor» 
Si  Ton  ne  réuffit  pas  la  première  fois  ,  on  y  re- 
vient à  plufîeurs  reprifes.  On  s'eft  fervi  d'autres 
fois  avec  beaucoup  d'avantage  ,  pour  relever  Pos, 
d'une  grande  ventoufe ,  qu'on  applique  fur  l'en- 
droit de  la  dépreflîon }  fur-tout  lorfqu'on  a  eu  la 
précaution  de  fermer  au  malade  la  bouche  &  les 
narines  pour  l'empêcher  de  refpirer  j  le  cerveau 
quife  gonfle  alors ,  repoufle  en  dehors  la  pièce 
d'os  enfoncée.  On  obtient  encore  quelquefois  le 
inêmç  effet  avec  le  f5rphon  repréfenté  pL  VL  fig* 
8  &  9*  Si  l'emplâtre ,  la  ventoufe  &  le  fyphon  foi^ 
inutiles,  on  ne  peut  fe  difpenfer  de  recourir  à  une 
e^èce  de  tarière  particulière  (  pi.  VII.  fig.  7.  letL 
B.  )  ,  ou  à  quelqu'autre  -  inftrument  de  ce  genre^ 
avec  lequel  on  percera  légèrement  la  portion  d'os 
enfoncée  ^  &  on  tâchera  de  la  relever  en  retirant 
l'inftrument ,  après  l'avoir  mife  auparavant  à  dé- 
couvert, &  en  avoir  féparé  le  péricrâne.  Rou-- 
hault  rejette  également  la  tarière  &  les  ventou- 
fes ,  &  veut  qu'on  leur  fubftitue  le  trépan  ^  lorC^ 
qu'il  y  a  des  accidens  graves,  {a) 

X  X  V  I  I  L 

-  ^*  'aÎ  Quand  le  crâne,  tant  chez  les  adultes  que  chez 
^âa^^  les  jeunes  gens  ,  eft  non-feulement  enfoncé,  mais 
brifé  en  plufîeurs  pièces  ,  après  avoir  nettoyé  la 
plaie  ,  on  remettra  fur  le  champ  en  place  tout  ce 
qui  n'eft  Amplement  que  déprimé ,  &  l'on  empor- 
tera tout  ce  qui  ne  tient  plus  à  rien ,  ce  qui  ou- 
vrira une  iflue  au  fang  épanché.  Certains  comp- 
ta) Tr.  des  plaies  de  tite ,  pag.  53. 
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tcnt  extrêmement  (ur  Tefficacité  des  poudres  fier- 

natatoires  pour  relever  les  os,  en  confequence  du 

gonflement  du  cerveau  ,  qui  eft  une  fuite  de  Te- 

ternuement.  Mais  j*avoue  qu'en  confiderant  les 

acddens  qui  peuvent  aifément  refulter  d'une  teUe 

pratique,  je  ne  vois  pas  qu'on  pùiflë  l'employer 

avec  fureté.  Il  vaut  donc  mieux  fe  fervir  de  l'éle- 

vatoire  (  pi.  VIL  fig.  7.  lett.  C.  &  fig.  8.  )  toutes 

les  fois  qu'il  fe  trouve  la  plus  petite  fente ,  par  où 

roQ  peut  faire  gliflèr  cet  inftrument.  S'il  ne  fe 

trouve  pas  la  moindre  ouverture ,  il  vaut  encore 

mieux  appliquer  fur  la  pièce  d'os  enfoncée ,  mais 

avec  toute  la  précaution  requife  en  pareil  cas ,  le 

trépan  perforatif  ^  fig.  7*  lett.  B.  ^  ,  ou  tel  autre 

infiniment  femblable  ,  à  la  faveur  duquel  on 

pourra  la  relever.  Mais  avant  d'en  venir  là  ,  on  eft 

toujours  obligé  de  faire  une  incifion  aux  tégumens, 

pour  mettre  le  crâne  à  découvert  (  §.  XV.  ) ,  &  de 

frayer  avec  un  inflrument  pointu  (pi.  VU.  fig.  i. 

ou  7.  )  la  voie  au  trépan  perforatûf ,  afin  qu'on 

puifTe  le  faire  tourner  dans  l'os    avec  plus  de 

Êcilité. 

X  X  I  X, 

Mais  comme  les  élevatoires  (  fig.  7.  &  8.  )  font  L'â^toii 
faits  de  façon  à  ne  pouvoir  être  appliqués  fans  L*fj^^*^*^^ 
rifquer  de  déprimer  encore  les  pièces  d'os  conti- 
gués  à  renfoncement,  toutes  les  fois  que  ces  piè- 
ces font  fraâurées ,  ou  trop  foibles  pour  fournie 
un  point  d'apui  folide ,  les  anciens  Médecins  ont 
cru  avec  raifon  devoir  imaginer  une  autre  efpèce 
d'élévatoire  qui  n'eft  pas  fujet  au  même  inconvé- 
nient, &  qu'ik  ont  appelle  Tripoïde(  pL  VII.  fig. 
12.  )  ;  il  eft  prefque  du  double  plus  grand  qu'il 
n'eft  repréfenté  ici.  Ses  trois  pieds  A  A  A  peuvent . 
^uiuoyea  des  pouliesj^  s'éloigner  ou  fe  rapprochée 
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les  uns  des  autres  fuivant  que  le  cas  Texige.  Quant 
à  la  manière  de  s'en  fervir ,  on  l'applique  fur  la 
tête  de  façon  que  les  trois  pieds  portent  fur  les 
parties  du  crâne  qui  n'ont  foufFert  ni  fraâure  ^  ni 
enfoncement.  Enfuite  en  tournant  continueUement 
&  tout  doucement  les  manivelles  D  D  ,  on  perce 
avec  le  trépan  B  C  la  pièce  d'os  déprimée,  à  la- 
quelle on  a  fait  auparavant  avec  une  efpèce  d^alene 
(  fig.  2.  )  un  petit  trou  ,  qui  fraie  la  route  au  tré- 
pan. Dès  que  celui-ci  eft  foiidement  engagé,  en 
faifant  agir  la  vis  E  E  ,  on  l'élève  petit  à  petit 
conjointement  avec  la   portion  d'os  enfoncée , 
juïqu'à  ce  qu'elle  ait  repris  le  niveau.  Toute  cette 
manoeuvre  eft  clairement  repréfentée  pi.  VII.%. 
13.  Mais  dans  le  cas  de  fraôure  ,  fi  les  pièces  ot 
feufes  laiflènt  quelque  intervalle  entr'elles ,  il  vau- 
dra mieux, après  avoir  ôté  la  pointe  du  trépan, 
fixer  l'élévatoire  G  au  moyen  de  l'ecrou  H  dans 
la  pièce  F  ,  &  relever  l'os  avec  cet  élévatoire  , 
comme  nous  venons  de  le  dire  (a). 

XXX. 

Celui  «PHi^  On  trouve  dans  Hildanus  (h)  un  autre  éléva- 
-m  R«^  **•  toire  de  cette  efpèce ,  mais  plus  comniode  & 
ti^^i  '  d'une  conftruâion  plus  fîmple.  Nous  l'avons  fiait 
graver  dans  notre  VII«.  pi.  fig.  14.  Il  doit  avoir 
pareillement  un  trépan  A  &  un  crochet  (  %. 
15*  )  >  qu'on  introduira  d'abord  fous  la  portion 
d'os  déprimée ,  &  on  l'y  retiendra  au  moyen  de 
la  traverfe  ou  du  lévrier  B  C  qu'on  paflèra  entre 
l'un  &  l'autre.  On  appliquera  enfuite  fur  la  par- 


(a)  Le  jugement  du  Chirurgien  ne  fe  montre  jamais 
mieux  que  dans  lesfraâures  du  crâne  >  fuivant  X?ouglAi| 
iyllab.  operatt  chirurg.  p.  41, 

Qf)  Cent.  IL  obf.  4. 
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^e  faine  de  la  tête ,  la  platine  D  >  fous  Iaf[ûelle 
on  a  placé  des  compreflès  afin  qu'elle  ne  blefle 
pas  ,  &  en  élevant  Textrêmité  B  du  février  ,  on 
réJeve  peu-à^peu  f  os  djéprinné.  Vers  Tautre  extré- 
mité du  lévrier ,  il  y  a  une  jointure  C  pour  don- 
ner à  la  platine  le  degré  dMnclinaifon  que  le  bé- 
foin  &  la  convexité  de  la  tête  demandent  La  pla- 
tine peut  auffi  être  hauflee  ou  baiffée  à  volonté 
au  moyen  de  Técrou  E.  Nous  avons  encore  un 
nouvel  élévatoire  inventé  par  M.  Petit ,  &  det 
tiné  aux  mêmes  ufages ,  dont  on  trouve  la  dei^ 
cription  &  la  figure  dans  les  Mémoires  de  TAca- 
démie  Royale  (a).  Comme  il  peut ,  en  certains 
cas  ,  avoir  fon  utilité ,  je  Tai  fait  graver  dans  la 
piandie  XXXIX* 

X  X  X  L 

Mais  fî  la  portion  d'os  déprimée ,  ayant  perdu      Manière 
toute  continuité  avec  les  pièces  voifînes ,  eft  £<*<>«  on  ^^ 
profondément  enfoncée ,  qu*on  ne  puiflè  ni  la  fe-  d'o«**fiSa^ 
lever  ,  ni  l'extraire  par  aucun  des  moyens  dont  ^^^ 
nous  venons  de  parler,  il  paroît  indifpenfable 
d'appliquer  le  trépan  fur  la  partie  faine  du  crâne  ^ 
tout  auprès  de  l'enfoncement  •,  on  coupe  enfoitê 
avec  une  petite  fcie  bien  fine  (  fig.  9.^  la  portion     . 
d'os  comprife  entre  le  trou  qu'on  vient  de  faire 
&  la  pièce  déprimée ,  en  ufant  de  tous  les  ména- 
gemens  requis  en  pareil  cas ,  après  quoi  on  achevé 
.  de  remporter  avec  le  cifeau  repréfenté  fig.  10.  & 
avec  le  maillet  de  plomb  fig.  11.  ou  fimplement 
avec  le  couteau  lenticulaire ,  fî  elle  eft  fort  mince. 
A  la  faveur  de  cette  ouverture ,  on  peut  relever 
oîi  enlever  l'os  déprimé ,  &  évacuer  commodé- 
ment le  fang  épanché.  Mais  il  n'arrive  pas  fouvent 

(0  ToM.  L  pag.  302. 
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qu*on  foit  obligé  d*avoir  recours  à  cette  laborieule' 
manœuvre  ^  il  fe  préfente  cependant  des  cas  <^ 
la  rendent  néceflàire. 

X  X  X  IL 

Fréctutîons  Lorfqu'on  a  relevé  les  os  du  crâne ,  on  doit 
poi?*wpé-  bien  prendre  garde  qu*ils  ne  fe  dépriment  dere- 
chef que  la  chef.  Pour  Cet  effet  on  placera  toujours  la  tète 
îeT<^éêfe^d^  du  blefle  de  façon  qu'elle  appuyé  fur  le  côté  fain, 
prime  denou-  tandis  que  la  partie  malade  portera  en  Pair  j  oa 
^^•*^  peut  d'ailleurs  ,  fi  on  le  juge  néceflaire ,  fbrtitfer 

cette  partie ,  &  prévenir  un  nouvel  enfoncement, 
en  y  appliquant  une  lame  de  laiton  »  de  cuivre  , 
de  fer ,  ou  de  tout  autre  métal  ^  &  du  leile  »  oq 
traitera  la  plaie  conformément  aux  régies  que  nous 
avons  établies  ci-deiTus. 

X  X  X  I  I  L 

De  la  conduite  qu^on  doit  tenir  pour  retira  kfimg 
épanché  fous  le  crâne* 

Accîdcfljde  Dans  toutes  les  efpèces  de  lézîons  cfu  crâne, 
ttentdttftng  ^^^^ ^ ^  ^^^ parlé jufqu'ici , fçavoir  les contufions, 
dans  le  cer-  les  fiflures  ,  les  dépreffions  &  les  firaélures,  il  ar- 
'^*"*  rive  aflèz  fouvent  que  certaines  vénules  ,  ou  artè- 

rioles ,  qui  parcourent  les  membranes  du  cerveau 
viennent  à  fe  rompre  ^  fi  le  fang  qu'elles  laiâênt 
échapper  eft  dans  uite  quantité  un  peu  confidéra- 
ble ,  il  comprime  fortement  cet  organe ,  ce  qm 
en  fufpend  les  fondions  ,  &  de  là  s'enfuivent  or- 
dinairement de  violentes  douleurs  de  tête,  du 
trouble  dans  les  fens ,  &  beaucoup  d'autres  acd- 
dens  qui  ont  été  fouvent  indiqués  ^  accidens  qui 
font  périr  le  malade  fi  l'on  ne  fe  hâte  de  donnet 
iilùe  au  fang  épanché.  Quand  celui-ci  eft  en  moicK 
^  quantité,  il  ne  laifiè  pas  encore  de  fe  coirom* 
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Des  Flairs  DE  la  Tete^  xZj 
pre,  &  de  porter  enfin  la  pourriture  dans  Iq% 
méninges  ,  &  le  cerveau  ;  d*où  réfoltent  conomu- 
némeot  des  inflammations  très-violentes  dans  ces 
parties  y  l'altération  des  feos ,  le  délire  »  des  ulcè- 
res ,  &  une  foule  d'autres  fymptômes  j  la  mort 
eft  plus  ou  moins  prompte  félon  la  nature  du 
mal  y  &  celle  de  la  caufe  qui  y  donne  lieu*  Au 
fiirplus  ,  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  arrive 
exaâement  de  même ,  lorfqu'à  Toccafîon  d^lne 
contufîon  ,  d^un  coup  ,  d'une  chute ,  il  s'efl  ou- 
vert intérieurement  quelque  veine ,  ou  quelque  ar- 
tère y  bien  que  les  os  du  crâne  ayent  entièrement^ 
coofervé  leur  intégrité. 

XXXIV. 
Le  (ang  que   laiflènt    échapper  les  vaiflèaux  l>«^frjmffi*; 
rompus ,  fe  répand  entre  le  crâne  &  la  dure  me-  fSmwt,^*^ 
re  -,  entre  celle-ci  &  la  pie  mère  j  entre  la  pie 
mère  &  le  cerveau  ;  ou  enfin  dans  les  ventricules 
mêmes  de  ce  dernier.  Dans  tous  ces  cas ,  fes  ac- 
cidens  font  toujours  fort  graves  &  très-dangereux  , 
mais  Us  le  font  d'autant  plus  que  le  fang  épanché^ 
ell  plus  abondant ,  &  caché  plus  profondément.. 

XXXV. 

Il  eft  fouvent  très-difficile  de  reconnoitre  s'il  y  $«$  û^M;^ 
3  du  fang  répandu  dans  le  crâne  ,  &  l'on  ne  peut 
guère  le  conjeâurer  un  peu  que  par  la  violence 
des  accidens  >  comme  >  par  exemple  ,  fi  le  blefle 
^  tombé  du  coup  prefque  fans  mouvement  ^  fans 
Sentiment  »  &  fans  connoifTance  *,  s'il  a  rendu  du 
lang  par  la  bouche ,  les  yeux  ,  les  oreilles ,  ou  le 
^cz  ;  fi  les  yeux  font  rouges  &  tuméfiés  ^  fi  te 
vomiflèment  furvient,  &c.  Et  quoique  ces  différent 
accidens  paroiflènt  fe  diffiper  infenfiblement ,  & 
les  malades  revenir  à  eux  ,  il  n'eft  pas  rare  qu*il  . 
Tom^l  T 
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kur  refie  une  grande  péfanteur  de  tête ,  de  P^dfot» 
piflèment ,  des  vertiges  ,  des  éblouiflèmens  ,  des 
^afmes  ,  &  d'autres  fymptômes  de  ce  g^ie. 
Mais  fi  répanchemettt  eft  fort  confidérable  ,  & 
comprime  le  cervelet ,  les  bleffês  périflènt  pour 
l'ordinaire  dans  le  moment.  S'il  eft  moffis grand, 
&  qu'il  n'ait  pas  fon  fiége  dans  le  cervelet ,  la 
mort  n'eft  pa^  auffi  prompte ,  mais  on  éprouve  les 
accidens  dont  nous  venons  de  parler»  C^  accidais 
se  fe  déclarent  alors  quelquefois  que  lentement , 
&  ils  enlèvent  inopinément ,  &  contre  toute  ef- 
pérance,  bien  des  blefles ,  qui'né  paroiflbient  l'être 
que  fort  légèrement  (a).  Les  Gururgiens  dmvent 
donc  bien  fe  donner  de  garde  ,  dans  tous  les 
coups  violens  portés  à  la  tête  ,  de  quelque  ma- 
nière que  cela  arrive ,  de  regarder  le  danger  corn- 
me  peu  coniîdérable  »  de  peur  que  par  leur  né^ 
gence  ,  ils  ne  deviennent  la  caufe  de  la  perte  des 
blefles.  Au  refte  ,  toutes  les  fois  qu'à  la  fuite  de 
pareils  coups  ^  il  furvient  des  accidens  graves  ,oii 
doit  toujours    foupçonner  un  épanchement  de 
fang  dans  le  cerveau  ,  ou  le  cervelet,  qu'il  y  ait 
ou  non   plaie  aux  tégumens ,  &   apporter  en 
conféquence  tous    fes  foins    à   ces   fortes    de 
bleflùres» 

XXXVL 

Commctiton  Lorfqu*aprês  un  coup  violent  à  la  tète ,  on  ne 
aohrc'où^ré-  trouvc  ni  plaie  aux  tégumens ,  ni  fraôures  ,  ni  fif> 
p*nchcmcnt  fijres  ,  OU  contre-fiflùres  au  crâne,  &  que  cepen- 
qu'iU'V*ait*  ^31^*  1^  malade  a  perdu  connoifïànce,  il  eft  cxtrê- 
point  de  lé-  mement  difficile  de  juger  où  Pépanchemcnt  peut 
x^on  extériea.  ^y^^^^  £^j^^  p^^^  s'éclairer ,  autant  qu'on  fe  peut, 

(à)  Voyez  Marcheti ,  obf.  14.  &  15.  Roahault  ir.dci 
^L  de  tête  ,  ch.  XI.  pag.  82. 8> 


Digitized 


by  Google 


•      'PE>  Plaies  de  lj  Tête.   '  atf 

fiir  un  point  de  cette  importance  ,  voici  la  con- 
duite qu*on  doit  tenin  i^.  On  rafera  toute  la  tête  , 
6c  Ton  cherchera  enfuite  très^foigneufement^  des 
yeux  &  des  doigts ,  quelle  eftia  partie  de  la  tête 
qui  eft  blefOe.  S*il  fe  trouve  un  endroit  plus  mou , 
plus  tuméfié ,  &  rouge ,  par  le  fàng  placé  defibus, 
il  y  a  tout  lieu  de  croire ,  comme  nous  Tavons  déi* 
)a  dit  plus  haut ,  que  c'eftlà  où  Fépanchement  ré(* 
fide.  Il  eft  bon  quelquefois  de  prendre  des  iofoiv 
mations  des  personnes  qui  ont  été  préfentes  k  la 
bleflùre  ^  elles  peuvent  fouvent  nous  apprendre 
quel  eft  Tendroit  de  la  tête  qui  a  été  frappé.  Si 
ces  moyens  neréuffiflent  pas,  il  faut  2^.  repouvric 
toute  la  tète ,  dont  on  a  enlevé  les  cheveux  avec 
le  rafoir  ,  d*un  grand  emplâtre  emoUient ,  tel  que 
celui  du  melilot,  ou  autre  ièmblable ,  qu'on  y  ap- 
plique chaudement  j  on  place  encore  par^deffin 
des  fachets  chauds  &  réfolutifs ,  &  lorsqu'on  a 
laiflë  cela  fur  la  tête  pendant  quelques  heures  , 
très-fouvent  une  certaine  rougeur ,  ou  une  tumear 
accompagnée  de  mollefle  déugnent  clairement  le 
lieu  de  la  lézion.  3^.  Les  blelTés  >  quoique  couchés 
fans  connoiflance  »  le  défignent  quelquefois  euie 
mêmes  en  y  portant  la  main  de  tems  en  tems* 
4^.  Si  Tun  des  côtés  du  corps  tombe  en  paralyfîe, 
c*eft  une  preuve  que  Tépanchement  fe  trouve  dans* . 
la  partie  de  la  tête  oppofée  au  coup  ,  quoique  le 
peuple  penfe  le  contraire  (a).  S'il  y  a  plaie  aux  té- 
gumens ,  mais  qu'elle  ne  foit  pas  aflèz  grande  , 
on  la  dilatera  autant  qu'il  feut,  pour  mettre  à 
découvert  la  contufion,  la  fiflure,  l'enfoncement^ 
ou  la  fraâure  du  crâne 


(fl)Voyei  Morgagni^  adveriar.  anatom.  VI.  8c  diflfcrt. 
de  refonim  »  argentorati  ann.  1722  édita  ^pag.  23.  Roum 
kault  ch.  XL  p.  81. 
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XXXVIL 

De  qncUe  Lorfqu'on  a  trouvé  ,  par  les  diflereo^  moyen 
fe  comporter  9"'  viennent  d'être  détailla  ,  Tendroit  du  cxân 
lorfqu'ona  qui  3  fouffcTt  Ja  lézion ,  la  première  ,&  la  plu 
rendroiV'du  importante  indication  qu'on  ait  a  ren^;^  ,  efl  di 
crâne  qui  eft  réfoudfe ,  OU  d'évacuer  au  plutôt  le  iâng épanché, 
'^'^'  {K>ur  arracher  le  bieiR  au  fort    fundle  qui  le 

•menace  ^  &  la  féconde  eft  de  remédier  à  la  lédon 
même  de  Tos.  On  remet  le$  Quilles  en  place,  £ 
elles- tiennent  encore  >  &  on  les  enlevé ,  fi  elles  font 
entièrement  détachées.  Quant  à  la  première  iodi- 
catiotr,  bien  des  Chirurgiens  recourent  d'abord  au 
trépan  »  lorfque  la  lézion  du  crâne  eft  fort  coofi- 
dérâble,  ou  qu'il  y  a  de  mauvais  fymptômes. 
Mais  comme  cettis  opération  eft  difficile  &  daz^e- 
jreufe  (a) ,  &  que  beaucoup  de  bleflés  guèriflënt 
fans  eUe  (b)\  on  ne  doit  jamais  s'y  déterminer 
fans  une  urgente  néceffité^  On  commencera  donc 
toujours  par  eflàyer  s'il, ne  feroit  pas  poflBble  de 
diffiper  l'épanchement ,  &  les  fymptômes  qui 
en  font  la  fuite ,  par  la  ûignée  ^  &  les  remèdes 
Sitténuans  &réfolutifs«    ^ 

XXXVII!. 

^^ln$^^^     D  faut  donc  ,  dans  tous  les  cas  ou  Ton  ibup* 

^uc^pti^e-  confia  un  épanchement»  faigner  d'abord  le  malade 

4t  1*  f^^**'  ^^^  copieufenient  que  fes  forces  peuvent  le  per- 

épMùçhé?    mettre }  en^  afibiblit  par-là  très-coniïdérablement 

J'aâion  des  veines  &  des  artères ,  enforte  qu'eues 

ceflènt  de  verfer  du  £ang  dans  le  cerveau.  2^.  On 

le  purgera  avec  un  cathartique  convenable  »  mais 

(a)  Vid.  Bohnnli  diflert.  de  trépanât ionu  iiffieuUaûhus' 
ih)  Comme  Paré  Ta  remarqué  liv.  IX.  ch.  XIV.  de  ««- 

me  qn'Hildanus  cent.  V.  obf.  8.  Magatus  ^  cap.  m  cap* 

12.  &c  plufieun  auu-es. 
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un  peu  fort ,  a£n  de  détourner  de  la  tête  ,  -les  hiiK 
meurs  qui  s'y  portent  en  trop  grande  x}uantité  ^  îl 
ne  iera  même  point  mal  de  féconder  l'effet  de  Ja 
puigation  ,  par  des  clyflères  acres  &  irrkans.  3?, 
On  tiendra  ^affidument  iur  la  tête  l^mplâtre  de 
betoine  ,  &  les  ^chets  âtoriiatiques  cuits  dans  le 
vin.  4^  On  mettra  de  tems  en  tenis  ibûs  lene:f  du 
blefle  quelque  fel  fpiritùeux  &  v^blatU ,  tel  que  Tef- 
prit  de  fel  amnk>niac ,  ou  Tefpritde  corne  de  cerf, 
poMr  tâcher  de  le  retirer  de  rafibupiflèment  dans 
lequel  il  eft  plongé  <  fur-lout  lozfque  Ja  frayelur 
dont  il  a  été  faiiî  Ta  laiiïe  fans  connoiflaoce  )  & 
pour  favoriferia  réfolutioç  du  fang  épanché,  & 
cpaiffi.  5^.  II  eft  très-utile  de  donner  abondam- 
ment &  chaudement  ay  malade  'd>i  tt\é ,  oju  pne 
décoâîon  de  bétoîn^ ,  dé  feiiçe ,  de  romarîiF^,  de  \ 

fleurs  de  lavàncje ,  de  ïaflàfras  ;  6cc,  &  âe  tèms  en       '    . 
tems  des  eflenccs ,  des  mixtures ,  ou  des  poudres 
réfolutives  ^  toutes  chpfes  qui  délayent ,  ^  atté- 
nuent puifïàmment  le  fen^.  .(^) ,'       '  '      '    ' 

Si  les  remèdes  que  nous  ve9t)ris  de  prppofef   ^^<^*ï>^^ 
ne  rempliflentpas  d'abord  Peffetqû^on  en  attend ,  dVrpurga- 
on  ne  doit  pas  pour  cela  y  renoncer,  mais  y  rere-  ««ont  tépé- 
nir  çncQre  a  plûfiéurs  reprifes ,  &  les  continuer  |?j*^i?eà ce^ 
pendant  un  certain  tems  ;  on  en  irfcra  de  même  ,  uin^kàûoB^ 
i  plus  forte  raifoh,  iorfqu'ils"  auront  coînniencè  â 
<liminuer  les  accidcns.  Quoique  Icsîaîgnées  fréf 
quemment répétées,  la  ]purg^tîon ,  &  le  refte  du 
traitement  que  nous  venons  de  priefcrire ,  répu- 
gnent à  la  plupart  de  nos  Chirurgiens,  il  eft  prcfc 

^^.  i  .^i      ;  ,'   )  ,'i  '.  ;j  ;  J  !?!  v  ■■  ,  !.v    1^"    i'" 

U)  Kûuhmdi ,  dans  fon  traité  des  plaies  de  ia  tdtf. 

(pag*  33'.  yrqette  les  remèdes  internes",  mais  mal  il 

propoi  yfai&p£x^  peut  em  retirer  de  gcands  ayqntagos^ 

TU)      ' 
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2ue  incroyable  combien  il  eft  eflficace  pour  ré^ 
mdre  le  fang  ^anché  ,  &  le  faire  rentrer  dans 
les  raifleaux.  Lors  donc  qu'après  le  premier  ulage 
de  ces  remèdes  ,  les  malades  commencent  de  fe 
trouver  un  peu  mieux  ,  on  ne  laiflèra  pas  de  ks 
faigtier  encore  pour  ta  féconde ,  ou  la  txoi&èm^ 
feis,  félon  Texigence  des  cas ,  particulièrement  fi 
lefujet  eft  jeuneôc  vigoureux, en  continuant  tou- 
ynirs^tes  autres  remèdes ,  tant  intérieurs  qu'exté- 
rieurs ,  qui  ottt  été  xecommandès  ci-deiSis,  juf- 
qu'à  ce  que  tous  les  accidens  ayeot  entièrement 
difparu* 
•     '  X  L* 

l«  trépm  Lw^que  ces  différens  moyens  n'ont  pu  rétablir 
eft  quelque-  Iç  ];Asf&  y  c'eft-à*dire  que  les  accidens  »  loin  de  di- 
^jj^^?«n-  roÎAuer  ,  en  tout  ou  en  partie  ,  prennent  toujours 
de  nouvelles  forces ,  il  ne  refte  plus  d'autre  ref- 
fourceque  d'appliquer  le  trépan  aveccirconf. 
peâion  aux  environs  de  la  lézion  du  crâne ,  pour 
délivrer  au  plutôt  l'intérieur  de  la  tête  du  fang  qui 
s'y  trouve  ramafTé.  Si  le  fang ,  ou  du  pus,  étoient 
fous .  la  dure  ou  la  pie  mère ,  on  ne  doit  pas  hé- 
fiter  d'ouvrir  hardiment  ces  membranes  {a) ,  puif- 
que  c'eft*là  Tunique  moyen  d'évacuer  ces  liquides; 
après  cela ,  on  déterge  &  on  confolide  la  plaie. 
Lorfqu'on  ne  peut  pas  découvrir  avec  certitude  la 
partie  du  crâne  qui  eft  lézée ,  &  que  néanmoins 
la  violence  des  fyraptômespeHîfte ,  ou  augmente  y 
il  faut  multiplier  les  couronnes  de  trépan ,  îufqu'à 
ce  qM'on  ait  trouvé  l'endroit  de  l'épanchenoent. 

(û)Ceft  ce  qu'a  fait  heureufement  Glandùrpf  obi* 
IT:  mancarâÇiM:  wsâTfhyf.  cent.  I.  obC  27.  JWegftî 
Ztfd.  ded.  A.  f.  oMi  4.  k  l'on  proute  dtas  le  iv.  ton. 
ieiMtm.  de  J'Ac..tieChirt]rg..pag.  310;  que  le  cerrcaU 
iDépe  ipeut  ibiitQilr  ces  incificms  iiqis  arciiteni, 
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J*avoue  que  cette  tentative  ne  réuffitpas  toujours  » 
mais  il  vaut  mieux ,  félon  Cclfe  &  la  raifon ,  enr* 
ployer  un  remède  douteuse ,  que  de  n'en  faire  90- 
cun.  Quant  à  la  manière  de  procéder  à  Tapplica- 
tion  du  trépan,  &  à  la  méthode  à  fuivre  pour  fer«- 
mer  enfuite  Touverture  qui  refte  au  crâne ,  c'eft 
ce  que  nous  aurons  foin  de  détailler  dans  la  fécon- 
de partie  de  cet  ouvrage ,  où  nou$  traiteront  de$ 
opérations  en  particulier^  .     . 

XLI. 

Ceu5c  qui  fouhaiteront  voir  divers  exemples  dç  ç;p,uJ[  J^ 
bleflures  très-graves  à  la  tête ,  &  les  differens  mo«  teun  quî  ont 
yens  que  les  plus  grands  maîtres  pnt  mis  en  œu-  pj^jes  Se  t^ 
vre  dans  ces  occanons  ^  doivent  confulter  princi-  te. 
paiement  Hfppocrotc  (a) ,  Cclfe ,  Berenger  de  Carpi^ 
(or  les  fraâures  du  crâne ,  Arcaus ,  fur  les  plaiei 
de  tête ,  Scultet  dans  fes  observations  (  i  •  23.  )  > 
Hildanus  (b)^  Tulfius  (c),  Schuliius  (i;,  Belojlc  (c), 
Woytius ,   Walther  /"/),&  beaucoup  d'autres  , 
mais  partkulièren>ent  les  plus    modernes  ,  tels 
que  Rouhault  (g)  &  M*  Ledran  ^  dans  {k%  oh- 
fervatioas* 


(a)  De  capitis  vuineribus  cuxn  Avant U  Se  F^i  com- 
îJientariis. 
(h)  In  obferv.  var. 
(c)  Obf.  lib.  L  cap.  XIV. 
id)  Iq  Ubello  ,  de  eapitg  Imjo. 
(«)  Dans  Ton  Chirurgien  d'Hâpttat» 
if)  De  capids  vuineribus. 
{fittÉxi  des  plaies  de  liic ,  in  4''.  Turin ,  27101 
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CHAPITRE    XV. 
De 5  contufîons  ù  des  PLûes  contufeSf 

I, 

Ce  que  c'eft  •^  M  entend  communément  par  le  mot  de  coa- 


z 


le   contu 


ON 
tufîon  >  toute  lézion  du  corps  humain ,  qui 
eft  Teffet  d'un  inftrument  moufle ,  ou  chtus  j  & 
comme  cette  efpèce  de  lézion  fuppofe  prcfque 
toujours  l^coUiJîon^  &  la  rupture  d'une  infinité 
de  veinules ,  d^artêrides  &  de  fibrilles ,  en  con- 
fidérant  la  chofe  de  près ,  la  contufîon  n'eft  prefr 
.  que  autre  chofe  qu'un  amas  innombrable  de  très- 
petites  plaies.  Les  Grecs  l'ont  donc  appellée  fort 
à  propos  du  nom  d'Echimofi ,  &  Cclfe^  vulnus  col- 
lifiun  lib.  V.cap.  26. 

Ilr 

reiitM  ^^*  Ou  peut  établir  différentes  claflès  de  contufions 
<u.  ^*'  ainfi  :  i®.  il  y  en  a  de  fimpUs ,  qui  n'intéreflènt 
que  les  parties  molles  externes ,  &  de  compofécSy 
qui  intéreflènt  en  même  tems  les  parties  internes , 
ou  les  os.  2*^.  Il  y  en  a  de  légères ,  de  graves  ,  de 
treS'dangereufes  ,  qui  fouvent  même  tuent  fubîte- 
ment  le  blefle ,  ce  qui  dépend  de  la  diverfité  des 
caufes  qui  donnent  lieu  aux  contufions  ,  &  de  la 
'  nature  des  parties  contufes.  3^.  Enfin ,  il  eft  des 
contufîons ,  ce  qui  peut  furprendre  ,  qui  font  pé- 
rir le  blefSe ,  ou  qui  mettent  du  moins  (a  vie  eo 
très-gran()  danger  »  fans  que  les  parties  extérieu- 
res foient  endommagées  ,  ce  qui  vient  de  ce  que 
les  parties  internes  ont  été  violemment  afiè^es 
&  même  rompues.  En  efiFet ,  dès  long-tems  l'ex- 
périence a  appris  qu'une  baie  morte  ,  &  d'autre 
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corps  obtus  y  en  venaat  frapper  contre  la  tête  ,  la 
poitrine,  ou  le  bas  ventre  ^  un  coup  de  bâton ,  ou 
même  fîmplement  de  la  main  fur  quelqu'une  de 
ces  parties ,  ont  fait  des  bleflures  très-dangereufes» 
&  caufé  même  en  certain  cas  une  mort  très-promp^ 
te  ;  fans  qu'il  paroiflè  aucun  vefiige  du  nûd 
à  Textérieur  ,  ou  du  moins  que  des  yefiiges  très* 
I%ere.  (û) 

III. 

Quant  aux  caufes  des  contufions ,  eUes  dépen-    [^  ^^ 
dent  ordinairement  des  coups  ,  des  chûtes  ,  des  nen/lieET 
diocs  ,  &  généralement  de  i'aâion  violente  -de 
tous  les  înftrumens  obtus  ^  &  contondans  fur  le 
corps ,  comme  bâtons ,  triques  &ç.  des  pierres 
lancées  avec  force  ,  des  boulets  qui  font  fur  leur 
fin,  des  baies  mortes.  2®.  Les  contufions  ont  lieu^ 
pareillement  lî  on  heurte  ,  ou  fi  on  fe  laiflè  tom- 
ber rudement  fur  une  pierre  ,  ou  fur  tel  autre' 
corps  dur.  3**.  Enfin  elles  font  inévitables  toutes 
les  fois  que  quelques  parties  fp  trouvent  ferrées  , 
ou  comprimées  entre  deux  portes ,  une  preilè , 
une  poulie  ,  les  roues  d'un  moulin ,  d'une  voiture , 
&c.  car  dans  ces  occafions  ,  ou  les  veines  &  les 
artères  foufiFrent  une  rupture  complette  ,  ou  le  fang 
du  moins  en  eft  violemment  exprimé. 

IV. 

La  contufîon  ne  peut  avoir  rompu  des  veines ,  Accidenf  d« 
&  des  artères  dans  une  partie,  qu'elles  ne  laiflènt  é^Mïtspê^ 
échapper  du  fang  &  d'autres  liqueurs ,  &  qu'il  ne  tics  moUcs. 
furvienne  ,  en  conféquence,  des  obftruâions ,  des 
corruptions ,  des  inflammations  ,   des  ulcères ,  la 
gangrené ,  &  félon  Tefpèce  de  la  caufe  contondan* 

'      (0)  Vid.  Bohn.  de  vulner.  lethaL  feâ.  I.  cap.  I.  pa^ 
;  ,12  &c  14.  idem  de  offic  med.  dupl.  lib.  IL  cap.  Iv« 
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te ,  &  la  nature  de  la  partie  contufe ,  une  grande 
.  quantité  d*autres  accidens ,  &  la  mort  même.  Dans 
ks  contufîons  extérieures ,  fi  les  tégumens  ont  coo- 
iiervé  leur  intégrité ,  le  fang  qui  s^arrête  /bus  la 
peau  &  s'y  coagule ,  produit  une  tumeur  avec 
échimofe ,  ou  ,  ce  qui  revient  au  même ,  il  rend 
la  peau  rouge,  livide,  ou  noire,  &  de  là  réfultent 
communément  des  accidens  très-graves  ^  &  s'il  fe 
trouve  des  os  dans  le  voifioage ,  la  carie ,  ou  des 
.  £raâure$« 

V. 

Dinilcsos*  Lorfque  la  contufîon  a  porté  jufqu*aux  os,  i*. 
fa  lézion  que  le  périofte  a  fouffert  donne  lieu  à  la 
plupart  des  accidens  que  nous  avons  dit  être  une 
fuite  de  celle  du  péricrâne.  Mais ,  2°.  fi  les  os  font 
en  même  tems  contus  &  fraâurés  ,  on  comprend 
aifément  qu'il  doit  en  réfulter  les  mêmes  maux  qui 
(uivent  les  autres  fraâures  ^  &  ces  maux  feront 
d'autant  plus  grands  ,  que  la  caufe  contondante 
aura  agi  avec  plus  de  force ,  auffi  voit-on  que  les 
contufîons  faites  par  des  armes  à  feu  font  ordinai- 
rement les  plus  violentes  de  toutes.  Si  donc  elles  ar- 
rivent à  la  tête ,  à  la  poitrine ,  ou  au  bas  ventre , 
il  s'en  enfuivra  néceflâirement  les  mêmes  fymptô- 
mes  j  que  ceux  qui  ont  été  expofés  dans  les  cha- 
pitres précédens.  30.  Enfin  ,  fi  la  contufion  s'eft 
fait  fendr  jufques  dans  la  moelle  des  os ,  qu'il  y 
ait  fraâure  ,  ou  non  ,  elle  aura  ordinairement 
les  fuites  les  plus  facheufes  \  car  le  fang  qui  s'é- 
chappe des  vaifièaux  rompus  de  la  moëUe  dans  le 
canal  médullaire  ,  ne  pouvant  que  très-difficile- 
ment en  être  retiré  ,  fe  corrompt  infênfîblement  » 
&  produit  la  gangrène  &  le  fphacéle  \  ou  venant 
h  corroder  l'os ,  il  donne  lieu  à  la  carie,  à  des  ul- 
cères j  ou  à  des  fiâulea  du  plus  mai^vais  çaraâe- 
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fé ,  qui  ne  laHTedt  ordinaitement  d'autres  reflbur-^ 
ces  que  Tamputation  du  membre.  La  mo^e  des 
os ,  en  pareil  cas ,  eft  à-peu*près  dans  le  ntètm 
état  que  le  cerveau  ,  dans  les  plaies  de  tête ,  qui 
dffeâent  le  crâne. 

VL 

Les  fortes  contuiîons  des  articles  font  ordinal*    Dms  les 
tement  fuivies  de- violentes  douleurs,  de  grandes  p"^'*^»* 
inflammations  »  de  convulfîpns ,  de  h  gangrène  ,  internes» 
du  fphacele ,  de  carie ,  &  de  la  rotdeur  des  mem- 
bres ;  &  Ton  peut  en  dire  autant  de  celles  où  plu- 
fieurs  mufcles  fe  trouvent  détruits.  La  contufîon 
des  parties  internes  entraîne  un  grand  noiAbre 
d'accidens ,  plUs  ou  moins  dangereux  ^  félon  la  .' 

partie  qui  a  été  contufe ,  &  le  degré  de  la  lézioa 
qu'elle  a  fouffert  ^  tels  font  des  infiamnnations ,  des 
ruptures  des  vaifleaux  ,  des  hémorragies ,  des 
fiagnatfdbs ,  des  pourritures  $  àep  gangrènes  ,  des 
épurations,  de  tiraiUemens ,  ^  te  mort,  quiles^ 
fiiit  fouvent  de  près.  Quand  la  tite  éprouve  une 
violente  cùntufloù  ,  communément  ks  km  s'bbt 
curciflënt ,  chaque  membre  eft  feifi  de  fpafme  & 
d'une  tenfion  tonique ,  &  prefque  toujours  le 
bleflëeft  très-promptementenleVé, comme  pnl'a 
vu  par  ce  que  nous  avons  dit  des  plaies  de  la  tête. 
Si  la  poitrine  eft  violemment  meurtrie  ou  contufe , 
il  furvient  une  difficulté  de  i^pirer  ,  le  fang  fort 
far  la  bouche ,  on  tonibe  quelqiïefois  en  défaiU 
lance, les  poumons  s'enflamment  &  s'ulcèrent, 
&  le  plus  fouvent  on  périt  très-vite ,  ou  il  refte  dit 
moins  une  phtbyfie,  qui  conduit  lentement  le  ma* 
hde  au  tomS^ëau.  Les  grandes  côntufions  du  ven* 
tte  font  ptefque  inévitablement  fiilvies  de  vomiC 
^^loensde  façg^  d'inflanmia^i^^,  de  gangrène^ 
âe  Suppuration  des  vifcères  ,  de  énatemeAt  de  Jsi 
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mort ,  lorfque  ce  font  les  parties  les  plus  nobles 
qui  ont  été  contufes.  S'il  arrive  que<{uelque  partie 
intérieure  ^  mais  fur-tout  une  Veinç^  ou  une  artère 
conÇdérabJes,  viennent  à  fe  rompre  par  la  violen- 
ce  de  la  contulîon ,  on  ne  doit  pas  être  ilirpcs 
que  les  blefles  périilënt  prefque  fur  le  champ  » 
quoiqu'il  n'y  ait  point  de  plaie  à  Textérieur  {a)  ; 
^nfin  il  rceil  efi  grièvement  meurtri  ou  contus  »  il 
en  réfiilte  ordinairenment  des  tumeujrs  ,  &  doi 
inflammations  tr^ graves,  &  mèipe  la p^rte  to- 
tale de  J'organe. 

VIL 

PîafBôfttc  Qn  reconnpît  Içs  contufîons  ,  i^.  à  la  fîmpk 
feijontii-  yûg  ^  Iprfqu'elles  foot  extérieures.  La  partie  fe  tu- 
méfie, &  change  de  coulei^  ^  elle  eft  d'abord  rou- 
ge ou  noire,  &  enfuite  prenant  <l'autres  nuance , 
elle  devient  fucceffivement  livide ,  jaune ,  vexte^ 
&  bientôt  aprè^  noire  encore*  Ces  couleurs  néai»- 
IQoins  .  s'iévanpuiilèjit  enfin  d'elles -naèmes  ,  à 
moin^  que  la  coptufîo^  ji'ait  é.té  extrêmement  for- 
te. t\  Si  les  parties  contufes  ne  font  pas  foumifes 
à  la  vOe ,  on  fait  ufage  du  taâ  ^  la  tuméfaâion  de 
la  partie,  (a  moUeflë ,  la  fluâuation  du  iàng 
qui  s'y  trouve  intérieurement  répandu,  nç  per- 

(tf)  C'eft  ainfî ,  par  exemple  ,  qu^en  1726,  dans  un 
tâllage  nsôifin  ôkHelmftai  ,  un  enfant  ayaiit  été  frappé 
avec  un  très-petit  bâtoç  ,  mais  \in  peu  fort,  mourut 
quelques  jours  après.  L*ayant  ouvert»  bu  trouva  les  vif- 
eères  du  bas  ventre  grièvement  connis  &  dilacerés. 
J^ouvris  après  cela  un-  autre  enfant ,  dont  le  foie  fe  trou- 
va entièrement  rompsi .  par  le  milieu  ,  .à  la  itihe  d'une 
violence  extérieure»  quoiqu'il  n'y  .eût  pas  la  moindre 
lézion  au  dehors.  Voyez  Bohn  à  l'endroit  cité.  £n  1738* 
un  cheval'  ayant  marché  fur  le  corps  d'un  eoânt  »  lui 
(Ompit  la  ratte, <&  tout^  la  cavité  du  ventre  fe  vouva 
>kine(jc/anj.     1,  ^.   .  ...  ^ 
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mettent  pa^  de  douter  delà  contufion.  30,  On  doit 
dire  la  même  chofe  de  la  douleur,  &  de  la  roideuc 
du  membre.  40.  Enfin ,  la  matière  &  la  forme  de 
rinfbument ,  &  la  violence  plus  ou  moins  grande 
avec  laquelle.it  a  agi ,  fourniifent  encore  des  'indi- 
cés àflfez  clairs  de  la  contufîon.  Si  ce  font  les  par- 
ties intérieures  qui  ont  été  contufes  ,  on  en  juge 
par  la  confidération  du  lieu  fur  lequel  la  caufe  a 
porté  fon  aâion ,  Si  plus  encore  par  les  aecidens 
qui  furviennent ,  c'eft-à-dire  par  le  trouble  ,  ou 
^abolition  totale  des  fonâions  qui  font  propres  à 
chacune  de  ces  parties.  Si  la  contufîon  eft  accom- 
pagnée de  fraâure  ,  la  vue  ,  le  taft,  &  Fouie , 
font  autant  de  moyens^qui  nous  en  inftruifènt. 

VIII. 

Pour  ce  qui  concerne  le  prognoftic  des  contu-  J^vt^p^ 
fions  ,  ou  le  jugement  qu'on  doit  porter  fur  Tévé-  ^^* 
nement  dont  elles  font  fuivles  ,  on  peut  déjà  l'in- 
férer ,  en  grande  partie ,  de  ce  que  nous  venons 
d'ezpofer  de  la  nature  du  mal ,  &  des  fymptômes 
auxquels  il  donne  lieu.  Cependant  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d'ajouter  ici  une  ou  deux  regled 
de  prognoftic.  Les    contufions  légères  &   peu 
confidérables  ,  n'ont  que  peu,  ou  point  de  dan- 
ger j  elles  rendent  feulement  la  peau  noire  &  livi- 
de 9  encore  cette  légère  difformité  n'eft-elle  pas 
de  longue  dqrée  ,  pui£}u'en  bien  peu  de  tems ,  le 
fang  répandu  fous  la  peau  k  diffipe  comme 
de  lui-même.  Mais  fi  une  contufîon  plus  violente 
a  donné  lieu  à  un  amas  de  fang  plus  confidérable 
dans  les  chairs ,  il  peut  réfulter  de-là  des  inflam«- 
mations  ,  des  abfcès ,  la  gangrène ,  &  le  Cphs^ 
celé.  La  contufîon  des  parties  internes  eft  prefque 
toujours  accompagnée  du  plus  grand  danger  »  & 
^nenaceplus  ou  moins  prochainement  la  vie  1  fe« 


Digitized 


by  Google 


)oo    Ivrst.  PK  CniKé  P.  1. 1.  h  €n.  XF. 

Ion  le  degré  plus  ou  moids  fort  de  la  cestiifiD»^ 
Ce  félon  l'impoffance ,  auffi  bien  qu^  la  aécefit^ 

rkis  ou  moins  grandie  dont  les  parties  çootu&s  ibat 
la  vie.  Car  u  ces  fortes  de  cootufîofis  ne  tuent 
pas  fubitement  le  malade  ,  elles  font  conftammeiil: 
fuivies  d'inflammations   &  de  fuppurations  interr 
nes  y  qui  ne  le  laifiènt  pas  vivre  long-tems ,  ou  qui 
du  moins  le  conduifent  lentement  &  infenfibl^- 
ment  au  tombeau.  Enfin  »  les  deibrdres  qu\>cca- 
£onnent  les  contufions  dans  les  os ,  mais  fur-tout 
dans  la  moelle  ,  les  articulations  &  les  Ugamens, 
particulièrement  &  elles  (ont  produites  par  des  ari- 
mes  à  feu ,  font  toujours  infiniment  dangereux  ^  & 
de  là  vient  que  les  fraâures ,  ou  ks  contufions 
du  crâne  »  de  Fépine  du  dos  ,  &  des  os  de  la  poi- 
trine ,  font  fi  fouvent  mortelles  ,  à  caufe  du  voi- 
flnage  du  cerveau,  du  cœur,  &  des  poumons, 
atnu  que  nous  Tavons  déjà  remarqué ,  &  prouvé 
ci-devant  plus  au  long. 

IX. 

Cure  des  Dans  le  traitement  des  contufions  ,  on  doit  tou- 
iter"^^°*  jours  avoir  ces  deux  chofes  en  vue  ;  première- 
•  ment ,  de  difcuter  &  réfoudre  le  fimg  extravafi 
&  épaiffi ,  &  en  fécond  lieu,  de  prévenir  fur-tout 
la  fuppuration  &  la  gangrène.  Si  la  contufioneftlé^ 
gère ,  on  la  guérit  (ans  peine  par  difierens  moyens» 
Suppofons  ,  par  exemple ,  qu'à  la  (uite  d'une  chû* 
te,  il  fe  fafïè  une  boflè  au  front,  comme  il  arrive 
il  fouvent  aux  enfans,  on  fe  trouvera  très*biend'y 
appliquer  une  comprefle  trempée  dans  le  vin  diaiK^ 
l'efprit  de  vin  fimple  ,  ou  camphré  ,  Feau  de  la 
teine  de  hongrie  ,  ou  bien  encore  dans  un  mélan- 
gé d'eau  froide  ôc  de  Maigre  ,  auquel  on  peut 
ajouter  quelquefois  un  peu  de  fel ,  de  qu'on  re- 
nouvellera de  tems  eo  tems.  On  réuffit  auffi  fort 
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ikfi  \  dffîpper  ces  boflès  w  les  comprimant  foiu 
temeat  avec  la  lame  d'un  couteau ,  ou  avec  un 
éox ,  qu'on  fixe  fur  le  front.  Les  gens  du  peuple 
trouvent  dans  l'urine  ,  récemment  rendue  &  en- 
core chaude,  où  ik  trempent  des  compreflès» 
qu'ils  appliquent  fur  la  partie  contufe ,  un  fecours 
vil,  mais  qui  n^eft  pas  fans  efficacité ,  dans  les  c^s 
dont  nous  parlons. 

X. 

Quand  la  contufîon  eft  plus  confîdérable ,  on  ^^^^  ^^ 
Eut  bouillir ,  enfemble ,  ou  féparement ,  dans  le  ycu 
m  ou  dans  de  l'eau  falée ,  des  plantes  difcuflîves 
&  réfolutives  ,  telles  que  le  fcordium ,  la  fabine  ,  ; 

&Pabrotanum ,  &on  les  applique,  à  un  degré  de 
chaleur  convenable  ,  fur  la  partie  contufe  dans  des 
linges,  ou  des  fachets.  Le  favon  de  Venife ,  qu'oa 
fait  bouillir  dans  le  vin  ,  ou  diflbudre  dans  l'efprit 
de  vin  ,  &  dont  on  fomente  enfuite  la  partie  avec 
uae  éponge ,  ou  un  morceau  d'étoffe  de  laine,  eil 
un  excellent  remède  pour  réfoudre  le  fang  extra- 
vafé.  On  ne  doit  pas  oublier  non  plus  l'efprit  de 
froment ,  ou  de  vin ,  l'eau  de  chaux  à  laquelle  oa 
mêle  de  l'efprit  de  vin  camphré.  Le  vbaigre  ly- 
thargirifé ,  ou  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  de  la 
féroence  de  carvi.  L'expérience  m*a  appris  que  cha- 
cun de  ces  remèdes  eft  extrêmement  efficace  contre 
les  contufions  ,  pourvu  qu'on  les  applique  tou- 
jours chaudement ,  &  qu'on  en  renouvelle  fou- 
vent  Papplication. 

XT. 

Si  la  contufîon  eft  d'abord  au  point ,  qu'on  ne    i>«« 
puMfe  aucunement  fe  flatter  de  réfoudre  le  fang  ^*^*** 
ftagnant ,  à  caufe  de  fon  abondance ,  &  qu'on  ait 
lieu  de  craindre  la  gangrène ,  on  ne  peut  fe  difpen^ 
fer  de  faire  fur  la  partie  de  nonobreufès  &  pro* 
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•fondes  fcari£k:ations ,  en  évitant  fettlemeot  Id  gros 
troncs  4es  va^ain^i  Par  ce  moyen  on  ou^re  tout 
âlafois^  une  iflîie  fâtutaire  au  fang  eztravafé& 
fiagnant ,  &  Ton  prévient  très-heureufement  les 
accideds  extrêmement  graves  qu'un  tel  amas  de 
iàng  ferait  capable  d'occafîonner  j  tels  que  de 
grandes  tumeurs,  des  inflammations,  des  fuppura- 
tions ,  &  la  gangrène  ;  la  guèrifon  n'a  pas  enfuite 
de  peine  à  (e  faire ,  lorfqu'une  fois  la  parde  eft 
fi^iEfammeat  dégorgée. 

XI  L 

•^«J«  Après  cela ,  il  eft  néceflàire  de  fomenter  affidu- 
"**^^"*  ment  le  membre  avec  des  remèdes  attenuans  &dif 
cuffifs  ,  ou  d'y  appliquer  des  fachets  remplis  des 
plantes  réfolutives  ,  dont  nous  avons  fait  plu&urs 
ibis  mention  (  ch.  XIV.  §•  X.  ^ ,  &  qu'on  aura  fait 
convenablement  bouillir  dans  le  vin  j  ou  bien , 

Prenez  de  la  racine  de  Bryome ,  deux  ou  trois 
r    onces. 

feuilles  de  fabine  ,  de  fcordium 

d'abrotanuni , 

d'arbre  de  vie ,  ou 

d'abiînthe,  de  chaqu'une  deux  poignées. 

Coupez  tout  cela  bien  menu  j  jettez  par-deflîis 
environ  deux  livres  de  vin ,  faites  bouillir  pendant 
un  quart  d'heure  ,  ou  feulement  un  demi  quart , 
&  coulez  enfuite  à  travers  une  étofie  de  laine.  Dif 
folvez  dans  cette  décoâion  ,  bien  chaude ,  quel- 
ques onces  de  favon  de  Vénife ,  ou  d'Efpagne ,  & 
trempez  y  une  pièce  de  linge  en  plufîeun  dou- 
bles ,  qu'on  appliquera  chaudement ,  après  l'avoir 
exprimée ,  fur  la  partie ,  ayant  foin  de  la  renou- 
veîler  prefque  à  toutes  les  heures.  Mais  avant  d'em- 
ployer ces  fomentations ,  on  fe  trouvera  très- 
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bieà  de  frotter  fouvent  avec  dés  linges  cKaudsfii 

)>eaùdé  la  pattie  contufe,  afin  de  conferver  àtï 

iang  (àfluîdité,ou  de  la  lui  rendre  torfqu^iira  pert- 

due ,  ce  ^ui  le  m^  en  état  de  rentrer  dans  lesvei^ 

ties ,  du  de  pailëi:  à  travers  les  {>ores  invifibles  dont 

toute  rhabitude  du  corps  eft  jpeitée ,  ou  enfin  de 

s'échapper  par  tes  icarifications*  Si  Ton  manqué 

de  vin  ,  oii  peut  fe  feirvîr  d'eau  comnnini  j  où  ToA 

ajoutera  fur  la  fin  de  la  décoâion  »  Uile  petite 

quantité  d'efprit  de  vin ,  ou  d'eau  falée  y  quVà 

prépare  fur  le  chanâp ,  en  jettânt  uiie  poigtiée  de 

fel  dans  deux  livres  d'eau  pure«  On  pourra  égaler 

Aent  enfermer ,  18c  coudre  les  plantes  ci-defllil 

dans  de    fachets^-qu'on  appliquera  chaudemetit 

fur  la  partie ,  après  les  avoir  fiait  bbuilKr  dani 

Fùne  dies  liqueurs  dont  Dous  venons  de  parler  i 

ayant  foin  dé  les  renôuveller  fouvedt*  Si  l'on  ptiè^ 

(éroit  l'uTage  des  cataplafmeë  ^  en  voici  un  »  qui  ^ 

^qué  très-fiftîple  &  très-cotnmun  i  eft  cepeH^ 

dant  de  la  plils  gràdde  efficacité; 

Prenez  de  la  racine  de  Bryoine  en  poudre ,  & 
du  favoa  4c^  Vénife  ,  de  chacun  trois  ooces«  Fai^  •  ^ 

les  cuire  dans  fuffîfanté  quantité  d'e^  conimlm 
ne ,  ou  d'eau  ialéè  »  juf^u'à  confiftance  de  ca- 
taplafme^  Unie  rend  encore  plus  effîcaqe^  en  y 
ajoutant  une.  ocicé  de  galbaqum ,  ou  de  gom« 
nie  ammoniac»  qu'on  diilbudra  dans  un  jauoé 
d'œut 

Loricpfdn  a  à  tfaiterdes  cohtuîions  un  peu  for-  •  i5.«  ««^ 
tes,  on  dok. toujours  feconder  Teffet des topîquei  fca^'u'diî»; 
par  des  mêdicaitiem  internes  ^  du  genre  fiw-tout  tu 
j  des  réiblutifs ,  qui  pouflènt  en  même  téms  légé*- 
jtementpar  la  fueur ,  ou  parles  urines.  Telles  font 
les  décoâbons  »  ou  les  litfufions  dés  plantés  rifo^ 
^     Tenu  h  V 
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iutives  j  au  nond^re  defquelles  ron  doit  conspter 
priocipalement  le  thé»  la  bétoine^  la  véronique» 
la  fauge  ,  le  romarin ,  le  faflafi^^s.  On  peut  auffi 
en  former  des  piluUes  avec  demi  dragme  ou  une 
dragme  de  favon  de  Vénife ,  qu'on  tera  prendre 
chaque  jour  au  bkfTé.  On  ne  fauroit  croire  conv* 
bien  ces  piluUes  font  utiles  pour  atténuer  le  faog 
épailS^  La  poudre  ad  cafum  Augujlaîiomm ,  ou  le 
blanc  de  baleine ,  feul ,  ou  mêlé  avec  le  iang  de 
bouquetin ,  la  mumie  »  la  poudre  d'yeux  d'écrevif- 
Xes  y  faturés  de  fuc  de  limon  ,  &  qu'on  bit  pren- 
dre par  intervalles  dans  quelque  boiflbn  chaude, 
ne  font  pas  moins  efficaces.  Si  le  blefle  eft  fort 
pléthorique  ,  on  le  faigoera  copieufement  pour 
détourner  rinflammation  &  la  fuppuration ,  & 
pour  peu  que  le  cas  foit  grave ,  on  le  fevrera 
entièrement  de  la  viande ,  &  de  tout  autre  aliment 
folide.  On  ne  peut  rien  .faire  de  mieux  que  de  le 
tenir  au  bouillon  clair  &  à  la  ptifanne* 

XIV. 

©n^i*î:h"*"*  Quand  on  à  réfout  par  les  fomentations  >  les 
lacufCr  fàchets,  ou  les  cataplafmes ,  la  plus  grande  pai- 
tîe  du  fang  coagulé,  on  ne  paofera  plus  ta  plaie  » 
après  l'avoir  bien  détergée,  qu'avec  le  digeftif 
ordinaîi*e  ,&  un  emplâtre  réfolutif.  Et  du  refle, 
fi  les  fomentations  &  les  cateplafmes  donnent 
trop  de  fatigue  au  Chirurgien  ,  les  meilleurs 
emplâtres  qu'on  puiflfe  leur  fubftituer  font  les  firi- 
vans*  L'emplâtre  Diafapànis ,  fur-tout  celui  où  il 
entre  du  camphre ,  le  diachylum  ^  renctplâtre  de 
melilot ,  de  blanc  de  baleine  »  de  galbanum  y  ou 
le  fuivant. 

.  Prenez  emplâtre  de  melilot,  quatre  onces. 

4u  galbanum  purifié  &  diflbus  ,  deux  onces. 
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de  farine  de  racine  de^bryoine ,  une  onct* 
de  fleurs  de  foufre , 
d*aethiops  minéral, 
ou  de  mercure  de  vie ,  de  chacun  deau 

once, 
huile  de  Camomille  f»  q«  Si,  faites  du  tout 
une  emplâtre. 

Cependant  on  ne  fe  relâchera  point  ù:tt  les  re« 
médes  internes  &  fur  le  régime ,  &  par  ces  dtf- 
férens  moyens  on  guérira  avec  beaucoup  moins 
de  difficulté ,  &  de  douleur  pour  le  malade ,  les 
contufions  les  plus  graves ,  que  par  la  iuppura- 
tion  y  &  iàns  être  obligé  d'en  venir  aux  incifions« 
Après  avoir  entièrement  diflSpé  le  fang  extravafé  , 
&  parfaitement  détergé  la  plaie  ,  il  ne  refie  plus 
qu'à  la  conduire  à  cicatrice  ,  &  c'eil  à  quoi  oa 
parvient  en  la  panfant ,  d'abord  ,  comme  les'auv 
très  plaies ,  avec  un  baume  vulnéraire ,  &  enfuite 
avec  la  feule  charpie  féche. 

Il  arrive  quelquefois  par  Tig^orance  du  Chi-  ^^^  ^^  j^ 
nirgien ,  ou  par  la  faute  du  malade  ,  lorfque  la  AippuAtloo^ 
coQtuiîon  eft  fort  profonde  ,  que  l'amas  du  fang 
extravafé  ne  pouvant  fe  réfoudre  ,  fe  déprave  ,  oc 
donne  lieu  à  une  très-fâcheufe  fuppuration*  U  fera 
donc  utile  en  pareil  cas  ,  de  recourir  aux  médi<- 
camens  qui  peuvent  la  favorifer.  Tels  font  j^.  les 
cataplafines  émolliens  qu'on  fait  avec  les  racines 
de  mauve ,  d^althea ,  de  lis  blanc  ^  les  feuilles  dç 
mauve ,  d'althe3 ,  de  pariétaire  ,  de  mercuriale  ^ 
de  brâncurfîne  ,  de  melilot ,  de  bouillon  blanc  j 
de  figues ,  de  femences  de  lin ,  de  fénu-grec ,  les 
diverfes  farines ,  la  mie  de  pain ,  qu^on  fait  cuire 
dans  fuiEiapte  quantité  d*eau  ou  de  lait ,  juf^u^i 
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coii£ftance  de  bouillie,  &  où  Ton  délaye  du  beur- 
re y  de  la  graifle  ou  des  6uiTes  émolfiéotes ,  tel- 
les que  celles  de  lin ,  de  camomille  ,  de' lis  blanc  ; 
on  applique  ces  cataplàfmes  toujours  chàudemeot 
fur  la  partie  ,  &  on  les  change  fréquemment.  2**. 
On  ne  fe  trouve  pas  moins  bien  dans  cette  occa- 
fîon ,  des  remèdes  qui  font  à  la  fois  acres  &  émoi- 
liens.  De  ce  nombre  font  les  oignons  cuits  fous 
la  cendre  ,  le  vieux  levain  de  farine  ,  &  différen- 
tes gommes  ^  favoir  le  galbanum  ,  la  gomme  am- 
moniac ,  le  bdellium ,  Popoponax ,  qu'on  fait  dit 
foudre  dans  le  jaune  d'œuf,  &  qu'on  mêle  aux 
cataplàfmes  cî-defTus.  Par  exemple  : 

Prenez  dés  feuilles  de  mauves  &  d*alt£ea , 
de  pariétaire , 
de  melitot ,  de  chàcfun  uile  poignée. 

Coupez  ces  herbes ,  &  faites*les  bouillir  dans 
fufiîfante  quantité  d'eau ,  jufqu'à  con£flance  de 
cataplafme.  Ajoutez-y  enfuite  quatre  onces  d'oi- 
gnons cuits  fous  la  cendre ,  deux  onces  de  gal- 
banum ,  difibus  dans  le  jaune  d'oeuf-,  une  once 
&  demie  d'huile  de  lis  blanc ,  &  de  la  farine  de 
graines  de  lin  ,  autant  qu'il  en  faut.  On  renouvel- 
lera de  tems  en  teifis  ces  cataplàfmes ,  &  oir  les 
condduëra  jufqu'k  ce  qu^ils  aient  parfaitement 
fnuri  la  matière  ^  pour  les  contufions  moins  con- 
fidérables ,  le  diachylum  compofé ,  ou  l'emplâtre 
'  malaciicum  ^  fuflSront  pour  procurer  la  fuppU- 
ration. 

XVl. 

çrene  &  dû  Dès  qûe  fa  blancheur ,  o^u  fa  molfefïe  de  la 
l{îXYcnn;nt*^  P^^"»  indiquent  que  le  pus  eft  formé,  U  faut  fur 
<)uei<iuefois  le  champ  lui  donner  iflue  ^  en  ouvrant  Tabfcès 
.MX  contu-  jiyec  1q  biftouri'  ou  Ja  lancette ,  dans  le  lieu  le 
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p^us  sûr  &  le  plus  commode  j  on  rempKt  eûfuite 
Pulcère  de  charpie  féche  j  dans  les  panfemens  fui- 
vans  on  s'attache  à  le  déterger  avec  le  digeftif ,  & 
Ton  travaille  enfin  à  le  confolider ,  comme  toute 
autre  plaie  ,  au  moyen  de  quelque  baume  vulné< 
nwç,  ainfî  que  jious  l'ayons  e^pofé  ci-deflùs  ^u 
5;  XIV.  On  fe  copduit  de  la  même  manière  lorf-  ^ 

que  rabfcès  fe  rompt  de  lui-même  ^  mais  fi  Pou- 
verture  eft  trop  pçtite  ,  on  eft  fouvent  obligé  de 
r^ggrandir  avec  ie  biftpuri ,  ou  les  cifeaux  ,  pour 
.en  faciliter  la  dçtçrfîon  ,  &  conduire  enfuite  plu$ 
commodément  l'ulcère  à  cicatrice. 

XVIL. 

Il  n'eft  pas  rare  que  les  gran4es  contafions  Des  c  >r. 
foient  fuivies'  4'inflammations  vîoletites  ,  &  de  *„"^'*"'  "•*^^' 
gangrène,  11  faut  ^  en  pareil  cas  ,  faire  de  nom- 
oreufes  ôc  profondes  fcarifîçations  dans  la  partie) 
&  après  en  avoir  retiré  le  fang  ftagnant^  verfer 
dans  la  plaie  de  la  thérlaque  délayée  dans  fefpri^ 
de  vin ,  &  appliquer  encore  par-delïùs  cjes  linges , 
ou  des  fachets  trempés  dans  la  même  liqueur , 
fans  oublier  les  remèdes  internes  Ça) ,  indiqués  ci- 
devant  (  §•  XlU.  )  Mais  fi  le  fphacele  (  qui  eft  un 
état  d'entière  corruption ,  &  de  mortification  par- 
faite )  fe  déclare  ,  l'on  doit ,  s'if  ne  s*étend  jpas 
plu$  loin  que  les  tégumens  ,  y  faire  des  (carinca- 
tioQs ,  &  panfer  enfuite  avec  le  digeftif  animé  , 
&  appliquer  par-delïas  des  remèdes  contre  la 
gangrené ,  ce  qu'on  continuera^lufqu'à  ce  qu*on 
ait  procuré  par  la  fuppuration  la  chute  de  tout  ce 
qui  eft  fphacelé  j  mais  fi  la  gangrené  a  pénétré 
jufqu'aux  os ,  U  faut  fe  hâ,t;er  de  retrancher  le 

^ j  ..  — ï-^ 

(a)  Nous  nous  étesMlroos  davant^e  fur  ce  (jbjet ,  ^o^ 
parlant  de  ta  gangrené  1  Se  au  iphacde*  * 
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membre  ,  comme  nous  Texpoferons  plus  en  dé- 
tail ,  en  parlant  du  fphacele  ,  &  à  rarticle  de 
Tamputation  ,  dans  la  féconde  partie  de  cet  ou- 
vrage, 

XVIII. 

De»  eônhi.  Lorfque  les  parties  internes  ont  fouffert  que/- 
^onsdwpar-  q^g  contufion  confidérable ,  fi  Ton  n*y  apporte 
twsint  ncu-  j^  pj^^  prompt  fecours  ,  il  furviendra  bientôt  des 
inflammations ,  des  fuppurations  &  la  gangrené , 
qui  enlèveront  le  malade  en  très  -  peu  de  tems. 
Dans  de  telles  occafîons  ^  il  n'y  a  rien  à  quoi 
on  doive  autant  s'attacher  qu'à  procurer  la  réfo- 
lution  du  fang  intérieurement  épanché  &  coa- 
gulé ,  le  plutôt  qu'il  eft  poffîble ,  par  les  fréquen- 
tes faignées  ,  des  purgations  douces ,  &  les  lave- 
mens  (  chap.  XIII.  §.  XXXVII.  )  ,  de  même  que 
{>ar  les  infufions ,  ou  décodions  chaudes ,  &  les 
remèdes  réfolutifs  ,  tant  internes  ,  qu'externes  , 
qui  ont  été  recommandés  ci-deflus  (  §.  XIII.  )  Si 
le  mal  eft  fufceptible  de  guèrifon  ,  ce  font-là  les 
moyens  les  plus  efficaces  qu'on  puiflê  mettre  en 
ufage ,  pour  prévenir  la  fuppuration  &  la  gan- 
grené ,  puifque  les  incifions  font  impraticables. 
Quant  aux  poudres  réfolutives ,  telles  que  les  yeux 
d'écreviflès  ,  le  fang  de  bouquetin  ,  la  corne  de 
cerf  ^  &c.  elles  font  ici  d'un  trop  foible  {ecouts , 
pour  y  placer  toute  fa  confiance  ,  à  l'exemple  de 
tant  de  gens  beaucoup  trop  crédules.  A  l'égard 
des  contufîons  de  la  tête ,  ce  que  j'en  ai  dît  dans 
le  chapitre  où  je  parle  des  plaies  de  cette  partie 
fuffira  ,  fi  je  ne  me  trompe ,  pour  fe  conduire 
dans  leur  traitement  j  &  pour  ce  qui  eft  de  celles 
du  thorax  &  de  l'abdomen  ,  le  remède  le  plus 
efficace  qu'on  puiflè  y  apporter ,  eft  d'appliquer 
fur  l'endroit  de  la  douleur ,  une  comprefle  imU- 
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bée  d^efprit  de  vin  camphré  »  ou  une  veffie  pleine 
de  lait  chaud  »  dans  lequel  on  a  fait  bouillir  des 
fleurs  de  fureau ,  ou  de  camonullje ,  qu'on  aura 
foin  de  rcnoùveller  dès  qu'elles  paroîtront  fe  re- 
froidir. Pour  le  refte  de  la  cure ,  on  aura  recours 
à  ce  que  nous  en  avons  dit  dans  le  chapitre  des 
plaies  da  bas-ventre  ^  &  de  la  poitrine* 

XIX. 

Enfin  ,  fi  Pœil  reçoit  une  forte  contufîon  de  la     Des  con- 
part  d^une  baie  de  paume ,  d'un  bâton ,  ou  de  t»fion«  au 
teJ  autre  corps  ,  il  fe  tuméfie  auffi-tôt ,  &  la  vue  ^^"*" 
s*obfcurcit ,  ou  fe  perd  même  fouvent  fans  re- 
tour ,  à  moins  qu'on  ne  fe  hâte  de  fecourir  cet 
organe    par   les    remèdes    les  plus   efficaces  ^ 
adminiftrés  avec  la  plus  grande  attention.  Mai$ 
fi  la  contufîon  eft  moins  confidérabje  ^  ce  qu'on 
peut  faire  de  mieux  eft  d'appliquer  auifi-tôt  fur 
Vœil ,  pendant  le  premier  jour  ,  des  linges  doux^ 
&  plies  en  plufîeurs  doubles  ;  jqu'on  trempera 
dans  Teau  froide ,  ^  qu'on  renouvellera  très-four   ^ 
vent ,  pour  détourner  la  tumeur  &  l'inflamma- 
tion. Le  lendemain  on  humeâera  extérieurement 
Pœil ,  de  tems  en  tems  ,  avec  de  Tefprit  de  vin 
fimple ,  ou  camphré  ,  &  Ton  appliquera  fouvent 
par-defliis  des  fachets  rerapUs  dfherbes  ophtalmi- 
ques &  réfolutives  ,    telles   que  l'eufraife  ^  la 
véronique  ,  rhyfppe ,  la  fauge  ,  ies  fleurs  de  ca- 
momille &  de  melilot.  Au  défaut  de  ces  plan- 
tes ,  on  peut  appliquer  avec  beaucoup  de  fruit 
fur  la  partie  de  fîmples  compreflès  trempées  dans 
le  vin  chaud ,  pourvu  qu*on  ait  foin  de  les  re- 
nouveller  fouvent.  Si  la  contufîon  eft  un  peu  fotT- 
te^  ou  le  malade  fanguin,  on  le  faigner^  4*^ 
bord  Cclfc  a  traité  de  l'échimofe  des  yeux^ 
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Bcfconm-     Si  pœij  a  ^^^  fi  violemment  çontus ,  qu'U  fe  foit 
flemeor^a-  intérieurement  ronnpu  quelques  vaifleaAz ,  qui  oitf 
vesdcçctor- t^yjè  ^chapper  4u  f^ng  dans  la  cavité  de  cet  or- 
1*^^  gane  ,  de.  telle  façon  qu'an  rapperçoi\je  à  travers 

la  cornée  tranfparente ,  ôc,  qu'U  faflë  paroitre  au 
malade  tous  les  objets  ,  comme  s'ils  étoient  teints 
en  rouge ,  il  faut  te  faigner  auffi-tqt  d^  pié  ou 
du  cou ,  &  réitérer  la  faignée ,  félon  Tea^encç 
du  cas.  Qn  tiendra  conftamment  fur  Toeil  des  £h 
chets  chauds  remplis  des  Jberbes  réfolutives  cU 
defliis  »  qu'on  aura  fait  cuire  dans  le  vin«  On  fer? 
prendre  chaquç  jour  au  bleflé ,  deux  ou  trois  pe- 
iUluves  dans  l'eau  chaude  ,  &  on  ne  n^Iigcra 
pas  le  régime^  &  les  réfolutifs  internes  du  §.XI]L 
Ces  (lUfféreds  remèdes  agiront  plus  efficacement 
encore  pour  rétablir  &  conferver  la  vue ,  à 
imoins  que  le  m^  ne  foit  fans  refltburce ,  £  Ton 
iiaitdifiiller  chaque  jour  goutte  à  goutte,  ^  àplu- 
iîeurs  reprifes  ,  du  fang  de  pigeon  dans  l'œil  ma- 
lade* Mais  fi  tout  cela  ne  fuffit  pas  encore  pour 
di£Sper  le  fang  épanché  ,  on  peut  quelquefois  le 
faire  fortir  très  -  heureufement ,  moyenant  une 
petite  incifîon  qu'on  fait  à  la  cornée.  On  peut 
çonfulter  à  ce  fujet ,  la  féconde  partie  de  cet  ou- 
vrage ,  où  nous  traitons  des  opérations ,  chap. 
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CHAPITRE     XVL 

Des  plaies  envenimées  y  &  de  celles  qui  proviensunk 
4<  la  morfijLte  de  diffétens  aninwm% 

I. 

T  T  Ne  ancienne  tradition  »  qui  paroit  aflez  cer-    11  cft  tri«i 
xJ  taiae  ,  nous  apprend  que  plufîeurs  peuples  ^^|*^ 
des    Indes  &  d'Afrique ,  ainfî  que  d^autres  pa-  fi  ane  pitk 
reiiles  nations  barbares ,  pour  faire  des  blefliires  ^  •^yé^. 
plus   dangereufes  ,  &  donner  plus  sûrement  I9  "^  * 
mort  à  leurs  ennemis  ,  font  en  cout^me  de  fix>t-r 
ter  leurs  traits  ^  leurs  flèches  ^  &  te  refte  de  leurs 
armes  avec  quelque  poifon  j  comme  les  nations 
de  l'Europe ,  depuis  qu'elles  fe  font  civilifées  »  ont 
abandonné  cette  cruelle  pratique ,,  ceux  qui  aur 
roiçnt  le  malheur  d'çtre  bleflës  avec  des  traits  » 
ou  des  ar^1es  ftcrétement  empoifonnées,  fe  trou- 
veroient  dans  le  péril  le  plus  imminent ,  car  com- 
me  on  ne  foupçonneroit  pas  cette  détêftable  firau* 
de  y  on  feroit  pris  au  dépourvu  par  des  accidens 
qu*on  n*a  pu  prévoir  ,  ni  par  conféquent  préye* 
nir  ^  ou  combattre  à  tems. 

Plufîeurs    Médecins   &  Chirurgiens    préten-    Onn^afli» 
dent,  à  la  vérité,  pouvoir  reconnoitre  fi  une  ^«'*^^*i^^ 
plaie  eft  empoifonnée ,  non-feulement  à  l'odeur,  ufcertùn^.^ 
&  par  la  ipauvaife  couleur  d^s  chairs ,  qui  font 
îaunes  ,  vertes ,  livides  ,  ou  noires  ,  mais  plus  en- 
core par  l'extrême  violence  de  la  douleur  ,  des 
tumçurs ,  des  inÇammations  exceffives ,  des  paU 

Sitations  de  coeur  ,  des  fyncopes  ,  dps  fpaimes , 
es  tiraillemens  des  meaibres ,  des  roideurs  ^  des 
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fiieurs  froides  &  des  angoiflès.  Mais  £  je  oe  me 
trompe ,  tous  ces  indices  font  extrêmement  dou- 
teux &  incertains  ;  car  qui  ignore  que  la  plupart 
de  tous  les  fymptômes ,  dont  on  vient  de  fam 
rénumération ,  peuvent  être  la  fuite  de  la  mau- 
vaife  habitude  du  corps ,  de  la  violente  contuiîoti 
des  parties  nobles  &  nerveufes ,  &  de  beaucoup 
tfautres  caufes  qui  n^ont  aflurément  rien  de  ve- 
nimeux? 

III. 

Des  plaies  Mais  on  ne  fauroit  douter  que  la  plaie  ne  {bit 
cavféesparU  empoifonnée ,  fi  elle  a  été  faite  par  des  animaux 
^km  a!a-  venimeux ,  ou  attaqués  de  la  rage  (  &  il  tfy  en 
«HK.  a  prefque  aucun  qui  ne  foit  fujet  à  cette  horri- 
ble maladie  )  particulièrement  par  un  chien  (aj^ 
un  chat ,  un  loup  ,  un  fînge ,  un  homme  ^  ou  par 
diffcrens  ferpens  ,  tels  que  les  vipères  ,  les  fcor- 
pions  &  autres  infeâes  venimeux.  Mais  comme 
les  morfures  des  ferpens ,  &  des  autres  animaux 
qui  renferment  un  venin  ,  font  aflèz  rares  dans 
nos  païs  y  &  dans  les  autres  régions  froides  »  fi 
Ton  en  excepte  celles  des  chiens  enragés ,  nous 
avons  cru  que  c^étoit  de  ces  dernières  principa- 
lement que  nous  devions  nous  occuper  ià ,  (ans 
négliger  cependant  celles  des  autres  animaux  ^ 
venimeux ,  ou  non  venimeux  ^  nous  allons  com- 
mencer à  parler  de  celles  qui  font  faites  par  des 
animaux  non  enragés  »  &  pardculièremeat  par 
Je  chien. 

IV- 

«f cSt^r'de     ï^*abord  ,  on  ne  doit  pas  ignorer  que  les  fiin^ 

la    morfure    .^__i_^....«_^-_....»i..-i....-..-...^..— — — 

son  enragés,  W  Voyez  fur  la  morfure  du  chien  enragé ,  Tulpius  » 
obferv.  20  &  21.  fur  celle  du  chat,  Saviard ,  obf.  99.  8c 
fur  celle  de  la  vipère ,  TobC  17$.  6c  le  j.  fuîran;. 
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pics  morfures  d'animaux  non  enragés ,  ont  fouh 
vent  des  fuîtes  très-fâcheufes  ,  fur-tout  quand  ces 
animaux  font  tranfportés  de  fureur ,  parce  que 
c'eft  alors  qu'ils  font  les  plus  cruelles  morfures  } 
auifi  a-t-on  vu  quelquefois  ,  comme  Celfe  l'avoit 
déjà  obfervé  (a) ,  que  celles  de  Thomme  (6) ,  du 
fînge ,  du  chat ,  des  animaux  fauvages  ,  ou  au- 
tres ,  &  plus  fouvent  encore  celles  du  chien  (c)^ 
étoient  accompagnées  dé  fymptômes  très-graves, 
Celfe  prétend  même  qu'il  n'eft  prefque  (d)  point 
de  morfures  ,  fans  quelque  venin.  Cependant  les 
accidens  qu'elles  font  naître  doivent  moins  être 
rapportés  à  un  venin  proprement  dit ,  qu'à  la  vio- 
lente dilacération ,  &  aux  froiflèmens  multipliés 

(fl)Liv.V.  ch.XXVn.n°.  i. 

(fi)  Panaroli  pcntcc.  2.  obC  42.  Hilian.  cent.  I.  ob- 
ier?. 84  &  85.  cent.  IV.  obf.  87.  ac  de  morfu  equi  ibid^ 
cent.  11.  obf.  86.  feren.  fammonic.  cap.  de  hominis  &  fi^ 
mia  morfu. 

(c)  Vid.  Teichmeyeri  diflert.  de  morfu  canîs  non  rabidî 
peniicîoft).  Jen.  1736.  habita. 

(J)  La  plupart  des  Editions  de  Celfi  portent  •  dans 
l'endroii  cité  ,  ftra  ,  au  lieu  de  ferh.  Toute  morfure  de 
bêtes  féroces  a  quelque  venin.  Mais  la  leçon  qui  porte 
ferè  me  paroît  préférable  à  l'autre  ,  parce  que  Celfe 
Be  parle  pas  feulement  ici  des  bétes  féroces  ,  H  de  leurs 
morfures  ,  qui  font  affez  rares,  mais  principalement  de 
celles  de  Thomme ,  du  fingc,  &  fur-tout  du  chien  (qu'il 
diftingue  manifcftcment  des  bêtes  féroces)  tous  ani- 
maux  dont  la  morfure ,  fur-tout  lorfqu'ils  font  irrités , 
produit  fouvent  les  maux  les  plus  funeftes ,  comme  s'ils 
ayoicnt  réellement  quelque  chofe  de  venimeux ,  enfortc 
que  Celfe  a  pu  fort  bien  dire ,  dans  un  fens  étendu , 
que  prefque  iferè)  toute  morfure  renferme  quelque 
virus  ou  venin  ;  ce  qui  eft  très- vrai,  non- feulement  des 
bêtes  féroces,  mais  encore  des  autres  animaux,  parles 
raifons  que  nous  alléguerons  bien-tôt.  Ce  fentiment  eft 
encore  celui  du  célèbre  Morgagni  qui  établit  fon  au 

long  y  8c  à  fon  oïdinaire,  très-dodement  cette  leçon, 

im  fes  Icnres  fur  Celfe ,  pag.  19. 
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que  fouffirent  les  mufcles ,  les  teodons  ,  ks  vaif- 
feaux  y  les  ligamens  &  les  os  mêmes  ,  pamculiè-* 
lement  fî  Tanimal  qui  mord  efi  un  gros  chien  ^ 
un  cheval ,  un  loup  ,  un  ours ,  ou  drautres  ani- 
maux robuftes  &  cruels  »  qui  déchirent  vioJem* 
mçnt  les  parties  n\ordues  {a). 

V. 

Si  la  plaie  qui  réfulte  de  la  morfure  efl  lé. 
gère  »  on  commencera  par  en  exprimer  le  ikng 
avec  les  doigts ,  ou  on  le  fera  (brtlr  avec  la 
bouche  en  le  fucçant ,  ou  bien  en  y  appUquant 
une  ventoufe.  Pour  y  réuffir  avec  moins  de  peî* 
ne ,  on  dilatera  tant  foit  peu  la  plaie ,  en  cas 
qu^elle  en  ait  befoin.  Après  cela  on  la  lavera  bien 
avec  du  via  chaud  »  ou  refprit  de  vin  fimple» 
ou  y  ce  qui  vaut  encore  mieux ,  avec  Teiprit  de 
vin  camphré  ,  ou  thériacal  j  enfuite  on  la  pan- 
fera  avec  un  plumaceau  ^  &  ur\e  compreflè  trem- 
pés dans  la  même  liqueur ,  &  Ton  continuera 
cela  de  trois  en  trois ,  ou  de  quatre  ea  quatre 
heures ,  jufqu^à  ce  qu'on  ne  craigne  plus  ri&- 
flammation.  Le  fel  qu'on  met  à  fec  fur  la  plaie , 
&,  qu'on  y  écrafe  avec  les  doigts ,  e&  auffi  fort 
bon ,  fuivant  Celfc ,  de  même  que  la  faumure 
(b)  j  ils  ont  la  propriété  de  foire  fortir  le  venia. 

(a)  Confer.  Hildanus ,  locis  ckati$  ,  &  cumprimis 
cent.  II.  obf.  86.  8c  Saviard  ,  obf.  pag.  m.  fur  la  dif- 
ficulté de  guérir  les  niiorfures  des  chiens^  où  les  Qs 
ont  été  froiflës  Se  contus. 

(^)  Les  Lexicographes  n'ont  entendu  jufqu'icl  parle 
moi  ^alfameuîum  que  les  chofes  qu'on  ikie  pour  Ta- 
rage journalier  ,  comme  poifTon  «  viandes  ,  &c.  Voyez 
les  tçipoons  de  ïïahri ,  Wtifiman  ,  8c  ÇafitllL  Mais 
Ceîft ,  qu'aucun  de  ces  Au^eurç  ne  cite  »  femble  em- 
ployer ce  mot  dans  un  autre  fens ,  dans  le  paA 
<^ge  ci.dcflus.  Il  paroit  entendre  par-là  l'eau  ûtlée  mi« 


Digitized 


by  Google 


pES  Plaies  evvevimèes.      31  j 
On  confbfide  enfin  la  plaie  avec  PhuSe  de  th£ 
rébênfine  »  ou  dvec  un  baume  vulnéisire.  Si  ta 
morfure  eft  fort  con^dérable ,  on  ne  peut  Ce 
dilpenler  de  la  dilater  amplement  avec  le  bi& 
touri  ,  à  moins  qu'elle  ne  le  fût  déjà  afifez  ^  & 
de  faire  fortir  bien  exaâement  tout  le  (ang  qui 
s'y  trouve    avec  les  doigts ,  la  bouché  ,  ou  la 
ventoufe  j  on  faignera  de  plus   copîeufement  le 
bïefTé  9  pour  aller  au -devant  de  Tiriflammation* 
Paî  vu  chez  un  enfant ,  qui  fut  mordu  par  un 
chien  près  du  genou ,  &  qu'on  négligea  de  faf^ 
gner  ^  furvenir  une  inflammation  qui  gagna  toute 
la  cuîilè  &  la  jambe ,  &  qui  vint  àfuppuratioil^ 
ce  qui  rendit  le  traitement  fort  long.  On  lave  d'a^ 
bord  après  la  plaie  avec  du  vin ,  ou  de  l'eTprit  de 
vin  chaud ,  où  il  éft  bon  de  délayer  un  peu  de 
tbériaque ,  ou  bien  avec  quelque  liqueur  ialée  ^ 
on  la  rempUt  enfuite  avec  de  là  charpie  imbué 
des  mêmes  liqueurs ,  &  on  applique  par-deflRi^ 
des  comprefles ,  qu'on  y  a  pareillement  trem^ 
pées  :  les  premiers  jours ,  on  renouvellera  fou- 
vent  ce  panfement,  afin  de  détourner  le  plus 
qu'il  eft  poiBble  l'inflammation  ^  &  enfin  on  tra- 
vaillera it  réunir  la  plaie ,  en  employant  fucced 
fivement ,  comme  dans  les  autres  plaies ,  le  mid, 
■  >  i<    Il  ■III»  Il  ■  "^1    I  >  », 

me,  ou  la  faumvre  où  Ton  conferve  les  tiandes,  & 
ks  poiflbns.  En  effet ,  comme  ces  liqueurs  falées  idL 
fiflem  imUTamment  à  la  pourrmire ,  qu'ils  la  préfiea. 
fient  &  la  démilfent ,  on  s'en  fert  utilement  &  fort 
à  propos ,  ainfi  qu'il  eft  conâu  «  &  que  nous  Taront 
dit  ailleurs  t  dans  les  inflammations ,  la  gangrené  ,  8t 
les  brûlure9.  11  n*eft  donc  pas  douteux  que  l'ulàge  n*ea 
Sii  avantageux  auffi  dans  les  morfures  dont  nous  par- 
lons ,  au  lieu  qu'il  paroit  extraordinaire  &c  a(|è2  peu 

nûfonnable  de  vouloir  appliquer  fur  les  plaies ,  les  cho. 

Tes  mêmes  qu'on  a  mifes  à  faler ,  telles  que  des  h0^ 

'Y"!' 9  des  mtrlus ,  des  viandtt ,  Uc. 
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pu  Tonguent  digefiif  ^  &  le  baume  vulaéraire» 

VL 

mt^^T^       Pour  connoître  fi  la  morfure  a  été  faite  par  un 

nitrques  on  #        .1    /•         /•       •  %  • 

reconooit  chien  enragé  ,  il  faut  lavou:  avant  tout  à  quels 
S*  wrt"r  ^8^^^  ^"  P^"^  diffinguer  un  chien  enragé  de  ceux 
qui  ne  le  font  pas.  Or  voici  les  marques  auxquelles 
on  le  reconnoit.  L*animal  a  la  gueule  écumante  » 
&  porte  fa  langue  en  dehors  \  il  tient  fa  queue  ca- 
chée entre  les  jambes  ^  il  eft  enflé  ,  &  dans  une 
agitation  continuelle  ,  courant  toujours  çà  &  là  » 
fans  fe  repofer  jamais.  Son  aboyement  efi  rauque  ^ 
;1  craint  rapproche  des  hommes  &  des  autres 
chiens  ^  il  eft  furieux  fans  fujet  ^  &  mord  tout 
ce  qui  fe  préfente  »  fans  même  épargner  fon  maî- 
tre, qu^il  carefibit  tant  autrefois.  Enfin ,  on  a  lieu 
de  croire  qu'un  chien  efi:  enragé  ,  lorfque  fz 
vue  épouvante  tous  les  autres  chiens  ,  &  km  Eût 
prendre  la  fuite. 

VIL 

Acddens  LoTs  donc  qu'on  a  le  malheur  d'être  mordu  par 
2«>  '^^"ï^«nt<in  chien  enragé  ,  il  furvient  prefque  toujours  les 
ie*  *  ^^  "'  accidens  les  plus  terribles  \  mais  ils  fe  déclarent 
plutôt  »  ou  plus  tard ,  félon  Taâivitéplus  ou  moins 
grande  du  venin  ,  &  le  tempérament  même  de 
ht  pcrfonne  mordue.  Dès  que  le  poifon  a  commeo^ 
ce  à  fe  développer ,  le  malade  éprouve  des  angoit 
fes  inexprimables  j  il  gémît ,  &  fouphx  continuel- 
lenientj  il  eft  en  proie  aux  douleurs  les  plus  ai- 
guës î  la  fièvre  fe  met  de  la  partie ,  &  fi  Ton  nefe 
hâte  de  prévenir  efiîcacement  ces  maus ,  bientôt 
'(  c*eft  ordinairement  vers  le  9e.  jour  )  la  peur 
de  Peau ,  que  les  Grecs  appellent  Hydrophobic ,  fe 
manifefte  \  maladie  effroyable ,  où  le  malade  tour- 
menté tout  à  la  fois  par  la  foif  qui  le  dévore,  & 
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par  ri^neur  de  la  boiflba  ,  femblable  à  un  chièii 
enn^é  ,  efi  tràniporté  de  fureur  ^  cherche  à  ôkh»- 
-dre  tous  ceux  qui  Tai^rochent ,  &  périt  enffîi 
épuUe  par  la  fureur  »  par  les  veilles  &  par  les 
,cris  {a).  On  tie  peut  donc  trop  fe  preflèr  d'appor- 
ter des  fecours  prompts  &  efficaces  aux  peifoo- 
nes  mordues  par  des  animaux  enragés  ,  fi  on  veut 
les  arracher  au  fort  déplorable  qui  les  menace.  Car^ 
dès  que  Thydrophobie  eft  déclarée  ^  on  n'a  jpret 
que  plus  rien  à  attendre  que  la  mort  laplushorr»- 
Ûe  qu'il  foit  poffible  d'imaginer  ^  y  ayant  à  ppne 
dVxemple  d'un  fjd\jl  hydfophobe  qui  ait.  jamais 
réchappé,  (i) 

Vin. 

Mais  où  chekcherons-noui   donc  des.fecouis   Tn 
contre  un  mal  aufiS  défdlperé ?  Parmi  le  peuple,  ^ 
l}eaucoup  de  ^  gens  regardent  comme  un  exceUent    ' 
remède  de  jetter  tout  à<oup  la  perionne  morduié^ 
fans  qu'elle  s^  attende  {c)  ^  dans  ime  pifcine»  on 
fleuve ,  ou  un  étang  j  ou  du  mobs ,   de  plonger 
par  intervalles  V  là  j^artie   qui  a  reçu  la  morfure^, 

il  ^   ;  ^  I  ■  ■  I      I  p  m     ■  ^  '.Iii'i 

(a)  C'eflr  la  marche  ordinaire  de  ceue  affreufe  OBdà- 
.die  ;  cependant  on  ne  manque  pas  d'dxemples  où  le  vo- 
nin,  inn-oduît  dans  le  corps  ^ar  une  morfure ,  y  cfl  rcÂé 
oifif  pendant  un  ou  deux  ans  ,  Se  même  davantage  ;.  8c 
s'étant  cnfuîte  développé  tout-à  coup  ,  lorfqu'ony,pcil- 
ibit  le  moins  «  êc  ^u'on  ibcro3^it  exempt  de  toutdaÂgor* 
la  perfonne  s'eft  mife  à  hurler  horribienent ,  a  été  xxwêS^ 
ponée  de  fureur  ,  &  s'eft  fentie  une  envie  infurmonta- 
ble  de  mordre.  On  peut,  voir  chez  Wehfiir  ^  Auteur  An- 
g!ois  (  în  libro  de  magtâ}de  cas  étonnans  &c  très-dignes 
de  remarque  Air  ce  fujet. 

{})  Verdries  in  lib.  de  ment.  8c  corp*  circa  finem»  8c 
^tfcot  in  lib,  de  variolis  ,  pag.  57.  ubi  de  hydr^phobia 
atft,  méritent  encore  d'être  liis  fur  ccne  matière.  ^ 

(c)  Cette  pratique  ëtoit  déjà  en  nfage  dès  le  teras  de 
^//^.-Vid.Uv.V.ch.  XXVII. 
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tiafis  Peaa ,  pendant  quelques  jours  »  de  de  Fy  te: 
nir  durant  quelque  tems^  après  quoi  on  appUque- 
n  fur  la  plaie  du  poil  de  Taninoal ,  s*il  ât  poiS. 
ble  de  s'en  procurer  (a).  Lorfqu'on  a  fait  &  r&- 
.pété  cela  pendant  quelques  fois  ^  on  croit  la  pe^ 
^ne  guérie  par  une  efpècede  vertu  mûffUtiqBt^ 
4>u  y  pour  parier  comme  le  peuple  ^fymfoilwpu^ 
D'autres  veulent ,  avec  Ce//è  ^  qu'on  ne  jette  le 
.malade  dans  la  pifcine  ^  que  quand  Tiiydrophobie 
4eft  déclarée  >  &  qu'on  le  fubme^e  alors  de  teois 
en  tems  pour  k  forcer  de  boire  ,  ma%ré  qu'il  en 
«ût  ^  prétendant  qu'on  le  guérit  par-là  tout  à  h  fois  » 
comme  dit  Cclfc^  de  la  foif  ^  &  de  l'horreur  de 
l'eau.  Mais  prefque  tous  les  praticiens  expérimentés 
tournent  prefque  entièrement  leurs  vues  du  côté 
de  la  plaie,  dont  ils  regardent  le  traitement  com^ 
«ne  le  meilleur  ^  &  le  plus  fur  préfervatif  de  la  ra^ 
:ge.  Ûs  cohfeillent  donc  de  commencer  parli^  fo^ 
tement  la  partie  motdue  au^deflîis  de  la  plaie,  de 
dilater  d'ab<»td  après  cette  dernière  avec  Jebiifoû- 
jA  ,  d'en  eiqurimer  exaâement  le  ûmg  avec  \A 
doigts  ,  ou  de  le  pomper  avec  la  bo^he  ou  \k 
ventoufe  ^  enfuite  on  la  lavera  bien  avec  de  f^aH 
^lée  ou  du  vinaigre,  ou  bien  de  l'efprit  de  via , 
jdaas  lefquels  on  aura  délayé  de  la  thériaque ,  après 
quoi  on  la  cautérifera  avec  un  fer  rouge ,  fî  b  par- 
tie eft  de  nature  à  pouvoir  le  permettre ,  c'eft-à- 
dire  £  la  morfiire  n'a  |^as  été  au-delà  de  la  peau  ^ 
de  la  graiflfè  ,  oii  des  chairs.  Beaucoup  de  Mède- 
tins  penfent  que  ceus  à  qui  l'on  n'a  pas  appUqué 
le  f&u ,  ne  peuvent  être  fûrement  préfervé  de  la 
jtage  &  de  î'hydrophobîe*  Après  la  cautérifation» 
on  panfe ,  en  premier  appareil  «  avec  la  diar^ 
■-"■ — ___^ — t. — . — ^ ■  — 

(a)  Un  Auteur  qîjl  a  écrit  depuis  peu  trouve  ce  tndte- 
Aient  fort  incertain ,  &c  le  combat  par  i)ien  des  raîfims. 
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ftche.Si  la  partie  mordue  n*a  pu  être  cautérifée  » 
après  avoir  dilaté  la  plaie  ,  on  en  fera  encore  plus 
attentif  à  la  bien  laver  avec  du  vinaigre,  où  Ton  au- 
ra délayé  de  la  thériaque  j  on  la  remplira  même 
de  ce  mélange  ,  dans  lequel  on  trempera  auffi  ks 
compreflës  ^  dont  on  la  couvrira  j  on  {âignera  le 
bleffe  ,  fur-tout  s'il  eft  pléthorique ,  pour  détour^ 
oer  autant  qu'il  eft  poflible  ,  la  fièvre ,  &  Tinflam^ 
mation  ,  conformément  à  la  pratique  des  Anciens 
(a).  Fabrice  A^Aquapcndenu  recommande  forte- 
ment la  métliode  que  nous  venons  d'expofer, 
com'mè    extrêmement   efficace  dans  toutes  les 
efpèces  de  plaies  envenimées  (b  )*^  cependant 
avant  de  l'employer ,  on  doit  tâcher  de  s'afliirer, 
avec  le  plus  grand  foin ,  fi  le   trait ,  ou  l'inf- 
trument  qui  a    fait  la  plaie  ,    étoit  réellement 
empoifonné,  ou  fi  l'on  peut  l'inférer,  avec  queU 
que  efpèce  de  certitude  ^  de  la  violence  des  acci« 
dtos ,  qui  fe  déclarent  tout-à-coup.  S^il  y  a  lieu 
d'en  douter ,  on  prendra  le  parti  de  la  douceur  , 
c'eftà-dire  qu'on  traitera  la  plaie  fans  la  cautéri- 
fer,  &  de  la  manière  dont  nous  l'avoos  dit  plm 
haut,  (c) 

KrfmpAr,  homme  très-lnftruitdans  la  medécîfle,  ^  ^tW* 


K^mpfiri 


W  Voy.  Cêlfe  lîv.  V.  Ch.  17.  n*»»  t. 
(h)  In  opérai,  chirurg.  pag.  331. 
(0  Dtfault  «  Médecin  François ,  dans  uti  ouvrage  qu'il 
a  publié  à  Paris  en  1739  >  recommande  côdtré  la  rage 
les  remèdes  mercuriels  ,  parce  quMl  a  trouvé  dans  le 
cenreau  des  hydrophobes  des  vers  ,  qu'il  croit  s'être  infi- 
nués  dans  la  plaie  avec  la  falive  de  l'animal  enragé.  Peut 
être feroîcil  utile  de  laver  la  morfute  avec  de  l'eau  dans 
laquelle  on  auroit  fait  bouillir  du  mercure  ;  d^autres  Au- 
(  teurs  ont  aulB  exalté  depuis  t>eu  Tuiàge  de  ce  minera) 
,  dans  la  même  maladie. 
!     Tom.  1.  X 
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&  qui  avoit  beaucoup  voyagé  dans  TOrient ,  où  {es 
reptiles  venimeux  font  extrêmenient  comoiuos  , 
nous  apprend  {à)  qu'il  guèriflpit  les  moifures 
des  ferpens  les  plus  mortels  fans  employer  le  feu  ; 
il  lioit  la  partie  par-de(Iùs  la  plaie  ,  &  Êrifbit  â 
celle-ci  de  noilibreufes  fcarifîcations  ;  après  en 
avoir  bien  exprimé  le  fang ,  il  Toignoit  exaâement 
avec  de  la  thériaque ,  &  la  couvroit  enfuke  d'un 
morceau  de  linge  ,  ou  de  peau  ,  fur  lequel  il  avoit 
auffi  étendu  de  la  thériaque^  cela  fait,  il  doonoit 
au  malade  un  remède  propre  à  exciter  ia  fueur , 
&  il  adùre  qu'en  fe  conduifant  ainfî ,  il  n'a  jamais 
perdu  aucun  de  ceux  qui  fe  font  adrefles  à  lui, 
peu  de  tems  après  avoir  été  mordus.  Pourquoi  ne 
nous  fervirions-nous  pas  auffi  ^  dans  la  morfure 
des  ferpens  ,  de  cette  méthode ,  plus  £mple,  plus 
commode ,  appuyée  fur  l'expérience  ,  moins  doo- 
loureufe ,  &  moins  cruelle  que  les  autres  ?  Aflii- 
rément ,  elle  mériteroit  la  préférence ,  à  moins 
qu'elle  ne  fe  trouvât  pas  auffi  efficace  contre  la 
morfure  de  nos  ferpens  d'Europe  ,  qu'eUe  l'a  été 
aux  Indes. 

X. 

De  ^t-  Certains^  au  lieu  de  la  thériaque ,  panfênt  les  plaies 
toéAodw?*  ^^^^^  par  des  ferpens  venimeux ,  avec  l'huile  qu'on 
tire  de  la  noix  mufcade  j  d'autres  prétendent  qu'un 
crapaud  vivant ,  ou  defleché  au  feu,  &enfuite 
ramolli  dans  le  vinaigre ,  eft  excellent  pour  faire 
fortir  le  venin  ^  quelques-uns  donnent  les  plus 
grands  éloges  à  une  efpèce  de  pierre  ^  qu'on  dit 
fe  trouver  naturellement  dans  le  corps  de  certains 
ferpens  des  Indes ,  &  qu'on  nomme  vulgairement 

•^   ia)  In  amaenitat.  cxotic.  pag.  $66.   581.  kcmquc  is 

itinerlbus  fuis  in  Chinam  &c  Japan, 
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Pedro  dcl  cobra.  Si  on  les  en  croit ,  cette  pierre 
appliquée  fur  la  morfure  des  ferpens ,  ou  de  la  vU 
père  ,  tire  tout  le  venin  qui  eft  caché  dans  les 
chairs,  &  le  dépofe  auffi-tôt  dans  le  lait,  £  on  la 
jette  dans  ce  liquide,  (a)  Il  y  en  a  qui  confeillent 
d'appliquer  fur  la  plaie  le  cataplafme  fuivant  :  Pre- 
nez un  oignon  cuit  fous  les  cendres ,  &  une  bul* 
be  d*ail ,  de  la  thériaque  ,  &  du  vieux  levain ,  de 
chaque  ,  une  once  ,  &  de  la  moutarde  demi  on- 
ce ^  faites  infufer  le  tout  dans  du  vinai^e  chaud , 
reduifez-le ,  en  Técrafant ,  en  forme  de  catapla& 
me  9   &  appliquez-le  fur  la  plaie.  Mcad  (b)  loue 
lagraiflë  de  vipères,  comme  un  remède  afliiré 
dans  les  morfures  qu'elles  font ,  &  depuis  peu ,  on 
en  a  dit  autant  de  la  fîmple  huile  dolive  ,  dont  on 
lecommande  de  frotter  la  plaie  (c).  Voyez  fur  ce 
fujet ,  notre  Compendium  de  médecine  pratique  ^ 
chap.  XIX.  §•  20. 

XL 

Le  lendemain  ,  ou  le  furlendemaih  du  jour.  C^«^»«n2 
qu'on  a  été  mordu  par  un  chien  enragé ,  om  pan-  !Ûm  u^iiof. 
fe  la  plaie  ,  une  ou  deux  fois  en  vingt-quatre  ^"'«<*nchi«o 
heures ,  avec  le  miel ,  ou  le  digeftif ,  auquel  on  utu^ûi^^' 

-  plaie  pen* 

(a)  Confultez  fur  cela  Neuhof  in  itinerar.  finens.  P.  L  i^g^^ 
p.  153.  &  Kœmpfer  in  amaenitat.  exotic.  pag.  578.  & 
Teqq.  Mais  quoique  ce  dernier  aflure  que  la  pierre  dont 
il  s'agit  guèrii  les  piquures  des  ferpens  ,  Valifnien  rap- 
porte dans  fon  traité  de  la  génération  pag.  141.  qu'il  ne 
i*a  pas  trouvée  aflez  efficace  pour  guérir  la  morfure  des 
vipères  d'Italie  ,  8c  qu'on  doit  par  conféquent  ne  faire 
aucun  fond  fur  un  pareil  remède. 

(b)  Lib.  de  venenis. 

(c)  Faterus,  diffeit.  de  antidote  novo  ceniiSmo  advcr- 
fusviperamm  morfus.  Vitebcrgae,  1736.  in  ^^.  Junektr 
dans  fa  Chirurgie  appelle  l'huile  d'araignée  un  remède 
excellent  (  prajintiffimum  )  contre  la  piqucure  dei  ^uC 
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mêle  un  peu  d'onguent  xgiptiac  ,  ou  de  préôpr» 
té  rouge  ,  &  on  Tentretient  ouverte  p»  ce  moyen 
environ  pendant  quarante  jours ,  pour  donner  le 
tems  à  tout  le  venin  d'en  fordr  j  car  Ton  doit  bien 
prendre  garde  de  ne  pas  laifièr  trop-tôt  fermer  ces 
fortes  de  plaies ,  fur- tout  iorfqu'elles  n'ont  pas  été 
icautérifées  j  on  renfermeroit  par  là  dans  le  corps 
le  venin ,  qui  ùe  manqueroit  pas  d'exciter  dans  la 
fuite  les  plus  funefies  fymptômes.  En  un  mot,  on 
ne  doit  jamais  perdre  de  vue  ,  que  la  prindpale 
partie  du  traitement  coniîfte  à  tenir  la  plaie  ou- 
verte auffi  long-tems  qu'il  efi  pofiBble ,  &  c'eft  auffi 
pour  cela,  que  Celfe  recommande  les  corrofifs, 
dans  la  morfure  des  chiens  enragés. 

XIL 
Cote  înttr-     j^^jj  ^^^^  ^^  traitement  extérieur ,  il  fout  dans 
fore  de»ier-  toutes  les  morfures  d  animaux  venimeux,  préicnre 
9^^  pour  chafler  le'refte  du  venin ,  certains  médica- 

mens  internes ,  de  la  clafiè  des  cordiaux  ,  &  des 
fudorifîques ,  dont  on  renouvellera  plus  ou  moins 
fouvent  les  prifes ,  fuivant  l'état  des  forces  ,  &  les 
autres  circonftances.  Nous  apprenons  par  Cclfe 
(a)  ,  que  qutlques-uns  des  anciens  Médecins  , 
d'abord  après  qu'une  perfbnne  avoit  été  mordue 
par  un  chien  enragé ,  la  faifoient  mettre  dans  un 
bain  chaud,  fans  en  bander  la  plaie,  &  i'ylaif- 
foient  fuer  auffi  long-tems  que  fes  forces  pou- 
voient  le  permettre ,  afin  que  le  venin  fortît  par 
la  plaie  j  ils  lut  donnoient  enfuite  à  boire  beaucoup 
de  vin  pur,  qui  eft  un  fort  bon  remède  contre 
tous  les  venins  ^  &  après  avoir  répété  cela  pendant 
trois  jours  ,  il  la  croy oient  exempte  de  tout  périL 


W  Li?,  V.  chdp.  XXVII.  Ii^  u 
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En  outre,  il  n'y  a  pas  (Tmconvénientà  £aire  pren« 
dre  de  tems  en  tems  au  malade  un  petit  coup  de 
bon  vin ,  de  même  qu'une  ou  deux  cuillerée  de 
bon  vinaigre  y  ou  Ton  a  fiait  bouillir  de  la  faugç  , 
&  oà  Ton  délaye  un  peu  de  tbériaque  ,  comme 
par  exemple  ,  un  gros  ou  un  demi  gros.  Dans  les 
intervalles,  on  lui  fera'boire  d'une  infufîon  cbau« 
de  de  fcordium^  ou  de  (auge  dans  Teau.  De  tems 
i  autFe  ,  on  le  fera  fuér  dans  le  bain ,  ou  dans  le 
lit,  ce  qu'on  continuera  pendant  ptuiieurs  jours  de 
fuite  ,  pour  entretenir  une  Tueur  abondante  ,  à 
la  faveur  de  laquelle  le  venin  puiâè  s'édiapper# 
Kampfer  ptrotdle  que  la  feule  thériaque  prife  par 
la  bouche  e&  fuiEfante  pour  guérir  la  morflire  des 
ierpeiis.  A  la  place  de  la  thériaque  ,  on  peut  don- 
ner le  matin  pendant  quelque  tems  une  mature  fim* 
fU ,  ou  une  dragme  de  radne  de  valenaee.  J'ap- 
prens  qu'on  en  fait  aujourd'hui  beaucoup  d'ufage  . 
en  ItaUe  pour  le  cas  dont  nous  parlons.  La  radne 
de  gentiane  efl  encore  fort  bonne ,  priiè  en  lnfii« 
fion,  ou  dans  le  véhicule  chaud  ci-deflùs  mentiocmé. 
Certains  préfécient  à  la  thériaque ,  l'efjprit  ou  le  £el 
volatii  de  vipère  ^  &  d'autres  ,  Si  l'exemple  àà 
Galien  âc  de  Boyle^  font  tant  âe  fond  &r  la  po«^ 
dre  d'écrevifle  calcinée ,  qu'ils  afiurent  que  fefiet 
en  eft  infaillible  ^  dans  toutes  ks  plaies  ^i^re- 
niméei. 

XllL 

La  thériaque  prife  intérieurement ,  conjointe-    st  Ccito 
ment  avec  les  autres  fudorifiques,  dont  nous  ve>  dcUn^nai 
Bons  de  parler ,  eft  fort  utile  poiK  la  morfure  des  ^^|^ 
chiens  enragés^  Quelques  Modernes  foutiennerut 
sue Tefcarbot  de  Mai  confit  avec  le  miel,  &  écra- 
*^,oulc  fuc  qu'on  peut  en  tirer,  font  excellent 
pour  digérer,  & clûdièr le  renia  hj^rophohviWp 
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û  Ton  en  continue  Tufage  pendant  quelques  ]o\m. 
D'autres  propofent,  comme  une  chofe  très-faki- 
taire  »  de  faire  manger  au  malade ,  le  cœur ,  le 
foie,  ou  le   cerveau  ,  du  chien  ou  du^oup  en« 
rages  9  qui  ont  fait  la  morfure.  Mais  bien  des  raL 
Ions  m'engagent  à  rejetter  ce  prétendu  remède. 
Pari  affiireque  Tail   en  fournit  un  puiflànt,  fi 
Von  en  donne  fouvent  à  manger  à  la  perfonne  mor- 
due»  L'excellent  vin,  modérément  pris  dansks 
repas ,  fertmerveilleufement  non-feulement  à(bu- 
tenir  les  forces  ,  mais  encore  à  affoiblir  celles  du 
venin.  On  peut  en  dire  autant  du  fuc  de  limon,  £c 
des  autres  acides  doux  ,  &  même  du  ifinaâgre 
fimple,  ou  mêlé  avec  le  mieU 

XIV. 

TrtictmjMit     La  morfure  de  la  vipère  ,  &,  celle  de  touta 
n  ëc"r  X  l^s  bêtes  féroces ,  attaquées  de  la  rz^ ,  exigent  Je 
père,  &  de  u  même  traitement   que  nous  venons  de  décrire 
&on ,  &  (  §•  Vm.  &  XUI.  )  i  le  fcorpion  fournit  lui-même 
jde  la  guipe,  un  excellent  remède  contre  fa  propre  morfure  ; 
âuffi  l'y  appUque-ton ,  après  l'avoir  écrafé*, d'au- 
tres /écrafent  dans  le  vm ,  &  le  font  avaUer,  (a) 
an  malade.  Certains  verfent  l'huile  de  fcorpion, 
goutte  à  goutte  »  danis  la  plaie ,  &  ils  aflurent  que 
c'eft  un  excellent  moyen  pour  la  guérir.  Quelques- 
uns  fe  contentent ,  pour  tout  remède,  de  fà^ner  du 
bras*  Dans  tous  les  cas  de  plaies  envenimées ,  les 
Anciens  fe  fervoient  des  PJylles  ,  c'eft-àdire  de 
certaines  perfonnes ,  qui  fuccoient  impunément , 
&  (ans  qu'il  leur  en  arrivât  aucun  mal ,  le  (aog  » 
êc  le  venin  de  la  plaie  (c) ,  (k  les.  rejettoient  en- 


(a)  Celf$  liv.  V,  clL  XXVII.  n*.  S- 

{h)  Ibidem. 

(4  C'eft  ce  que  Ct\f$  nw»  affim  Ht.  V.  dkXXVIL 
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fuite*  Us  ne  aégligoient  pas  cependant  les  autres 
remèdes  ,  tant  internes  ,  qu'externes  ,  dont  nous 
venons  de  faire  mention  (  §  XIII.  ).  Enfin ,  pour  la 
pîqueure  des  abeilles  ^  &  des  guêpes ,  ce  qu'oa 
peut  faire  de  mieux ,  eft  d'appliquer  fur  la  partie 
de  la  thériaquc  délayée  dans  le  vinaigre  ,  ou  dans 
refprit  de  vin  ,  ou  du  bol  paîtri  avec  le  vinaigre* 
On  peut  voir  dans  Hildanus  (  cent.  II.  obfl  &ï.  ) 
la  conduite  qu'on  tînt  pour  guérir  une  gangrène  , 
occaiîoniiée  par  la  morfure  d'un  chevaL 


fl*.  3.  où  il  dit  que  le  véain  des  ferpens  ne  nuit  pas  par  la 
bouche  9  mais  feulement  lorfquUl  eft  introduit  par  un^ 
blefTure.  Si  donc  on  vouloit  aujourd^ul,  à  l'exemple  des 
Pfy  lies ,  ilicccr  une  plaie  envenimée  ,  on  guèriroit  le 
Wcffé ,  fans  inconvénient  pour  foi-m^mc  ,  pourvu  qu'on 
eût  raneotiofl  de  s*aifurer  auparavant ,  fi  l'on  n^aurott 
pas  quelque  ulcère  aux  geaciveSf  au  palais ,  ûu  à  tout» 
autre  partie  4e  la  bouche. 
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LIVRE    IL 

DES    FRACTURES- 

CHAPITRE    i 

Des  fractures  ^  tn  finirait 

Ctjnwtf'tft  ^^N  appelle  en  général  du  nom   de  yrdc* 
Srt«*i«omI  ^^turcj  toute  folution  de  continuité  dans  l'os, 
»tiiteii«w.  fQÎt  qu'elle   dépende  d*une  çaufe  interne,  ou 
pwnu         j»^ç  ^j^^j^ç  externe  ,  ÔC  quel  que  foît  le  corps 
ou  rinârumeot  qui  y  donne  lieu ,  tranchant  , 
ou  contondant.  On  appelle  cependant  p]u$  par- 
ticulièrement flaics  de  Vos  ,  les  folurions  qui 
font  TefFet  d*inftrumens  traachans  ou  divifans , 
refervant  le  nom  de  fracture  pour  celles  qu'oc- 
cafionaent  les  corps  obtus  ou  contondans ,  où 
,  ^  l'os  fe  trouve  rompu  ou  brifé.  La  caufe  la  plus 
j^™*  ***■  ordinaire  des  fraâures  ^  eft  donc  une  violenct 
extérieure ,  dont  Taûion  s'exerce  fur  une  parrie 
du  corps  où  il  y  a  ^n  ou  plufieurs  os.  Telles 
font  les  grandes  chûtes  ,  les   fauts   forcés  & 
périlleux  ,  les  coups  violets  portés  avec  des  iut 
frumens  orbes    ou  contondans  ,    comme  bâr 
ions  ,  pierres  ,  &c.  ;  l'aiflion  de  la  balle  ,  2c 
inéme  d'im  inftrument  tranchant  c[ui  ^git  avec 
Deaucoup  de  force.  Mais  quoique  ce  Ibiest  là 
les  caufes  les  plus  comn^unes  à&s  fraâures ,  on 
*  a  cependant  plufieurs  exemples  ,  où  Us  03  on^ 

éit  «adu5  KM^m^m  frajgiJw  par  tm  vj«  te^ 
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teneur ,  comme  la  vérole  ,  la  carie  ,  ou  le  fcor- 
but ,  qu'ils  fe  font  rompus  comme  d'eux-mêmes 
par  les  moindres  caufes  ,  telles  qu'un  petit 
faut,  une  légère  courfe  ,  ou  pour  s'être 
lîmpiement  appuyé  fur  le  coude  ,  ou  fur  le  pie, 
en  youlajjt  fe  lever  {a\ 

IL  . 

On  peur  établir  différentes  daffes  ou  efpèces  ^  ^^**«?^J 
de  fraâures  ;  Se  d'abord  ,  elles  font  toutes  ,  ou  pècu, 
fimpies  9  ou  compliquées^  La  fraâure  (impie  , 
eft  celle  où  il  n'y  a  d'autre  lézion  que  celle 
de  l'os  ,  &  la  compliquée  ,  celle  où  il  fe  trou» 
ve  outre  la  fradure  ,  une  plaie  ,  une  luxation , 
hémorragie  ,  des  inflammations  ,  la  fièvre  ,  des 
fquiUes ,  une  carie  ,  où  l'os  eft  fonement  con- 
nis  ou  moulu  ,  Se  comme  brifé  en  pluiieurs 
pièces  5  ou  fraâuré  en  divers  endroits.  On  ap- 
pelle encore  fraâures  compliquées  ,  celles  où 
plufieurs  os  fe  trouvent  c^ffés  en  même  tems» 
Pour  ce  qui  concerne  k$  parties  qui  font  le  fiège 
des  firaâures  ,  les  unes  arrivent  au-  crâne,  aux 
côtes ,  aux  clavicules ,  aux  vçrtèbres  ;  les  au- 
tres aux  bras  ou  aux  jambes  ;  les  unes  au  mi- 
lieu de  l'os  ,  les  autres  vers  les  extrémités.  Par 
rapport  à  la  dire^jon ,  il  y  çn  a  de  tranfverfale^ 
&  d'obliques.  Dans  ces  dernières  ,  il  n'eft  poinj 
lare  que  des  efquilles  pointues  détachées  du 
xorps  dç  Tos^  percent  entièrement  les  chairs 
&  la  peau  ,  .ou  qu'elles  piquent  ôc  irritent  le$ 
^^"■^^^i— ^«—i «^i»— PT*-^^-*— ^.-.— ^i-^-i— •■■^'•■•."-'^^"^•■■^ 

ftf)  Ctife  li?.  Vm.  cfeap.  t  MarceU.  Donatut  hifl. 
«ci  Ub.  IV.  cap.  V.  ex  pandolphino  p.  171.  Connor 
^iCert.  med.  phyf.  de  ftupendo  of&um  coalini ,  p.  1 1. 
Saviard  obf.  LXIL  &  Heyne  de  off.  mofb.  no.  19.  rap- 
foncQt  chïCHO  un  cas  ^morable  de  fraâure  de  cauft 
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parties  circonvoifines  y  ce  qui  donne  lieu  à  des 
acciden;?  très-graves,  tels  que  la  douleur,  des 
infiammations ,  des  tumeurs  ,  8c  àes  fpafines. 
On  rapporte  enfin  encore  à  la  claffe  des  frac- 
tures ,  l'état  d'un  os  qui  fe  trouve  moulu  ou 
féduit  en  petites  parcelles  par  des  contufioa$ 
ou  collisions  violentes  ,  occafionnées ,  par  exem- 
ple 9  par  la  chute  ou  par  le  choc  d'un  corps 
fort  pefant  ,  tel  qu'une  poutre  ou  une  groÔe 
pserre ,  ou  par  la  balle  ,  le  boulet ,  des  éclats 
de  bombes ,  la  meule  d'un  moulin  ,  ks  roues 
d'une  voiture ,  Sec. 

^  III. 

Hcffiflntt,      On  peut  très-bien  compter  encore  parmi  les 
foiâures  9  dont  nous  venons  de  faire  l*énume- 
ration  ,  les  fiflures  ou  les  fentes ,  qui ,  ièmbla- 
hks  aux  fêlures    auxquelles    le   verre  eft  fort 
fiijet  ,  arrivent  quelquefois  aux  os  ,  tran/Ver- 
£dement  ou  fuivant  la  longueur  ,  par  Yefkt  d'une 
caufe  extérieure.  Prefque  tous  les  Auteurs  de 
Chirurgie  régardent  cts  fiflures ,  fur-tout  les  fif 
fiires  longitudinales  des  grands  os  cylindriques 
(des  extrémités  ,  comme  de  fables  grofllères ,  in- 
ventées par  des  hommes  iimples  &  crédules  ; 
en  confêquence  ,  ils  les  ont  entièrement  pailees 
Ibus  filence  ,  ou  s'il  leur  arrive  d'en  parier,  ils 
ne  prefcrivent  aucun  traitement.  Perfonne ,  que 
je  fâche  ,  n'a  cependant  démontré  invincible- 
ment que  ces  fentes  ,   qui  arrivent  fi  fouvent 
aux  os  du  crâne ,  ne  puiflent  auflî  quelquefois 
avoir  lieu  dans  les  autres  os.  Tout  ce  qu'ont 
coutume    de    dire  ,  &  que    peuvent  dire  en 
jeffèt ,  ceux  qui  refufent  de  les  admettre ,  c*eft 
qu'ils ji'j^n  ont  jamais  obfervé.  Quanta  moi, 
j'avoue  que  je  ûiis  moins  difficile  \  conune  je 
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trouve  dans  des  Auteurs  très-dignes  de  foi  (a)  ^ 
&  particulièrement  chez  Félix  Wurt^  (6) ,  ce 
Chirurgien  fî  célèbre  en  Allemagne,  des  exem- 
ples clairs  &  nullement  équivoques  de  cette  et 
pèce  de  fra£lures ,  avec  le  traitement  qui  leut 
convient ,  loin  d'ofer  les  révoquer  en  doute  y 
j'exhorte  les  Chirurgiens  à  faire  tous  leurs  ef- 
forts pour  les  découvrir,  en  étudiant  avec  la 
plus  grande  attention  les  fignes  fournis  par  le 
célèbre  Praticien  que  nous  venons  de  oiten  Vo* 
yei  ci-après  fur  ces  fignes  le  §.  V. 

IV. 

Le  diagnoftic  des  fraftures  n'offre  pas  ordi-  ^'^[g^ 
nairement  de  grandes  difficultés.  Car  i*^.  on 
peut  s'en  affurer  par  fes  yeux ,  lorfqu'à  la  fuite 
d'une  violence  extérieure  ,  les  os  caffés  fe  pré- 
fentent  d'eux-mêmes  à  la  vue  y  lorfque  la  par- 
tie a  fauffert  une  grande  difformité ,  qu'elle  eft 
pliée ,  comme  s'il  s'étoit  fait  une  nouvelle  ar- 
ticulation au  milieu  de  l'os  ,  ou  qu'elle  eft  pri- 
vée de  fa  longueur  naturelle  ,  enforte  qu'on  né 
puiffe  point  abfolument  s'y  appuyer ,  fuppofé 
^e  la  fraâure  foit  aux  extrémités  inférieures» 
1^  Par  le  taâ ,  quand  on  fent  dans  l'os  une 
inégalité  qui  n'eft  pas  naturelle  ,  ou  comme 
une  nouvelle  articulation  dans  un  lieu  où  il 
ne  doit  pas  y  en  avoir.  3^.  L'oùie  nous  inf 
truit  aufli  de  la  fraôure ,  lorfqu'on  entend  le 
bruit  ou  le  crépitation  des  extrémités  de  l'os  y 
qui  frottent  Tune  contre  l'autre  ,  dès  qu'on  tou* 
che  ou  qu'on  remue  le  membre  d'une  certaine 
manière.  4*^.  L'on  reconnoît ,  ou  du  moins  l'on 

la)  Heyne  de  ofl".  morfo.  n^  ip. 
(>)  In  Gbkurf  •  part.  IL  cape  ;d« 
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conjeâtire  qu'il  y  Jà  fraâure  ,  par  la  grande 
violence  avec  laquelle  la  caufe  extérieure  a  agi« 
5^.  On  doit  fe  reflbuvenir  que  les  os  font  plus 
fragiles  ,  &  k  caiTent  par  conféquent  beaucoup 
plus  facilemept  en  hiver  que  dans  les  autres 
faifons.  6^.  Enfin ,  il  arrive  aflez  fouvent  que 
dans  les  fraâures  ,  fur-tout  tranfverfales ,  les 
bouts  cafies  de  Tos  fe  remettent  fur  le  champ 
&  comme  deux-mêmes  en  place ,  enfone  qu'ils 
ne  préfentent  aucun  figne  de  frâ£hire ,  dont  on 
ne  peut  avoir  tout  au  plus  en  pareil  cas ,  que 
quelque  foupçon  aflez  léger.  On  eft  réduit 
alors  à  conjefturer ,  6c  Ton  a  befoin  de  beau- 
coup de  prudence  8c  de  jugement.  Si  un  bleflé^ 
après  avoir  foufFert  une  violence  extérieure  fort 
confidérable  aux  bras  ou  aux  jambes  ,  ne  peut 
point  du  tout  s'appuyer  fiir  ces  panies ,  ou  ne 
le  peut  du  moins  que  très-difficilement ,  &  quon 
ne  puiiie  pas  non  plus  les  toucher  ou  les  mou- 
voir ,  fans  exciter  une  très-grande  douleur ,  il 
eft  aflez  probable  qu'il  y  a  frafture  ;  cependant 
pour  donner  plus  de  poids  à  cette  conjeâure,  on 
fera  embraflTer  la  partie  fupérieure  du  membre 
par  un  aide  y  Sc  le  Chirurgien  (àififlant  la  panie 
inférieure ,  la  tournera  tout  doucement ,  &  avec 
toute  la  circonipeâion  poflîble  ,  en  differcns 
fens  ;  pendant  cette  manœuvre ,  il  obfervera  at- 
tentivement s'il'  ne  fe  feroit  pas  quelque  crépi- 
tation ,  ou  s'il  ne  fe  trouveroit  pas  dans  le  mem- 
bre une  cenaine  mobilité  y  qui  le  £ait  obéir  à 
la  main  y  comme  s'il  y  avoit  une  articuladon 
nouvelle  9  ou  fi  enfin  les  bouts  de  l'os  ne  laiilê- 
roient  pas  enjcr'eux  un  vuide  ,  ou  ne  formeroient 
pas  quelque  inégalité  contre  nature  (*). 

(*)  Ayant  de  proipeder  à  ffixomen  &  à  la  reâuffioi 
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V. 

Il  eft  très-difficile  de  reconnoitre  les  (iflures  j    S'tgoes  4ci 
parce  qu'elles  ne  s'annoncent  d'une  manière  af»  ^^''••^ 
furée  ,  ni  parla  vue ,  ni  par  Touie  ,  ni  par  le-  taô  ; 
&  c'eft  là  fans  doute ,  cemme  robferve  Goucy 
(a)  y  ce  qui  a  fait  prendre  l'échange  à  la  plupart 
des  Chirurgiens  fur  ce  qui  les  concerne.  Si  ce- 
pendant nous  voulons  nous  en  rapporter  à  ceux 
qui  ont  prétendu ,  fur  la  foi  de  leur  expérience 
que   ce  genre  de  fraâure  arrive  réellement  quel- 
quefois ,  on  ne  manquera  pas  de  fignes  pour  les 
reconnoitre.  Voici  ceux  que  propofènt  les  Au- 
teurs dont  nous  parlons.  On  peut  croire  ,  difent- 
ils  ,  qu'il  y  a  fiffure  à  l'os  :   i^.  Si  à  l'occafioa 
d'une  violence  confidérable ,  caufée  par  un  coup 
ou  une  chute ,  il  furvîent  des  douleurs  fi  aiguës 
qu'on  ne  puifle  pas  toucher  la  panie  fans  ^ire 
beaucoup  fouffrir  le  bleffé ,  &  que  la  partie  elle- 
même  ne  puiffe  foutenir  le  poids  des  autres  ;  2^. 
Si  elle  fe  tuméfie  excelfivement ,  &  que  les  ac- 
cidens  ci  -  deffus  réfiftent  opiniâtrement  à  tous 
les  remèdes  ;  ils  font  bientôt  fuivis  d'inflamma- 
tions très-graves ,  de  fuppuraiions  ,  de  fiftules^ 
&  même  de  caries.  3°.  On  ne  doit  pas  perdre  de 
vue  que  les  os  des  vieillards,  comme  plus  durs , 
plus  fecs  ,  &  plus  fragiles ,  font  plus  expofés 
aux  fiflures  que  ceux  des  jeunes  gens.  Au  furplus, 
en  confidérant  avec  un  peu  d'attention  la  nature 
des  fiffures ,  on  n'aura  pas  de  peine  à  compren- 
dre d'où  proviennent  les  accidens  graves  dont 
elles  font  fuivies  ,  car  le  fang  extravafé  dans  la 

delafraâure,  il  faut  placer  autant  qu*il  eft  pofliblele 
mabde,  dans  le  même  lit  où  il  doit  refter  pendant  tout 
1«  traitement. 
'    (<)  Chirurgie  véritable  f  pag.  79. 
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cavité  des  os  9  ou  dans  la  fUTure  même  j  ne  peut 
manquer  de  fe  putréfier  j  ainfi  qu'il  arrive  dans 
Us  fiflures  du  crâne ,  Sc  de  corroder  à  la  fin 
la  moelle  ^  les  parties  circonvoifînes  ^  &  Vos 
même  qui  eft  fêlé. 

VI. 

Des  tccW  Quant  aux  fymptômes  des  autres  &aâures  ; 
dcDs  des  fine- j]  ^(^  étonnant  combien  ils  peuvent  varier,  i^- 
Suivant  la  nature  même  de  Tos  rompu  ,  &  celle 
des  parties  qui  ravoi(inent.  2^.  Suivant  la  difie^ 
rence  de  la  fraâure  ;  car  les  fraâures  obliques , 
&i  celles  qui  font  accompagnées  d*efquilles  ,  qui 
piquent  ,  comme  des  pointes  ,  les  parties  envi- 
ronnantes ,  font  beaucoup  plus  graves  &  plus 
dangereufes  que  les  fraftures  en  travers.  Les  fé^ 
Jures  entraînent  aufli  ordinairement  plus  de  pé*- 
fil ,  comme  il  paroît  par  le  §.  V.  3^.  Les  accidens 
ou  les  fuites  des  fraûures  peuvent  être  eOimés 
par  le  nombre  plus  ou  moins  grand  des  pièces 
fraôurées  ,  &  4^.  par  la  profondeur  plus  ou 
moins  confidérable  de  la  fraôure  ,  qui  eft 
quelquefois  bornée  à  la  première  lame  de  Tos  ^ 
&  pénétre  d'autrefois  jufqu'à  la  moelle.  En  gé- 
néral ,  les  principaux  fymptômes  des  fraâures 
confiftent  dans  Timpuiffance  ou  le  malade  fe 
trouve  de  s'appuyer  fur  le  membre  fraâuré,ôc 
dans  la  rétraôion  de  la  portion  inférieiu^  de  Ibs  ^ 
que  les  mufcles  par  leur  contraûion  retirent  en 
haut  ,  ce  qui  fait  paroître  le  membre  plus 
court ,  contourné ,  &  plus  ou  moins  difforaie. 
En  outre  ,  le  périofte  ainli  que  les  va  iffeaux  vei- 
neux &  artériels  de  la  moelle ,  fouffrent  desdé- 
chiremens  j  qui  font  aifément  fuivis  de  fiftule 
&  de  carie  ;  &  toutes  les  fois  que  des  frag- 
mens  oifeux  ou  des  efquilles  pointues  viennent  à 


Digitized 


by  Google 


DES  Fractures  ek  civiRAu  331 
piquer  quelque  nerf ,  il  en  réfulte  ordinairement 
les  douleurs  les  plus  vives  y  des  fpafmes ,  des  coo- 
vulfioDS,  des  inflammations  ^  5c  la  fièvre.  Si  des 
veines  ou  des  artères  confidérables  fe  trouvent 
comprimées  par  Tos  ^  la  circulation  du  fang  9 
beaucoup  de  peine  à  fe  faire  ;  il  n'eft  donc  pas 
étonnant  qu'il  s'en  enfuive  des  douleurs  ^  des  in- 
flammations', des  fuppurations  ,  la  gangreneuse 
quelquefois  même  la  mon.  Si  c'eft  un  nerf  qui 
£)uflrre  la  comprefllon ,  la  partie  où  il  va  fe  ren- 
dre perd  ordinairement  le  fentiment ,  &  pres- 
que toujours  elle  s'atrophie  ;  il  n'eft  point  rare  , 
non  plus ,  que  pendant  que  la  nature  travaillée  la 
réunion  de  Tos  y  le  fuc  ofleux  ou  la  matière  dqi 
cal  y  ramaflëe  en  trop  grand  quantité  à  Teo;- 
droit  de  la  fraûure  ,  ne  rende  le  membre  très* 
difforme.  Quand  la  éraâure  eft  accompagnée  de 
plaie  9  il  ne  peut  guère  fe  faire  que  la  lézion  de 
quelque  veine  ou  artère  confldérable ,  ne  donne 
lieu  quelquefois  à  des  hémorrhagies  de  cohfè- 
quence  9  ou  lorfque  la  peau  a  confervé  fon  inté- 
grité j  à  de  grandes  échimofes  ,  des  tumeurs  y 
&  des  fuppurations. 

VIL 

Le  Chirurgien  doit  ufer  d'une  grande  circoni^    Vnnomc 
peâion  dans  le  prognoftic  des  fraâures ,  &  ne  »^^i  dtt 
pas  promettre  d'abord  une  guèrifon  afliirée  ,  *«ôw«* 
prompte  &  facile  j  afin  que  fi  des  accidens  ino- 
pinés triomphent  de  tous  les  fecours  de  Tan  , 
on  ne  faccufe  pas  d'avoir  pris  le  change  ,  ou 
d'avoir  cherché  à  le  donner.  Je  ne  fai  par  quelle 
fatalité  il  arrive ,  que  les  gens  les  moins  verfôs 
dans  la  Chirurgie ,  rangent  fans  façon  les  frac- 
tures parmi  les  maladies  les  plus  légères  ,  8c 
dont  la  cure  préfente  le  moins  de  difficulté  ^ 
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tandis  qu'il  eft  quelquefois  impoflîble  au  Chi- 
rurgien ,  le  plus  habile ,  de  rétablir  le  membi4? 
dans  fa  première  intégrité  ,  &  de   lui  conferver 
fa  beauté.  Pjiifqu'il  eft  des  fraôures  de  peu  de 
conféquence  y  8c   d'autres  qui  font  beaucoup 
plus  graves  j  il  eft  d'un  Chirurgien  prudent  d'a- 
voir égard  à  cette  différence  ,  &  de  proponion- 
ner  exaâement  fon  prognoftic  ^  non  -  feulement 
à  l'eipèce  de  la  fraûure  ,  mais  encore  au  ca- 
raâère  des  panies  circonvoifines  ,  à  ia  partie 
de  l'os  qui  eft  fraâurée  y  aux  accidens  qui  peu- 
vent furvenir  ^  à  Tâge  ,  au  tempérament   du 
malade  ,  Se  à  toutes  les  autres  circonftances.  Il 
doit  fur-tout  bien  prendre  garde  de  ne  pas  faire 
efpérer    inconfidérément   ^   une  guèrifon  trop 
prompte  &  trop  aifée  ^  crainte  qu'on  ne  rejette 
enfuite  fur  fa  négligence  ou  fon  impéritie ,  des 
accidens  qu'il  n'a  pu  prévoir  y  ou  que  le  malade 
fe  feroit  attirés  par  fa  faute. 

V  I  I  L 

Au  refte ,  il  y  a  ici  quelques  obfefvatioàs  par- 
dès  ftlôu-*  ticulières  à  faire,    i®.  Les  fraéhires  fimples  8C 
'Si"  '"^  récentes ,  font  beaucoup  plus  faciles  à  guérir, 
^'         que   les    fraftures   compliquées    de  plaie ,  de 
luxation  y  de  grandes    contufîons  y  cf  hémorra- 
gie ,  de  carie ,  &  d'autres  accidens  auffi  gra- 
ves, z^.  La  cure  eft  plus  prompte  ou  plus  tar- 
dive y  fuivant   la    différence  de  l'os  fraâuré* 
Ainfi ,  par  exemple  ,  les  os  qui  ont  peu   de 
volume  ,  comme  ceux  des  doigts ,  les  claviai» 
les  ,  ÔC  les  côtes  y  fe  confolident  ordinairement 
en  20.  jours  ;  le  radius  &  le  cubitus  en  30  ;  le 
tibia  ÔC  l'humérus  en  exigent  de  30.  à  50  ;  8c 
le  fémur  ne  fe    réunit  guère  en  moins  de  50 
à  70  jours.  Il  faut  cependant  remarquer ,  3*' 
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que  les  fraâures  guèrifTent  beaucoup  plutôt  Se 
plus  aifément  chez  les  fujets  jeunes  &c  fains  ^ 
que  dans  les  perfonnes  d'un  mauvais  tempé- 
rament, ou  fort  avancées  en  âge  ;  celles  qu'on 
a  eu  foin  de  remettre  d'abord  ,  que  celles  qu  on 
a  iaifTé  long-tems  Tans  les  réduire» 

IX. 

Quand  les  pièces  fraôurées  n'ont  fouBert 
que  peu  ou  point  de  déplacement ,  on  a  beau- 
coup moins  de  peine  à  réduire  8c  à  guérir 
lafraôurc ,  quelotfqu'ellesibnt  entièrement  bri- 
(èes  y  ou  fort  écartées  les  unes  des  autres.  Ain- 
fi  la  frafture  en  travers  eft  d'une  guèrifon 
plus  prompte  que  la  frafture  oblique.  Celles 
qui  avoifinent  les  articulations  font  beaucoup 
plus  dangereufes  que  celles  du  milieu  de  l'os  ; 
car  outre  que  dans  les  premières  ,  \^%  join- 
tures perdent  fouvent  leur  mobilité  &  demeu- 
rent roides ,  les  ligamens  5c  les  tendons  fouf- 
frent  prefque  toujours  des  conmfions  &  des  dé- 
chiremens^  d'où  réfuient  des  douleur  très-vi^es  ^ 
des  inflammations  9  des  convulilonc,  des  al^fcès^^ 
des  grangrenes  ,  &  d'autres  acçi5iens  non  moiqs 
limeftes ,  qui  précipitent  le  malade  au  tombeai^^ 
ou  qui  obligent  du  moins  d'anjp^tçr  le  i^em-: 
bre  ,  pour  fauver  la  vie.  , .  :     , 

-•      X.        •  "  •  ^ 

Dans  les  parties  qui  ont  deux  os  ,  la  cure 
cft  plus  difficile  Idrfqu'ils  font  tous  les  deux  çaf» 
Yés ,  que  lorfgu'il  n  y  en  a  qu'un  fcul  qui  le  foif. 
Pareillement ,  quand  un  os  eft  réduit  eh  frag- 
mens  ,  grands  ou  petits  ^  il  furvient  très-aife- 
jnent  des  inflammations  ,  des  abfcès  ,  des  fiftu- 
Jes  ,  8c  aflez  fouvent  la  gangrené  8c  le  fphîi* 
Tom.  L  Y         " 
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tdt  ,  tenfottfe  cju'oli  èft  forcé  d'tn  venir 
PâttiputSatîOn  ^  fans  tfucri  k  ttiialadp  périt  ;  o\ 
^  par  ha2Srt^  il  réchappe  ,  fe  girërifon  efttiès 
îemè  ÔC.  û^s-^ffitae  ,  8c  te  rnembl*  refte  iné 
igrf  &  *îFoffme.  Un  Chirurgien  fege  &  avili 
aura  donc  foiti  d'âveitir  à  tettts  les  parens  âi 
malade  ou  le  maladie  même ,  du  danger  doni 
il.  eft  menacé  ,  afin,  de  mettre  fa  réputation  à 
Côtivert,  quoiqfu'il  arriva. 

X  L 

^ous  avons  déjà  remanmé  (J.VniO<Iuc 
"fes  fraâtires  qti'on  a  réduit  ilir  le  champ ,  guè- 
^Hffent   plutôt   ôc  plus  facilement,  que  ceUes 

dont  on  a  rtta'rdé  la  réduâion»  Si  donc  le  Chi- 
Vrurgien  n'eft  iappellé  que  tard,  la  reduftion  of- 

ftits  ipl\ïs  de  diÉctflté,  &pai-  conféquent  il  ne 
"pourra  ^prôrtr&ttye  qiî'une  guétifon  plus  longue 
•ftc  plus  péùSyk. 

<    ^Les  frûdiïres  ^î  arrivent  dans  le  voîfinage 

rdes  parties  ttàbléû ,  ne  pefiivënt  être  que  trè^ 

^bngei^ufes^  &  -fe  plus    foiuvent  même  mor- 

^tfefiés.  De  ce  ftombi*,font  les  ffaftui^s  du  crâne, 

"à  'càùfe'tfà  .cerveau ,  celle    des  vertèbres  ,  % 

caufe  de  la  moelle  epihière  ;  celles  des  coter 

du  fternum ,  Se  des  os  des  iles  y  à  raifon  des  vil 

cères  thorachiques  &  abdominaux.   Il  en. 

jà^    rriême   iiès    fraftures   qui    fe    font  dans 

'tôifinage  des  grands  vaifTeaux  ,  veineux  ou  ani 

'riêis  I  furîôût  quand  dés  eiquilles  poinaucs 

'qiient  fortement  leurs  tuniques  ,   ou ,  qui 

"èft  5  viennent  à  Jes  percer,  11  eft  prefque  înci 

table  qu'il  n'arrive  àlor$  des  inflammations 

^àeshénaoriagies -morcelles  ,  comine  û  en 
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j4ve  en  effet  prefque  toujours  en  pareil  cas^ 
au  bras  Se  à  la  cuifle. 

XIII. 

Si  les  frâgmens  de  Tos  s'éCartent  fi  fort  ^ 
qu  *ils  percent  la  chair  &  la  peau  ^  on  ne  peuc 
ordinairement  les  remettre  en  place  ,  à  raifoû 
des  mufcles  9  des  nerfs  j  des  veines ,  &.  de$ 
artères  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  trajet  qu'ils 
ont  fait ,  ôC  Tirritation  qu'ils  caufent  à  toutes 
ces  parties ,  produit  des  inflammations  ,  1^ 
gangrené  ,  &  d'autres  accidens  fimeftes  ,  qui 
aflToîbliflent  8c  défigurent  le  membre  ,  ou  èû 
détrui/ènt  même  entièrement  l'organifatibn  ,  eh 
telle  forte  qu'on  eft  contraint  de  l'amputer.  Ce 
que  nous  difons  ici  a  lieu  particulièrement  pour 
le  bras  ^  la  jambe  Sc  la  cuiflê. 

X  I  V. 

La  faifon  la  plus  favorable  à  la  cure  des 
fra£hires  ,  comme  à  celle  de  toutes  les  autres 
maladies ,  eft  une  faifon  égale  8c  tempérée ,  qui 
n'eft  ni  trop  chaude  ,  ni  trop  froide.  Elle  reul*- 
fit  mieux  auflî  chez  les  enfant  &:  les  jeunes 
gens  >  que  chez  les  vieillards.  S'il  arrive  par  ha- 
zard  qu'une  femme  enceinte  reçoive  une  frac- 
ture y  elle  n'en  guérit  ordinairement  j  qu'après 
avoir  accouché. 

XV. 

Quand  l'os  eft  brifé  en  plufieurs  pièces  ^  il 
en  réfulte  communément  des  fuppurations  ou 
des  fiftules,  qu'on  ne  peut  guérir  qu'en  reti* 
tant  les  fragmens  qui  ne  tiennent  plus  à  l'os. 
Les  frafturès  provenant  de  caufe  interne  ,  pref^ 
que  toujours  accompagnées  de  carie  ,  on^'oc^; 
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dioairement  beaucoup  plus  de  peine  à  guérir  < 
que  celles  qui  dépendent  d'une  caufe  exrérie»- 
re ,  &  fouvent  même  elles  font  entièrement 
incurables  ,  à  moins  qu'on  né  parvienne  au- 
paravant à  détruire  la  carie,  &  ce  qui  a  pu 
y  donner  lieu  ,  comme  le  fcorbut ,  la  vérole , 
&c.  &  à  corriger  parfaitement  la  mauvaife  dif- 
pofition  du  malade* 

XVI. 

Toutes  les  fois  que  le  boulet ,  ou  quelque 
balle  de  plomb  d'un  gros  calibre ,  fèpare  ou 
emporte  une  portion  confidérable  d'un  os ,  il 
vaux  mieux  retrancher  fur  le  champ  ce  qui 
reftedu  membre  meurtri  8c  fraâuré ,  que  d'expo- 
fer  le  malade  à  périr  ,  en  renvoyant  cette  opéra- 
tion à  un  tems  où  le  bleffé  aura  été  affbibli  par  la 
longueur  d'un  traitement  inutile.  Quand  la  por- 
tion d'os  emponée  eft  moins  confidéraJbie ,  on 
peut  elpérer  à  la  vérité  qu'elle  fe  rejoigne  au 
refle  9  mais  te  membre  demeure  ordinairement 
raccourci ,  Se  fi  le  mal  eft  au  pié ,  le  malade 
boitera  toute  fa  vie  {a). 
XVII. 

'  Si  dans  les  fiflures  il  arrive  qu'il  Ce  gJiSBt  un 
peu  de  fang  dans  la  cavité  intérieure  de  ïos  j 
il  s'en  enfiiit  les  maux  les  plus  graves  j  comme 
la  carie  9  le  fpina-ventofa  y  des  fiftules  incurables , 
la  corruption   totale   de  l'os  ,  de  telle  façon 

(a)  Horfltuj  rapporte  à  la  vérité  ,  dans  ffc$ obto?a. 
lions  médicinales  ,  (  part.  IL  lib.  IV. bbf.  X.)  qu'un  hom. 
me  qui  avoit  perdu  une  portion  des  os  du  pied  grande  de 
trois  travers  de  doigts ,  ne  boitoit  point  du  tout  après 
la  guérifon  ;  mais  fi  ce  fait  eft  exaftement  vrai ,  U  W 
avouer  du  moins  que  les  exemples  en  font  extrêmement 
rares. 
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^Ti*on  n'a  de  parti  à  prendre  que  Tamputation  y 
ou  de  laiiTer  périr  le  malade.  Au  refte ,  ceci  n'eft 
point  particulier  aux  fiflures  ;  la  même  chofe 
arrive  à  toutes  les  fraftures  quelconques  ,  où 
le  fang  en  fe  putréfiant ,  corrode  la  moëlle« 

XVIII. 

Les  fraÛures  des  jambes  font  beaucoup 
plus  facheufes  &  plus  incommodes  que  celles 
des  bras  ;  la  néceflité  où  nous  fommes  de  nous 
fervir  des  premières  pour  marcher  ,  eft  cau- 
ie  que  les  malades  font  très  -  fujets  à  refter 
boiteux.  En  outre  y  il  efl  beaucoup  plus  aifé, 
aux  hommes  fur-tout ,  de  cacher  les  difformités 
des  bras  que  celles  des  jambes  ,  qui  pour  Tor* 
dinaire  frappent  bien  autrement  la  vue  ;  or ,  les 
grandes  difformités  font  une  fuite  très  -  ordinai- 
re des  fraâures  de  la  jambe  ,  outre  la  claudi- 
cation ;  il  faut  dont  apporter  le  plus  grand 
foin  à  les  prévenir  ;  Se  comme  la  difformité 
des  bras  eft  encore  plus  choquante  chez  les 
femmes ,  à  caufe  qu'elle  eft  plus  expofée  aux 
yeux  y  on  redoublera  d'attention  chez  elks  ^ 
pour  éviter  la  groffeur  &  l'inégalité  du  -caL 
Si  la  balle  ou  le  boulet  ont  fracaffé  les  os  ,  fur- 
tout  au  voifinage  des  articulations  ,  &  parti- 
culièrement de  celles  du  t2»'fe  y  du  genou  ,'  du 
coude  ,  de  Thumerus  ,  ou  du  fémur  ,  c'eft  un 
cas  extrêmement  grave ,  &  fouvent  monel  ^ 
à  moins  qu'on  ne  fe  hâte  d'amputer  ie  men>- 
bre. 

De  la  4;ure  des  fraclureSM 

XIX. 

l.e  but  ou  la  fin  pr'mcipale  que  le  Chirur-  fr^^^sf** 
{ien  doit  h  propofer   dans  le   xraitement  des 
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fraôures ,  eft  la  réunion  des  os.  Pour  y  rfeuflîf 
trois  chofes  font  particulièrement  néceilaires. 
I®.  Que  l'os  caffé  foit  remis  dans  fa  fituadon 
naturelle ,  ce  à  quoi  Ton  parvient  par  l'exten- 
iion ,  la  comre  -  exteniîon  8c  la  conformation. 
2^.  Que  Tos  foit  maintenu  en  place  par  le  ban- 
dage &  par  le  repos.  3^.  Enfin  ,  de  prévenir  les 
âccidens  qui  furviennent  affez  fouvent ,  &  d'y  re- 
médier ,  Iprfqu'ils  font  arrivés.  Le  Chirurgien  fà- 
tisfaira  beureufement  à  chacune  de  ces  indica* 
tioQs ,  s'il  eft  paifaitement  au  fait  par  i'anatomie, 
i^.  de  la  diipofîtion  Se  de  la  ftruâure  des  os  ^com- 
me  s'il  y  en  a  plufieurs  ou  un  fêul  y  s'ils  font  épais 
ou  minces  ,  durs  2c  compares ,  ou  fpongieuz  ; 
d'une  fiirface  égale  ou  inégale  ;  s'il  n'y  en  a  qu'un 
de  caiTé  ou  davantage ,  8c  s'ils  font  fradurés  ea 
un  feul  endroit  ou  en  plufieurs.  x^.  Il  faut  qu*il 
fâche  quels  font  ks  mufcles  voifms  de  ia  frac* 
ture  ,  leur  position  re^£Bve  j  èL  raâion  dont 
chacun  d'eux  eft  capable  ;  &  3^.  s'il  n'y  a  pas 
au  voifinage  des  merfs  ^  des  veines  ,  ou  (ks  anè- 
tes  confidérables  y  car  il  eft  très-important  d'a^ 
¥x>ir  une  connoiffance  bien  exaâe  de  tout  cela 
jpour  traiter  Jes  fraftures  avec  fiiccès^ 

X  X. 

Lorfque  les  pièces  de  la  fraâwe  n'bntpoînr 

û^^lt-  '^^^^^  ^^  déplacement ,  on  n'a  pas  tant  befoin 

tTe.«xuQ.    (d'extenfion  Sc  dç  reduâion  pour  en  procurer  la 

*^"*»  féunion,  que  d'un  bandage  bien  fait;  mais  quand 

elles  font  écanées  l'une  de  l'autre ,  les  extenfîons 

éde viennent  indifpen&bles ,  &C  le  degré  ou  la  force 

^e  ces  ipxtenfions  doivent  toujours  être  propoT' 

tionnées  au  plus  ou  moios  xi'écartçment   ies 

pièces.  Plus  il  eft  grand  ,  pîu5  le  membre  eft 

0çc^wd  pjàr  Jtei  tfiontmôipn  des  fmdçl^  ^  &  pte> 
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aa/fi  Ici  e^te^njRoos  dqiyeac  é^tre  fprtes  pour  amè-r 
lier  les  hûut;^  4ie  Tps  ^fe  tpi^çhpr  ;  m^h  il  fauc^ 
cegendaijx  tsowjpurs  y  procéder  ay^c  douceur ,. 
pour  éviter  les  fuites  taçl^ei^fes  que  pourrj:oli 
avoir  ja  trop,  gra^d  viqleace  ifaiîe  à  la  partk*  ^ 

XXL    . 

Voîcî  la  manière  dont  on  exécute  les  e^én- 
fions;  i^.  on f;àir retenir  fortement  le  niaiade  par  Qny^T^^ 
mi  aide  ,  pour  qu'il  puiffe  réfiftér  aux  efforts, 
^u*oji  fait  pour  étendre  la  panîe.   La  fitu^tibn 
qu'on  donne  au  corps  varie  ftlon  les  cas  ;  tantôt 
on  fait  affeoir  le  fujet  fur  une  chaife  ou  à  terre  ; 
<f autrefois  bn  opère  plus  cojTimodément  en  le 
feifatit  couchef  îhr  fon  lit  ou  Rxr  une  table.  z\ 
Lès  aides  fâiûffônt  enfuite  fermement  le  membre 
au-deflus  &  au-deffous  de  là  fraôure  ,  &  j^.  en- 
Én ,  celui  qui  a  faifi  la  partie  inférieure  Tétend  au- 
tant qu'il  éft  néceflaire  pour  que  les  pièces  de  IVs 
fuiflfent  {$  toufchef*  Sî  les  mains  ne  font  pas  fufÉ? 
fentes  pour  Textenfiott  ,  on  attachera  à  la  partie 
m,  laq  ou  une  ferviette  dont  on  fe  fervira  pour- 
tirer  avec  plus  de  force  ,  2c  fi  ce  n'eft  pas  aflez 
d'un  feul  homme  ^  il  faut  en  employer  Aen%  ou 
nieme  davantage  ,   en  prenant  toujours  gard_e^ 
bien  fpigneiifement  que  les  extenfions  ne  fe  faf 
fençpas  d'une  manière  trop  brufgue  8c  trop  vio- 
lente', rn^is  graduellement  &  avec  beaucoup  de 
douceur  ,  afin  de  jie  caufer  au  rnalside  que  îei^ 
douleurs  qu'on  ne  peut  lui  épargner  pom  réduire 
lafraàjjFe. 

x;xiL 

Lerfqoe  les  aticioas  Médeciûs  ae  crpyaimt^  Moyens  i^m 
pi  que  lciJi?a}nfi ,  Jts  laqs  ôc  la  ferviette  puff.Jes  Ancicn»j 
fcttt&ffire  à  rextenfion  ^  ce  qui  eft  xrès  -rajre^,«'"P^^^'«* 
\  >batoi^at.i£CQU£s  àdiffîzieiùse^  machin^^ài 

'Xi', 


Digitized 


by  Google 


"343^  lîjsr.  Dt  Cmiu  P.  î.  I.  ILCh.L 

Taide  defquelles  ils  s'efforçoient  de  remenre  les 
os  en  place.  De  ce  nombre,  font  différentes  pou- 
lies garnies  de  cordes  ,  l'échelle  d'Hippocrau , 
&  pTufieurs  autres  de  cette  efpèce  y  inventées  par 
les  plus  habiles  Chirurgiens  ;  on  les  trouve  gra- 
vées dans  Oribafc ,  Pari ,  André  de  la  Croix ,  Sad-- 
utf  Se  autres  Auteurs.  Mais  fi  nous  voulons  nous 
en  rapporter  aux  Praticiens  modernes  les  plus 
expérimentés  y  Se  qui  ont  examiné  la  chofe  avec 
le  plus  d'attention ,  nous  jugerons  comme  eux  , 
que  les  extenfions  procurées  par  de  femblabks 
machines  fe  font  avec  trop  d'inégalité  ,  &  que 
Tapplication   en   eft  d'ailleurs  peu  commode  , 
&  trop  violente  ,  fens  compter  qu'on  ne  les  a 
pas  toujours  à  fouhait  fous  la  main ,  foit  à  la 
guerre  ,  foit  ailleurs.  Aufli  les  Chirurgiens  ne 
c'en  fervent  -  ils  plus  aujourd'hui  ,  ou  ne  s'en 
fervent  du  moins  que  très -rarement  ,  d'autant 
mieux  que  les  mains  y  les  laqs  ,  Se  la  &rviette 
fourniffent  des  forces  prefque  toujours  fuffifantes 
pour  étendre  le  membre  autant  qu'il  le  faut.^ 

X  X  1 1 1. 

Cofflmetit^tt  D  nous  refte  une  obfervation  importante  à 
temédie  i  u  faire  touchant  Textenfion  ;  c'eft  qu'on  doit  la 
nXmma-  différer  un  peu  ,  lorfqù'ayant  été  appelle  trop 
çard  ,  n  eft  déjà  furvenu  une  tuméfaûion  &  une 
inflammation  cpnfidérables  ;  le  plus  fur  alors  y 
eft  de  ne  J'entreprendre  qu'après  qu'on  aur^  dif- 
iîpé  ces  accidens  ,  car  Ton  ne  peut  toucher,  ma- 
nier ^  étendre  la  partie  dans  cet  état ,  fans  exci- 
ter les  plus  vives  douleurs ,  des  convulfions ,  & 
^ns  rifquer  Je  fphacele.  Mais  lî  ies  accidens  dont 
il  s'agit  font  à  un  degré  beaucoup  pins  Jégcr  -,  il 
paroît  qu'on  doitfe  hâter  de  Âlre  ks  extfixH 
iiogs^  afin  de  prévenir  les  pjc^;cèsxie  i'infiam- 
jnariûn^  -qui  s'y  pppo&roieûi;. 
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XXIV. 

îi  elle  éft  déjà  à  un  point  qui  ne  permette 
pas  de  tenter  la  rédùftion  ,  le  Chirurgien  s'oc- 
cupera d'abord  du  foin  de  la  calmer  ,  en  fai- 
ûun  ufage  des  mêmes  moyens  4[ai  ont  été  indi- 
qués ci  -  defftts  (  a  ) ,  pour  réfoudre  ies  contu- 
itons^  c'eft-à-dire^  de  la  faignée ,  de  la  purga- 
tion  y  des  boiflbns  aqueufes  ,  des  antiphlogifti- 
ques  y.  taat  intérieurement  qutexférieurement  ^ 
de  fomentations  résolutives  chaudes ,  -dont  on 
renouvelle  fouvent  raj^lication.  Au  moyen  de 
ces  différens  remèdes  pj;ompcement  employés  > 
y  inflammation  à  coutume  de  fe  calmer  peu-à- 
peu  ,  enforte  qu'après  24  heures  on  peut  ordî- 
Bairement  entreprendre  la  ^éduâjon.  Aiix  fo- 
mentations décrites  dans  t'endmit  cité  ^  on-peut 
ÂiblUtuer  avantageufement  la  fuivante  ^  qui  eft 
itrès-efficace  «pour  le  cas  xiont  il  s'agit. 

Prenez  de  feuilles  de  fcordium ,  deuxx)tt  trois 
poignées, 
d'eau  iimple  ,  une  livre, 
d'efprit  de  vin  y  fix  onces. 

Faites  bouillir  le  toutpendant  un  quart  d'heure, 
•en  y  mêlant  une  once  de  fel  marin  Sc  demi  once 
de  nitre  :  on  trempe  de  tems  en^  tems  dans  cette 
décoâion  des  linges  qu'on  applique  chaudement 
%  la  partie.  Si  l'inflammation  eft  trop  forte 
pour  qu'on  puifTe  procéder  dè^  le  lendemain  à 
ia  réduâion  ,  on  faignera  le  malade  ,  furtout 
s'il  eu  trop  ianguin  ,  Se  Ton  continuera  les  re- 
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mèdes  prefcrits  ci  -  dçflus  ,  jufqu'à  ce  que  Fin* 
âammacion  foit  entiei-emeûc  tombée. 

XXV. 

Dtt  «iqMiitt     B  sirovj^^pieA^ielbkqw  tes  <^  «nep^oyeiK^ue 

CQ^^fO^noSt  Ed.  pareil  cs$  >  il  f^  ^<^ei  fes 
eliptiUtf  A  :)  fi  eliê^  119;  ttmmyit  pJm  à  rite  ,  K 
1^5.  cot^M»  a^eç  le^>cî^»^u]p ,  fi  eU^  ont  epcore 
à»  atcttche»  w  péciofte  9  cm  oMlrqtt'^^  ne 
pauvmjt  poior  fe  réwk  à  Vos ,  ^^r  $'ofqpo£»it  k 
Ig^i^^Qsi»  Si  ç«|»9mlM<;  oUes  ^!^ypi«i^  4es  a4- 
Ûraoqes  ua  peu  fcurres  ^voc  l^s  b^m^  parties.  > 
8i  fu'dtes  tt'appwc^&uit  ps»  l^^^au wup  ^'obfta- 
cie  à  la  cédttââon  9  U  Toroit  mieux  de  i^eumcre 
avaAfc.tomc  tes  os  en  phce  $c  dele$  y  maiae^mr 
par  w^  I^aaihige  bien  wtendu  9  ea  l^Urwr  dans 
la  partie  lea  ^gmens^  oileii^  o\à  te^  ffiuiU^  ^ 
qui  pourront  ou  fe  réunir  à  l'os  9  ou  être  tirées 
enfiiite  axec  moins  de  violeoQ^  Se  de  daultut 
pour  le  malade  9  lorfqu'eiles  aurooc  été  déta- 
chées par  la  fuppuratioo.  Quaûd  les  fragmens 
tiennent  très-  fort  au  corps  de  Tos  9  loin  d'em- 
ployer la  force  pour  les  retirer  9  il  faut  les  re- 
mectte  eo  place  le  plus  exaâement  qu*il  eil 
poffible  ;  U  n'eft  point  rare  qu'ils  iè  réunÛIêorau 
ceâe  de  Tos.  Si  cependant  cela  n'aiTivokpas,le 
&uL  parti  qu'il  y  auioic  à  prendre  feioit  enfin 
ë'en  faire  Vextrs^âion  par  tes  mayea^  qu'on  ju- 
^eroit  le&plus  convenables^ 

X  ^  V  I. 

Ef<mUic«        ^^  ^^^  fragmens  offeux  par  leur  faillie  s'oppo- 

ùiiuotcf.     fentà  la  réduftron9on  examinera   foigneufie^ 

ment  s'ils  pwvee*  dç  (^w»i*  (f  rémw  à  ïof  9 
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te  qu'on  a  lieu  d'efpérer  lor£[{uHl3  «e  s'en  jonc 
pas  beaucoiq)  écartés  ^  &  qu'il  n'y  a  pas  entr'eux 
une  grande  quantité  <ie  chairs  ;  s'ils  ne  peuvent 
«être  ni  xemis  en  place  ,  ni  |è  réunif  >  îlfaut  les 
«mponer  avec  de  tenailles  incifives  fuffifam- 
ment  fortes  *,(  pl.Vin.  fig.  i.  )  &  s'ils  fo^ttrop 
durs  &  trop  gros,  les  couper  avec  une  petite 
fcie  (pl/Vn.  fig.  9.  )  ou  auue  inftrument  pro* 
pre  à  cela.  Ces  obftades  une  fois  écanés  y  il  faut 
penfèr  aux  extenfions  Sc  à  la  réduâdon« 

ï  X  V  I  L 

Si   ies  efquiUes  font  cachées  fous  la  peau  ,    ^^^^^^ 
&  ne  peuvent  par  coniëquent  être  iàifies  avec  u  ^^     ; 
les    doigts  ,  on   efiayera  de  les   xemottre   eo 
place    avec  ies  mains ,    8c  (i  l'on  ne  peut  y 
parvenir  y  on  fora  fur  le  champ  une  incifio«  à  la 
peau^9  pour  les  retirer. 

X  X V  lïl 

Pour  faire  la  tédu£Uon,ie  Chirurgien  ^yanf    I>«itf4t 
embralTé  avec  les  mains    la  p^nie   que  l'un  ^*^®^ 
des  aide;^  tient  étendue  de  la  oianière  dont  on  \ 

l'a  dit  ci-deflus  (  §,  X  X  I*  ) ,  la  prefie  ou  \^ 
pouiTe  légèrement  en  dehors  ou  en  dedans  ^ 
eo  bas  ou  en  haut ,  fuivant  que  le  cas  l'exil 
ge  ;  ou  bien  il  la  tourne  doucement  tantôt 
d*un  côté  y  Se  tantôt  de  l'autre  y  jufqu'à  ce  que 
chaque  fragment  ait  repris  fa  place  naturelle» 

X  X  IX. 

On  reconnoît  que  la  rediiftion  eft  bien  faite,    a  qoels  fi. 
'€n  ce  que  les  douleurs  ceflent,  ou  diminuent  goes  on  rc« 
du  moins   notablement  ,  ôc  qu'en   outre,,.  Ja  qu?e"ie^«ft 
partie  fraiâurée  reprend  la    figure  Se  la    lon^  bîeo  fakt« 
jgaeur   qu'elle    avoit  avant  la  fraâure.  Si  ces 
^^H^  manquent ,  on  a  tout  lieu  de  croire  que 
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Ja  réduâion  n*eft  qu'imparfaite ,  c'eft  pourquof 
l'on  en  reviendra  aux  extenfions  ,  8c  Ton  cou* 
douera  la  manœuvre  ci-defTus  ,  jufqu'à  lire  que 
les  os  foient  parfaitement  remis  en  place. 

XXX. 

é^^n^       Ce  qui  refte  à  faire  après  cela  ^  eft  de  rete- 
«prêt  u  ré-  nir  les  bouts  de  Tos  auffi  exaâement  qu'il  eft 
*^**^        poffible  dans  Tétat  où  on  les  a  mis  ^  afin  qu'ils 
puiflent  fe  réunir  folidement. 

^  X  XvX  I. 

CoMMBt   .    Deux  dbofes  font  principalement  néceflatres 
î?  TSSti  *a*  P^^  fàtisfaire  à  cette  indication  ,  la  première 
^  l'apptrtU*  de  bander  convenablement  la  partie  ^  &  la  fé- 
conde 9    de  lui  donner    une    bonne    fituation. 
Les  pièces  de  l'appareil  confiftent  en  bandes  y 
compreÀes  y  écliflês  y  8cc.  On  fait  ces  dernières 
avec  du  carton  y  ou  avec  du  bois  mince  Se  /é- 
ger  ,  ou  même  ,  fi  le  Chirurgien  le  trouve  à  pro- 
pos ,  avec  des  lames  de    quelque   métal  ,  tel 
que  le  cuivre  ,  le  léton  ,  le  fer  blanc ,  Tétain  y 
C«;W.Vin.  ou  k  plomb  (a)  y  mais  les  premières  y  c'eft-à- 
^  7»         dire  celles   en  carton  ou  en  bois  ,  me  paroif- 
fent  les    plus  commodes.    (  *  )  Voici    comme 
on    s'y   prend  pour  appliquer   Tappareil.   On 
commence  par  rouler  la  bande  autour  de  /a 
fiaôure,  après  quoi  l'on  met  par-deflus  les 
comprefles  y  &  les  éclifTes ,  qu'on  aiTujetcit  avec 
des  cordons  y  ou  avec   des  bouts  de  bandes  y 
qu'on  lie  par  -  deflus.  On  place  quelquefois  la 


X  *  )  Le  célèbre  M.  PetH ,  dans  fon  traîté  its  fraBu- 
rw,  rejette  IcséclUTes,  prétendant  que  les  coraprcffcs 
peuvent  très«bien  en  tenir  lieu.  Il  ne  nous  parole  pas  ce 
0iodant. qu'elles  puptm  fiiffire  dans  tous  les  cas. 
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partie  dans  des  efpèces  de  t:anaux  ou  de  goutière^ 
de  canon  j  de  bois  ,  ou  de  métal  (  pL  IX* 
%•  9*  )  ou  dans  d'autres  machines  à  peu  près 
fembJables.  Nous  verrons  en  détail ,  en  par- 
lant de  chaque  fraihire  en  particulier  , 
qu'il  y  en  a  de  plufieurs  fortes  ad^tées  à  cha*- 
que  partie  9  comme  le  bras  ^  la  jambe ,  Scc* 
Le  bandage  doit  être  différent ,  fuivant  que  la 
fraôure  eft  fimple  ,  ou  compliquée  ;  &  cool- 
me  le  but  de  tout  l'appareil ,  eft  de  mainte- 
nir folidement  en  place  les  pièces  frafturées, 
afin  qu'cUes  puiffent  fe  réunir  ,  on  ne  doitftoint  . 
être  furpris  de  voir  fi  mai  réuilir  les  fraâure^ 
qui  j  par  la  faute  du  malade  ou  du  CbiruiS 
gien  9  ont  manqué  d'un  bon   bandage,  ou  du  .     ;» 

repos. 

X  X  X  I  L 

La  plupart  de  nos  Chinu^ens  font  encore  CeaD'oadoft 
dans  Tufage  d'appliquer  immédiatemeot  6àt  It  ^^^^  ^^ 
membre  ,  avant  de  faire  k  bandage  ^  un  en^  ««pW^w^ 
plâtre  pour  contenir  plus  folidement  les.  pi^ 
ces  firaâurées  ;  mais   les  Chirurgiens   les  pJbtf 
modernes    Sc  les   plus  habiles,    rejettent. cet 
emplâtre  ,  ncmr  feulement  comme  abfoluinent 
inutile  j  mais  encorecomme  nuifible  en  bien  dei 
cas.  Ea  eflfet ,  les  emplâtres  ne  peuvent  rien. fans 
le  bandage  ,  Se  ce  dernier  ,  s'il  eft  bien  fait^ 
fiiffit  tout  feul  pour    maintenir  folidement  I9 
frafturc.  De  plus  ,  en  bouchant  les  pores  invifî- 
blés  de  la  peau  ,  les  emplâtres  excitenr  4e$.ttt? 
jneurs  ÔC  dtÉ  inflammations  très-confidérables , 
outre  une  démangeaifon  infupponable.  Je  ful^ 
donc  parfiaitement  de  l'ayis  de  ces  derniers  Chi- 
wrgiens  ,  une  longue  eîtpérience  m'ayant  en-e...         1 
fièrement  convainca  que  toutes .  les  ig^£lS^es  ' 
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{>euveflt  très-hefiireu&tiMit  guérir  fans  le  iêcovtr^ 
dt%  emplâtres  ;  fi  cepeiufant  Ton  veQts'eii  fèrvir, 
il  faut  du  moins  prendre  garde  ^  qu'elles  n  em- 
iDraflenc  pas  la  tocalicé  du  membre  ;  on  laMêra 
J'efpace  d'un  ponce  ,  ou  d*an  travers  de  doigta 
iiud  y  afin  que  s'il  furvient  de  la  tuméfaâion  ^ 
4a  circulation  du  £aiing  ne  foit  pas  entièrement 
4nserceptée  ,  ce  ipii  entralneroit  la  gangrène  8c 
-le  iphacele. 

î  X  X  I  I  L 

Jwenta^r  Avwit  de  parler  des  fraâures  en  particulier  j 
Us  bandes,  .fl  ftous  rcfte  eucoTB  quelques  courtes  remarques 
^e  i«*^^u-  *  ^^^*  touchant  l'application  de  l'appareil  , 
«««r.  :pour4{u'pn  puifle  mieux  entendre  ce  que  nous 

avons  à  dire  plus  bas.  Et  d'abord,  pour  ce  qui  re- 
garde les  bandes  ,  qii'on  doit  confidérer  comme 
en  étant  les  pièces  les  plus  imponantes  ,  on  aura 
y;.  ^Tfand  foin  qu'outre  tes  qualités  généiaJes,  elles 

Soient  non -feulement  d'une  longurar  &  d'une 
Iskt^efctt  convenables  ,  mais  qu'elles  s'adaptent 
t%s^dsem&it  aux  parties*  qui  ont  fouffen  la  frac- 
lur^^.  Quand  elle  eftÊms  plaie  ,  on  ne  fe  feit 
4:ommnnément  que  de  deux  bandes  à  un  (èd 
thef ,  &  l'on  commence  toujours  les  circulaires 
à  l'endroit  delà  fraânre  ;  on  fait  avec  l'une  troâ 
circonvolutions  fupérieures  ,  après  quoi  FondeP 
cend  en  fens  contraire'^  Se  l'on  répète  la  même 
chofe  avec  l'autre  bande.  Au  furplus  ,  on  peut 
n'^fnployer  qu'une  feule  bande  pour  toutes  les 
circonvolutions  ,  pourvu  qu'elle  foit  aufli  longue 
que  les  deux  enfemble  ,  ainii  qu'on  le  veoa 
dans  le  traité  des  bandages. 

Des  corn-  Y  Y  Y  T  V 

prefles&dcs  A  A  A.  1  V. 

•    On  obfervera  que  plus  la  preffion  que  font  \ss 
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bandes  eft  fone  y  &  phis  les  pièces  de  la  fraâure 
font  folidement  nlaiAtênaes  en  place  ;  mais  com- 
me un  b^Dsààgt  uop  ieiaréprodmt  des  tumeurs  , 
4e$  iûiSammations  y  la  gangrène ,  6cc.  en  inter- 
ceptant la-  circulation  i  Se  que  celui  qm  ne  Tdt 
point  allez  iè  dérange  facilement  ,  de  ne  coq- 
ti^it  pas  allez  les  os  y  on  doit  tenir /un  jufte 
milieu  y  ^  âiire  enlbroe  ({ue  1^  bandage  ne  foit 
ni  trop  m  trc^  peu  (kixiéy  &  faiTe  une  predlon 
modérée  ;  la  meilleure  preuve  qu'on  puilTe  avoir 
de  cette  preflion  modérée  &  telle  qu'il  la  faut  y 
eft  uae  légère  tuméfadUon  qui  iè  forme  ^  Fex- 
crémité  4u  me0%i)re  y  quelque  tems  après  Vb^ 
plicatiçn  du  bandage;  fi  eUe  eft  trop  iforce  y  c'^ 
une  preuve  que  le  bandage  ^ft  trop  ferré  y&LÛ 
eUe  a^anque  tout-à-fait  ,  on  doit  en  conduire 
qu'il  ne  i'eft  pas  iuffifamment  :  dans  le  premier 
cas  y  on  le  ferre  un  peu  davantage  ,  Se  dans  )e 
fecoAd.^onle relâche  tant  fbitpeu.        ,  ■      ; 

Les  €O0^p»Fe(Ie$  8c  les  attelles  doivent  >oq-    Det  co«. 
jours  eut  pro(H»'tiojEmée$  au  volume  &  à  laP'jJ^**^ 
configuration   de  la  jpjartie  ;  û  ce^tte  partie  çsft  **    **" 
iiiégtde  y  conoie  la  jaembe  >  on  mettra  df^ 
compreilèS'enplufieurs^doiïbfes  dans  les  endroiu^ 
où  dle-s^amifteit  (pi.IX^ fig>  ijOafe^  de  rem- 
plir 4es  vuides  y  ce  qui. rendra  plus  commode 
l^pf^icadon  <les   at^dlesi,  Se  les   maintiendra 
miew  en  place  ;  on  les  afrujettit  au  moyen  d^ 
jaw  aùfdomiy  eB  liant  ^Hi^burs  celui  <l^mUie^ 
le  premier  ,   Se  les  deux    autres    enfuite  ,    à 
Tïïoins  qu'un  tic  ft  ferve^'d^uue  bande  au  iieti 
*t  cordoi»é^  .  ,  > 
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XXXVI. 

Qneiie  «ft      Si  c'eft  k  bras    qui  eft  fraôuré  ^  ee  qs'oi» 
iL'ot*^\t^°  peut  faire  de  mieux  ,  après  Pavolr  bandé  ,  eflr 
aooner  à  u    de  le  fufpendre  dans  une  écharpe  attachée  au 
rtôS^n.  ^^"  >  (  P'-  XXXVin.  fig.  17.  )  à  fequeHe  on  peut 
*  fubftitu^r  ,  fi  Ton  veut ,  une  longue  8c  large 
bande  à  quatre  chefs.  Dans  les  fraâures  de  b 
jambe  j  on  place  la  partie  fur  de  petits  lits  de 
paille  (  pi.  IX.  fig.  5.  )  que  les  François  appel- 
lent des  jQi/ioni  ^  ou  on  Fenferme  dans  des  émis 
(  pi.  IX,  fig.  9.  )  fous  lefquels  on  met  un  petit 
oreiller  y  &  un  canon  uni ,  qui  s'étend  depuis 
le  bout  du  pied  jufqu'à  la   cuifle ,  afin  que  la 
jambe  foit  dans  une  iituation  plus  commode , 
comme  on  le  verra  encore  mieux  par  ce  que 
nous  dirons  à  ce  fujet  à  Tarticle  des  bandages» 
^On  aflujettit  toutes  les  pièces  de  Tappareil  avec 
trois  ou  quatre  cordonnets  qui  font  le  toor  de 
la  jambe  ,   &  la  rendent  prefque  entièrement 
immobile.  Quelques  Chirurgiens  fe  fervent  tout 
Amplement  d'un  petit  couffin  qu'ils  placent  (bus 
la  jambe,  &  qu'ils  coufent  folidement  au  banda- 
ge j  comme  on  peut  le  voir  dans  Solingtn(a}y 
&  d'autres  de  certains  étuis  de  bois  ,  dont  on 
trouve  encore  la  defcription  dans  le  même  Au- 
teur 8c  dans  Scultet.  Mais  les  plus  habiles  Ciif- 
rurgiens  de  nos  jours  donnent  prefque  tous  lapré- 
férence  aux  fanons  ,  comme  à  ce  qu'il  y  a  de 
plus  propre  à  contenir  les  pièces  fraôwées ,  8c 
à  ce  qu'on   a  le  plutôt  ou  le  plus  faciteraeot 
fous  la  main.  On  k  fert  auflS  d'une  efipkce  de 


(a)  Vid.  Edit.  Âmjlehdam.  anno.  1698.   T^h.  XV; 
fig.  9. 
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fémele  de  bois  ou  de  gros  carton  (  (ig«  6.  )  qui 
fournit  un  point  d'appui  foiidë  au  pied  Se  mê- 
me à  toute. la  jambe.  Pour    qu'elle  ne  blefle 
pas  y  on  la  garnit  exaâement  d'une  comprefle 
fort  douce  ,  (  fîg.  7.  )  &  on  l'attache  aux  fa- 
nons par  le  moyen  de  trois  cordonnets  {a  a  a 
fig.  6.  ).  On  coût  au  bas  de  la  comprefle  un 
bourlet  de  linge ,  auquel  tiennent  des  attaches 
(  hb.  fig.  8.  )  )  &  fur  lequel  le  talon  eft  libre- 
ment fufpendu  ,  afin  de  prévenir  les  inflamma'* 
tions  ,  les  douleurs  ^  &  d'autres  maux  encore 
plus  graves  ,  occafionnés  aflez  fouvent  par  la 
néceflité  où  eft  le  malade  de  refter  long-tems 
couché.  On   peut  fubftituer  au  bourlet  deux 
chefs  dé  bandes  roulées  ,  qu'on  coût  fortement 
cnfemble ,  &  fur  lefquels  on  fait  appuyer  le  ta- 
lon ;  pour  empêcher  que  le  tendon  d'achille  ne 
foit  expofé  à  de  fortes  compreffions ,  d'où  ré- 
fulteroient  des  douleurs  très-vives ,  on  difpofera 
les  chefs  de  bande  de  manière  qu'ils  portent , 
l*un  fur  la  malléole  interne  >  ôc  l'autre  fur  l'ex- 
terne. On  met  enfuite  fur  la  jambe  une  efpèce 
tfarc ,  fait  d'un   cerceau  de  tonneau   (^i)  ^  de 
tambour,  ou  d'un  boifleau  (  pi.  DC.  fig.   10.)  , 
ce  qui  garantit  la  jambe  de  lapreflîon  des  couver- 
tures j  8c  donne  en  outre  la  commodité  de  la 
couvrir  &  de  la  fomenter ,  avec  des  flanelles  ou 
des  linges  chauds. 

XXX  VIL  s^ 

Dans  les  fraÛures  de  la  jambe  ,  le  malade  comicat 
doit  être  couché  fur  le  dos  ,  &  avoir  la  tête  J«.  ^^'^^  «011- 
Hiédiocrénent    élevée  ,  afin  que  le  corps  ne  i^^^  ^  ""^ 
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gliffe  pas  facilement.  On  tiendra  auffi  la  jambe 
médiocrement  élevée  ^  pour  prévenir   la   trop 
grande  tumefaâîoii.  On  attachera  à  une  pou- 
tre ou  au  ciel  du  lit  y  une  corde  y  dont  le  nuh 
lade  pourra  s'aider  pour  fe  foulever  ,  lorfqu'if 
en  dura  befoinv  S'il  a  trop  de  fang  ^  on  Je  /ai* 
gnera  ^  pour  aller  au-devant  des   accidens  qui 
pourroient  en  réfulter.  Le  Chirurgien  le  vifite- 
ra  très-fouvent ,  fur-tout  au  commencement  y  2c 
à  chaque  fois  il  examinera  bien  foigneu/èment 
il  l'appareil  eft  encore  en  bon  état,  où  s'il  n  auroit 
pas  foufFen  quelque  dérangement^  8c  dans  ce  der- 
nier cas ,  il  y  remédie  aufli-tôt ,  en  refaifant  le 
bandage  tout  de  nouveau  ;  s'il  eft  trc^  iêrré , 
il  le  relâche  y  8c  s'il  ne  l'eft  pas  aflez  Û  ôteks 
bandes  y  8c  le  ferre  enfuite  davantage.  Mais  & 
tout  eft  en  régie  ,  on  ne  touche  point  à  l'ap- 
pareil ;  8c  quant  au  régime  y  on  fe  conduit  à  cet 
égard  exaôement  comme  nous  l'avons  dit  ci- 
4effu$  {a)  en   parlant  des  plaies.  Si  le  malade 
a  befoin  d'aller  à  la  felle  y  on  ne  permettra 
pas  qu'il  fe  levé  ;  on  lui  fera  gliiTer  par-deilbus 
ttn  baiHn   ou  un    tel  autre  vaiilèau  propre  à 
lecevoir  les  excrémens. 

XXXVIIL 
En    fjati     Ot^  change  phitôt  ou  plus  tard  le  premier 

tenis  ou  doit  •«       /•  .  «  o     •  •  i 

renouveUcr  ^ppareil  y  fuivant  les  cas  9  8c  les  accidens  qu» 
rippireil.  peuvent  furvenir.  Lorfqu'il  ne  fe  dérange  point 
dans  les  premiers  jours  ,  8c  qu'il  n'arrive  riea 
d'extraordinaire  ,  on  le  hifle  jufqu'à  ce  qu'on 
ait  des  raifons  de  le  changer  y  8c  fou  vent  il  ÙH 
paffe  ainfi  quatre  ,  cinq ,  ou  huit  joiu^  y  avani 
qu'on  le  renouvelle.  Mais  s'il  fe  déclare  des  ii> 


(«)  Li?.  L  cbap.  I.  $.  XLUL  &  fuhr. 
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iBammations ,  des  tumeurs  ^  des  douleurs  y  de 
grandes  démangeaifons  ^  ou  qu'oa  trouve  l'ap* 
pareil  trop  lâche  ou  trop  ferré ,  ce  qui  eft  af* 
fez  commun ,  on  le  défait  auffi-tôt  pour  en  re- 
mettre un  autre.  En  défaifant  le  fécond  appa<7 
reii  y  Se  en  appliquant  le  troifième  y  on  fe  con* 
duit  abfolument  de  la  même  manière  que  pour 
le  premier.  Si  cependant  il  n'y  a  point  de  tu- 
mefaâion  y  il  fera  à  propos  dans  le  troifième 
appareil  y  Sc  dans  les  fuivans  y  de  ferrer  un  peu 
plus  le  bandage  y  afin  d'empêcher  la  difformité 
du  cal  9  &  de  favorifer  la  confolidation  des 
os. 

XXXIX, 

Si  les  (Ignés  dont  nous  avons  fait  n^ention  Cuf  it^ 
aux  §.  m.  &  V.  indiquent  une  fiffure  ,  Félix  ^"•*' 
Wurti  {a)  eft  d'avis  qu'on  mette  fur  la  partie 
aiFeâée  &  tuméfiée  y  fbn  emplâtre  pour  les 
fraûures  ,  (*)  &  par-delTus  des  compreffes  ÔC 
des  attelles ,  comme  pour  les  autres  fraôures  j 
qu'on  affermifle  le  tout  par  des  tours  de  ban- 
des ,  &  qu'on  prefcrive  au  malade  le  plus-grand 
repos  pendant  quelques  jours  ,  ce  qui  fera 
bientôt  difparoître  la  tumeur.  Si  l'on  jugeoit  ce- 

(«)  In  Chirurg.Jua  pag.  mihi  381. 

(*)  Voici  la  formule  de  cet  emplâtre  .*  Prenez  de  la 
refîne  bien  blanche  &  bien  nette*  deux  livres;  de  thëre- 
bentine  ordinaire  ,  demi  livre  ;  flûtes  fondre  ces  deux 
matières  à  un  feu  doux  ;  jettez-y  enfuite  de  la  poudre 
bien  fine  de  racines  d'orme ,  quatre  onces  ;  battez  8c 
remuez  ,  jufqu'à  ce  que  le  mélange  foit  médiocrement 
trfroidi,  &  l'emplâtre  fera  fait.  Lorfqu'on  veut  l'étendre 
fur  du  linge  ou  de  la  peau ,  11  faut  le  ramollir  aupara- 
vant dans  de  l'eau  bien  chaude  ;  il  fe  lailTe  alors  éten- 
^dre  plus  facilement.  Au  refte  ,  l'Auteur  anribue  (  pag« 
3^  )  des  venus  admirables  à  cet  emplâtre. 
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pendant  par  la  moiielTe  Sc  le  volume  de  la  ta* 
meur ,  qu'il  y  eût  quelque  humeur  ramalTée  inté- 
rieurement ,  Wurtx  a  remarqué  qu'il  falloir  lui 
donner  ilTue  par  une  incifion  y  remplir  la  plaie 
de  charpie ,  &  d'une  tente  enduite  de  fon  on- 
guent brun  ,  &  faire  enfuite  un  bandage  rou- 
lé y  comme  pour  les  autres  fraftures.  Si  Toir 
n*évacue   la   matière  ftagnante  par  4'incifian  , 
les  onguents  ,  les  cataplafmes  ,  les  fomentations  y 
les  bains  ,   Sec.   loin  de  remédier  au  mal   ne 
ferviront  qu'à   l'aigrir  ,  fuivant  le  même  Au- 
teur. L'humeur  croupiflante  ,  venant  à  fe  putré- 
fier ,  corrode  infenfiblement  les  parties  fur  le£^ 
quelles  elle  fe  trouve  y  Sc  particulièrement  les 
os  y  ce  qui  produit  la  carie  y  &  d'autres  maux 
ti-ès-facheux  :  on  les  attribue  ordinairement  à 
la  goutte  ,  ou   à  des  catharres  ,  mais  le  plus 
fouvent  ils  n'ont  d'autre  caufe  ,  félon  Wurt{  , 
que  la  fiflure  des  os.;  les  leôeurs  curieux  d'un 
plus  grand  détail  fur  cette  matière  y  pourront 
confulter  l'ouvrage  de  cet  Auteur  (a).  Gouci  [b) 
prétend  que  le  bandage  fuffit  pour  les  fiflhres 
récentes. 

QHAPITRE      IL 

Des  accidens  ou  des  Jymptômcs  des  fraSures. 

L 

Fraôttre  O  I  ^^i  fraflure  eft  compliquée  de  plaie  ,  après 

coiDpiiquée    O  avoir  remis  les  pièces  d'os  en  place  ,  on  la 

lie  pUio.       traitera  à  peu  près  de  la  même    manière  que 

nous   avons  vu  que   dévoient  l'être  toutes  les 

efpèces  de  plaies.  On  commence  donc  par  net- 1 

(fl)  Part.  IL  Cap,  28.  pag.  581.  Edii.  BafiL  ann.  1687. 1 
(^)  Chirurgie  véritable  j  pag.  86« 
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toyer  la  plaie  avec  du  vin  chaud ,  de  Teau  de 
vie ,  ou  de  Teau  falée  ;  on  la  cen^lit  enfuite  de 
chiffons  de  linge  ,  ou  de  Charpie  féchepour  ar- 
Jêter  le  iàng.  (*)  A  la  levée  de  l'appareil  on 
panfe  avec  le  digeftif  >  8c   après  la  déterfion 
on  réunit  la  plaie  au  moyen  de  quelque  bau- 
me vukieraire.  Mais  comme  dans,  les  fraâures 
compliquées  dont  nous  parlons  ,  on  eft  obligé 
de  défaire  chaque  jour  l'appareil  pour  nettoyer 
Ja  plaie ,  &  qu'il  ne  faut  cependant  pas  don- 
ner le    moindre  mouvement  à  Ja,  partie  ,  les 
longues  bandes  font  les  plus  défevorables,par- 
riculièrement  quand  la  fraâure  eft  au  fémur  ou 
au  tibia ,  car  on  ne  peut  les  rouler  autour   du 
membre ,  fans  élever  un  peu  lé  pied  &  la  jam- 
be ,  ce  qu'on  ne   peut  faire   fans  que  les  os 
qu'on  a  remis  en  place ,  ne  courent  rifque  de 
fe  déranger  tout  de  nouveau  ,  ou  ne  fe  réunif- 
fent  d'une  manière  difforme  ;  de  là  vient  que 
les  plus  grands  Chirurgiens,  ont  entièrement  re- 
noncé  dans  ces  fraâures  aux  longues  bandes 
roulées  ,  auxquelles  ils  ont  fubftitué  le  banda- 
ge à  dix-huit  chefs  (  pi.  IX.  fig.  4.  )  Au  moyen  de 
ce  dernier ,  on  panfe  commodément  la  plaie  , 
fans  nuire  au  repos  de  la  partie.  Dès  que    la 
plaie  eft  confolidée  ,  fi   les  os  ne  le  font  point 
-encore  ,  on  ceffe  le  bandage  à  dix-huit  chefs  , 
&  l'on  fe  fert  d'une  bande  longue  &  étroite  , 
comme   dans  les  fra£hires   fimples  ,   ce  qu'on 
continue  jufqu'à  ^e  que  les  os  foient  parfaite- 
ment reuais  ;  mais  tout  cela  fera  plus  ample- 
ment, détaillé  dans  le  traité  des  b^nd^ges^ 


(*)  S'il  furvenoït  quelque  hémorragie  çenfidérabict 
on  y  pourvoiroit  exaôement  de  la  même  manièce  qut 
«HQUs  J  '^vpns  enfcijgoé  ea  boitant  de$  places;. 
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iyQUk$.      Si  avec  la  fradure  9  il  y  avoit  encore  ua  nf- 
cère  9  particulièrement  à  la  jambe  ou  à  la  cruif- 
fe  9  mais  fans  carie  ,  comme  on  feroit  encore 
dans  la  néceflité  de  le  panfer  chaque  jour,  aini? 
que  la  plaie  ^  on  feroit  encore  obligé  d*empIo- 
yer  ,  après  la  réduâion  y  le  bandage  à  dix-huit 
chefi;  y  jufqu'à  ce  que  l'ulcère   fût  fermé  y  Sc 
Ton  y  fubiîitueroit  enfuite  le  bandage  à  ban- 
des roulées  y  comme  nous  venons  de  le  dire  à 
propos  de  la  fraâure  compliquée  de  plaie. 

IIL 

de  cirîe;  Il  arrive  quelquefois  qu'un  os  fê  caffe  dans 
un  endroit  où  depuis  quelque  tem;s  il  y  avoit 
déjà  un  ulcère  avec  carie  y  ce  qui  paroît  devoir 
rendre  la  cure  extrêmement  difficile  y  &  quelque* 
ibis  même  abfolument  impofHble.  D  eft  mès-peu 
d'Auteurs  qui  ayent  donné  des  régies  pour  fe 
conduire  dans  un  cas  aufll  difficile.  M.  Pcm 
parle  à  la  vérité  d'une  fraôure  du  tibia  accom- 
pagnée de  carie  y  mais  comme  il  fe  bor- 
ne à  ce  feul  fait  y  le  peu  qu'il  en  dit  ne  peut 
nous  fliffire ,  coipme  on  le  verra  bientôt.  Ce- 
pendant la  conduite  que  cet  habile  Chirurgien 
a  tenue  y  peut  nous  fervir  d'exemple  dans  des 
occafions  pareilles  y  en  attendant  que  nous  ayons 
quelque  chofe  de  mieux  fur  cette  matière.  Voi- 
ci le  fait.  Un  jeune  garçon  de  dix-huit  à  vingt 
ans  y  avoit  un  ulcère  avec  carie  à  la  partie 
moyenne  du  tibia  y  &  depuis  pluiieurs  années 
il  négligeoit  ce  mal  ;  il  arriva  par  hazard  que 
la  roue  d'une  charette  lui  pafla  fur  Ja  jambe 
&  la  iraâura  à  l'endroit  de  la  carie.  La  roue 
n'eut  pas  de  peine  à  déconyxir  J'os  ^  qui  0'é: 
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CDit  couvert  que  par  des  chairs  baveufês  SC 
fpoagieufes  :  le  péroné  étoir  dans  Ton  entier ,  en* 
toTt^  qu'il  ne  fat  point  néceflaire  de  faire  des  eK- 
tenions  pour  réduire  la  fraâure.M.P€m  emporta 
toutes  les  mauvaîfes  chain  ;  ia  pièce  inférieure 
du  tibia  furpalToit  feulement  de  quelques  li-* 
fnes  le  niveau  de  la  fupérieure  ;  il  la  replaça 
en  la  pouffant  avec  le  pouce  d'une  oiain  ^  &C 
relevam  le  pied  de  l'autre  ;  enfuite  il  remplit 
l'ulcère  de  charpie  féche  >  fit  le  bandage  à 
dix-huit  chefs ,  comme  dans  les  autres  frafhi^ 
ces  de  la  jambe  compliquées  de  plaie  j  &  mit 
Ja  partie  dans  de  fanons.  Quelques  jours  après  ^ 
la  fièvre  ^  qui  avoit  paru  au  commencement  f 
ayant  celTé  ,  il  appliqua  le  cautère  aâuel  fiir 
les  bouts  des  os  calTés  Sc  cariés  ,  ayant  em*- 
porté  auparavant  une  partie  de  la  carie  avec  le 
uépan  exfoliatif.  Le  lendemain  il  appliqua  en« 
cote  le  feu  ,  de  penf^  dans  la  fuite  avec  des 
plumaceaux  :trempés  dans  la  teinture  d'aloës 
^u'il  mettoit  fur  fos  ,  n'ufànt  dans  les  com- 
mencemens  que  du  digeftif  fimi^e  fiir  les 
ckairs ,  Sc  dans  la  fuite  de  Tonguent  brun  pour 
en  empêcher  le  trop  grand  accroiffement ,  qui 
eft  fort  nuifible.  Il  fuivit  cette  méthode  jufqu'à 
ce  que  l'os  fut  exfolié^  ce  qui  arriva  cinquante 
jours  après  l'application  du  feu  :  pour  lors ,  il 
laifla  venir  les  chairs ,  &  procura  ia  cicatrice 
à  la  manière  ordmaire« 

IV, 

Le  cas  feroît  encore  plus  difficile  fi  c'étoît  le   Fraftare  u 
fémur  qui  fût  fraéhiré  avec  tilcère  &  carie  ,  8c  ^«"î"^  ^^ 
c'eft  un  point  fur  lequel  je  ne  trouve  rien  dans  *^** 
le  traité  des  fraéhires  de  M.  Petit.  J'ai  connu 
«u  Etudiant  d'environ  vingt  ans  qui  ponoit  Air 
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puis  piufieurs    ànnnées  un  ulcère  accompagné 
de  carie  dans  la  partie  moyenne  Se   interne  de 
la  cuiffe  ,  fur  le  trajet  de  l'artère  crurale.  L  e- 
paiflêur  des  chairs  déroboit  la  carie  aux  yeux, 
&  le  voifinage  de  l'anère    ne  permettoit  pas 
qu'on    pût   dilater   fuffifamment    l'ulcère  ,    ni 
qu'on  appliquât  le  cautère   aâuel  fur  l'os  ,  ce 
qui  rendoit  inutiles  tous  les  remèdes  dont  on  fe 
fervoit  ;  enfin  le  fémur  fe  cafla   prefque  fans 
aucune  violence  ^  en  marchant ,  dans  la  partie 
cariée.  On  ne  pouvoit  pas ,  par  les  raifons  que 
nous  venons  de  dire  ,  dilater  l'ulcère ,  ni  ap- 
pliquer le  cautère  aôuel.  Les  bouts  de  l'os , 
quoique  remis  ,  Sc  maintenus  par  le  bandage  y 
ne  purent  jamais  fe  reprendre  ,  Se  le  malade 
traîna  pendant  long-tems  une  vie  miférable.  On 
doit  donc  penfer  très-férieufement  aux  moyens 
qu'il  y  auroit  à  prendre  pour  guérir  ces  fones 
de  fraâures  avec  carie ,  qui  arrivent  aux  i>ra5 , 
à  la  cuifTe ,  Se  à  d'autres  parties  y  où  les    os 
font  fort  cachés  ,  Se  ne  peuvent  être  découverts 
qu'avec  danger  :  mais  ces  moyens  font  plus  à 
défirer,  qu'à  çfpérer. 

V. 

PftciL  Dans  le  traitement  des  fra£hires  ,  le  Chi- 
rurgien a  rempli  fon  devoir ,  lorfqu'iJ  s'eft 
.hâté  de  reduh-e  les  os ,  Se  qu'il  veille  enfuite 
attentivement  à  ce  qu'ils  ne  fe  dérangent  pas  ; 
car  leur  réunion  eft  l'ouvrage  de  la  nature  mê- 
me qui  l'opère  par  le  moyen  du  cal.  U  exude 
des  artèriolés ,  Se  des  fibres  offeufes  des  pièces 
fraéhirées,  une  elpèce  de  gelée  ,  ou  de  matière 
vifqueufe^  qui  s'anache  comme  une  glu  au}c  ex- 
trémités des  os.  Cette  glu  prend  fucceflivcmem 
la  fermeté  du  cartilage  ^  Se  jBAaieinem  b  ilui^ 
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iies  os ,  dont  elle  réunit  les  bouts  caffés  fi  foli- 
dement ,  qu'il  eft  fouvent  plus  facile  que  Tos  fe 
caffe  enfiiite  dans  un  endroit  qui  n'a  jamais 
^té  fraûuré ,  que  dans  celui  du  caL 
VL 

De  même  que  dans  les  plaies  ,  les  chairs  Excès  d*ac« 
qui  fe  régénèrent  pouffent  quelquefois  trop ,  il  j/^^jj^ 
arrive  auflî  quelquefois  que  le  cal  dans  les  frac- 
tures prend  un  trop  grand  accroiffement  ,  ce 
qui  rend  la  panie  inégale  8c  difforme  ;  cela  à 
lieu  fur-tout  dans  les  fraâures  compliquées  de 
plaie  ;  iorfqu'il  n'eft  pas  poflîble  de  l'empê- 
cher ,  le  Chirurgien  doit  en  prévenir  le  malade 
afin  qu'on  ne  rejette  pas  fur  lui  la  difformité  du 
membre,  fl  n'eft  pas  toujours  poffible  de  s'op- 
pofer  à  l'excès  du  cal  ,  &  dès  qu'il  eft  formé  , 
on  ne  peut  en  rien  retrancher,  comme  on  em- 
porte les  chairs  fuperflues  des  plaies  &  des 
ulcères  :  plufieurs  raifons  très-fortes  ,  ne  per-^ 
mettent  pas  de  le  tenter  ;  le  cal  une  fois  fait , 
c'eftun  mal  fans  remède, 
VII. 

Mais  on  peut  du  moins  quelquefois  en  pjré-  Commcoi 
venir  la  difformité^  fur- tout  Iorfqu'il  n'y  a  •Pç^^*  P'*" 
point  de  plaie  ,  en  tenant  le  bandage  un  peu 
plus  ferré  ,  &  en  l'humeâanr  de  rems  en  tems 
avec  4e  l'efprit  de  vin  très-reâifié.  On  reprime 
non-feulement  par  ce  moyen  ,  l'humeur  gluti- 
neufe  qui  fournit  la  matière  du  cal  ,  mais  on 
.accélère  encore  très-efficacement  fon  endurcif- 
fement  :  c'eft  une  attention  qu'on  doit  avoir 
principalement  dans  Jes  fraûures  des  bras  , 
chez  les  femmes  ,  ÔC  dans  celles  des  jambes  , 
^liez  les  -hpmmes  ;  ces  panies  étant  celles  .qui 
-AçpMt  Ji^pJus  la  yue..  Il  .eJl  prefgue  impoiïible 


Digitized 


by  Google 


çeîô  In  ST.  DS  Cuir.  P.  L  L.1L  €m.U. 

d'empêcher  que  le  cal  ne  foit  diffbraie  dans  let 
fraâures  avec  plaie  y  où  l'on  ne  peut  pas  eft» 
ployer  un  bandage  ferré  ,  8c  plu9  encore  y  & 
l'on  eft  obligé  de  ik  fervir  du  bandage  à  ^x^ 
huit  chefs.  Quand  le  cal  eft  devenu  dur  y  il  n'eft 
point  de  remède  qui  foit  c^able  d'^a  dimi- 
nuer le  volume  ;  bien  des  gens  croient  cepen- 
dant qu'on  peut  le  réduire  à  de  jufies  bornes  ^ 
en  y  appliquant  l'emplâtre  de  grenouilles  de 
Vigo  avec  k  mercure  y  8c  par-defTus  une  lame 
de  plomb.  Au  furplus  y  le  cal  fe  forme  plutôt  ^ 
ou  plus  tard  y  fuivant  la  grandeur  de  Vos  frac- 
turé y  la  température  de  l'air  y  l'âge  dc  le  tem- 
pérament du  malade  ;  pour  en  accélérer  la 
formation  y  quelques  Chirurgiens  font  d'avis 
qu'on  donne  de  tems  en  tems  au  malade  une 
dragme  d'oûéocoUe* 

VIIL 

Ce    tt^oa     ^^  ^'^  ^^^  ^^  mieux  à  faire  pour  prévenir 

4oit  fa?rV  les  démangeaifons  incommodes  y  que  de  bannir 

pour  ëritcr  abfolument  tous  les  remèdes  gras  &  huileux, 

pperyiemé-^  P^f  conlcquent   les  emplâtres  mêmes  ;  car 

^^  ces  remèdes  ont  tous  l'inconvénient  de  boucher 

les  pores  de  l'infenfîble  tranfpiration.  Si  le  prurit 

s'eft  déjà  déclaré ,  un  très-bon  moyen  pour  le 

faire  cefler  ,  eft  de  baffiner  la  partie  avec  du  vin 

chaud  y  de   l'oxicrat ,  ou  de  l'écrit  du  vin , 

&  de  ne  fe  fervir  pour  l'appareil  que  de  linges 

très-  propres  &  très  -  doux.  S'il   fe  forme  des 

veflîes  fur  la  peau  y  on  les  ouvrira   avec   la 

pointe  des  cizeaux  ou  du  biftourL 

I  X. 

Derînflim-     On  traite  l'inflammation  comme  nonsTavons 
mtion.deu  dit  ci-deiTus  (  liv«  L  cfaap.  XY.tL  dans  le  cba-. 
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pitre  précédent  (  $.  X  X  V.  )  Quant  aux  douleurs  ^  doni^vr  »  tt 
&  aux  convulfions  ,  ou  y  remédie  au  plutôt  ^«*  coûthI^j 
en  obfervant  exaâement  ce  que  nous  avons  ^"** 
dit  plus  haut  dans  la  ciu-e  des  plaies  ;  mais  fur- 
tout  en  remettant  très-fbigneufement  en  place 
les  fragmens  qui  s'en  font  écartés  ,  en  les  em- 
portant y  s'ils  ne  tiennent  plus  à  rien  y  &  enfin 
en  donnant  au  membre  la  (îtuation  la  plus 
conunode  &  la  plus  avantageufe.  On  fe  trouve 
fort  bien  auflfi  de  Êiigner  le  malade ,  8c  de 
fomenter  la  panie  avec  des  fachets  réfolutifs  ^ 
cuits  dans  le  vin  y  Teiprit  de  vin  y  ou  Toxicrat  y 
fans  négliger  les  médicamens  internes  ^  8c  le 
régime  y  dont  Tomifllon  donne  lieil>fouvent  à 
de  violentes  inflammations  y  au  ^hacele  8c  à 
la  mort  même. 


Si  Tinflammatioa  eft  portée  au  point  de  cnrt  de  14 
faire  craindre  la  grangréoe  y  on  commence  par  gangrène^ 
recourir  à  la  faignée  ;  on  fubftitue  aux  bandes 
roulées  le  bandage  à  dix-huit  chefs  ;  on  fait 
fur  la  partie  des  fomentations  réfolutives  avec 
Teau  de  chaux  Se  Teiprit  de  vm  camphré  y  ÔC 
i'eflence  de  myrrhe  y  ou  d'aloes  ;  ou  avec  Tef- 
prit  de  vin  camphré  &  le  fel  ammoniac  ;  ou 
enfin  avec  les  remèdes  prefcrics  ci-defTus  (  chap. 
I.  §.XXV.8c  dans  le  chap.  des  contufions.) 
Si  la  gangrène  s'eft  déjà  manifeftée ,  il  faudra>en 
venir  à  des  incifions  &  à  de  profondes  fcarî- 
ficatîons  ^  pour  évacuer  les  humeurs  ftagnaa- 
tes  :  on  continuera  toujours  les  fomentations 
extérieurement ,  &  Ton  fera  prendre  intérieu- 
fement  du  quinquina  au  malade.  Lorfque  la 
gaagréne  a  pénétré  trop  avant  pour  qu'on 
foiSt  &  JGkatxer  de  iàuver^  menxbre^  &  quelle 
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4>hacele  s'eft  déjà  déclaré  ,  la  feule  reflburce 
qui  refte  eft  une  prompte  amputation  ,  pour 
empêcher  que  la  pourriture  ne  fe  communique 
aux  panies  faines. 

X  L 

©es  Wmor-      S'il  furyenoit  dans  les  frafhires  compliquées  , 
«««**««•  quelque  grande  hémorragie,   il  faut  chercher 

avec  foin  à  découvrir  la  veine  ou  l'artère  qui 
fournit  lefang,  ÔC  l'arrêter,  ou  par  la  com- 
preflîon  ,  au  moyen  de  la  charpie  ,  des  cbm- 
prefles  ,.ôc  du  bandage  ,  ou  par  les  aftringens, 
clont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  ,  ou  par 
la  ligature ,  ou  enfin  par  le  cautère  aâuel  , 
en  fe  conduifant  comme  nous  l'avons  dit  dans 
le  fécond  chapitre  de  la  cure  des  plaies  ;  après 
quoi  on  réduit  les  os  fraâurés  ,  on  tire  les 
efquilles ,  qui  ne  tiennent  plus  à  rien ,  &  on 
bande  convenablement  la  partie. 

X  I  L 

Si  à  la  fuite  d'une  fraôure  ,  la  paralyfie  ou 
'I^^^JjPy^ly"  l'atrophie  s'emparent  de  la  panie  ,  il  refte  peu 
ttophic.  '  d'efpérance  de  guèrifon.  Il  fera  cependant  à 
propos  1°.  de  la  frotter  fouvent  &  aflîdument 
avec  des  linges  chauds ,  z^.  del'humeôer  de  rems 
en  tems  avec  des  liqueurs  fortes  &  pénétrantes^ 
telles  que  l'efprit  de  fourmis  ,  de  vers  de  terre, 
de  matricaire  ,  de  corne  de  cerf^  de  fel  am- 
moniac ;  les  effences  d'euphorbe  ,  de  caftor , 
&c.  3^.  de  la  fomenter  avec  -du  vin ,  où  Ton 
aura  fait  bouillir  de  plantes  fonifiantes  ,  ner- 
vines  ou  aromatiques ,  ou  de  la  faire  tremper 
dans  ces  même  vin  ,  ou  dans  des  eaux  miné- 
rales chaudes.  4°.  Enfin  ^  on  peut  tenter  eO' 
xore  jun  excellent  moyen  ^  qui  eu  de  faire  met'- 
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tre  de  tems  en  tems  la  panie  paralyfée,  roide, 
ou  atrophiée  dans  le'  corps  de  quelque  animal 
liotivellement  égorgé ,  8c  encore  chaud ,  tel  qu'un  * 
bœuf ,  un  veau ,  un  chien  ,  un  cochon  ,  &c. 
on  ibllicite  puiflamment  par -là  le  cours  du 
fang  '&  des  efprits  dans  la  partie ,  &  Ton  y 
reflufcite  la  chaleur  naturelle  prête  à  s'étein- 
dre ,  fur-tout  fî  Ton  infifte  en  même  tems 
pour  l'intérieur  fur  les  médicamens  nervins  & 
corroborans. 

X  I  I  L  ^  ^^. 

Toutes  les  fois  qu'une  articulation  devient  roide  dcu/dc  TmI 
&  perd  fa  mobilité  ,  à  Toccafion  d'une  matière  ticlc 
vicieufe   qui   s'eft  épaiflîe  dans   l'intérieur  de 
l'article ,  il  en  refulte  ce  que  les  Grecs  appellent 
Ankilofe  i  fi  cette  matière  eft  le  fuc  offeux  qui 
fuinte  des  extrémités  de  l'os ,  dans  les  fîraôu- 
res  voifines  des   articulations  y  cet  accident  ne 
laiffe  prefque  point    d'efpérance    de   guèrifon. 
Mais  fî  la  roideur  dépend  uniquement  du  long 
repos  où  l'on  a  été  obligé  de  tenir  la  partie  ^ 
fans  que  l'articulation  ait  autrement  foufFert  y 
ou  de    l'épaiffiffement    de    la  finovie  dans  les 
cavités  articulaires  ,  qu'elle  eft  deftinée  à  lubri-r 
fier  ^   on  pourra  y  remédier  par  l'ufage  long- 
tems  continué    des  formentations  ,   des   onc- 
tions ,  des  bains  émolliens ,  &  fur-tout  par  les 
eaux  thermales   naturelles  ;   il  fera    bon    auffi 
de  froner  fouvent  la  partie   avec   des   huilles 
grafles  animales  y  ou  des  onguents  émolliens  , 
&  de  lui  donner  fréquemment  de  petits  mouve- 
mens  ou  de  légères  inflexions  ,  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  entièrement  recouvré  fa  mobilité  naturelle,  {a) 
n 

(a)  On  peut  confulter  encore  fur  la  cure  de  Tankilofe 
les  obfcrvations  de  M.  U  Dran ,  (  Qbf.  $^3  &  94*  )  fie  les 
aphorifoiçs  de  Bgtrhaave  ,  aph,  SS<^ 
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XIV- 

De  it  lŒM-  M  n'cft  point  rare  que  le  même  membre  fbîc 
mn  avec  en  même  tems  luxé  8c  fiaâuré.  Lorfque  cela 
frtaure.  arrive  ,  il  feut  réduire  d'abord  la  luxation. 
Se  enfuite  la  fraâure  ,  £c  appliquer  après  à 
chacune  l'appareil  qui  lui  convient.  Mais  fi 
Tos  caiTé  trop  près  de  l'articulation ,  ne  bifle 
pas  afTez  de  prife  pour  les  extenfions  qui  ieroient 
néceffaires  pour  remettre  la  luxation ,  on  ne 
peut  remédier  à  celle  -  ci  qu'après  avoir  réduit 
la  fraéhire ,  8c  en  avoir  procuré  la  confolidation 
à  la  manière  ordinaire.  £n  attendant ,  on  s'at- 
tache foigneufement  à  préferver  la  partie  luxée 
de  tuméfaâion  &  d'inflammation,  en  y  ap- 
pliquant chaudement  de  l'efprit  de  viniimple, 
ou  camphré  y  de  l'eau  de  chaux  j  ou  du  vinai- 
gre. On  ne  peut  difconvenir  que  ce  traitement 
ne  réuflifle  pas  toujours ,  8c  que  le  plus  (ou- 
vent  il  ne  foit  impoflTible  de  réduire  en/iiite  la 
luxation  y  de  quelque  moyen  dont  on  puifle  fe 
iervir  ;  mais  comme  on  ne  connoît  point  jut 
qu'à  préfent  de  meilleure  méthode  ,  on  auroit 
tort  de  vouloir  rejetter  celle-ci ,  d'autant  mieux 
qu'il  y  a  dans  les  Auteurs  un  alFez  grand  nom- 
bre d'exemples  de  luxations  heureufement  ré- 
duites quelques  mois  après  avoir  été  fisûtes  y  tC 
même  après  une  année  entière.  On  trouve  de 
ces  exemples  dans  le  traité  des  maladies  des 
os  de  M.  Pztit. 

X  V. 

Si  par  l'ignorance  ,  ou  la  négligence  du 
éo)xTj pren"  Chirurgien  ,  ou  bien  par  l'imprudence  &  Tin- 
drepourroiii.  quiétude  du  malade  y  la  partie  eft  reftèe 
prt  le  cal  »  difforme  ,    après    la    formation    du  cal  ,   il 
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n'y  a  pas  d'autre  moyen  pour  lui  rendre  fa  figur  lorfqum  dl 
re  naturelle  ,  que  de  faire   rompre  le  cal  par  àiSormt , 
des   hommes    forts    ÔC    robuftes  ^    qui   tire- ^^^^^^'^ 
roient  le  membre  en  fens    contraire ,   Se  de 
réduire  enfuite  de  nouveau   les  pièces  fraftu- 
rées ,  pour  leur    procurer    une    confolidation 
plus  régulière.  Mais  on  ne  doit  ufer  de  ce  moyen 
qu'avec      la   plus    grande   circonipeâion.     Si 
la  difformité  n'eft  pas  bien  coniidérable  y  non 
plus  que  l'incommodité  qui  en  réfuke  y  il   eft 
prudent    de  s'en  abftenin  En  outre  ,  ii  le  cal 
a  déjà  pris  la  dureté  de  Tos  ,  ou  enfin  fi  le 
iujet  eft  vieux  ,  ou  infirme  j  la  manœuvre  dont 
nous  venons  de  parler  ne  feroit  pas  feulement 
fort  douloureufe  y  mais  pourroit  encore   avoir 
des  fuites  facheufes  y  c'eft  pourquoi  il  faut   y 
renoncer.  Mais  fi    au   contraire  y  le  cal  étoit 
tncore  mou  &   tendre  y  le  malade  jeune   fie 
tobufte  y  la  cbofe  mûrement  examinée  y  nous 
croyons   qu'on  peut  travailler  à  redonner  à  la 
partie  fa  figure  naturelle  :  mais  avant  de  l'en* 
trépendrc.,  il  y  a  une  précaution  à  prendre  , 
qui  eft  de  ramollir  le  cal ,  fiu'-tout  lorfqu'il  a 
déjà  pris   quelque  dureté  y    en  ufant  pendant 
quelques  jours  fans  interruption  de  bains  y  de 
lomentations ,  d'onguents  y  8c  d'emplâtres  émoi- 
liens  Se  réfolutifs.  Après  avoir  rompu  le  cal  y 
on  réduira  derechef  les  os  avec  la  plus  gran- 
de attentiofi ,  &  Ton  n'oubliera  rien  du  côté 
de  l'appareil ,  ÔC  du  traitement   ,  pour  affurer 
le  fuccès  de  la  nouvelle  opération  qu'on  vient 
de  faire.  (  a  ) 


(a)  Zwinger  dans  Ton  théâtre  pratiqua  ,  chap.  des 
ft^res»  dit  que  pourvu  que  le  cal  n'ait  pas  au  -delà  de 
b  mois  9  il  peut  être  nimolii  par  le  moyen  de  Vtm» 
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CHAPITRE     II  L 

Des  frachires  en  particulier 

L 

Mande  PAO.  A   P^ès  avoi>  traité  j  ufqu'à  préfent  d^^   frac- 
leg,^  JTjL  tiirés  en  général  y  il  nous  faut  maintenant 

parler  de  chacune  en  particulier  y  ea  com- 
mençant par  celles  de  la  tête  ;  nous  ne  dirons 
rien  cependant  de  celles  du  crâne  y  dont  U  a 
été  déjà  queftion  à  Farticle  des  plaies  de  la  tète« 

De  la  fracture  du  nej;. 

I  L 

ônre  ^^  arrive  quelquefois  que  les  os  &  les  car- 
dcsosdunet.  tilage  du  nez  fe  caffent ,  tantôt  direftemenr  ea 
devant  y  &  tantôt  fur  les  côtés  y  par  i*eâer  d'un 
coup  ou  d'une  chute  y  ce  qu*on  reconnoît  fa- 
cilement par  la  vue  &  parle  toucher.  En  effet, 
il  les  deux  os  y  ou  feulement  l'un  des  deux  y 
font  caflcs  fur  le  devant ,  le  nez  fe  déprime  ^ 
&  Ton  a  beaucoup  de  peine  à  refpirer.  Si  la 
fraâure  eft  de  côté  9  II  y  a  un  creux  dans 
cet  endroit  ,  8c  fi  le  canilage  eft  rompu ,  le 
nez  eft  porté  en  fens  contraire,  {a).  La  fiaôu- 
re  eft  quelquefois  fans  plaie  ,  mais  plus  fouvcnt 
elle  eft  accompagnée  de  folution  de  continuité 


plâtre  de  Vigo  cum  mercurio ,  en  quartorze  jours ,  rôœpff 
enfuite  t  &  réduit  tout  de  nouveau.  Mais  c'eft  ce  que 
f  ai  bien  de  la  peine  à  croire  ;  la  chofe  demande  »  je 
penfe»  confirmation. 

(a)  Tout  cela  a?oit  déjà  été  décrit  exaâement  de 
tette  manière  par  dlfe ,  li?.  VIIL  chap»  V» 

i 


Digitized 


by  Google 


DES  FRAcrunss  ks  Pakticulisiu  $6y 
%  la  peau.  (  a  )  Si  la  lézion  que  la  partie  à 
fouflRerte  eft  confldérable  y  il  eft  prefque  im* 
poflible  de  guérir  la  fraâure  y  fans  qu'il  ne 
refte .  au  nez  quelque  difTormité.  De  plus ,  le  voi- 
finage  du  cerveau  y  qui  fouvent  fe  reflent  de 
la  lézion  y  rend  quelquefois  cène  fraâure  infini* 
ment  dangereufe.  La  carie  y  Tœzene  y  Sc  le 
polype  y  en  font  aufld  des  fuites  aiTez  fréquentes  y 
ce  qui  gêne  beaucoup  Todorat  y  la  parole  9 
ou  la  reipiration. 

II  I. 

Pour   réduire   les  os  du  nez  fraâurés  y  on    Conment 
place  le  malade  au  grand  jour  fur  une  chaife  ,•«> '^^*"*» 
en  lui  faifant  retenir  la  tèt«  en  arrière  par  un 
aide  y  ou  bien  on  le  hit  coucher  fur  le  dos  dans 
fon  lit.  Le  Chirurgien  introduit   enfiiite   une 
fonde  y   une  fpatule  y  ou  une  plume  à   écrire 
dans  les  narines  pour  relever  les  os  déprimés  y 
furlefquels   il  porte    extérieurement  le  pouce 
d'une  main  ,    &  le  doigt,  indice  de  l'autre.  Si 
les  deux  os  font  enfoncés  ,  on  fait  la  même 
manœuvre  de  chaque  côté  ,  8c  pour  empêcher 
qu'ils  ne  fe  dépriment   de  nouveau  y  on  rem- 
plit les   narines  d'un    tampon    de   charpie  en 
forme  de  bourdonnet  y   qu'on  y  laifle  pendant 
quelque  rems  y  Se  l'on  applique  extérieurement 
fur  le  nez  un  emplâtre  fimple  y  tel  que  ceux 
dont  on  fe  fert  pour  les  plaies  récentes.  Souvent 
Ion  n'a  pas  befoin  d'autre  appareil.   S'il  y  avoit 
plufieurs  fragmens  ofleux  ,  il  faudroit  y  autant 
qu'il  feroit poflible,  les  remettre  chacun  en  place 
en  les  pouffant  au-dehors  avec  les  doigts  y  Sc 

.     (0)  On  peut  en  voir  un  ^emple  dans  Saviard , 
'  obf.  107. 

Xom.  L  '         Â9 
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s'il  y  en  avoir    quelqu'un  qui   Ae  tint  plus  I 
irien  ,  comipe  il  ne  pourroit  que  très  -difficile' 
ment  fe  réunip  aux  autres,  il  faut  remporter , 
£ût  avec  les  doigts  ^  ou  avec  les  tenettes. 

IV- 

Tnîtement  Lorfqu'il  y  a  plaîe  à  l'extérieur  ,  après  avoir 
^J^jl^ -réduit  les  os ,  onpanfe  en  premier  appareil  avec 
delà  charpie  &che  ,  &  un  ençlâtre  vulné- 
raire par-deffus  ,  &  dans  les  panfemens  fut- 
vans  9  on  fe  fen  de  m^dicamens  baUamiques  y 
tels  que  notre  onguent  digeftif ,  ou  les  effen- 
cts  d'aloës  ,  de  myrrhe  ,  de  fuccin  ,  ou  de 
inaftic.  On  évite  ici  foigneufement ,  comme 
dans  toutes  les  autres  lézions  des  os  ,  les  remè- 
des gras  Se  huileux,  comme  très -contraires  à 
ces  Darties.  S'il  ne  furvient  ni  abfcès  ni  carie, 
la  fraâure  eft  ordinairement  réunie  en  quatorze 
)ours.  Lorfqu'on  a  remis  les  os  en  place  ,  on 
n'a  communément  befoin  pour  les  y  retenir  <{iie 
d'un  iîmple  emplâtre. 


tjudeftle      On  place  cependant  quelquefois  fur  Fun  des 
Wndage  qui  ^^^^5  du  uez  ,  OU  fur  tous  les  deux  ,  lorfque  le 

convient  «  la  ai»-  ■ 

fradure  du    <^as  paroit  1  exiger  ,  un  morceau  de  carton  ,  re- 
■«»•  couvenpar-deffbus  d'une  compreffe,  3c  raillé 

fuivant  la  figure  de  la  partie  (  pi.  VnL  fig.8.)  ? 
on  le  fputient  avec  le  bandage  à  quatre  chefs 
médiocremeut  ferré  ,  comme  nous  le  diror» 
plus  particulièrement  en  traitant  des  bandages. 
Quelques-uns  avant  de  bander  le  nez  ,  întrodui- 
fent  dans  chaque  narine ,  un  tuyau  d'argent  ou 
de  plomb ,  ou  une  plume  à  écrire ,  pour  confi»- 
ver  la  refpiratiqn  (  jpl.  II.  fett.  Pt  K  QO  *t  ^ 
maintiennent  en  place ,  ainfi  que  les  os  du  neii 


Digitized 


by  Google 


DÈS  Tkâcixjèms  £N  l?Atmcvustù  369' 
par  le  bandage  à  quatre  chefs  9  ou  bien  par  le 
moyen  d'un  cordonnet  ou  d'une  bandelette  y 
qu'on  y  attache.  Mais  beaucoup  de  Chirurgiens 
modernes  9  à  l'exception  de  l'emplâtre  j  rejenent 
tout  cet  appareil ,  non -feulement  conune  fii^ 
perâu  j  mais  conune  plus  inconmiode  ^  plus 
nuiûble  qu'avantageux ,  ayant  remarqué  que  les 
mc^ades  ne  pouvoient  fupporter  ces  canules  de 
métal  y  ni  mâme  fouventla  tente  de  charpie  i  à 
caufe  de  l'irritation  que  leur  préfence  occafion- 
noit  dans  le  nez ,  ou  de  l'obftacle  qu'elles  appor- 
toient  à  la  respiration.  D'ailleurs  y  les  os  du 
nez  une  fois  replacés  ^  ne  fè  dérangent  pas  au{$ 
facilement  qu'on  le  croit  communément.  A 
moins  donc  que  la  néceflfité  ne  l'exige  abfolu* 
ment  j  on  bannira  tout  l'attirail  dont  nous  venons 
de  parler  9  pour  s'en  tenir  à  la  méthode  la  plu$ 
(impie  y  éc  la  plus  conunode. 

CHAPITRE    IV. 

Vc  la  fracture  des  Mâchoires. 

L 

LEs  deux  mâchoires  peuvent  être  fraâurées^  QneUttroin 
mais  la  iiipérieure  plus  rarement  que  l'in-  !«• 
férieure  y  laquelle  l'eft  auffi  im  peu  moins  fou-  ^ 
vent  que  les  autres  os.  Là  fraâure  de  la  mâ- 
choire fupérieure  y  ne  demande  d'autre  traite** 
ment  que  de  remettre   les  pièces  en  place  le 
mieux  qu'on  le  peut  y  8c  d'af^liquer  enfuite  un 
emplâtre  y  comme  pour  la  fraâure  du  nez.  La 
mâchoire  inférieure  fe  cafle  feulement  d'un  côté  ^ 
ou  de  tous  les  deux  y  Se  pour  l'ordinaire  ,  il  y 
a  fort  pett  de  déplacement  ^  la  difpofitiaa  deè 
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mufcles  étant  telle  qu'ils  ne  peuvent  guère  écar- 
ter les  os.  Cet  écanement  eft  œpendant  phs 
ou  moins  con/idérable  ,  &  la  confolidarion  d'au- 
tant plus  difficile  ,  que  la  violence  du  coup  ou 
de  la  chute  a  été  plus  grande  ^  &  a  réduic  l*os 
en  un  plus  grand  nombre  de  âragmens^ 

IL 

Leurs  fieoes»  Lorfque  Télbignement  des  pièces  eft  confidéra* 
*  ble ,  on  reconnoît  la  fraôure  avec  la  plus  grande 
facilité ,  tant  par  la  vue ,  que  par  Touie ,  quand 
les  pièces  viennent  à  fe  mouvoir ,  &  Ton  juge 
avec  une  entière  certitude  ,  s'il  *  y  a  quelque 
chdfe  de  dérangé  dans  la  mâchoire  y  ou  fi  les 
dents  ceflent  de  fe  correfpondre.  En  outre  ,  les 
violentes  douleurs  que  les  malades  reflentent  , 
&  les  convulfions  même  qui  furviennent 
quelquefois  ,  ont  coutume  de  fournir  encore 
ÎAes  fignes  de  fraâures  qui  ne  (bot  point  équi- 
voques. Elle  eft  plus  difficile  à  reconnoître  quand 
les  pièces  font  demeurées  en  place  \  on  peut 
néanmons  s'en  aflurer  enfin  par  un  examen  at- 
tentif. 

III. 

CoamfQt  '.  Si  la  fraftufe  eft  avec  dérangement  des  piè- 
bn  pratique  ces ,  il  faut  fe  hâtet  de  les  faire  rencrer  dans 
leur  place  naturelle.  Pour  cet  effet,  on  fi^a  af- 
iêoir  le  malade  fur  un  petit  fiége  commode  vis- 
jà-vis  le  jour  ;  un  aide  lui  tiendra  la  tête  par 
.derrière  >  Se  le  Chirurgien  portant  enfuite  le 
pouce  Se  Vindcx  d'une  main  dans  la  bouche  , 
tandis  qu'avec  l'autre  main  il  appuyé  à  J'exté* 
rieur,  il  pouffera  tout  doucement  les  fragmens 
offeux  dans  le  lieu  qu'ils  doivent  occuper.  On 
.çonnpîtra  que  la  céduâion  eft  bi^n  faite  par  b 
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Ctuadon  reguKère  des  dents.  S*il  y  en  avoit 
<{uel<pi*unes  d*ébranlées  ou  d'-arrachées  ,  on  ne  ' 
feroit  point  mal  de  les  remettre  auflîtôt  en  pla- 
ce ,  fi  rien  ne  s'y  <^>pofoit ,  {a)  &  de  Ips  atta- 
cher aux  dents  voifines  ,  avec  un  fil  d'or ,  d'ar- 
gent ,  de  foye,  ou  de  lin  ciré  ;  il  n'eft  pas  rare^ 
après  cela.,  <[ue  les  dents  s'affermifleot  de  nou-^ 
veai  dans  leurs  alvéoles.  Si  la  mâchoire -eft  frac- 
mrée  des  deux  côtés  ,  on  fera  la  même  mar 
Hceuvte  de  chacun  ,  8c  Ton  y  Téuflira  toujours: 
d'autant  plus  heureufement ,  qu'on  aura  par  l'a- 
natomie ,  une  connoiflânce  plus  parfaite  de  la 
vraie  pofition  de  la  mâchoire.  Lorique  les  pièces 
fcaâurées  n'ont  pas  petdu  le, niveau  ,  elles  . 
n'ont  pas  befoin  de  réduâion.  . 

IV. 

Après  la   rédùÔion^  on  appliquera  d'abortif^  P«.<p*«« 
fur  la  partie ,  une  comprefle  trempée  dans  fef- tp^**'* 
prit  de  vm ,  &  par-deffus  une  antr/e  compjefle  Càti' 
fiie  àun  morceau  de  carton,  5c  de  la  figure  exac- 
tement de  là  moitié  de  la  mâchoire ,  (  pi.  VIÎI^ 
fig.  9.  )  fuppofé  que  la  fraôure  ne  foit  que  d'un 
côté ,  &  l'on  foutient  le  tout  par  le  bandage  à; 
quatre  chefs ,  auqiiel  on  fait  une  ouverture  darJs' 
l'endroit  qui  répond  au  memon ,  ou  par  la  fron-* 
de ,  dont  nous  donnerons  la  defcriprion  dat\s  W 
traité  des  bandages.  Si  les  deux  côtés  de  là  mâ-^ 
choire  font  fra£hirés,  après  la  comprefle  imbibétè' 
d'efprit  de  vin  ,  on  en  applique  xme  autre  dou- 

(tf)  Goueîxi'^  point  de  cçt  aTîs.pritcndant  que  les  dents 
^•on  replace  ainfi  dans  leurs  alvéoles ,  ne  fe  reprea-- 
acnt  point  ;  mais  on  trouve  un  exemple  du  contraire' 
«otr'autres  dans  là  Chîruiiîe  de  Tmmer ,  de  mêmequc- 
daii»tes.QUiBrfatioiûdeA|*i«/'/40f  ipm.j.  Ob&iiPL, 
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ble  de  la  première  &  recouverte  d'un  carton  i 
dont  l'ouverture  centrale  a   corre^nd  exac- 
tement au  menton  ^  qui  y  eft  reçu  (  fig.  lo.  )  , 
tandis  que  les  deux  parties  extérieures  b  b  iroot 
fe  fixer  aux  oreilles.  Pourvu   que  le  bandage 
£>it  bien  fait  y  on  peut  aifèment  fe  paflèr  ici 
d'emplâtres  &  d'édifles  y  les  pièces  ,  une  ibis 
temi&s  y  ne  &  dérangeant  pas  aifémenu  Nous 
parlerons  plus  amplement  à  l'article  àes  banda- 
ges de  celui  qui  eft  re^s  pour  les  ùaStmes  de 
la  mâchoire» 

V. 

CoiBttêiit     ^^^  fiavorifer  la  confolidation  des  os  ,  on 

It  malade  doit  commencera  par  ûigner  le  malade  ;  on  lui  fera 

iac»  coadnit.  gg^^^f  |g  pjus  grand  repos  ^  8c  on  lui  interdira 

foigneufement  y  autant  qu'il  eft  poflible  y  fiir- 

^    tout  dans    les  premiers  tenas  y  la  mafticatroa 

&   le  parler.  Le  pani  le  plus  sûr  y  en  arten^ 

dant  que  le  cal  fbit  formée  e&  de  le  réduire 

aux  nourritures  liquides  y  comme  ks  bouillons , 

les  œufs  mollets  y  les  gelées  y  &  autres  alimens 

Semblables  y  qui  ne  demandent  aucun  effort  des 

mâchoires.  En  gardant  toutes  ces  précauuons, 

la  fraâure   de  la  mâchoire  eft  ordinairement 

tonfolidée  en  vingt  ou  trente  jours  ,  fiir-tout  6 

l'on  oint  de  tems  en  tems  chaque  jour  l'intérieur 

de  la  bouche  dans  l'endroit  ibufl&ant  avec  du 

miel  rofat. 

VI. 

FriAort     Si  la  FraSure  eft  compliquée  de  plaîe ,  îl  fiut 

^^•cfU  it.  jjanfer  au  moins  une  fois  le  jour  y  8c  traiter  la 

plaie ,  comme  nous  l'avons  dit  au  Livre.  L<Ih. 

ly.  §.  VI.  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  réunie.  On  peut 

rmx  dan)s  les  obiisrvations  de  NL  U  Dran  tome 
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^  à  VobfervacioA  VIIL  du  même  viDhime  9  ua 
autre  cas  dé  fraâure  à  la  mâchoire  inférieure^ 

CHAPITRE     V. 

De  ïkifiachire  de  là  CUvUute  ^  de  Wtnoptatè ,  &  ! 

du  Sternum^ 

LA  clavicule  [a)  fc  ftaflure  très-fouvent  â    Friftatt^t 
r^Kon  de  fa  pofitîon  ri-arifverfate  SC  de  la  ^  cUvwuU* 
faillie  qu'elle  fait ,  Sc  phi  encore  à  cauie    de 
fbn  dflu  mou  &  Ipongieuk  :  éflié  fe  cafle  tan- 
tôt dans  le  milieu  ^  Sc  tantôt  près  de  Tomopla- 
te  où  du  fterhum   i  mais  à  quelque  endroit  qu^ 
la  fraûure  arrive  ,  la  pottion  qui  tient  à  IV 
«Cfomiiim  étant  entraînée  par  le  poids  du  bras  ^ 
Iqui   ri'efl  plus   fou  tenu  par  la  clavicule  j  def- 
tend  fous  la  porfion  ftern^le  ;  &  comme  cette 
iîèrnlère  porfioii  demeuré  immobile  ,    tandil 
<qne  Tautré  êft  portée  en  bas  ,  il  faut  néceffài-J 
iement  du'élles  cbevauchent  Tune  fur  rautr& 

-  IL  ^ 

La  fraélure  de  la  clavicule  eft  facile  à  recon-    Sîgocs. 
noitrc.  Cai    i**.  le   malade  ne   peut    élever  le 
tras.  i°;  Cdut  ci  fe  laiffe  tonlber  fur  la  pditfi- 

ne  ^  n  étant  pas  retenu  en  arrriere  par  la  clavi- 
cule qui  lui  fervoït  d'arcboutant.  1°.  Enfin  j 
comme  la  clavicule  n'eft  prefqiie    recouverte 

-  -  '  - 

(tf)  Ctifi  Lib.  VIÏL  Cap,  VllL  appclk  la  fraCiurc  de 
k  clavicule  juguîum  fraBum  ;  mais  rous  lei  Anatomîâci 
*c  içs  Chirurgiens  appelkm  awjoiiTd'hiïi  cet  ot  ^fat  tru- 
ie ,  &L  donneQi  une  mue  âgniBcaiion  au  mot  emfWfi 
far  ùyk. 
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d'aucun  muicle  ^  la  fraâure  fe  rend  d'aboril 
iênflble  à  la  vue  j  au  taâ ,  de  même  à- Fouie  ^ 
pour  peu  qu'on  faile  faire  quelque  léger  mouve- 
inent  au  bras  ou  à  Tépaule  du  côté  malade. 

III. 

f fopoftic.      Qustod  les  partiel   circonvoifines  n'ont  reçii 
aucune  lezion,  la. fraâure  de  la  clavicule  n'eft 
j   pas  dangéreufe  y  mais  elle  Teft   beaucoup  au 
contraire ,  fi  les  grands  vaiffeaux  veineux  &  ar- 
tériels ,  placés  fous  cet  os ,  ainfi  que  les  nerfs 
ont  ifouffert  quelque  déchirement.  La  réduâioa 
des  plçces  fraâuréès  ne  préfènte  pas  de  gran- 
des difficultés  y  fur-tout  quand  Tos  a  été  caile 
direâement  en  devant  y  puifqu'en  tirant  feule- 
ment le  bras  de  lepaule  en  arrière,  il  eft  facile 
âe  dégager  la  ponion  humérale  de  la  clavicule , 
&  (Je  la  remettre  en  place  avec  les  doigts^  mais 
on    nje  peut  que  très -difficilement   l'y  main- 
tenir ,  fur- tout  fi  la  frafture  eft  oblique ,  8c  ce- 
la pour  deux  raifons.  La  première ,  eft  la  dif^ 
pofîtion   même  de  la  partie  y   qui  ne  permet 
pas  d'y  faire  des  tours  des  bande  j  comme  aux 
grands  os  cylindriques  du  bras  Se  de  la  jam- 
be ;'&  la  lèconde  ,  que  le  bras  ,   abandon- 
né ,   faute    d'appui  ,    à  fon    propre   poids  y 
dérange  très-aifément  les   pièces   oOeufes.  On 
ne  doit  donc  pas  être  furpris  iî  la  clavicule  y 
tiprh  la  confolidation  ,  refte  fi  fouvcnt   iné- 
gale ou  très-foible  ,  quoiqu'on  ne  manque  pas 
d'exemples   où    elle   s'eft   aflèz-heareufcment 
jiunie ,  &  a  recouvré  fâ  force  y  fur-tout  lorf- 
.qu'on  a  eu  {q'p  de  fê  tenir  dan^  un  grand  re- 
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IV. 

Pour  réduire  les  fraâures  de  la  clavicuTe  y 
OB  fait  afTeoir  le  malade  fur  un  fiège  aflez 
bas  ;  un  aide  IhI  met  le  genou  entre  les  omo- 
plates y  faifit  les  épaules  avec  les  mains  ,  8c 
hs  tire  tout  doucement  en  arrière  ,  ce  qui  pro- 
cure aux  clavicules  une  extenfion  convenable^ 
Pendant  ce  tems-Ià  ,  le  Chirurgien  placé  de- 
vant le  malade  ^  s'efforce  de  faire  rentrer  \e% 
pièces  dans  leur  place  naturelle,  Ôc  recom- 
mande à  Taide  qui  fait  les  exten/ions  de  ne 
point  lâcher  prife,  Enfuite  pour  remplir  les 
vuides  ,  il  applique  i^.  une  comprefle  étroite  , 
mais  épailTe  y  &  pliée  par  un  bout ,  direâe- 
ment  au-deffus  Se  au-deffous  de  la  clavicule 
(pi.  IX.  fig.  i3«).  Se  après  cela  2.^.  deux  autres 
compreiTes  étroites  8c  en  fautoir  ,  8c  l'on  re- 
couvre le  tout  3^.  d'un  grand  morceau  de 
carton  y  adapté  à  la  figure  du  cou  ,  8c  des 
épaules  (pi.  VEtL  fig.  12.  )  &  inabu  d'e/prit  de 
vin  ,  ou  d'oxicrat.  4^.  On  place  {bus  l'aliFelle  , 
un  globe  de  bande  y  ou  une  pelone  de  linge  y 
afin  de  foutenir  le  bras,  &  l'empêcher  de  re- 
tomber ;  5*^.  enfin  y  l'on  maintient  les  piè- 
ces en  place  par  un  bandage  bien  fait  y  Se  l'on 
tient  le  bras  en  écharpe*  Les  emplâtres  y  donjp 
quelques-uns  ont  coutume  de  fe  fervir  ici  , 
£)at  prefque  toujours  parfaitement  inutiles. 

V.- 

Comme  on  a  quelquefois  beaucoup  de  peine    ïnftroment 
à  contenir  les  deux  bras  en  arrière  ,  8c  que  u^r'*jt*^4l 
fans  cela  néanmoins  les  clavicules  ne  peuvent  pa»l«» en», 
^ue  très-difficilement  fe  réunir ,  les  Chirurgiens  ''^"^ 
<iût  cm  qu'il  feroit  important  d*avoir  en  fer  oiji 
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en  bois  y  un  infiniment  qui  fût  propre  à  rem* 
plir  cet  effet  ;  ils  en  ont  imaginé  un  qui  a  la 
forme  d'un  t  (pi.  VIII.  fig.  i^.  )  ^   &  dont  les 
bras ,  qu'on  recouvre  de  peau  ,  ou  de  linge  y 
ont  environ   tfois  travers    de  "doigts  de  loi^- 
Ces  bras  A  A  appuyent  fur  les  '  épaules  ,  &  le 
long  bras  B  s'étend  le  long  de  l'épine  du  dos» 
On  pafle  pal-  le  trou  C  deux  cordons  ou  for- 
fe$  attaches  qu'on  fixe  autour  du  corps ,  ce 
t[ui  retient  en  f)lacè  cette  e§)èce  de  croix  de 
fer,   8c  l'on  fait  palTer  les  deii^  bras  par  les 
anneaux  A  A ,  qui  peuvent  être  aggrandis  ou 
refferrés  à  volonté.  Suivant  donc   qu'on  ferre 
plus  ou  moins  la  longue  branche  B  autour  du 
Ventre  ,  on  retire  plus  ou  moins  les  épaules  en 
arrière.  Quand  la  Croix  feule ,  quoiqu'aufli  ferrée 
^*elle  peut  I*étfe ,  ne  produit  pas  encore  urf 
effet  fuffifant ,  on  place  fur  le  dos  8c  fous  ht 
lotigue  bt^nche  B  de^  cômpredes  longimdtna^ 
les  pliées  en  phifieurs  doubles ,  avant  que  dé 
fci-rer  les  attaches  j  au  moyen  de  quoi  on  re- 
tient plus  fortement  les  épaules  eh  artière.  Les 
anneaux  A  A,  dont  là  matière  eft  de  fer  ou 
dé  cuir  ,  doivent'  être  conflruits  de  manière 
^'on  puifTe  lès  enlever,  fi  la  néceffité  l'exige^ 
&  les  ferret  à  difïerens  dégrés ,   8C  même  les 
éloignet  ou  les  rapprocher  plus  ou  moins  f un 
de  faurre  ,  à  Tâîde  d'une  vis  ,  fuivant  que  lé 
,dos  fe  trouve  être  plus  large  ou  plus  étroit. 

V  V  ^• 

ï>És  êit^      S*fl  y  a  des  fragmens  qui,  nott-feulcmcnt,  ne 

tnenf  on  des  tiennéftt  plus  à   Tos ,  mais  qui  piquent  encore 

c^wUfi.      jçg  chairs ,  &  s^oppofent  à  la  reduâion^  on  né 

peut  fe  difpeiifer  ,  s'il  n'y  a  point  de  plaie  ^ 

tlé  faire  luxe  hSrcîfion  pour  les  retirer  ;  mais  s'B^ 
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"  tenoient  encore  à  la  claricule  ,  on  les  coupe* 

'    Toiiavec  des  tenailles  indfiyes  (pi.  VIII,  fig.  i.) 

'    &  fi  tes  pointes  en  étoient  fort  émouffées  y  on 

tâcheroit   de  les  faire  rentrer  dans  leur  place 

naturelle  ;  il  n'eft  point  rare  qu'elles  fe  repren* 

cent.  Si  Ton  fait  une  incifion  9  on  y  iqpportera 

la  plus  grande  circonfpeâion  ^  afin  de  ne  pas 

blefler  la  veine  ou  Tartère  foudavière  9  dont 

l'ouverture  feroit  fuivie  d'une  hémorragie  mor* 

teUe. 

VIL 

L'omoplate  fe  fraôure  ou  dans  fon  cou  >  Friônre^» 
près  de  fa  tête  ,  ou  à  l'acromion ,  c'eft-à-dire,  roaopUu, 
dans  cette  partie  par  laquelle  elle  s'articule 
avec  les  clavicules  Se  l'humérus  9  ou  dans 
tout  autre  endroit.  On  reconnoit  ces  fraâures 
par  la  vue  Se  par  le  taâ.  Si  Facromioa  elt 
fraâuré  9  on  le  rediiit  facilement  avec  les 
doigts  9  en  élevant  le  bras  9  pour  relâcher  le 
mufcle  deltoïde  9  ou  êh  pouffant  l'humérus  di- 
reâement  en  haut  y  en  le  faififlant  près  du  cou- 
de ;  mais  il  fe  dérange  enfuite  avec  la  plus 
grande  facilité  9  par  l'aâien  du  deltoïde  9  par 
les    différens  mouvemens  du  bras  9  Sc  même  > 

par  le  feul  poids  de  cette  partie  y  auffi  ne  fè 
confolide-t-il  que  très-difficilement ,  8t  ne  voit- 
on  prefque  perfonne  qui  9  après  avoir  eu  l'acro- 
mion caflé  9  puiffe  dans  la  fuite  élever  libre- 
ment le  bras  ;  {a)  cependant  après  la  reduâion  9 
on  employera  tous  fes  foins  pour  maintenir 
facromion  en  place.  On  y  applique  une  com* 
prelfe  abreuvée  d'elprit  de  vin  qu'on  ibutient 


<«)Li  céiart  théftUtn  ttt  6n,  fttne  afli  qae  noin 
daflsi*eiidroît  de  Son  AnatcmU  où  il  parle  de  Vom^jftâtf* 
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au  moyen  du  bandage  appelléypica  ;  on  met  ua 
globç  de  bande ,  ou  une  pelotte  fous  l'aiffelle, 
&  le  bras  en  écharpe  y  recommandant  au 
malade. le.  plus  grand  r^os.  Si  le  cou  ou  Ja 
tête  ^de  :  l'omoplate  ypijpient  à  être  fraôurés , 
^e  qui  eft  aflez  rare  y  il  feroit  très-diiEcile  de 
i'en  ^flufér  ,  à  caufe  de  la  fîtuation  profondé- 
Kient  cachée,  de  ces  panies  ;  Se  à  raifon  du 
voifinage  de  l'articulation  ,  ainii  que  des  ten- 
dons y  des  mufcles ,  des  ligamens  ,  des  nerfs  , 
&  des  grands  vaifleaox  artériels  8c  veineux 
circonvoifins ,  dont  quelques-uns  font  prefque 
•^  ^  *  toujours  oiFenfés  ,  on'  ne  peut  guèr^  éviter  que 
Tartîc^e  ne  contrafte  quelque  roîdeur  ,  ou  ne 
perde  là  faculté  de  fe  mouvoir  ,  qu'il  ne  fur- 
vîenfte*  des  inflammations  j  des*  tumeurs ,  des 
abfcès  d'un  très-mauvais  caraftère ,  8c  que  la 
ttiort  même  ne  s'enfuive  quelquefois  ;  fen  ai 
vu  un  trifte  exemple  dans  la  perfonne  d'un 
^rofeffeur  d*tUlmJlad  {a).  Les  fraôures  de  tou- 
tes  les  autres  parties  de  l'omoplate  ont  com- 
muifément  des  fuites  beaucoup  moins  facheufes. 

VIII. 

lUdo^oii*  Pour  réduire  les  fraûures  de  Tomoplate ,  un 
âîde  tirera  doucement  le  bras  en  devant ,  tan- 
dis que  le  Chirurgien  fera  de  fon  mieux  pour 
remettre  en  place  avec  les  mains  les  pièces  qui 
ont  perdu  le  niveau.  On  appliquera  enfuite  par- 
dêffus  des  comprefles  8c  des  morceaux  de  car- 
ton d*une  figuré  qui  reponde  à  celle  de  la  par- 
tie ,8c  pénétrés  d'efprit  de  vin  ou   d'oxicrar  ; 


{a}  M..ChêfiU4â  a  éU  témoin  du  mime  cas  «  2?ec  IL 
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Ton  alTujettlt  le  tout  avec  lé  bandage  étoile 
ou  le  quadriga  ^  dont  nous  donnerons  la  deA 
cription  dans  la  troifième  Partie  de  cet  ouvra- 
ge  y  &  Ton  recommande  au  malade  le  repos 
le  plus  parfait. 

IX. 

Le  ftemum  j  comme  tous  les  autres  os  du  fnùmt  Ai 
corps  ,  peut  être  enfoncé  où  fra£hiré  ,  par^"*"^ 
une  violence  extérieure ,  comme  coup  ,  chu- 
te ,  8cc.  Lorfque  cela  arrive ,  non-feulement  la 
partie  devient  inégale  dc  douloureufe  y  mais 
les  veines  ÔC  les  artères  placées  fous  le  fter- 
num  participent  ordinairement  à  la  lézîon ,  & 
fe  rompent  même  quelquefois  ,  d'où  refultent 
des  douleurs  de  poitrine ,  la  difficulté  de  refpî- 
rer  ^  la  toux  y  des  hémorragies  par  la  bouche  y 
ou  des  épanchemens  de  fang  dans  les  parties 
précordiales  y  ou  dans  le  médiaftin  y  Se  une  in- 
finité d'autres  accidens  femblables. 

X. 

Il  fera  facile ,  fi  jfe  ne  me  trompe ,  de  recon-  ^  . 
noître  la  fraâure  ou  la  dépreffion  du  fternum 
aux  fignes  fuivans.  Outre  les  indices  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  conjeâure  encore  qu« 
cet  os  eft  frafturé  ou  enfoncé ,  lorfqu'il  eft  plus 
inégal  qu'il  ne  Teft  naturellement,  ÔC  particu- 
lièrement lorfqu'on  le  trouve  mobile  fous  les 
doigts  y  &  qu'on  y  fent  de  la  crépitation.  Mais 
ce  qui  caraftérife  le  plus  l'enfoncement  du  fter- 
num, outre  les  fymptômes  ci-deffus  ,  eft  le 
creux  ou  l'inégalité  qu'on  remarque  à  l'en- 
droit de  la  dépreffion. 

XI. 

Pour  faire  rentrer  le  ftemum  déprimé  dans  Réduaio«» 
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fa  place  naturelle  y  on  mettra  fous  le   dos  dit 
malade ,  couché  à  plat  fur  fon  lit  ou  fiir  une  ta* 
jble ,  quelque  corps  rond  ou  cylindrique  y  conunc 
un  couflfm  un  peu  dur  9  un  gros  pain ,  un  pe- 
tit tambour  ,  un  boifleau  ,  ôcc.  ;  &  aq^uyant 
fortement  avec  les   mains  fur  les  deux  épau- 
les ,  on  les  pouffera  en  bas  &C  en  arrière ,  pour 
donner   occafion   au  ftemum  de  fe   relever  , 
jandis  que  pour  accélérer  cette   opération  ,  le 
Chirurgien  pouffera  auffi  avec  force  fur  l'un  2c 
l'autre  côté  de  la  poitrine  ;  par  cette  dernière 
manœuvre  ,  la  ponion  antérieure  des  côtes  fe 
pone  en  devant  ^  Sc  il  n'eft  point  rare  que  le 
ftemum  reprenne  fa  place.  Il  peut  cependant 
arriver  quelquefois  qu'il  refte  enfoncé ,  malgré 
tout  ce  qu'on  peut  faire  pour  le  relever.  Dans 
ce  dernier  cas  ^   il  paroît  indifpenfable  ,  fiir- 
tout  s'il  y  a  des  fymptômes  urgens  ,  de  faire 
une  incifion  cruciale  fur  le  ftemum  Se  de  le  re- 
lever enfuite  avec  Télevatoire  ,  ou  bien  avec  le 
tire-fond ,  qu'on  tournera  d'abord  fort  douce- 
ment. Quoique  ce  procédé  foit  un  peu  dur  y 
il  eft  regardé  comme  le  plus  prompt  8c  le  plus 
sûr  par  Mrs.  Goud  y  {a)  Se  Vtùt  (6).  Nous  par- 
lerons en  détail  dans  le  Trditi  des  Bandages  de 
ce  qu'on  doit  faire  pour  maintenir  le  ftemum 
en  place.  Si  après  la  reduâion  y  le  malade  reA 
fentoit  encore  de  vives  douleurs  fous  cet  os^ 
comme  il  arrive  quelquefois ,  c'eft  figne  qu  il  y  a 
dans  le  médiaftin  du  fang  épanché  y  qui  s'eft 
tourné  en  pus  ;  pour  lui  donner  iffue  y  on  fera 
très-bien  d'appliquer  le  trépan  fur  la  panie  in- 

(a)  Chirurgie  véritable  pag.  m. 

(b)  Traité  des  Malad.  des  os ,  chap.  de  la  fiaâore  da 
fiernum. 
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férieure  du  ftemum  ,  comme  on  le  pratique  ai^ 
erûne  ,  (a)  &  après  avoir  bie^  detergé  la  par- 
tie ,  on  panfera  avec  quelque  baume  vuberai-. 
re.  Si  Ton  reconnoit  qu'il  y  a  du  fang  épan- 
ché dans  la  cavité  de  la  poitrine  ,  on  ne  peut 
l'évacuer  que  par  l'opération  de  Tempyeme  , 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  ,  à  Tocca-i 
lion  des  plaies  du  thorax.  Tout  l'appareil  con^ 
£fte  en  quelques  comprçfTes  trempées  dans  le 
vin  ou  refprit  de  vin  chaud  y  la  férviette  ^  Se  le 
icapulaire. 

CHAPITRE     VL. 

De  la  fraciure  des  côtes  ^  des  vertèbres  ,  de  Tof 
facrum  y  &  des  os  des  Ues. 

l. 

IL  arrive  quelquefois  que  les  côtes  fè  caflent  rnetunéee 
ou  plutôt  fe  fêlent,  de  manière  qu'il  n'y  a  «^^««^ 
que  la  feule  lame  externe  ou  interne  qui  foit 
endommagée  y  fans  foufFrir  aucun  déplacement  y 
ce  qui  fait  que  ces  forces  de  fraéhires  ou    de 
fiflures  y  ne  font  ordinairement  fliivies  d'aucun    ^ 
accident  confidérr«ble  ;  ibuvent  on  les  mécon- 
nolt ,  &  elles  ^èriffent  comme  d'elles-mêmes. 
Mais  le  cas  eft  tout  autrement  dangereux  lors- 
que la  côte  eft  fraâurée  dans  fa  totalité ,  8e 
que  certain!  fragmens  onç  perdu   le  niveau  ; 
ces  fragmens  piquent ,  enflamment  y  &  déchii 
rent  même  quelquefois  les  mufcles  Sc  la  ple-r 
vre.  Les  bouts  de  la  côte  caffée  fe  ponent  tan-^ 
tôt  en  dedans  Sc  ts(n0t  en  dehors  y  à  peu  près 


ie)  G'tft  au(fi  l'aTis  de  M.  PetU  dans  Ttadroit  dté. 
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comme  les  extrémités  d  un  arc  qu'on  cafleraît. 
Dans  le  dernier  cas ,  {a)  les  accidens  font  com- 
munément moins  confidérables  ;  ils  le  font  in- 
finiment davantage  fi  les  bouts  de  Tos  ont  été 
pouffes  en  dedans ,  fur-tout  fi  les  veines  ou  les 
anères  intercoftalés  ont  été  déchirées ,  &  qu'il 
fe  foit  fait  en  conféquence  un  épanchement  de 
fang  dans  la  poitrine.  On  ne  fera  donc  pas  fiir- 
pris  que  le  malade  reffente  dans  cette  occaiioa 
des  piquures  très-vives  ,  &  qu'il  furvienne  des  ia- 
flammations,  des  difficultés  de  refpirer,la  toi», 
de  la  fièvre  ,  des  hémopthifies  ,    des  fuppura- 
tions  ,  des  épanchemens  fanguins  dans  les  ca- 
vités du  thorax  ,  ou  dans  l'interftice  cellulaire 
du  médiaftin ,  ôc  d'autres  accidens  très-graves 
du  même  genre  ,  particulièrement  fi  les  vîfcères 
voifms   font  offenfés  ,  ou  qu'il  y  ait  plufieurs 
côtes  fraûurées  tout  à  la  fois  {b)  ;  ce  cas  eft 
àts  plus  fâcheux,  ôc  à  moins  qu'on  n'y  apporte 
le  plus  prompt  fecours  ,    on  voit  arriver  des 
fièvres  très-graves  ,  des  inflammations  de  poi- 
trine ÔC  du  poumon  ,  des  exulcérations  ,  des 
empyémes  ,  des  fiftules  incurables  ,  des  caries , 
&c.   ÔC  fouvént  le  malade  eft  obligé  de  fac^ 
comber  à  tant  de  maux.  Quelquefois  la  frac- 
ture eft  fimple ,  mais  plus  fouvent  avec  plaie 
à    l'extérieur ,  ou    accompagnée    de    quelque 
efquille  pointue  qui  pique  ÔC  irrite  videmment 


(d)  Gouei  nie  la  fiaôure  des  côtes  où  les  bouts  des  os 
font  poufTés  en  dehors  ,  mais  elle  exifte  réeUement* 
ainfi  que  le  recannoh  M.  Putit  dans  fon  Traité  des  Ma- 
kdies  des  os. 

(b)  Bohnitts  ,  Hb.  de  Vulner.  Lethai,  cap»  tIL  range 
parmi  les  plaies  mortelles,  la  fraôurede  plufieurs  cô- 
tes :  j'ai  vu  moi-même  un  cas  de  cette  efpèce  où  fe 
malade  mourut  dans  Teipace  de  quelques  heures. 

les 
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ks  parties  molles.  Quand  il  y  a  plaie  ,  il  ruf* 
vient  quelquefois  une  hémorragie  confidérable  f 
qu'on  a  foavent  beaucoup  de  peine  à  répri- 
mer j  n'étant  pas  facile  de  fe  faire  jour  ]u& 
qu'aux  artères  intercoftales  cachées  dans  la 
rainure  des  côtes  ,  d'où  cette  hémorragie  dé- 
pend ;  fî  le  fang  fourni  par  ces  artères  s'épan- 
che dans  la  cavité  du  thorax  y  on  ne  peut  l'en 
retirer  que  par  l'opération  de  l'empyéme ,  ou 
par  la  dilatation  de  la  plaie  y  en  cas  qu'elle  foit 
aux  fauffes  côtes.  S'il  arrivoit  que  par  quelque 
caufe  extérieure  le  cartilage  de  la  côte  vint  à 
être  ieparé  de  l'os  ,  ce  cas  eft  encore  compris 
fous  le  nom  de  frafture  ,  ÔC  le  prognoftic  y 
ainfi  que  la  cure  font  exaâement  les  mêmes  , 
^ue  ceux  des  autres  fraâures. 

II. 

Quand  il  n^  â  point  de  déplacement  y  où 
que  la  côte  n'eftpas  frafturée  dans  fon  entier , 
elle  garde  fbn  égalité  naturelle  y  &  la  douleur 
n'eft  pas  bien  grande ,  ce  qui  rend  la  fraékure 
difficile  à  reconnoître.  On  excite  à  la  vérité  y 
une  légère  douleur  y   en  portant   le  doigt  fur 
l'endroit  blefle  y  mais  ce  ligne  de  fraâure  eft 
très  *  équivoque ,  &  les  pièces  qui  n'ont  pas  perdu 
le  niveau  fe  réunifient  facilement.  Quand  il  y  a 
du  déplacement ,  on  s'apperçoit  fouvent  de  l'i- 
négalité par  le  toucher  y    &  par  l'ouie  de  la 
crépitation  ,  lorfqu'on  fait  mouvoir  les  pièces 
offeufes.  S'il  eft  refté  en    dedans  quelque  eA 
quille  qui  pique  les  vifcères ,  on  voit  iurvenir 
les  accidens  dont  nous  venons  de  faire  Ténu- 
mèration  (  §.  I.  ).  Plus  ils  font  graves ,  plus  ils 
font  préfumer  que  la  fraâure  eft  dangereufe  , 
&  même  qu'il  y  a  pluiieurs  côtes  de  caftees* 
Tom.  I.  Bb 
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L'emphyfeme  eft  une  fuite  affez  ordinaire  de 
la  fra£hire  des  côtes ,  accompagnée  de  folutioQ 
de  continuité  aux  tégumens.  L'air  s'introdui- 
fant  par  la  plaie  dans  le  tiflii  cellulaire  entre 
là  peau  &  les  mufcles ,  fait  enfler  extraordi- 
îiairement  d'abord  la  poitrine  ,  enftiite  le  cou, 
la  tête  ,  le  ventre  ,  &  toutes  les  autres  par- 
ties ,  comme  les  bouchers  ont  coutume  d'en- 
fler les  veaux  ôc  les  brebis  en  les  foufflant. 

I  I  L 

t»yj  A.  Avant  de  procéder  à  la  réduôion  des  côtes , 

il  faut  toujours  commencer  par  examiner  fi  celt 
en  dehors  ou  en  dedans  que  les  pièces  ont  été 
pouflees.  Si  c'eft  en  dehors  ,  on  fera  affeoir  le 
malade   fur    un   fiege  fort  élevé  ,  ou  fur  une 
table,  &  on  les  repouflera  tout  doucement  avec 
les  doigts  dans  leur  place  naturelle  ;  on  appli- 
quera enfuite    fur  la  partie ,  des   compreuês 
trempées  dans  Tefprit    de  vin  ,  &   une  lame 
épaifle  de  carton  ,    qu'on  foutiendra   avec  le 
bandage  du  corps  &  le  fcapulaire  dans  le  pre- 
mier cas ,   c'eft-à-dire  lorfque  les  bouts  cafles 
font  rentrés  en  dedans   ,  on   recommande  au 
malade  de  retenir  fon  haleine  ,  8c  pendant  ce 
tems-Ià  ,  le  Chirurgien  appuyé  avec  les  msiins 
fur  la  partie  antérieure  &  la  partie  poftérieure 
des  côtes  ,  8c  leur  donne  de  tems  en  tems  de 
petites  fécoufles  ,  jufqu'à  ce  que  les  bouts  en- 
foncés fe  foient    dégagés  ÔC    redreflfés.   On  fe 
conduit  pour  le  refte  comme  nous  venons  de  le 
dire  ,  fi  ce  n'eft  qu'on  ne  fait  point  ufage  du 
Carton  ,   &  qu'on  ferre  moins  le    bandage  du 
corps  ou  la  ferviette.    Si  la  fraâure  eft  fans 
plaie  ,   on   ne    défera  point   le   bandage  ,  à 
moins    qu'il  ne  fe  relâche  ,  ou  que  quelque 
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accident  ne  l'exige.  On  tiendra  la  poitrine  dans 
une  iituation  élevée  ;  le  cal  eil  ordinairement 
formé  dans  Teipace  de  trois  femaines  ,  ou 
dans  quatre  tout  au  plus.  Pendant  toute  la 
cure ,  on  évite  foigneufement ,  comme  Celfe  (a) 
Ta  déjà  enfeigné ,  de  laifler  crier ,  ÔC  même  par- 
ler le  malade  ,  le  bruit ,  la  colère  ,  tout  mou- 
vement violent  du  corps  ,  la  fumée  ,  la  pouf- 
fière  9  Se  généralement  tout  ce  qui  eft  capable 
d'exciter  la  toux  ou  Téternument.  Si  Ton  n'a 
pu  réuflir  par  aucun  moyen  à  redreffer  les  piè- 
ces enfoncées ,  on  pourra  effayer  de  les  relever 
avec  des  emplâtres  attraâifs  ,  de  la  même  ma- 
aière  qu'on  effaye  de  relever  les  enfoncemens 
du  crâne  (  6  )• 

I  V. 

Si  quelques  efquilles  pointues  ayant  percé  la     Métboito 
plèvre  ,  occafionnent  de  violentes  douleurs  ^  la  cnrative  pour 
difficulté  de  refpirer ,  la  toux  ,  des  hémorra-  iV/cS^iit 
gies  par  la  bouche   ^  des  inflammations ,   des  plus  gniTes^ 
fièvres,  &  autres  accidens  pareils  ,  on  fera  fur 
le  champ  une  incifion  à  la  peau  ,  pour  pouvoir 
retirer  avec  les  doigts ,   des  pinces  ,  des  cro- 
chets ,  ou  tel  autre  infiniment  approprié  ,  les 
fragmens  offeux  engagés  dans  les  chairs  ou  dans 
la  plèvre.  Si  l'on  ne  peut  y  réuflîr  ,  le  malade 
eft  expofé    au  plus  grand   danger  ;  il  faudra 
donc  le  faigner  du  bras  ,  lui   donner  des  lave- 
mens  ,  le  mettre  à  l'ufage  des  tempérans  ôC 
anodins ,  &   lui  faire  garder  une  diette  rigou- 
reufe.   L'incifion    dont  nous  venons  de  parler 

(a)  Livre  VIII.  chàp.  IX.  pag.  429.  de  la  traduâion  do 
M.  Minnin» 
ih)  Voy.  Uî.  I.  chap.  XIV.  §.  XXVI. 
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eft  encore  fpécialement  néceâaire,  lorfqu'oâ 
n'a  pu  parvenir  à  relever  les  piètes  enfoncées  ^ 
ni  par  les  emplâtres  attraâifs  ,  ni  par  la  ma- 
nœuvre décrite  ci-deiTus ,  Se  qu'il  y  a  des  fiag- 
mens  fous  la  peau ,  qu'on  ne  peut  retirer  d'au- 
cune  autre  manière» 


Cure  de  Si  l'ouvertuté  dé  quelque  veine  ou  de  que/que 
1?  d"^ï*^**'  artère  intérieure  a  donné  lieu  à  un  épanche- 
chemcm.'**"  chement  de  fang  dans  la  poitrine  ,  on  le  recon- 
noîtra  aux  fîgnes  indiqués  plus  haut  (  liv.  L 
chap.  X.  )  &  on  lui  ouvrira  une  iffue  par  l'o- 
pération de  l'empyeme  ;  mais  fi  l'hémorragie 
continuoit  encore  après  l'opération  ,  &  faifoit 
craindre  pour  la  vie  du  malade  ,  on  ne  pour- 
roit  fe  difpenfer  d'ouvrir  la  poitrine  vis-à-vis  de 
'  la  côte  fraéhirée  ,  ÔC  de  comprimer  J'artère  qui 
fournit  le  fang  avec  le  doigt  qu'on  aura  foin 
d'envelopper  de  linge  ,  &  de  tremper  dans  quel- 
que liqueur  aftringente  ,  jufqu'à  ce  que  l'hé- 
morragie foit  arrêtée  ;  &  fi  cela  ne  fuffit  point 
encore  ,  on  liera  Tanère  ,  après  l'avoir  cher- 
chée ,  ou  l'on  y  appliquera  le  cautère  aâueL 
On  pourvoit  à  la  déterfion  de  la  poitrine  ,  en 
confervant  la  plaie  ouverte  ,  au  moyen  d'une 
bandelette  de  linge  qu'on  y  pafTe  ,  fuppofè 
qu'elle  foit  à  la  partie  déclive  du  thorax  ,  8c 
iituée  de  manière  à  pouvoir  donner  ifTue  aux 
fucs  épanchés.  Si  elle  étoit  placée  trop  haut  , 
c'eft-à-dire  fur  les  vraies  côtes  ,  on  ouvriroît 
une  ifllie  plus  commode  aux  matières  y  en  fai- 
fant  une  nouvelle  plaie  au  bas  de  la  poitrine  j 
&  l'on  travailleroit  enfuite  à  confolider  la  plaie 
fupérieure.  (  Voy.  liv.  L  chap.  X.  $.  X.  ) 
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V  I. 

S'il  y  a  emphyfeme  ,  on  dilatera  amplement     q^^^  ^^ 
avec  le  biftouri  la  ^  plaie  extérieure  ,  fuppofé  remphyfemc 
qu'elle  foit  trop  étroite  ,  &  Ton  fera  à  chaque  .^^*'**^*' 
panfêment  j  fur  Tendroît  tuméfié  <ie  fortes  fric-' 
tions  ^  qu'on   dirigera  toujours  du  côté  de  la 
plaie  ,  afin  de  faire  fortir  peu-à-peu  par  cette 
voie   tout  l'air    qui   eft   retenu    dans   le  tiffli 
cellulaire.  On  traitera  la  contufion ,  s'il  y  en  a  ^ 
comme  nous  Pavons  dit  au  chapitre  des  con- 
tufions  (  liv.  I.  chap.  XV.  )  &  l'on  attaquera  la 
toux  &  l'mflammation  y  en  cas  qu'il  en  arrive  ^ 
par  la  faignée  &  les  autres  remèdes  appropriés. 
Voyci  un  exemple  de  ce  traitement  dans  les 
obfervatiôns  de  chirurgie  de  M.  U  Dmn ,  tom. 
Lobf.  XXIX. 

VIL 

Lorfqu'à  Toccafion  d'un  coup  ,  d'une  chute  j    p^^^ 
ou  de  toute  autre  violence  extérieure  ,  il  arrive  des  T«riè- 
fraéhire  à  quelqu'une  des  vertèbres   ,  fans  lé-  ^'««^ 
zion  de  la   moelle  épinière  ,   il  n'y  a  prefque 
jamais  alors   que  les  apophyfes  épineufes  qui 
foyent  calRes ,  &  le  cas  n'eft  pas  des  pius  dan- 
gereux. Mais  fi  la  fraâure  de  la  vertèbre  ,  oc- 
cafionnée  par  une  caufe  extérieure ,  (  ^  )  a  été 
fuivie  de  la  rupture  de  la  moëUe  épinière  ,  ou 
Çue  celle -cfi  ait  fouffert  feulement  une  violente 
contufion  ,  toutes  les  parties  des  bras ,  des  jam- 


(a)  Oouti  prétend  pag.  m.  que  le  corps  des  ver* 
tèbres  ne  peut  être  fraôuré  que  par  la  Jialle  »  mais  j'ai 
^  le  même  accident  arriver  en  conf^ence  d'une  chute 
Violente  fur  le  dos  faite  de  fort  «tiaut  :  la  moelle  épinière 
ay^m  été  connue ,  le  bleiTé  ne  tarda  pas  à  périr  4  aiafi 
«Lu'U  arrive  toujours  en  pareil  cas» 
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besy  &  même  des  vifcères  ,  placées  au^deflous 
de  la  fraûure ,  deviennent  tout  à  coup  roides 
ou  paralytiques.  Il  n'eft  donc  pas  furprenant  que 
la  mort  s'enfuîve  ,  plus   ou    moins    prompte- 
ment  >  fuivant  que  la  lézion  eft  plus  ou  moins 
forte  (a).  On  fe  rappellera  ici  ce  que  nous  avons 
dit  ailleurs  (  liv.  I.  ch.  XL  )    des  plaies  de  la 
moelle    épinière.    Si  les  apophyfes   tranfverfes 
des  vertèbres  qui  concourent  à  la  formation  du 
thorax  ,  viennent  à  être  fraâurées  ,  les  têtes  des 
côtes  qui  y  font  reçues  y  feront  en  même  tems 
brifées ,  ce  qui  ne  peut  manquer  d*êtrc  infini- 
tfaent  dangereux. 

V  I  I  L 

|>îtgiioftic.  On  peut  coiijeôurer  que  les  vertèbres  font 
fraôiwées  >  par  la  violence  extérieure  qu'elles 
ont  fouffert ,  comme  coups  ,  chûtes  ,  &c  Et 
par  la  douleur  que  le  malade  y  nffèDty  mais 
on  ne  peut  ^'ea  aflurer  que  par  le  taâ^  la  vue 
&  rouie. 

IX. 

Iiidnaion,  î-'Orfqu'â  n^y  a  que  les  ap<^liyfes  èpineufes 
*  de  caflees  ,  on  les  pouffe  tout  doucement  avec 
les  doigts  dans  leur  place  naturelle  >  &roii  ap- 
plique «nfuite  de  côté  8c  d'autre  autour  de 
l'épine  du  dos  y  des  compreffes  étroites  imbi- 
bées d'efprit  de  vin ,  &  par-deffus  encore  une 
pièce  étroite  de  carton^  avec  les  compreffes  or- 
dinaires,  la  fervietre  ,  &  le  fcapulaire.  Lesapo- 

<  d)  On  peut  voir  ^ans  les  Epfaeméridêt  4' Allemagne 
t  cem.  l'^  ^hf.  I'^  )  le  cas  mémorable  tf^unc  fraûurc 
^e  caûfe  înterDe  de  Pépine  du  «dos  ,  «{ui  l^Aà  mrt  k 
«nilade  pendaat  •huit  ans ,  &  'qui  Aeibi  décootent  9e 
|>ar  i-oa«ec«iU€  du  csAtiv^ 
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phyfes  épineufes  étant  fort  fpongieufes  ^  fe  con* 
iblident  or<iiûairement  bientôt. 

X. 

Sî  la  moelle  épinîere  eft  rompue  ,  on  ne  doit 
prefijue  jamais  s'attendre  qu'à  une  mort  iné- 
vitable. Cependant  coftime  il  paroît  cruel  d'a- 
bandonner te'  malade  à  fbn  malheureux  fort> 
quoiqu'on  n'efpére  rien  des  fecours  de  l'art ,  on 
mettra  la  partie  de  la  moelle  bleflee  à  décou- 
vert ,  fiippbfé  qu'elle  n'y  fôit  pas  déjà ,'  8c  on 
relèvera  les^  fragmens  qui  piquent  la  moëllè  •; 
s'ils  ne  tiennent  plus  à  rien  ^  on  les  ôtera  tout-à^ 
fait  ;  etifuite  on  nétéyera  foigneufement  Bt 
tout  doucement  la  plaie  ,  qu'on  panfera  àvet 
tes  remèdes  balfamiques  dont  on  -a  parlé  ci-def- 
fus  (  liv.  I.  ch.  XL  §.  XV.),  On  appliquera  pàr- 
deflus  une  compreffe  abreuvée  d'efprit  de  vin 
(impie  ou  camphré  ,  ou  d'eau  de  chaux  ;  on 
la  fcfuriendra  avec  la  fei*viette  8c  le  fcapularre  y 
&  Ton  continuera  ce  rrattement  jufqu'àtequè 
la  plaie  foît  parfaitement  confolidée ,  ou -que  le 
malade  meure.  -  - 

XL 

Les  coups  &  les  chùVcs  peuvent  caffeT  quel- 

r  •      I»         r  *  4  1        rraanreac 

quefois  1  OS  lacrum  ;  ce  qu  on  reconnoît  par  la  l'o^Sacroau 
force  avec  laquelle  la  caufe  a  agi ,  Sc  par  la 
violence  de  la  douleur  ^  mais  fur-tout  /par  la 
•vue  8c  par  le  taû  ,  comme  d;tos  les  autres 
fraûures. 

X  IL 

Dès  qu'on   s'eft    afluré  que  ï'o^  fâdrum  eft    Réduaîoa. 
îraôufé  y  a  fiiuten  ^^emettreles'^ièces  en  place , 
&  Il  cet  <>s  eft  eisioneéy  particulièrement  ^m 
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îà  partie  inférieure ,  on  le  relèvera  ,  fi  Ton  peut 
y  aneindre ,  en  pafTant  dans  l'anus  un  ou  dewc 
doigts  ,  graiffés  d'huile  ou  de  beurre  ,  &  dont 
on  aura  coupé  les  ongles  de  fort  près  ,  tandis 
qu'avec  l'autre  main  on  tâchera  de  Isl  faire 
rentrer  dans  (à  place  naturelle.  Après  cela  ^  on 
appliquera  fur  la  partie  un  emplâtre  propre 
aux  firaâures  9  avec  des  comprefles  imbibées 
d'eiprit  de  vin  chaud  9  ou  des  comprefles  /èule- 
jnent  91'on  ibutient  avec  le  bandage  en  T. 
i^our  favorifer  la  réunion ,  on  fera  tenir  molle- 
ment le  malade  au  lit  pendant  14  jours ,  Sc 
toujours  fur  l'un  ou  l'autre  côté  ;  éc  s'il  lui 
prend  quelquefois  eavi^  des'afleoir,  ce  ne  fera 
que  ûir  un  Hege  percé  9  afin  que  les  pièces 
qu'on  a  relevées  ne  foient  pas  enfoncées  de 
nouveau  ^  ou  repouifées  en  ded^uis. 

XIII. 

FfiAiift        Les  os  des  îles  (e  caiTent  rarement  y   mais 
.^  ?;/«•    quand  cela  arrive,  le  voilinage  des  parties  inté» 
rieures  9  qui  participent  ordmairement  à  la  1& 
zion  ,  donne  lieu  aux  plus  graves  accidens  ^ 
&  le  malade  k  trouve  dans  un   danger  très- 
imminent  ,  particulièrement  lorfqu'il  vomit  ou 
qu'il  tend  par  l^s   felles    des  matières  brunes 
ou  fanguinolentes  ,    une    telle  excrétion  indi- 
quant que  les  parties  internes    font    oiFenfées* 
pour  réduire  l'os  des  iles  ,  on  fait  mettre  le 
malade  fur  le  côté  fâin ,  Ôc  Von  feit  rentrer 
en  place  avec  la  main  ce  qui  eft   dérangée  Oa 
applique  par-deiTus    des  x:omprefles    trempées 
<fens  l'efprit  de  vin  ,  '8c  foutenues  par  le  Spica. 
On  faigne  enirïite  Je  malade  ,  <)a  kii  donne  des 
rempérans  ,    &   de^   réfolva<K3  ;  on  le  tient 
â  uae  diene  Jé^orç  ^  fH.  on  M  or^lpwe  4» 
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reflet  couché  fur  le  dos  ,  ou  fur  le  côté 
iain  {a). 

CHAPITRE     VIL 
Pe  la  f raclure  du  bras  ,  du  coude  ^Cfdcla  maîn^ 


L'Humérus  fe  cafle  fupérieurement  ou  dans  ^,4^0,^^ 
fon  mUieu  {b)  j  où  la  fraûure  eft  moins  bru. 
dangereufe  ,  ou  près  de  Ces  articulations ,  ce  qui 
fen  augmente  le  péril  ;  car  dans  ce  dernier  cas ,  elle 
entraîne  de  violentes  douleurs ,  des  tumeurs ,  des 
inflammations  ,  ÔC  la  cure  en  eft  très  -  difficile. 
On  n'a  pas  beaucoup  de  peine  à  reconnoitre  les; 
fraâures  de  Thumerus  ^  puifcju'elles  tombent 
fous  les  feus  ,  étant  expofées  à  la  vue  Sc  au  tou- 
chen  Quelquefois  les  pièces  fraâurées  demeu- 
rent en  place  ^  mais  il  eft  beaucoup  plus  com- 
mun qu'elles  fe  dérangent  ^  Sc  gMènt  Tune  fur 
Tautre  ,  ce  qui  rend  le  bras  plus  court  qu'il  ne 
Teft  naturellement  ;  il  eft  rare  cependant  que  le 
jdéplacement  foit  for^confidérable  ;  le  poids  du 
bras  s'y  oppofe  ;  fi  les  os  font  reftés  en  place , 
ja  réduâion  ne  donne  que  très-peu  de  peine  , 
puifqu'il  n'y  a  prefque  rien  à  faire  y  mais  dans 
le  cas  du  déplacement  des  pièces ,  il  faut  des 
forces  beaucoup  plus  confidérables  pour  réduire 
les  os  ,  fur-tout  fi  les  mufcles  du  malade  ont 
beaucoup  de  tenfion  Se  de  fermeté ,  comme  il 


(  If  )  Fêyei  ^^  exemple  de  cçtte  cure  dans  les  ob« 
(tramons  de  Roonhnyfen  pag.  141.  edit.  Belg. 

ib)  Sûvimrd  fait  memioa  d'une  fradure  «xtraMfU* 
BSkp  du  J)ras«  doos  ùi  69^.  obftnration» 
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arrive  chez  let  hommes  robuftes  Se   fort  ner^ 
veux. 

I  L 

)W*iâ»«tt.  Voicî  comme  on  procède  à  la  rédaéHon  de 
rhumerus  :  on  place  le  malade  fur  un  fiege  un 
peu  élevé,  Tavant-bras  étant  légèrement  flé* 
chi  ;  un  aide  empoigne  fortement  le  bras  au- 
defllis  de  Tendroit  firaâuré  ,  un  autre  en  fait 
autant  au  -  deflbus  de  la  frafture  ,  &  ils  éten- 
dent le  membre  en  fens  contraire.  Pendant  ce 
tems-là,  le  Chirurgien  embraffe  la  fraôure 
avec  les  mains  ,  &  lorfqu'il  s*apperçoit  queVex- 
tenfion  eft  ftiffîfante  ,  il  fait  la  conformation  , 
après  quoi  H  bande  convenablement  la  partie  y 
tomme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut  en  gé- 
néral ,  8c  comme  nous  r.expoferons  encore  en 
détail  dans  le  traité  des  bandages.  Si  deux 
hommes  n*étoient  pas  affez  forts  pour  les  ex- 
tenfions  ,  on  les  feroit  aider  par  deux  autres , 
ou  bien  on  attacheroit  fur  les  deux  têtes  de  Tos 
des  laqs ,  des  ferviettes  ,  ou  de  fortes  bandes 
de  linge  ,  &  on  les  feroit  tirer  en  fens  con- 
traire par  plufieurs  perfonnes  ,  jufqu'à  ce  que 
le  membre  ait  un  peu  phis  de  fa  longueur  na- 
turelle ;  c'eft  alors  que  le  Chh-urgien  travaille  à  h 
téduâion.  Si  les  mains  &  la  fervierte  éroient 
encore  infuffifans ,  ce  qui  arrive  rarement  lorf- 
que  les  forces  font  bien  dirigées  ,  on  appUqueroit 
iur  Tarticularion  du  coude  le  baudrier  d'HîUû- 
Hus ,  que  Aous  avons  fait  graver  avec  fon  laq 
dans  notre  VHJL  pL  fig.  17.  &  par  fbn  moyen 
on  étendroit  la  patrie  autant  qu'il  feroit  né- 
ceffaire  pour  faire  rentrer  les  pièces  de  Vos 
dan$  leur  place  naturelle. 
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ï  I  L 

L,'avant  -  bras  cft  compofé  de  deux  os  ^  lera-  Fnanre  d# 
^ius  &  le  Cubitus  ,  &  lorfqu'il  y  arrive  fraftu-  l'*^»«-»^* 
Te  y  c'eft  quelquefois  un  feul  de  ces  os  ôc  d'au- 
trefois les  deux  enfemble  qui  font  caiTés  ^  tantôt 
au  milieu  ,  &  tantôt  aux  extrémités.  S'ils  le 
font  tous  les  deux  y  ils  fe  dérangent  beaucoup 
plus  facilement ,  &  l'on  a  en  conféquence  bien 
plus  de  peine  à  les  réduire  Sc  à  les  réunir  ; 
mais  fi  un  feul  eft  caffé  ,  celui  qui  éft  demeuré 
entier  ne  lui  permet  çière  de  s'écarter ,  ainfi  .  ' 

on  le  réduit  &  on  le  maintient  aifément  en 
place  :  Tos  qui  a  confervé  fon  intégrité  l'empê- 
•che  plus  efficacement  de  fe  déranger  que  tous 
les  bandages  ,  Se  toutes  les  atelles.  Si  la  frac* 
ture  eft  voifine  du  carpe  >  il  arrive  prefquetou* 
jours  que  l'os  caflé  eft  tiré  avec  force  contre 
l'os  fam  par  l'aâion  du  mufcle  quarré^  &  par 
ie  ligament  inter-ofieux ,  ce  qui  en  rend  la  réduc- 
tion &  la  réunion  difficiles.  C'eft  une  circonftance 
à  laquelle  on  doit  avoir  égard  dans  le  prog- 
noftic  de  ces  fortes  de  fraâures  j  Se  dans  leur 
réduâion. 

IV- 

On  feçomioît  la  fraâurè  de  l'avant- bras  pat  Dîagnoftîci 
les  fignes  généraux  des  fraéhires  ;  Se  en  tour- 
nant alternativement  la  main  tantôt  en  dedans 
Se  tantôt  en  dehors  y  on  s'aflure  aifément  par  la 
Tue  Se  par  le  taft ,  fi  les  detix  os  font  caffés  Se  . 
!OÙ  ils  le  font ,  ou  s'il  n'y  en  a  qu'un  feul ,  Se  le- 
quel c'eft.  Remarquôns^e  la  fraéhirè  du  cubi- 
tus ,  qui  fert  d^ppui  Se  defoutient  à  la  main, 
*ft  reconnue  beaucoup  plus  iailément  par  la 
difficulté  «qu'on  a  «de  &  érvir  de  cette  partie  9 
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que  celle  du  radius  ;  du  iefte  ,  ce  n'eft  pas 
feulement  par  la  vue  &  par  le  ta£b ,  mais  en- 
core par  Touîe  qu'on  peut  découvrir  les  frac- 
tures de  Tavant-bras  ;  car  on  entend  preique 
toujours  quelque  crépitation  ,  lorTque  fixant 
fortement  la  partie  fupérieure  du  cubitus ,  Von 
fait  faire  alternativement  à  la  main  des  meuve- 
mens  de  pronation  Se  de  flipination. 

ft^^^oa  l'^'w  réduire  la  fraéhire  du  radius  ,  dont  les 
*»  «dîM.  fragmens  fe  feroient  portés  du  côté  du  cubi- 
tus 9  on  fera  étendre  le  bras  par  un  aide ,  & 
le  Chirurgien  tiendra  la  main  du  malade  en  pro- 
aation ,  jufqu'à  ce  que  la  portion  déprimée  du 
radius  fe  foit  relevée.  Cela  fait  ,  le  Chinir- 
gien  comprimera  de  part  8c  d'autre  Tavant- 
bras  avec  le  plat  de  fes  mains  y  afin  que  les 
mufclés  (itués  entre  les  deux  os  ramènent  & 
repouâent  dans  leur  place  naturelle  le  portions 
du  radius  qui  en  font  forties.  On  fera  enfuite 
le  bandage  comme  nous  le  dirons  ailleun  , 
après  quoi  on  placera  Tavant^-bras  dans  un 
canal  de  canon  ou  d'un  bois  léger  (pL  VIIL  fig- 
14.  ),  &  on  le  foutiendra  par  le  moyen  d'une 
écharpe  attachée  au  cou ,  comme  il  eft  repre- 
fente  dans  la  $6^.  planche  djé  Scultct  ^  &  dans 
la  38%  dje5  nôtres  fig.  17. 

V  L 

RédnâioA  Quand  le  cubitus  eft  firaâuré  9  on  (ê  conduit 
éi  ctthitiu.  pour  I3  réduaion ,  l'appareil ,  &  la  fufpenfiofl 
île  la  partie  9  tout  comme  dans  la  fraéhire  du 
radius  9  avec  cette  différence  cependant  que 
pour  réduire  le  premier  de  ces  os  9  il  faut  touti- 
p^x  jyinpeu  la  main  du  côté  dlu  radius  ou  du 
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pouce  9  6c  la  tenir  dans  cette  (îtuation  y  jus- 
qu'à ce  que  la  portion  enfoncée  du  cubitus  ibit 
rentrée  dans  fbn  lieu  naturel. 

V  I  I. 

Lorfque  les  deux  os  font  fraâurés  y  le  trai-    Conraicat 
tement  eft  encore  à -peu -près  le  même  ,  que^^"?»^*^*** 
lorfqu'il  n'y  en  a  qu'un  feul  qui  le  foit.  On  a  JJ*"  o/foia 
feulement  befoin  de  plus  de  force  ,  &  d'une  f"ft»»«^ 
plus  grande  circonfpeûion  pour  réduire  les  os  , 
&  les  maintenir  en  place  :  le  bandage  exige 
aufli  plus  d'attention.  Quand  les  aides  chargés 
des  extenfions  les  ont  portées  au  point  défiré  , 
le  Chirurgien  prefle  avec  le  plat  de  fes  mains 
fiir  la  face  tant  interne  qu'externe  de  l'avant- 
bras  y  afin  de  faire  rentrer  les  deux  os  dans  la 
place  qu'ils  doivent  occuper.  La  réduâion  fai- 
te ,  &  l'appareil  convenablement  appliqué  ,  on 
prendra  garde  bien  foigneufement  fur  la  fin  de 
la  cure  ,  que  la  trop  longue  interruption   du 
mouvement  de  la  partie  ,  ne  donne  lieu  à  l'é- 
paiffîiFement  de  la  (inovie  ,  à  la  roideur   des 
ligamens  ,  Se  à  l'immobilité  de  l'anicle.  Il  fera 
donc  à   propos  après  quinze   ou  vingt  jours, 
d'étendre  &  de  fléchir  légèrement  l'avant -bras 
tous  les  deux  ou  trois  jours  y  mais  avec  la  plus 
exaûe  circonipeûion  ,  &  de  le  fomenter  auflî 
de  tems  en  tems  avec    de  l'huile  ou  de  l'eau 
chaude.  Ce  font  ^  là  les  meilleurs  moyens  qu'on 
puiffe  mettre  en  ufage  pour  conferver  la  mobi- 
lité naturelle  de  l'article. 

VIII. 

Les  os  du  carpe  étant  très -petits  fe  caflcnt  F,taurcdg 
rarement  y  cela  leur   arrive  pourtant  quelque-  carpt • 
fois  y  par  exemple  y  lorfqull  leur  tombe  deflus 
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une  poutre,  une  greffe  pieite,   ou  tout  autre 
corps  dur  Se  pefant  :    en  pareil  cas ,  on  ne 
peut  guère  fe  flatter  d'une  parfaite  guèriibn  ;  le 
peu  de  volume  de  ces  os  ne  laiflanr  prefque 
point  de  prife  pour  la  réduâion  ,  il  eft  pref- 
que  impoflîble  qu'ils  fe  confondent  régulière- 
ment ,  en  confervant  leur  figure  naturelle ,  (ans 
compter  que  les  ligamens  Se  les  tendons  fouf- 
frent  toujours  en  même  tems  une  violente  con- 
tufion.  Aufllî  n'arrive  - 1  -  il  prefque  jamais  au  poi- 
gnet de  conferver  fa  mobilité  Se  fa  flexibilité  ; 
Se  il  eft  très-commun  de  voir  furvenir  des  im 
flammations  très -graves  ,  des  abfcès  ,  desfup- 
purations ,  des  fiftules  Se  des  caries.  La  mol- 
lefle  du  tiflu  des  os  ,  qui  les  rend  très-  fufcep- 
tibles  d'altération  ,  la  difficulté  d'ouvrir  une  iffue 
au  pus  ,  pour  l'empêcher  de  féjourner ,  ou  le 
^hacele  enfin  qui  fe  déclare ,  ne  laiflent  fou^ 
vent  d'autre  reflburce  que  l'amputation  de  la 
main.  Parmi  plufieurs  fraftures  de  cette  e/pèce , 
le  célèbre  Ruyfch  (  d  )  en  a  vu  une  qui  après  trois 
ans  ,  n'étoit  pas  encore  guérie.    Si  la  contu- 
fion  a  été  extrêmement  forte ,  la  gangrené  8c 
le  fphacele  s'emparent  facilement  de  la  partie , 
Se  pour  fauver  le  malade  on  eft  forcé  de  lui 
amputer  la  main  :  c'eft  -  ce  qui  arrive  fur-tout 
très-communément  à  la  fuite  des  fraâures  du 
carpe  caufées  par  des  armes  à  feu. 

I  X. 

Sa  cure.  Cependant  pour  ne  pas  manquer  à  fon  de- 
voir 9  le  Chirurgien  mettra  tout  en  œuvre , 
plutôt  que  de  laifler  le  malade  fans  fecoun  ;  il 
effayera  donc  de  réduire  les  os ,  Se  pour  cela 

(  tf  )  Obf.  Aoatom.  Chirurg.  pag.  xo. 


Digitized 


by  Google 


Fracture  DaC AKFE  j  &c.  397 
deux  aides  faifiront^  Fun  Tavant- bras  tout  près 
du  carpe ,  8c  l'autre  la  main  même ,  Se  lorfquf 
les  exteniîons  auront  été  portées  affez  loin ,  le 
Chirurgien  repouflera  foigneufement  avec  les 
mains  dans  fa  place  natureUe  tout  ce  qui  en  eft 
forti  ,  &  fera  enfuite  le  bandage  qui  conviens 

Le  métacarpe  fe  fraâure  beaucoup  plus  FMaom^ 
fouvent  que  le  carpe ,  mais  on  réduit  la  fraâure  ""^««««pc* 
beaucoup  plus  facilement  ,  à  caufe  du  vo- 
lume de  fes  os  qui  donnent  plus  de  prife*  La 
meilleure  méthode  pour  larédu£kion,  eft  de  faire 
tirer  par  un  aide  la  main  qu'on  a  pofée  fur  une 
table  bien  unie ,  tandis  que  le  Chirurgien  pouffe 
avec  les  doigts  les  pièces  dérangées  dans  le 
lieu  qu'elles  doivent  occuper  :  après  la  réduc- 
tion j  on  bande  la  panie  comme  il  eft  à  propos 
qu'elle  le  foit.  On  peut  voir  dans  les  obferva- 
tions  de  M.  UDran  (  tom.  I.  obf.  56.  )  un  cas 
de  fraâure  au  métacarpe  compliquée  de  plaie. 

X  ï. 

Quand  les  doigts  font  fraôurés  dans  leur$  Ocsdoîgitti 
phalanges ,  on  les  fait  étendre  par  un  aide  ^ 
&  Ton  remet  en  place  ce  qui  en  eft  foni  ;  oa 
entoure  enfuite  le  doigt  malade  d'une  petite 
bande  de  linge  fort  étroite  qu'on  arrête  au 
doigt  voifin.  Mais  fi  la  frafture  eft  au  pouce  » 
on  a  befoin  pour  le  foutenir  de  petites  éclifles  f 
&  d'un  bandage  particulier.  Nous  enfeignerons 
dans  notre  troifième  partie  comment  ce  ban- 
dage doit  être  fait  ,  particulièrement  quan4 
pluiieurs  doigts  font  fraâurés  tout  à  la  fois.  Au 
fiirplus  ,  lorfque  les  doigts  ou  la  main  ont  ét^ 
moulus  ou  bxifés  au  point  qu^OA  ae.  p^ut  pa$  (9 
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flatter  que  leurs  petits  os  puiflent  fe  confolîderV 
il  eft  plus  fage  d'emporter  fur  le  champ  la 
partie  qu'on  défe^ere  de  conferver  ,  que  de 
tourmenter  le  malade  par  de  longues  8c  inutiles 
douleurs  ^  ou  de  le  jetter  dans  un  péril  muni« 
nent  de  la  vie. 

m  "^  fis 

CHAPITRE    V l  l  L 

De  la  fracture  du  fémur. 

L 

FrtâoredB  T   E  fémtu:  5  le  plus  épais  &  le  plus  grand  de 
***'^*  JLi  tous  les  os  du  corps  humain  ,  peut  fe  calfer 

&  fe  cafle  effeâivement  de  différentes  maniè- 
res 9  vers  le  milieu  ,  ou  près  des  jointures  ,  & 
fur-tout  vers  fon  cou  ,  dans  le  voiiinage  de  ibn 
articulation  avec  la  hanche.  Dans  le  deni/er 
cas  9  il  eft  très-difHcile  de  réduire  ia  iraûure , 
&  plus  difficile  encore  de  la  contenir  ,  apr^ 
la  réduâion.  Il  arrive  quelquefois  que  le  fémur 
fe  caffe  en  même  tems  en  deux  endroits ,  ce 
qui  augmente  très-confidérablement  le  danger: 
fi  les  malades  ne  fuccombent  pas  à  cet  acci* 
dent  ,  (  il  n'eft  pas  rare  qu'ils  périffent  )  ùs 
•  refteront  du  moins  prefque  toujours  boiteux. 

La  fraâure  eft  tantôt  tranfverfale  ,  &  tantôt 
oblique  ,  &  pour  lors  les  deux  bouts  de  Tes  che- 
vauchent Tun  fur  l'autre ,  circonlhmce  qui  aug- 
mente beaucoup  la  difficulté  de  la  cure.  Les 
mufcles  extrêmement  robuftes  de  la  cuifte  en- 
trant dans  une  puiflante  contraûion  ,  tirent  en 
haut  avec  la  plus  grande  force  la  portion  infé- 
rieure du  fémur ,  &  ce  n'eft  que  par  des  efforts 
extraordinaires  qu'pn  parvient  à  faire  lesexten- 
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fions  &  la  réduâion.  En  outre  y  dans  les  frac- 
tures obliques  ,  les  pièces  une  fois  réduites  y  Ce 
dérangent  avec  beaucoup  plus  de  facilité  que 
dans  la  fraôure  en  travers,  &  prefque  toujours 
le  membre  demeure  plus  court  ,  quoique  le 
Chirurgien  ait  tout  mis  en  œuvre  pour  Tempê- 
cher. 

I  I. 

Avant  de  travailler  à  la  réduâion  ,  il  faut     R^duâîaq] 
toujours  commencer  par  examiner  avec  le  plus 
grand  foin  ,  fî  la  fraâure  du  fémur  eft  près  du 
cou  de  cet  os  >  ou  dans  fa  portion  inférieure  ;  car 
cette  confidcration  exaâe  du  lieu  où  la  fraéhire 
le  trouve  ,  eft  très-néceffaire  pour  la  réuflîte  de 
la   réduâion  ,  Se  de  plus ,  eUe  indique  quel  eft 
le  bandage  dont  il  convient  de  fe  fervir.  Lorf^ 
que  le  fémur  eft  fraâuré  dans  fon  milieu ,  ou 
près  de  l'articulation  du  genou  ,  qû  placera  te 
malade  fur  fbn  lit ,  &  Voo  procédera  aux  ôK- 
teniions  8c  à  la  conformation  comme  pour  les 
fraâures  des  autres  os  ,   avec  cette   diflférence 
feulement  9  qu-il  faudra  employer    des    forces 
beaucoup  plus  grandes  ,  partioilièrement  chez 
les  fiijets  robuftes^  On  fe  fervira  donc  pour  tes 
exteniions  de  plafieurs  hommes  ,  8C  d'hommes 
très-forts  y  qui  tireront  la  cuifTe  en  fens  con- 
traire avec  les  mains  ,  8c  fi  les  mains  ne  fuffi» 
fent  pas  y  avec  des  lacqs  y  de$  fervtettes  w  oiï 
de  fortes  bandes  de   linge  y   folidcment  fixées 
aux  deux  condyles  du  fémur  ;  ces  extenfion^ 
feront  continuées  y    jufqu'à  ce  que  le  Chirur«: 
gien  ait  fait  la  réduâion. 

III. 

Si  les  lacqs  y  les  mains  SC  les  bandés  ne  ibnt  d'mdmtl*' 
Tom.  I.  Ce 
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pas  fuffifans  pour  les  extenfîons  y  on  pourri 
faire  ufage  du  baudrier  dWldanus  (  pL  VHL 
fig*  17-  )  dont  nous  avons  déjà  parié  an  chapi- 
tre précédent:  onTarrête  folidemem  ao-deffus 
du  genou  ,  &  ayant  fixé  les  lacqs  ou  les  liens 
B  B  aux  crochets  A  A ,  on  fera  tirer  avec  les 
mains  9  ou  avec  des  ferviettes  appliquées  en 
C  ,  autant  qu'il  eft  néceflaire  pour  réduire  exac- 
tement les  os. 

I  V. 

Li  mouffle.  Mais  11  le  baudrier  d'Hildanus  feul ,  au  avec 
les  laqs  y  ou  la  ferviette  y  n*eft  pas  encore  fuiB- 
fant  y  il  paroit  indifpenfable  y  pour  faire  une 
plus  forte  extenlîon  de  recourir  à  la  poulie  corn- 
pofée,  repréfentée  planche  VIII.  fîg.  15.  On  fait 
pafler  dans  les  crochets  A  A  fig.  17.  unis  à  la 
poulie  D  E  fig.  15.  par  le  moyen  d'une  vis  de 
fer  y  AB  Bg.  x6.  qui  tourne  &  s'enfonce  dans 
\\ne  grofTe  pièce  de  bois  y  les  deux  cordons 
BB  fig.  17.  enfui  te. On  fixe  le  corps  du  malade , 
en  lui  partant  autour  du  corps  une  ferviette, 
jOU  une  grande  ÔC  forte  bande  ,  pour  Fempê- 
cher  d'obéir  aux  efforts  de  Texteniion  ,  ^rcs 
jquoi  on  tire  par  dégrés  les  cordons  BB  en 
:C  fîg.  17.  jùfqu'à  ce  que  Textenfioû  foit  portée 
.au  point  où  il  le  faut  pour  une  exaâe  réduc- 
lion.  On  doit  remarquer  ici  que  cette  fuite  de 
poulies  placées  en  D  Se  en  E  fig.  15.  aug- 
mente la  piriffance  au  point  qu'au  moyen  de  h 
fnachine  dont  il  s'agit  y  un  homme  feul  ait 
plus  de  forc^  que  n'en  feroienc  dix  à  douze 
autres  fans  fon  fecours. 

V. 

«ou^du  ^ur,     Lorfqu'il  arriva .  ûaâure  au  cou  du  fémur ,  ci 
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xfoi  eft  affez  fréquent  y  fur-tout  chez  les  adul- 
tes ,  tant  à  caufe  de  fa  pofltion  prefque  tran- 
veriale ,  par  rapport  à  Taxe  de  l'os  ,  que  de  fa 
iubftance  fpongieufe  Sc  fragile  9  non-feulement 
on  a  bien  de  la  peine  à  réduire  la  fraâure ,  mais 
îl    efl  encore  très  •  rare  ,  comme  Tatteftent  Hiî- 
danus y  {  a)  Ruyfch  y  &  d'autres  Auteurs   que 
nous  nommerons  bientôt  ,  que  le  malade  guè- 
rifle  fans  que  la  cuiiTe  ne  demeure  plus  courte  que 
Tautre ,  ou  du  moins  qu'il  ne  cloche  pendant 
tout  le  tems  qu'il  a  à  vivre.  Il  y  a  plufieurs  caufes 
de   ce  malheur,  i^.  La  grande  mafTe  &  la  force 
extraordinaire  des  muicles  de  la  cuifle ,  ne  per- 
mettent que  très -difficilement  la  réduâion  des 
pièces  fraâurées  ;  &  i^.  la  réduftion  fût-elle 
parfaite ,  il  eft  très-rare  que  ces  pièces  demeurent 
en  place ,  les  mufcles  qui  ont  leurs  attaches  le 
long  du  fémur  tirant  continuellement  par  leur  con- 
traâ:ion  la  portion  inférieure  de  cet  os  en  haut , 
lorfque  le  cou  frafturé  ne  leur  réfifte  plus  ;  3^. 
enfin  ,  cela  arrive  d'autant  plus  aifément ,  que 
le   cou  du  fémur  ne  fe  joint  pas  à  fa  tête  di- 
reftement  en  droite  ligne  ,  mais  plutôt  oblique- 
ment  &  prefque  feulement  par  le  côté ,  comme 
il  eft  aifé   de   le  voir  en  jcttant  les  yeux  fur 
le  fqueléte.  Après  cela  ,  on  ne  doit  pas  être  fur- 
pris   fî  les  fraûures   du  cou  du  fémur  laiflent 
fouvent  des  incommodités  confidérabks  ,  &  fî 
elles  rendent  le  malade  impotent ,  ou  du  moins 
boiteux  pour  le  refte  de  fes  jours. 

V  I. 

On  peut  ajouter  à  tout  ce  que  nous  venons  ture*itoU  toe 


\ 


(a)  Voyv{  dans  fa  V*.  ccmurie  robrcrvation  86.  qui 
mérite  très  i^  fort  d'être  conAiltée  lùr  le  poiat  donc  il 
«'agit.  Ce  jj 
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trcéoUpref.  de  dire  une  quatrième  coofidération  ;  c^eft  «pie 
^e  toaiours  j^  fraâures  dont  nous  parlons  étant  très  -  diÎE- 
H  par  conTé-  cUes  à  reconnoitTQ  ,  font  preique  toujours  re- 
qnem  ail    gardées  comme  des  luxations  de  la  tête  du  fé- 
mur 9   &  traitées  fur  ce  pied-  là.  Uy  a  cepen- 
dant long- tems  que  Parc  (  a  ) ,  Schenkius  (  ^  )  > 
d'après  lui  j  le  célèbre  Ruyjch  ,  (c  )  qui  a  fàîit 
revivre  robfervation  de    Paré  ,  tombée  dans 
Toubli  9  Se  depuis  cet  illuftre  Aioatomifle  y  plu- 
iieurs  Médecins  Sc  Chirurgiens  d'un  grand  nom 
(  J)  ,  ont  fait  voir  affez  évidiemment  qu'il  efi 
beaucoup  plus  ai/é  4ue  le  cou  du  fémnr  y  com- 
me beaucoup  plus  foibte  Sc  plus  fragile  que  le 
lefte  de  l'os  y  fe  fraâure^  fur-tQut  chez  les  adul- 
tes y  qu'il  ne  l'eft  que.  la  tête  du  même  os  (bit 
chailee  par  une  violence  extérieure  ,  de  la  très- 
profonde  cavité  où  elle  eft  logée  ^  &  où  elle  eft 
retenue  par  les  plus  puiflans  ligamens.  Cette  im- 
portante vérité  a  été  ii  peu  connue  des  AodeaSy 
Se  même  des  Médecins  Se  Chiruigiens  du  der- 
nier fîécle  y  que  toutes  les  fois  que  le  cou  do 
fémur  fe  trouvoit  fraâuré  ,  ils  ne  s'occupotentde 
rien  moins  que  de  la  fradure  :  traitam  toujours 
les  malades  comme,  s'ils  avoient  eu  la  cuifTe  luxée> 
ils  avoient  recours   à  différentes  machines  pour 


(û)  Opérât,  de  Chir.  li?.  XIV.  chap.  ai. 

(  b  )  Obferv.  Médic.  lib.  V.  de  femore.  obC  IL 

(  c  )  Thcfaur.  Anatom.  V.  tab.  2.  VIIL  tab.  3.  fig^ 
I.  &  thef.  IX.  tab.    i.  fig.  x.  pag.   19.  8t  57. 

(  ^  )  ErndeL  Iter.  Angl.  &  Bat.  pag.  86.  RauUcm. 
de  meth.  Anat.  dilT.  Chefelden.  Anatom.  lib.  de  o£ 
cap.  de  extrem.  infer.  itemque  in  tab.  ejus  VL  G  H. 
Bougtàs  y  dans  les  tranfa6Hons  phHofophiqnes ,  n^8i. 
ann.  17 16.  M.  Petit  traité  des  maladies  des  os  pafi 
169.  Saltimann.  àiS^xi.  de  fraâura  femoris  fretiûeii- 
tiori.  A£t.  Acadl  nat.  cur.  foL  ÏL  pag«  axp.  alu^M. 
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ramener  la  tête  de  l'os  dans  fa  cavité ,  8c  tour- 
mentoient  ainfi  inutilement  ces  malheureux  ; 
en  outre  y  dans  cette  faufle  idée  de  luxation ,  ils 
ne  fàîfoient  pas  garder  un  rjepos  auffi  long  que 
celui  qui  eft  requis  pour  les  fra6hires ,  d*où  il  ar- 
rivoit  que  Tos  qui  avoit  peut-être  commencé  à  fe 
réunir  9  fe  cafToit  tout  de  nouveau  j  ne  pouvant 
encore  fupporter  le  poids  du  corps.  Cette  ma- 
nière de  traiter  les  fraâures  du  cou  du  fémur 
étant  donc  aufli  infruâueufe  que  cruelle ,  il  a 
fallu  en  chercher  une  autre  plus  efficace  ,  fiC 
moins  fûjette  à  caufer  de  grands  accidens  , 
comme  de  rîolentes  douleurs  ,  des  inflamma-^ 
tions  y  &  d'autres  fymptômes  également  graves» 

VIL 

Toutes    les  fois   qu'à  la    fuite  de  quelque     ^  -„^l, 
grande  violence  extérieure  faite  à  la  cuihe  y  le  figoet  on  is 
malade  ,   &  particulièrement   un  adulte,  flSfonTJî^* 
peut  fe  foutenir  fur  cette  extrémité  ;  qu'il  ref-  mou 
fent  des  douleurs  très  ^  vives  vers  l'articulatioa 
de  la  hanche  ;  que  la  jambe  de  ce  côté  eft  plus 
courte  que  l'autre  ;  (  il  eft  extrêmement  rare 
qu'elle  foit  plus  longue  )  que  le  pied  flafque 
&  comme  pendant  ,  peut  être  tourné  en  dedans 
&  en  dehors  avec  la  plus  grande  facilité  ,  & 
que  dans   ces  difterens  mouvemens  ,  on  s'ap- 
perçoit  dre  la  crépitation  ,  ou  d'un  certain  hmit 
que  font  les  pièces  ofTeufes  en  frottant  les  unes 
contre  les  autres  ,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'y 
ait  iraôure   au  cou  <lu  fémur  ;   &  alors  ,  il 
faut  bien  fe  donner   ^e  garde  de  faire  étendre 
violemment  la  cuiife  du  malade  ,  8c  de  vouloir 
irepoufler  avec  force  la  tête  de  l'os  dans  fa  ca- 
vité 9  comme  49A  avott  coumme  de  le  faire 
autrefois  pour  ces  prétendues  luxations  4^  la 

Ce  iij 
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cuiàe  9  au  moyen  des  différentes  machines  in- 
ventées à  cette  fin  9  Se  qu'on  trouve  gravées 
dans  Scaltct  »  &  d'autres  Auteurs.  Au  lieu  de 
ce  traitement  violent ,  on  fera  tout  fimpiement 
retenir  le  malade  en  haut  avec  une  ferviette,  ou 
tout  autre  lien  convenable,  qu'on  lui  paflera  en- 
tre les  cuifTes  &  fur  le  pli  de  l'aine,  tandis 
qu'un  homme  robufte  tirera  avec  les  mains  ou 
avec  un  laq  ,  jufqu'à  ce  que  rextrêmiré  ma- 
lade redevienne  égale  à  la  faine  ,  Sc  que  le  cou 
du  fémur  s'applique  &  s'adapte  ,  autant  qu'il 
eft  poflible  ,  à  fa  tête  reftée  dans  la  cavité  co- 
tyloïde ,  afin  qu'il  s'y  réuniffe,  fi  non  parfiaite- 
ment ,  du  moins  autant  que  faire  fç  peut.  D 
eft  à  la  vérité  infiniment  rare ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  remarqué ,  que  cette  e{pèce  de  frac- 
ture ne  laifle  pas  le  membre  plus  court  ,  ou 
ne  fafle  pas  Ix^r  le  malade  après  la  guèri- 
fon  ;  on  a  cependant  quelques  exemples  d'une 
cure  radicale.  Pai  reconnu  qu'il  étoit  très- 
utile  en  cette  occafion  de  tenir  toujours  ,  au 
moyen  d'un  fort  bandage ,  le  cou  du  fémur  conf- 
tanunent  appliqué  à  la  tête  de  l'os  reftée  dans 
ÙL  cavité,  &  de  prefcrire  un  repos  affeziong 
pour  qu'il  ait  le  tems  de  fe  confoliden  En 
conféquence  ,  je  commence  d'abord  par  faire  le 
bandage  connu  fous  le  nom  de  fpica  de  l'aine  ; 
je  pafle  enfuite  entre  les  cuifTes  une  ferviettc 
deftinée  à  foutenir  le  corps  &  à  l'empêcher  de 
glifler  en  bas  ;  j'applique  enfin  des  laqs  aux 
malléoles  Se  au  genou  ,  Se  je  les  fixe  au  pied 
chi  lit ,  afin  que  la  jambe  ,  que  je  fais  repofer 
ûir  un  petit  matelas  de  paille  ,  ne  puifTe  pas 
être  tirée  en  haut  i  {a)  après  avoir  âiit  ce 
-•^ — 
jC«  )  Tout  cela  tsiz  plus  détaillé  à  rartick  des  teo- 
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que  nous  venons  de  dire ,  &  placé  le  fujet  le 
plus  commodément  qu'il  eft  poflîble  ,  on  exami- 
nera fouvent  &  très-attentivement ,  fi  Textrêmi- 
té   malade  continue  à  être  auffi  longue  que  la 
Taine  :  fi  elle  fe  trouve  plus  courte  ,  on  a  tout 
lieu    de  croire  que  le  cou  du   fémur  s'eft  dé- 
rangé ,  c'«eft-à-dire  qu'il  ceffe  de  correfpondre 
avec  fa  tête^  demeurée  dans  la  cavité  des  os 
des  iles  ,  &  par  conféquent   on  ne  pourra  fe 
difpenfer  ,  après  avoir  appliqué  de  nouveau  le 
bandage ,  de  faire  de  nouvelles  extenfions ,  pour 
ramener  les  deux  Jambes  à  une  parfaite  égalité, 
dans  laquelle  il  faut  enfuite  les  conferver.  On 
pourra  peut  -  être  fe  fervir  avec  fuccès  ,  pour 
ces  nouvelles  extenfions  ,    de    l'eflieu    &  de 
la  poulie  gravés  dans  la  50%  planche  de  Scultety 
qui  repréfente    Téchelle  d'Hippocrate.   Mais   fi 
après  la  réduâion  y  la  jambe  malade  ne  perd 
rien    de  fa    longiieur  ordinaire  ,  ÔC  qu'il  foit 
poflîble  de  la  maintenir  dans  cet  état ,  on  peut 
alors  fe  flatter  d'une  heureufe  guèrifon ,  pourvu 
qu'on  faffe  garder  au  fujet ,  auflî  long-tems  qu'il 
eft  néceffaire  ,  le  repos  le  plus  exaâ  &  une 
diette  convenable.  On  s'en  rapportera  fur  tout 
le  refte  à  la  nature  ,    les  remèdes  n'étant  ici 
que  d'une  très -petite  utilité^  ou  ne  pouvant 
même  rien  du  tout. 

VIII. 

Si  l'on  avoit  quelque  inftrument  par  le  moyen    p^f  q^eit 

.... .....................—...«..«..........i......^.....  moyens  oa 

^ages.  M.  Petit  dans  Ton  traité  des  maladies  des  os , 
chapitre  de  la  fraâure  du  cou  du  fiémur ,  dit  que  cette 
fraôure  n'exige  pa?  un  autre  appareil  que  toutes  les 
autres  fraâures  (impies  de  la  cuifle  :  mais  les  Praticiens 
ii*auront  pas  de  peine  à  recoanottre  rinAiffifance  de 
ce  précepte. 

Cciv 


Digitized 


by  Google 


4otf  Inst.  ds  CnïJt.  P.  1. 1.  IL  Cu.  VUl. 

«tut  ttilnte-  ^"  ^^^'  ^'^  P^^  ^^"'^  ^^  fémur  fraâuré  dan» 
sûr  les  pièces  Textenûon  la  plus  parfaite  ,  en  telle  forte  que 
«"r£Î7/ré-  P^*^^^^  quatorze  jours  ou  davantage  ,  c'eft-à- 
ibûioa»  dire  pendant  tout  le  tems  de  la  cure  j  la  jambe 
malade  fût  toujours  d'égale  longueur  avec 
l'autre ,  on  traiteroit  affurément  avec  plus  de 
certitude  8c  de  fuccès  les  fraâures  du  cou  du 
fémur.  Celui  qui  inventeroit  une  machine  pro- 
pre à  remplir  cet  effet  rendroit  un  fervice  très- 
important  à  la  Chirurgie.  HUdanus  a  bien  dé^ 
crit ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut , 
(  §•  V.  )  une  machme  deftinée  à  faire  les 
extenfîons  dans  les  fraâures  obliques  de  la 
cuifle.  Mais  il  y  a  lieu  de  craindre  qu'elle  n'ait 
pas  encore  toute  la  perfeâion  requife  j  car  je 
ne  me  fouvîens  pas  qu'il  rappone  un  ièul  exem- 
ple où  elle  ait  été  employée  avec  fuccès.  Ce- 
pendant comme  nous  n'avons  rien  de  mieux  juf- 
qu'à  préfent  ,  fi  la  méthode  indiquée  ci  -  ddhs 
fe  tromvoit  infuffifante  ,  on  pourroit  fe  fervir 
àe  la  machine  d'Hildanus  ,  ou  à  fon  défaut  d'u- 
ne  grande  bande  à  quatre  chefs  ^  décrite  par 
le  même  Auteur ,  ou  de  deux  longues  ferviet- 
tes  qu'on  feroit  paffer  entre  les  cuiffes  &  près 
de  l'ahie  ;  on  fixe  folidement  l'une  &  l'autre 
^ar  ides  clous  ou  des  anneaux  aux  côtés  ou  au 
chevet  du  lit ,  afin  que  le  corps  ne  puiiTe  pas 
defcendre  ;  &  pour  que  la  cuiiTe  &  la  jambe  ne 
remontent  pas  non  plus  ^  on  placera  ^  comme 
nous  l'avons  déjà  dit  au  §.  précédent ,  au-deffus 
<lu  genou  Se  des  malléoles  <les  laqs  ovt  des 
}»atides  qu'on  arrêtera  folidement  aa  bas  da 
lit  ;  (  le  Tefte  de  l'appareil  fera  le  même  qot 
mous  l'avons  dit  )  ;  8t  on  laiflera  commodément 
3^  partie  dans  cet  état  jufqu'àce  que  le  cou  du 
fémur  ait  ^u  le  wm  de  Jk  fx>nfolidftn  CeiB 
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méthode  n'eft  pas  feulement  utile  pour  les  autres 
fraôures  de  la  cuifle  ,  elle  eft  d'une  néceffité 
indii^nfable  pour  les  fraâures  obliques  de 
cette  partie.  Pour  empêcher  que  les  bandes  ou 
les  ierviettes  qui  paflfent  fur  les  aines  ne  les  blef- 
fènt  par  une  compreflîon  trop  forte  y  on  fera 
glifler  par-deflbus  des  comprefles  d'un  linge 
doux  &  mollet  ,  qu'on  changera  de  tems  en 
tems  ,  pour  en  entretenir  la  fbuplefle.  Nous 
avons  déjà  parlé  ci-  deffus  (  chap.I.  §.  XXXVI.) 
en  peu  de  mots  de  la  fituation  qu'il  convient 
de  donner  à  la  cuifle  fraâurée  ,  &  nous  en 
parlerons  encore  plus  au  long  dans  le  traité  des 
bandages  (a). 

IX. 

La  fradure  de  la  cuifle  compliquée  de  plaie    Fradnre  ém 
eft  fort  dangereufe  &  d'une  cure  très  -  difficile  ;  p^^^^^aj^ 
elle  eft  même  ordinairement  mortelle  loriqu'elle  pi^e. 
eft  voifine  des  articulations ,  fur-tout  quand  de 
yaifleaux  un  peu  confiderables  iè  trouvent  ou- 
verts ,  ce  qui   eft  alfez  indiqué  par  la  grande 
quantité  de  fang  que  le  malade  perd  :  le  cas  eft 
eûcore  plus  fâcheux  j  lorfque  la  plaie  eft  à  la 
partie  poftérieure  de  la   cuiflfe ,  parce  qu'il  eft 
alors  très  -  difficile  de  la  panfer  &  de  la  détex- 
ger^ 

X 

On  fe  &rt  pour  ces  fraâures  compliquées  de    Son  tnîtt» 
plaie  ,  du    bandage    à  dix  -  huit  chefs   (  pL  "•■^* 
îX.  fig.  4.  )  que  nous  décrirons  dans  la  troi- 
iCème  partie  de  cet  ouvrage  ,  où  nous  traite- 

<fl)  Dans  les  fraôures  fimplcs  du  fémur  8c  du  ti- 
ra ««ûn  |>eut  «fl^jer  iuiffi  le  bandage  à  18  difi& 
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tons  des  bandages.  Si  la  partie  a  été  violem* 
ment  contufe  ,  8c  qu'il  y  ait  beaucoup  de 
jfang  répandu  fous  la  peau  y  &  dans  les  interfti- 
ces  des  mufcles  ,  il  faut  ouvrit  au  plutôt  une 
iffue  à  ce  fang  extravafé  ,  &  dont  la  pourriture 
s'empareroit  bien  vite  ,  par  des  Clarifications 
nombreufes  Sc  aflez  profondes  ,  mais  faites 
cependant  avec  précaution.  On  fomente  enfuite 
la  partie  avec  de  Teau  de  chaux  vive ,  ou 
l'on  mêle  une  4°**.  portion  d'e4>rit  de  vin  cam- 
phré ,  ou  avec  queîqu'autre  liqueur  réfoluiive , 
jufqu'à  ce  que  la  contufion  foit  diffipée, 

X  I. 

CchiideWié-  Quand  la  plaie  dont  la  fraôure  eft  compli- 
"»g«e.  q^^^  ^^  accompagnée  d'hémorragie  ,  fi  cette 
dernière  n'eft  pas  bien  confidérable ,  ou  que  le 
vaîfTeau  qui  la  fournit  fe  trouve  dans  le  voifinage 
de  l'os  ,  on  remplira  méthodiquement  la  phie 
avec  des  lan\beaux  de  linge  ,  ou  avec  de  la 
charpie  feche  à  laquelle  on  donne  la  forme  de 
bourdonnets  ,  comme  nous  l'avons  déjà  enfei- 
gné  en  parlant  des  autres  hémorragies  ;  oa 
applique  enfuite  par-deffus  pluûeurs  compref- 
fes  épaiffes  ,  &  l'on  foutient  folidement  le  tout 
par  un  bandage  circulaire.  Si  l'hémorragie  eft 
un  peu  plus  forte  ,  on  doit  recourir  aux  li- 
queurs afbringentes  ,  du  nombre  de  celles  qui 
ont  été  recommandées  pour  reprimer  les  hé- 
morragies qui  furvienent  dans  les  plaies ,  &  par- 
ticulièrement à  l'efprit  de  vin  auffi  reâifié  qu'il 
peut  l'être  ;  je  l'ai  trouvé  excellent  dans  le  cas 
dont  il  s'agit.  Mais  fi  l'hémorragie  étoit  d'une 
violence  extraordinaire  ,  il  n'y  auroit  d'autre 
parti  à  prendre  ,  après  l'avoir  fulpendue  par 
rapplicatioo   du  tourniquet  y  que  de  chercher 
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Tartère  &  de  la  lier.  Quand  la  fra£hire  com- 
pliquée de  plaie  ,  d'une  violente  hémorragie  , 
&  d*un  grand  fracas  dans  les  os  ,  a  été  pro- 
duite par  une  arme  à  feu  y  on  ne  peut  guère 
douter  que  ce  ne  foit  l'artère  crurale  déchirée 
qui  fournit  le  fang ,  &  en  conféquence  on  doit 
fe  hâter  d'amputer  la  cuiffe  ,  &  de  lier  cette 
grande  anère  y  û  l'on  a  à  cœur  le  falut  de  fon 
malade  :  on  garantit  par-là  plus  fûrement  fa 
vie  ,  que  fi  l'on  s'opiniâtroit  à  vouloir  fauver  la 
partie  ;  car  il  eft  très  -  rare  qu'on  parvienne 
ians  cela  à  confolider  l'anère  crurale ,  &  la 
gangrené  s'empare  facilement  du  membre.  Du 
refte  ,  lorfqu'on  n'eft  pas  obligé  d'en  venir  à 
cette  extrémité  ,  après  avoir  arrêté  le  fang  ^ 
2c  bien  nettoyé  la  plaie ,  on  remet  les  os  en 
place,  on  applique  le  bandage  à  18  chefs  8c 
les  attelles  ,  Sc  l'on  place  convenablement  la 
partie  dans  des  fanons.  On  panfe  enfuite  la  plaie 
tous  les  jours  ,  ou  feulement  de  deux  ou  de  trois 
en  trois  jours  ;  on  s'attache  d'abord  à  la  bien 
déterger  ,  &  on  la  confolide  après  avec  des 
baumes  ou  des  effences  vulnéraires.  On  peut 
voir,  au  furplus  ,  des  obfervations  ou  des  exem- 
ples de  fraàures  de  la  cuiffe  avec  plaie  ,  dans 
Scultety  obf.  LXXVn.  &  LXXVfll.  ÔC  chez 
^ Purmann y  ohùLXiîL 
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CHAPITRE     IX. 

De  la  fia3are  de  la  Rotule.  (  a  ) 

L 

Cand^  T^  Our  reconnoître  8c  guérir  facilement  la  frac- 
4ecctu64c.  JL  wc  de  la  rotule ,  H  faut  être  bien  inftmit 
avant  tout  par  rAnatomie  ,  de  la  manière  dont 
elle  eft  attachée  8c  fixée  à  la  cuifle  &  à  la 
jambe  ,  par  le  moyen  des  aponévrofes  &  des 
ligamens  ;  comment  elle  remonte  dans  les  ex- 
reniions  de  la  jambe  par  Taâion  des  mufcles 
extenfeurs  j  8c  defcend  y  au  contraire  ,  pendant 
la  flexion  de  cette  partie  y  8c  combien  eft^nde 
la  force  qu'elle  a  à  foutenir  dans  les  violens 
roouvemens  du  corps.  S*fl  arrive  qu'à  la  fuite 
d*un  coup,  d'une  chute  ,  ou  de  toute  autre 
violence  extérieure  ,  elle  vienne  à  fe  cailèr,  c'eft 
ou.longitudinalcment ,  ou  tranfverfalement ,  ou 
enfin  elle  fè  brife  en  plufieurs  pièces.  De  tou- 
tes ces  fraftures  la  tranverfale  eft  la  plus  fré- 
quente 5  8c  la  fraôure  en  long  la  plus  rare  y 
éc  en  même  tems  celle  qui  pour  Tordinaire 
exige  Iç  moins  de  tems  pour  îa  guèrifbn ,  les 
pièces  de  Tos  demeurant  prefque  toujours  dans# 
leur  place  naturelle ,  ou  ne  s  écartant  du  moins 
que  très  -  peu  (  b  )  l'une  de  l'autre.  Si  la  firac- 


(  fl  )  Voy.  Martynu  cottif.  zQ.  londin.  ?oI.  II.  pag. 
678.  où  un  Chirurgien  nommé  Devere  s'efibrce  de 
prouver  que  cette  frafhirc  cfl  extrêmement  rare  ,  & 
que  la  plupart  des  Auteurs  ont  été  dans  Terreur  fur  ce 
qui  la  concerne. 

Cb)  Garengeot  croit  (  trûiu  des  inft,  de  Cfûr.  tout.  IL 
fag.  310.  )  que  la  romle  ne  peut  pas  fe  cafler  feloi 
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ture  eft  en  travers  ^  8c  que  la  ronde  (bit  cailSe 
en  plnfieurs  pièces  y  le  cas  eft  ordinairement 
beauccHip  plus  fâcheux  ;  la  portion  inférieure  de 
la  rotule  ^  fur  laquelle  les  mofcles  n'agifienc 
pas,  ne  quitte  point  ,  à  la  vérité  ,  fâ  place  , 
mais  la  ponion  fupérieure  du  même  os  eft  fou- 
vent  drée  fort  haut  par  la  contraâion  des 
mufcks  extrêmement  pui&ns  qui  s'y  attachent , 
enforte  que  ce  n'eft  qu'avec  beaucoiç  de  peine 
qu'on  la  ramené  enûiite  dans  fbn  lieu  natureL 

La  fraôure    de  la  rotule  eft  ordinairement  u  iCipiofie 
facilement  reconnue  par  un  Chirurgien  e3q>é-*".  «^«*#- 
rimenté  ,  étant  foumife   aux  yeux  &  au  taô  ;  "îe?***^* 
le  doigt  fuflit  communément  pour  s'alTurer  fi 
la  rotule  eft  entière  ou  non  y  Se  dans  le  cas  où 
elle  eft  caiTée  y  fi  c'eft  en  long  y  en  travers  ou 
en  pluHeurs  pièces  ,  &  (i  celles-ci  fimt  peu  ou 
fort  éloignées  les  unes  des  autres.  Dans  Texa^ 
meh  des  fraâures  de  la  rotule  y  il  faut  éviter  , 

avec  le  plus  grand  foin  de  ftéchtr  ,  fur  -  tout 
avec  force  ,  le  genou  malade.  Ces  flexions  inr 
difcretes  y  ne  font  pas  feulement  inutiles  & 
douloureujfes  y  elles  peuvent  avoir  des  fiiites  ex? 
uêmement  fâcheuiès  (a) ,  &.  de  plus  ,  elles 
écartent  toujours  davantage  les  pièces  o&ufès 
Tune  de  l'autre.  Lorfque  la  portion  de  la  rota* 
le  entraînée  en  haut  par  Taâion  des  mufcles 

&  longueur ,  mais  outre  que  M.  Peth  »  après  plufieurs 
aun*ef  ,  enièigoe  le  contraire  dans  (on  chapitre  de  la 
fraâure  de  b  rotule ,  on  oe  ?oit  pas  fur  quoi  cette 
opinion  peut  être  fondée. 

(  tf  )  M.  Petit  à  vu  la  mort  s'en  enfuivre  tratr.  âe$ 
malade  dts  os  ,  totn.  IL  pag.  136.  de  édition  dt  VL 
Louis. 
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eft  fort  petite  y  on  a  communément  plus  dé 
j>eine  à  reconnoitre  la  fraâure  ,  fur  •  tout  fi  Je 
fujet  eft  fort  gras  ;  mais  cette  efpèce  de  fraâure 
n'eft  pas  ordinairement  aufli  dangereufe  que  les 
autres ,  le  fuc  ofleux  qui  fournit  la  matière  du 
cal  ayant  moins  de  facilité  à  fe  répandre  dans 
la  cavité  de  Tartitulation  ,  &  à  produire  Tan- 
kilofe  y  que  dans  les  autres  fraôures  du  même 
os  ,  où  il  arrive  fouvent  que  cet  épanchement 
du  fuc  ofleux  prive  le  genou  de  fa  mebilité  na- 
turelle. 

IW. 

PrognoiBc.  La  cure  des  fraâures  de  la  rotule  eft  pour 
l'ordinaire  très  -  difficile  ;  car  il  eft  très -rare 
que  l'articulation  ne  contraâe  pas  de  la  roi- 
deur  ,  ou  qu'elle  ne  perde  du  moins  beaucoup 
de  la  liberté  de  fes  mouvemens.  En  eflfet  y  ou- 
tre que  le  fuc  ofleux  y  deftiné  à  la  formatiofl 
du  cal  y  s'infinue  &  pénétre  profondément  dans 
les  recoins  les  plus  cachés  de  l'article ,  la  fino- 
vie  elle-même  y  dont  l'ufage  eft  de  lubrifier  les 
furfaces  articulaires  ,  fe  durcit  &  iè  colle  aux 
os  y  de  façon  que  le  fémur  Se  le  tibia  y  fem- 
blables  à  deux  morceaux  de  bois  qu'on  auroit 
collés  l'un  à  l'autre  y  perdent  leur  mobilité 
refpeâive ,  s'uniflent  enfemble  y  dc  ne  forment  y 
pour  ainfi  dire  y  plus  qu'un  feul  &  même  os. 
Ce  qui  favorife  encore  cette  foudure  ,  c'eft  que 
les  fraftures  de  la  rotule ,  particulièrement  les 
tranfverfales  y  exigent  néceflairement  qu  on  laiilê 
le  genou  dans  un  long  repos  y  pour  donner  aux 
pièces  ofleufes  le  tems  de  fe  réunir  ;  or ,  pen- 
dant ce  tems-là  y  la  finovie  qui  n'eft  pas  renou- 
vellée  ,  ne  manque  guère  de,  s'épaiflîr  par  le  fè- 
jours.  En  outre  y  la  forte  aponévrofe  qui  s  attar 
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che  à  la  rotule  j  &  qui  dirige  fpécialement  les 
mouvemens  de  l'article  ,  ayant  été  commune* 
ment  fort  maltraitée  Sc  violemment  contufe 
par  la  même  caufe  qui  a  cafTé  la  rotule  ,  c'eft 
encore  une  raifon  qui  doit  rendre  l'article  ex- 
trêmement fdible  ,  &  le  priver  enfin  déroute  fa 
mobilité.  Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que  ceux 
qui  ont  eu  la  rotule  fraôurée  ,  foient  fort  fu- 
jets  à  faire  de  chûtes ,  &  à  de  nouvelles  frac- 
tures de  cette  panie  ;  c'eft  ce  que  je  fçais  être 
arrivé  plufieurs  fois  ,  &  ce  dont  j'ai  été  moi- 
même  témoin  :  la  folblefle  de  l'articulation  ^ 
qui  réfulte  de  la  violente  contufion  que  l'apo- 
névrofe  des  mufcles  extenfeurs  a  foufferte  ,  eft 
prefque  toujours  un  mal  fans  remède. 

I  V. 

Le  traitement  des  fraâures  de  la  rotule  varie  Cuntioii. 
fuivant  la  différence  des  cas  :  fi  la  fraâure  eft 
longitudinale  y  après  avoir  fait  coucher  le  ma- 
lade fur  le  dos  ^  on  lui  étend  la  jambe  ,  l'on 
rapproche  enfuite  exaâement  les  pièces  ofleuiès 
avec  les  mains  j  Sc  on  les  maintient  en  place 
par  le  bandage  uniiTant ,  qu'on  applique  de  la 
même  manière  qu'aux  plaies  longitudinales  du 
ventre  &  du  front ,  comme  on  l'expliquera  plus 
au  long  dans  le  traité  des  bandages.  Quand  la 
fraâure  eft  caiTée  en  travers  ou  en  plufieurs 
morceaux  9  après  avoir  mis  le  malade  dans  la 
même  fituation  ^  on  lui  étend  avant  tout  la 
jambe  ,  &  enfuite  le  Chirurgien  avec  le  plat 
de  la  main  9  ou  avec  le  pouce  Se  les  autres 
doigts  ,  ramené  en  bas  la  portion  qui  a  été  tirée 
en  haut ,  8c  poufTe  en  haut  celle  qui  eft  en  bas  ; 
&  lorfqu'il  a  exaftement  remis  les  pièces  dans 
leur  place  naturelle  >  Ôc  appliqué  fur  le  genou 
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deux  emplâtres  en  croiflant ,  tels  que  la  plan* 
che  IX.  fig.  ^•  les  repréfente ,  ou  fenêtre ,  fig.  ]« 
ou  «ifin   tous  les  deux  enfemble  ^  comme  AîL 
Petit  ;  on  les  affermit  avec  un  bandage  foffi- 
iàmment  long  ,  après  quoi  on  place  la  jambe 
malade  de  manière  qu'elle  ne   foit  pas  expo- 
fée  à  être  fléchie  y  ni  dérangée  ,  ce  qui  pro- 
duiroit  dé  nouveau  Técartement  à^s  pièces.  Nous 
détaillerons   plus    amplement    à   l'article  des 
bandages  tout  ce  quia  rapport  à  l'appareil  &  au 
refte  du  traitement.  Les  Chirurgiens  ont  imagi- 
né  plufieurs  machines    pour  contenir  foUde- 
ment  lesfraâures  de  la  romle.  L'on  en  voit  une 
de  cette  efpèce  dans  Solingen  ^  (a)  dont  cet 
Auteur  recommande  Tufage   ;  j'en  ai  d'autres 
encore  dans  mon  arfénal  ,  Se  Garengeot  en  a 
décrit  une   nouvelle  dans  fon  traité  des  inftru- 
mens  de  chiryrgie.  Mais  pour  dire  la  vérité  ces 
différentes  machines    font  conftruites  de  ma- 
nière qu'il  ne  paroît  pas  qu'elles    puiiïent  fa- 
tisfaire  entièrement  à  l'objet  qu'on  fe  propofe. 
Au  furplus  ,  comme   il  arrive  aflèz  fouvent  , 
ainfî  que  l'expérience  \e  prouve  ,  que  la  rotule 
quoique  bien  réduite  ,  fe  caffe  ou  fe  dérange 
tout  de  nouveau  ^  on  apportera  la  plus  grande 
attention  à  ce  que  le  malade  ne  fe  ferve  de  û 
jambe    pour    s'y  appuyer   ou  pour  promener 
qu'après  neuf  à  dix  femaines  ;  car  il  faut  tout 
ce  tems-là  pour  que  la  confolidation  des  piè- 
ces foit  affez  parfeite  pour  permettre  de  mar- 
cher avec  fureté.  Ceux  qui  veulent  le  faire  plu- 
tôt, en  font  ordinairement  punis  par  une  nouvelle 

(  û  )  Vid.  Ej.  Chirurg.  cap.  de  pateHa  frafta  il.  tab. 
15.  fig.  26.  edit.  Amftel.  ann.  1698.  où  l'on  trouiela 
macblne  repréfentée. 
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firaâune  9  Sc  demeucem  boiteux  le  reAe  de  Uni 
Tie  ;  (Bais  il  £aat  convenir  que  ceux  qui  gardent 
un  ^ufli  loqg  repqs  ^  ont  coutume  de  boitejc 
au/fi  après  la  guèriton  y  l'immobilité  où  Ton  9 
tenu  le  genou  pendant  fi  long  -  tems ,  Tayan^ 
rendu  rolde  ^  inflexible,  {a)  Les  observation^ 
que  Purmann  a  recueillies  avec  beaucoup  de  dif- 
cernemenr  dans  fa  chirurgie  ^  {b)  touchant  les  , 

fraâures  de  la  rptule  y  méritent  d'être  conful- 
tées. 

CHAPITRES. 

De  lafra3ure  de  la  jambe  (  c  )  &  du  fied*^ 
L 

LA  â^âore  de  la  jambe  |  ou  éts  deux  os   Fraaur«  âà 
qui  lacompo&nt^Je  tibia  ôcle  péroné  ^  ne  ^i*^«« 
nous  Gfffire  pcdCque  rien  de  plus  à  dire  ^  que  j£e 
qui  a  déjà  été  dit  plus  haut.  Cette  e^èce  <de 
éaâure  lie  demande  exaâement  que  le  même 
traitement  qui  a  été  prefcrit  .pour  toutes  les  au^ 
très  fraôures  en  général.  On  fera  donc  étendre 
la  partie  avec  les  mains  ou   avec  des  laqs  ,  on 
remettra  fbigneufement  fes  os  en  place  •  7  on  ^ 
appliquera  un  appareil  convenable  {4)^    SC  ^ 

Ton  donnera  au  membre   la   fituation  ^  |dus 
avantageufe*  Nous   devons  feulement  obferver 


Ib)  Part.  III.  Cap.   11. 

(c)  Voyea  Savîard ^  lUr  une  *afture  delà  lattibe 
gDèrk  contre  touK?  efpttrance  ,  qibf.  ixo. 

id}  f^^yêifyx  cet  apyarett to  IU«  partie  d^  ç^  on^ 
vnige ,  chap.  VU.  $.  Ki  ... 

Tom.  /•  Dd 
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ici  qu'il  n'y  a  quelquefois  qu'un  des  os  de  la  jam- 
be qui  foufFre  la  fraôure  ,  &  d'autrefois  auifi 
tous  les  deux.  Dans  ce  dernier  cas  ,  il  eft  rare 
que  les  deux  os  foienr  caffés  précrfément  au 
même  endroit:  l'un  eft  caffé  un  peu  plus  haut, 
&  l'autre  un  peu  plus  bas.  La  fraâure  du  feul 
tibia  eft  plus  facile  à  reconnoître  ,  que  celle  où 
le  péroné  eft  pareillement  caffé  tout  feul ,  parce 
que  le  tibia  n'eft  recouvert  que  de  la  peau  ,  au 
lieu  que  le  péroné  eft  profondement  caché  dans 
les  chairs ,  ce  qui  en  rend  fouvent  la  £ra£hire 
très  -  difficile  à  découvrir  ;  en  outre  ,  cène  frac- 
ture fait  ordinairement  beaucoup  moins  fouf- 
frir  les  malades  que  celle  du.  tibia  ,  &  ne  les 
cnàpêche  même  pas  quelquefois  abfolument  de 
marcher.  Pour  s'affurer  de  la  fraéhure  du  péro- 
né ,  on  empoigne  avec  une  main  la  jambe  au- 
deflbus  du  nriollet ,  &  avec  l'autre  on  tourne  h 
pied  tantôt  en  dehors  8c  tantôt  en  dedans  ; 
par  ce^ne  manœuvre  ,  la  main^  avec  laquelle  on 
tient  la  jambe  peut  nous  faire  fentir  s'il  y  a  frac- 
ture au  péroné  ,  fie  dans  quel  endroit  de  cet  os 
elle  fe  trouve.  (  a  )  ' 

Cowpriqttéa  ^^  ^  OMnme  il  arrive  fouvent ,  la  fraâure  de 
de  plaît.  ta  japibe  eft  avec  plaie  ,  voici  quelle  eft  la  con- 
duite :  qu'on  doit  tenir-'-  On  débarraffe  d'abord  la 
plaie  &  la  fraâure  des  ordures  ,  des  petits 
fragmens  d'os  qui  ne  tiennent  plus  à  rien ,  & 
généralement  de  tous  Tes  corps  étrangers.  On 
réduit  enfuite  les  09  fraéhirés  au  moyen  desex- 
■I  '  "  I   ,  ■  ^1.  ,         ■■■^■,11        ,         ,  ■ 

(a)  Coiitf*  rapporte. dam  fa  Chirurgie  page  130.  le 
eiis  d'une  fraétiire  du  Péroné ,  qui  a  jant  été  mai  trai- 
tée ,  eut  des  fuites  très  facheuies*. 
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teaCons  &  contre  -  extenfions ,  &  Ton  remplit 
enfin  la  plaie  de  charpie  féche  ;  on  applique  un 
emplâtre  par-defTus,  Se  Ton  maintient  le  tout 
par  le  bandage  à  18  chefs  ,  qu'on  proportionne 
au  volume  de  la  panie  (  pi.  IX.  fig.  4^  ) ,  com- 
me nous  le  dirons  plus  amplement  au  chapitre 
VIII.  du  traité  des  bandages.  S'il  y  avoir  quel« 
que  hémorragie  cenfidérable  ,  on  s'en  rendroit 
maître  avant  tout  ,  par  les  moyens  ci-def- 
fus  expofés  (  chap.  VTII.  $.  X.  )  :  fi  quelques 
firagmens  ofleux  s'oppofoient  par  leur  faillie 
à  la  réduâion  ,  on  les  couperoit  prudemment 
avec  des  tenailles  incifives  ,  ou  avec  une  fine 
fcie  ,  avant  de  travailler  à  remettre  les  os 
en  place.  Aprts  la  réduôion  ,  ÔC  l'applica- 
tion de  l'appareil ,  on  met  la  jambe  dans  des 
fanons  ,  ou  dans  une  efpècé  d'étui  de  létoa 
fait  tout  exprès ,  Se  qui  l'enferme  exaâement 
(  pj.  IX.  fig.  9.  ).  On  panfe  chaque  jour  la 
plaie  avec  l'onguent  digeftif ,  &  lorfqu'elle 
eft  bien  détergée  y  avec  quelque  baume  vukié^ 
laire  y  dont  on  continue  à  fe  fervir  jufqu'à  pai^ 
faîte  réunion.  Il  fe  préfente  quelquefois  pendant 
le  traitement  des  cfquilles  d'os ,  que  la  fuppu- 
ration,  détache  &  entraîne  ;  dès  qu'oi;  les  ap- 
perçoit,  il  faut  en  faire  l'extraûion  ,  &  pour- 
îuivre  enfuite  les  panfemehs  à  l'ordinaire  (  a  ). 

III. 

M.  Petit ,  célèbre  Chirurgien  de  Paris ,  a  ima-    Mtchîne  àé 
giné  pour  les  fraftures  de  la  jambe  compliquées  ^  ^*^* 


(  a  )  On  peut  voir  dans  TobTervation  Ki.  de  Scultn 
un  cas  de  fraâure  au  tibia  compJkpiée  de  plaie  /Bc 
dam  Tobièrfatioa  84  vae  pareille  fraâure  1  faite  pat 
use  arme  à  fc»     *  -,..:: 
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4ç  pl^e  Upe  <n?cfei»e ,  p*i  pfot^t  mus  boëte  ^ 
))pis  ^  n*^4  poiat  ^  in^p»^^  (  a  )  J'ai  nMcor 
^i|i)é  U,  fake  gray^r  4'apfi^  les  inémoires  li» 
rAc?4^i9  I^yia^  ^  Sd^Açes  ^  que  d'apcèf 
ije  traiié  cl,e  rAqt;ie\ir  &xi  ]^^m^^^4^^^%  é^  06  9  ou 
£d^  <l^s  /HflfHi9pi)$  ^ç  (ChiiFurgîe  par  fi^on^ 

fl  çft  ffipréiÎMitéç  .qy'pptièîfi  ^  c$  911  peut  etf 
rfia4r^  ripi^^ji^ncg  pli^  d^çiile  ,  que  £  dk 
^épâ  ce^r^r^ntée  to.ut  ^  Jp  fgi^  gorièee  fic  piéGe  à 
pi^Qç  ,  cppii^ie  eHe  T^ft  <^$  I99  mémaiies  de 
|*Aç;^é|pîfl.  (*  )  JU  pl^içh^  IX*  figuw  n.  b 

Î3  Qgpro  i?L  -^  1%  mêiw  pïpncjie  f»  pqpr^oitt 
if^s  jiJiflBpreiïÇs  ,pièc^  4q)>9rQ»ei^ 

^gp  §yw  réduk  b  ^r«i&w  t  panfi  k 
{\^^  9  Bppl¥mé  k  bai^cbip  à  xS  ch^$ ,  Se  ks 
^^5  9  Uée§  9Y§(:  irpi$  nihan$9  on  ptac%  mut 
^ijoHp^ipeiïî  1^  .  jsmb^  ^  1?  partie  piincfal^ 
^  1^  padPhi^  A  A*  %«  i^>  Ôq  joiot  enfuite 
^fi^r^faj^  \§s  j^^nm  Itiér^QS  <te  ia  boëte  B 
^  ?^  k  p?rw  aqtéçieur^  C  ,  qui  ùeiit  tim 
4?  f^A^Uê  p?|][  1$  iiioy^  d^f  gonds  D  D  ^  dans 
Içif^u^s  v^nt  ^^'encb^iiTftr  ke  fiches  E  £  9  au 
QiQYftt   4^quoi    I9  iK^e  /e  trouve    fermée. 


(  il  )  Elle  a  été  grav^  eijt  premier  lieu  dans  les 
mémoires  de  T  Académie  Royale  des  Sciences ,  ann.  1718. 
Enfiiitç.  dans  1^  ^rajcé  çlçs  TÇk^\fi^\g%  d(C«  os ,  6c  d'après 
cet  ouvrage  y  daps  le  ir;iit^  des'^iaftrumeii^  de  Garoù^ 
gM.  '  ^•'J'• 
(*  )  On  doit  regretter  feulement  que  TAutçur  n'ait 
point   donnë'ïï'appircaTron   p'àHîcu^^  Tes  figures  ; 

il  ^*ej^  çont^n^  4^.  1^9  c|éfic09r  p«r  des  iet qet  & 
Mr  dçs<^if^%^^i  ae  fo«(  f^;  çi^e  isdupiées  dans 
$>n  isképjojrs^^ftj.imi  f^^ji^.  ^i^d«UfâeilO  QXttde 
la  peine  à  Temeadre  parfaitement.     * 
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comme  la  £gure  ii.  let.  E  la  reprèfente,  de 

façon  que  la  jambe  repofe  tranquillement  deffus  , 

fiins  fio&fcât  tomber  ni  vaciHef  âe  coté  du  d*âu- 

nar-  FF  cft  lai  partie  inferkfofé  de  Id  rifiachttè, 

Se  ûrnne  cônmè  ki  baïè  ou  fappui  de  téute^ 

les  âïrtres;  elle   fè  joint  p2ti  hs  gonds  6  G 

à  rcxtrômké    dé  la  fiipéi'ieufé  ,   fâr  laquelle 

pOf»  Ift  jaittbe  i  à  fe  partie  âttté#îéui-é  éft  uAé 

pafete  inobite  H  ^tachée  àu^  dëu^  bbtit^  de^ 

juftiélles  du  Chaflfe  fbpé^iëut  ,  au  moyen  clesi 

gôJMts  1 1  ;  etk  ^ut  fe  mouvoir  pftr  fe  partfie? 

rtiféfiéuré  iC  ;  en  forte  (^u'efi  fe  ftifaht  gRflbr  dàito 

tes  cratts  LL  èh  derâôt  oU en  derrière ,  en  éfefVé 

fc  roft  iibbmflfe  à  volonté  lé  êhaflTis  fli^éfiéu* , 

«t    fa  JÈrilbe   qui  y  rèi^fe  :  afin  qu^elle  f  (àii 

moltethéàt^  an  ihâtclàffë  bieft  ce  chdffls',  àîAfi 

^Ue  te^  côtéis  dé  îâf  boëte  dvèc  deé  linges  fort 

doux*  Chi  n'aura  j^a^  de  peirtë  ,  je  croi^ ,-  à  le 

faire  l'idée  dés  autres  parties  dô  la   rtlathîhèy 

dont  je  fiipprîitte  l'ei^icatîiA  ^oôrf  éviter  d'étré 

trop  loilg  ;  j'ajotiteM  féuleiiietit  que  ft  ^ûà- 

deur  doit  répondre  à  ceUerféla jaihbe.  Si  l'on 

fait  ufagb  de  cérté  boétéi  U  dhatjtié  t)ai«^rtteHt 

^ri  dëfaira  kà  crdtHets  E  E^  8è  on  faBBàtitâ* 

les   planches  latérale^  ;  lu  plaîè  pânlfeê  ^  R  le 

nouvel  appareil  at)|>liqrué  ,  on  #ejoiftt  les  dîffé^ 

rentes  pièces  de  la  machirië  ,  afltl  cjiië  la  jarfi- 

be  y  (bit  très-exa^m^nt  renfermée.  La  pro- 

digieufe  quantité  dé  fraâures  qui  ârtrveiit  à  lH 

guerre  ^  &.  le  ilomb^e  non  rtldins  grarid  de  ces 

boëtes  dont  oh  y  aurbit  béfôm  ^  dan^  déi^  lieiik 

«où  il  fetoit  ibûveiit  impoflîblé  de  s'enpi^u^ 

rër ,   oblijgeAt  les  Chirurgien    d'âWnée  à  fc 

éâit^hter  dei  hnohsi 
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I  V. 

fnêtttfhéei  Les  <;$  des  pieds  enfin  ,  tels  que  ceux  du 
iDtdapied.  jarfe  ^  du  métatarfe,  &  des  oneils  y  peuvent 
être  fraâurés  ^  tout  comme  ceux  de  la  main, 
fur  -  tout  par  la  chute  de  corps  très  -  pefàns* 
La  violente  contufion  que  foufirent  alors  les 
nerfs ,  les  ligamens  ,  les  tendons ,  &  les  mem- 
branes qui  fe  trouvent  à  cette  partie  >  entraîne 
ordinairement  les  maux  les  plus  graves  ,  com- 
me des  inflammations ,  la  gangrené  ,  &  com- 
munément ces  fortes  de  fraâures  font  compli- 
quées de  plaie  ;  on  les  traite  à  très -peu -près 
coixune  toutes  les  autres  fraâures  de  ce  genre, 
'  (î  ce  n'eft  qu'après  la  réduâion  ,  il  faut  un 
appareil  particulier  ,  tel  que  nous  le  décrirons  à 
l*aràcle  des  bandages.  On  garantit  la{)artie  y 
autant  qu'il  eft  poflible  ,  de  finflammation  Sc 
de  la  gangrené  par  des  remèdes  appropriés  , 
&  for  -  tout  en  la  fomentant  fouvent  avec  l'eau 
de  chaux  vive  &  l'eiprit  de  vin  camphré  ,  fans 
négliger  la  iaignée  ,  &  les  remèdes  internes. 
Au  refte ,  nous  obferverons  ici  en  général ,  que 
les  fra^ures  des  os  du  pied  ,  de  même  que 
celles  de  la  main  &  de  la  jambe  ,  voifoies  de 
la  malléole  ,  principalement  fi  cette  dernière 
«û  entièrement  féparée  de  l'os  ,  guèriffent  très- 
rarement  fans  qu'elles  entraînent  quelque  im- 
mobilité &  quelque  roideur  à  la  panie,  ou  des 
inflammations  violentes  ,  des  ulcères  ,  des  ca* 
ïies  ,  des  flftules  incurables  ,  Sc  même  la  gan- 
grené &  le  iphacele*  Souvent  on  ne  peut  re- 
médier à  ces  derniers  accidens  quej>ar  l'ampu- 
tation du  membre ,  &  ce  moyen  extrême  ne 
garantit  pas    toujours  le  malade  de  la  mon 
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(a").  Lors  donc  qu'il  arrive  fraâure  ^  ou  quet- 
qu'autre  violence  confidérable  dans  les  diffé- 
rentes parties  dont  nous  venons  de  parler^  on 
doit  fe  hâter  de  recourir  d'^ord  aux  remè- 
des les  plus  puiiTans  ,  ôc  la  prudence  exige 
qu*on  prévienne  à  bonne  heure  le  malade  ou  fes 
parens  du  danger  qui  le  menace  y  afin  que 
dans  la  fuite  on  ne  rende  pas  le  Chirurgien 
xefponfable  ,  comme  il  narrive  que  trop  fou- 
vent  ,  des  triftes  fuites  de  ces  accidens.  On  ré- 
duit les  pièces  offeuiès  le  mieux  qu'il  eft  poffî- 
b\e  ,  fur-tout  fi  le  calcaneum  eft  fra£turé ,  ÔC 
on  les  maintient  en  place  par  des  emplâtres ,  des 
compreffe^  ,  ÔC  un  bandage  convenable  ,  afin 
d'en  procurer  la  confolidation.  Mais  doit  -  on 
pour  cela  couper  le  tendon  d'achille ,  comme 
le  fit  un  Chirurgien  de  Paris  ?  Je  n'en  vois  pas 
la  néceilité  (  6  )•  Au  furplus  ,  fi  Ton  défiroit  de 
plus  grands  détails  fur  les  fraâures  ^  on  ne  peut 
rien  feire  de  mieux  que  d'étudier  afîîduement 
l'excellent  traité  des  maladies  de$  os  de  M.  p£tiu 

CHAPITRE    XL 

Des  folutions  de  continuité  des  os  faites  par  des 
injlrumens  aigus  ou  tranchans  ,  &  qu^on  peut 
xippeLlcr  plaies  en  Vos. 


NOus  avons  parlé  jufqu'ici  des  fraftures  fai-    T)e«  piM«t 
tes  par  des  inftrumens  obtus   ou  conton-  ^**  *^** 
dans  ;  il  nous  refte  maintenant  à  parler  decelles 

,,  I  -    I ■ — — — *- 

(  tf  )  Voy.  la  iô8.  obf.  de  M.  le  Dran. 
(b  )  Voy.  le  CLXXII.  chapitre    de  nos  opératîow 
dans  iat  U.  partie  de  ce%  ioâitutioos  de  Chirunie* 
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qu'on  peut  appdlef  affez  proprement  plaies  de 
Tos  y  8c  qui  font  occafiomiées  par  des  inftnt- 
mens  aigus  ou  tranchans  ,  tels  qu*épées ,  ùh- 
bres ,  haches  ,  faulx  ^  Sc  autres  cho(ès  ièm- 
Wables  qui  bleffent  ,  divifent  ,    coupent   on 
brifent  les  os  :  très -peu  d'A«eiirs  jufqu'icioat 
parlé  de  ces  fortes  de  lézions  ;  les  os  cepen- 
dant ,  comme  les  parties  molles  ,  peuvent  être 
ëîvifés  par  les  inffmmens  dont  nous  venons  de 
parler  ,  tantôt  légèrement ,  &  tantôt  dans  la 
pins  grande  partie  de  leiir  fubftance  ,  quelque- 
I       fois  même  dans  letn'  totalité ,  ou  être  réduks  en 
plufieurs  pièces  ,  ainfi  que  dans  tes  amrts  frac- 
tures faites  par  des  inftrumens  contonéans.  Ces 
plaies  des  os  doivent  néceffairement  être  fiimes 
de  différens  accidens  ,  fouvent  très-gnrves  ,  fiii- 
vant  la  grandeur  ou  la  profonjJeur  de  la  plaie, 
fuivant  la  force  phis  pu  moins  grande  avec  la- 
quelle la  caufe  vulnerante  a  agi ,  &  firivanr  U 
diveriîté  de  la  partie  ,  qui  en  a  reçnfnnpre^ 
fîon  ,  comme  la  tête ,  le  nez  ,  fer  rrKkAoire ,  la 
clavicule ,  les  doigts  ,  la  main  j  k  bras ,  l'avam- 
bras ,  la  cuiûe  ,    la   jambe  Sec.  Il  n'y  a  pas 
beaucoup  de  peine  à  reconnoître  Teipèce  de 
lézioft  dont  nous  parlons  ^  fur-tout  potor  ceux 
qui  font  déjà  inftrults  de  la  doârine  des  plaies  : 
on  peut  très -bien  s'en  aflurerpar  Fouie  &  par 
le  taâ  j  prévoir  facilement ,  en  cônféquence  y 
quel  en  fera  l'événement  ;  mais  comme  elle  exige 
une  médK>de  de  cure  un  peu  difierente  de  celle 
des  autres  fra^ures  ,  nous  expofêroos  ici  en 
peu  de  mots ,   quel  eft  ^>écialexnejit  k  trai^ 
ment  qui  lui  convient* 

ï  f . 

^«enomé.     Mais  aapara'inaiit  il  £u»  âfe  quel^  àuA 
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&  prognoftic.  Les  plaies  de  Tos  ^  ^i  ae  font 
que  iuperfîcieUes  ,  ou  qui  ne  pénétrent  pas  pro- 
fondément dans  fafubftance^  n'annoncempas 
communément  beaucoup  de  danger  ^  fui-tout  fi 
on  les  traite  convenablement  ;  mais  celles  qui 
pénétrent  fort  avanç  ^  ou  qui  dîvifent  Tos  dans 
ià  totalité  9  Se  lespaniés  voifines  en  même  tcims , 
particvlièrement  &  ces  parties  £>nt  d'une  grande 
joéceffité  pour  la  vie  ,  conmie  à  la  tête  j  a» 
cou  ^  à  répine  du  dos ,  Se  à  la  poitrine  ;  celks 
4pii  ouvrent  aux  bras  8c  aux  jambes  de  gran** 
des  veines  ou  de  grandes  artères  y  qui  divi- 
fent  on  qui  coupent  en  entier  des  nerfs  eu  d^;^ 
rendons,  toutes  ces  plaies^  dis-)«  ,  font  infioii-  * 
Jiinient  plus  dangereufes  ,  beaucoup  plus  difllei- 
les  à  guéfir  ,  &  fouvent  même  morteUesv 

I  I  I. 

M-  Peàk ,  d'ailleurs  excellait  Chirurgien  ^  b  q^^^  ^^^^ 
contente  de  dire  vaguement  danfs  Ton  traité  des  r&ie. 
n>aladîes  des  os  (  a  )  que  t^  loc^ue  la  fcaâui» 
»  eft  compliqnée  d'une  plaie  faite  par  un  iof 
»  tnnnent  tranekaat ,  il  faut  rejoindre  d'abord 
yf  les  lèvres  de  la  plaie  au  moyen*  d'un  bandage 
IX  imiirant ,  fi  elle  eft  ealosg  ^  ou  au  moyeâde 
Vf  hk  fiiture,  fi  elle  eft  fort  obli^u^ou  trafi^v^rfe  ^ 
>»  8c  ie  ièrvir  du  bandage  à  i  ^  chefs  ,  \y&fà'k 
9>  rentière  réunion  de  la  f>l^.  »  Cémme  cette 
métbode  feroit  infuffiiante  en  bien  des  cas^,  Si 


(if)  fom.n.  pag.  J73.  dePédîîipnde  W.  Èomt^ 
Parts  i7$8l  M.  Petie  ne  dit  rie»  en  farticniicr  despkriet 
des  os  ;  mats  en  traitant  de  la  fraâiii^e  du  tibiaf,  cortipl^ 
•quée  de  plaie  «  il  dit  auflî  quelque  choTe  des  ùutres  plaies 
4es  os  »  dont  il  n'efi  fait  aucune  mention  dans  le  com- 
mencement dn  tom.  I.  où  l'Auteur  donne  la  divifion  des 
diSér^mes  nsUaditt  auxguâlia»  ks  a»  lbi>irujels« 
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pourroit  jettcr  par  conféquent  les  jeunes  Chirui^ 
giens  dans  Terreur  ,  j'ai  cru  devoir  traiter  c&st 
matière  d'une  façon  différente  de  M.  Petite 
iÂ,  avec  un  peu  plus  d'étendue  y  ou  de  détail  ; 
pour  les  premières  efpèces  de  plaies  je  ûxis  à 
peu -près  de  l'avis  de  cet  Auteur  ,  fur -tout 
lorfqu'elles  font  fuperficielles  ,  ou  qu'elles  n'ont 
pas  pénétré  toute  l'épaiiFeur  de  l'os  ,  ou  fort 
avant  dans  fa  fubftance  ,  comme  ,  par  exemple , 
dans  celle  des  os  du  crâne,  Sc  qu'elles  ne  /bot 
pas  accompagnées  d'ailleurs  de  grande  conm- 
fion  9  ou  de  lézion  confidérable  au  cerveau  y 
comme  il  a  déjà  été  dit  plus  haut  en  parlant 
des  plaies  de  la  tête.  (  a  )  Mais  quand  le  cas  eâ 
différent ,  il  faut  auffi  procéder  différemment  & 
avec  plus  de  circonfpeâion  :  on  tiendra  la  plaie 
ouverte  avec  de  la  charpie  féche  ;  on  la  mon- 
difiera ,  Sc  après  la  déterfion ,  on  la  réunira 
par  le  moyen  des  balfamiques  ,  comme  on  i'a 
dit  encore  ci  -  deffus»  Lorfque  ces  plaies  ont  été 
fermées  trop  tôt,  on  en  a  vu  réfolter  fouvent 
les  maux  le$  plus  graves  ,  &  même  la  mort  en 
bien  des  cas.  Les  plaies  même  fuperficieUes , 
obliques  ou  tranfverfes  n'exigent  pas  toujours 
&  indiftinâement ,  comme  l'enfeigne  M..Ptdty 
la  future  Se  le  bandage  à  dix-huit  chefs  :  ces 
moyens  ,  au  contraire  ,  font  très -rarement  né- 
ceffaires ,  à  mon  avis  ;  j'ai  guéri  &  vu  guérir 
beaucoup  de  ces  plaies  dans  les  os ,  fans  qu'on 
y  ait  eu  recours.  On  n'a  pas  beaucoup  de  peine, 
par  exemple  ^  à  réunir  avec  les  fimples  emplâ- 
tres agglutinatifs  ,  foutenus  de  quelques  tours 
de  bande  j  les  plaies  obliques  8c  fuperfidelles 


(il)  Li?.  L  duyu  XIV.  ^  II>  &  ailleurt. 


Digitized 


by  Google 


DES  Plaies  des  Os.  "  4%^ 
iîe  la  tête ,  du  front ,  &  du  cuir  chevelu ,  fans  le 
fecours  de  la  future  fanglante ,  (  qui  eft  celle  que 
M.  Fctit  paroît  avoir  eu  en  vue ,  )  &  beaucoup 
moins  du  bandage  à  1 8  cheÉs.  On  guérit  faci- 
lement pour  l'ordinaire  ces  fortes  de  plaies  à  la 
tête  y  au  nez ,  aux  mâchoires  ,  à  la  clavicule  , 
à  répaule  ,  au  bras  ,  à  Tavant-bras  ,  aux  doigts , 
à  la  cuifTe  ,  à  la  jambe  ,  au  pied  j  &c«  Au 
moyen  de  quelque  baume  vulnéraire  ,  ou  d'une 
poudre  confondante  ,  &  d'un  fimple  emplâtre , 
ainfi  qu'on  Ta  déjà  dit  au  chapitre  des  plaies  de 
la  tête  ;  mais  lorfqu'il  y  a  quelque  lambeau  de 
peau  ou  de  chair  pendant  ,  qu'on  ne  peut  réu- 
nir au  refte  ,  la  future  eft  en  pareil  cas  d'une 
aécefllté  indifpeniable. 

IV. 

J'ai  fait  très -bien  reprendre  fans  me  fervir  de  Cure  pir*^ 
la  future  ,  ni  du  bandage  à  18  chefs  ,  des  JJJI*^^?  P®" 
doigts  totalement  coupés  par  un  infiniment  **  ****^' 
tranchant  dans  la  première  phalange  ^  Se  qui 
ne  tenoîent  plus  que  bien  foiblemeot  par  le 
bas  9  à  un  peu  de  peau  ou  de  chair  ^  enfone 
qu'on  étoit  d'avis  de  les  eraponer  fur  le  champ. 
jf'ai  rapproché  très-exaûement  les  extrémités 
des  os  coupés  ;  je  les  ai  entouré  enfuite  d'un 
petit  emplâtre  étroit  Se  longuet  ^  pour  les  main- 
tenir dans  cette  (ituation  ;  j'ai  appliqué  par- 
deffus  ime  petite  comprelTe  imbibée  d'efprit  de 
vin  ^  Se  fur  les  <:ôtés  de  petits  morceaux  de 
carton  ou  de  bois  ,  faifant  l'ofHce  d'attelles  ; 
j'ai  foutenn  le  tout  par  le  moyen  d  une  bande 
longue  &  étroite.  Se  j'ai  mis  enfin  le  bras  Sc 
la  main  en  écharpe  ;  j'ai  laiifé  les  chofes  dans 
cet  état  pendant  quelques  jours  fans  y  toucher, 
geconamandanr  feulement  au  malade  le  repos  ^ 
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tuppÉtéil  ^N^C  la  plm  gtâhâé  éircérifpe&îdîi  r 
fiA  àîê  M  éoimptéffe^  toiif  dôtïéémérfl  ^  trtaài  fani 
tOïftihôf  ^  l'énlplâffë  ;  je  feifor*  tértîr  perid^ 
€t  feft«-felô  dàgt  énflîgrfé  drôhé  j  Je  nettoyôft 
tepfôié  toflî  feiert  iftfit  rtl'étek  pofla^Ie»  ;  j'y  fei- 
ii^  éoutef  qi«t^^  gouttes  de  MurM  yxM^ 
fSlire^  k  j'a^j>Ii(}uoi€  éft&ite  Ae  nou^ati  hpe- 
më  €Oiâpr(i(fe  tmàpèé  âitvs  Tei^N  dé^iùy  k 
Im  pëilté$  âmnti  et  cartô*,  8t  jértâiiftetoi^ 
]»  «ôi«!  tôMrûë  ^piid^ànt  pâfr  fe  baridage.  Tai 
M0é  é^oi^e  dérôchef  le  doigt  {zm  y  tôuchet 
p«^âMe  quelque^  joxWÈ  AéM  le  Mêihé  état ,  2& 
Jtf  ^éftouveliofe  tofirité  Yzppste'û  de  ttoî^  etf  froi^ 
jours  comme  ci  -  devant  :  fdà  eoffrtÎÉtaé  jufiju'i 
la  parfaite  réunion  du  doigt  ,  laquelle  a  été 
achevée  dans  Tefpace  de  quatre  femaines. 

V. 

brîT.S^^  S'il  afrivote  qtie  !'««  étÊ  ô^dë  tmat-bt^i 
Il  jtnibc5/**"  ÎÛc  coupé  (  c'éfr  ordinairement  le  cubini^ ,  parce 
qu'il  &  pféfeiftcf  lé  pïti^iët  ^ni'  pafét  les  cou^sf 
ûe  fa^veffaire ,  )  dfl  rf'*  béftite  i*î  dé  foturt , 
nfi  du  bandage  à  iS  chefs.  Ap#ès  Évéit  Aettoyé 
fei  ptsfie  ,  j'y  vèffe  quelques  goitre  de  bau- 
Wié  OU'  d^ôffencô  vttfflérâîref  ;  j'âpplîqUë  par  -  deC- 
£»  de  lisi  cha»pie  nffbibée  du  rhême  f enléde  y 
Si  Urt  emplâtre  ^  &  je  côuVrë  le  tout  d'une 
c^«4prefle  v  j'eftferrtie  eiifinte  la  plte  grande 
paR-tkrde  l'a^aii^bfâs  daiis  uhe  êcliffé  de  car- 
$olt  ^  que  j'ai  fait  ti^emper  auparavant  daife  Fef- 
ff\€  de  Vi^  ^  tffiH  que  Vëfaailt  à  fe  fé<;héf ,-  dfe 
£ê  moule  iiA^Uk  ^  Ui  ûpxre  de  la  partie  ,  je  lar 
Ibutieti^  eiY  place  par  dè§  tours  de  ba^es  ^  St 
jertiets  eiffi#  te  bras  eti  écharpe»  Eri  perfant 
3^  ptak  de  deiHt  Jéûr^  Tua  y  éu^élKi^ué  jorn*  / 


Digitized 


by  Google 


g  1»  (qpfHir^qoa  ^  (on  ^nmém^^  j  }e$  w  ib 
çppj(pU4(çnt  94mira|)l^ip^4t  i>ii«ft  fans  finun^t 
qui ,  4a^  )^  ^aç  dç^  il  js'agit ,  ferok  «i^iim 
pré)i{i4içl^|Q«  Quan4  1  ^il  fies  (}eux  m  M  la 
j.a^îj>?  ^ft  4ivifé  par  wn  înûryiuept  frpoçham  9 
jç  ime  ieF$  à  I9  vérité  du  J^jidag»  à  di¥^lmît 
çhef^,  confinée  dans  Jie^  mxrQ$  fr^&ufQS  »Tea 
pl^ie  4^  çf  n^  partie ,  inai$  j^  m'abftieiis  yo-» 
loatîefs  de  la  {q^rç  \  ç\k  n*^  pr eiq^e  jamwr 
néqeiTfUfp  dans  Ja  fraôurç  du  feul  rifci^  ^  cpc 
os  néfant  recouvert  pgr 4ev9ar  que  delà  peau,' 
ôt  très  -rfireipent  d^n^  c^Ue  dw  péwiié  ,à  moifit 
qij^  les  çiyfcles  épms,  qui  formant  le  gras  de  lat 
jambe  ,  n'ayent  été  coupés  çn  même  tems  ;  car 
autant  qu'on  peut  il  fi^ut  fe  paiTer  des  fumres  ; 
elles  excitent  facilement  des  inflammations  très- 
vives  ,  4e  violentes  dguteurt?  içiivenitdies  c^n- 
Yulfton^,  Ôç  4**utrç^  fyoîPîôQies  «on  moim  ft-» 
^eu^,  Ç^  9'çift-4ç>nç  ,  comme  wquç  T^^^ôm  .  . 

d^ia  4i?  4^Jf^  ^  cure  despigies  ,  qu'à  te  4«jv 
nière  eiçîrêmiîé,  9^  lorfau-oa  i^  pe«  ^ô1b« 
mmx  s'w  p^er ,  qu'U  eA  pecm»  d'y  ^wir^rf-» 
çpu«.  •    ' 

V  L 

Si  le  féjQïur  «A  ^^  par  im  infintmem  tras^^Ponr  Uoôâ^ 
çh?«»  >  o.n  m  peut  réittiir  ,  6c  tenir  rapprcajlwb'^^*"»* 
1^  in^lei^xfféiBen^Mt  lorcs  de  la  cuifTe,  qui 
<mf  ^lé  diYifis  y  que  p^r  te  future  vcaie  im&Br 
g^9i^e  9  à  te^ufU»  OQ  pjro/^éde  de  la  m^èœ  doot 
on  Tift  dii  en  imwix  de  te  ^irie  des  ptaieç  (  Iik. 
L  cMafi  l,  S,  }(XKIII*  >^  Qn  {laofc  lapteie  comt^ 
i»e  K?i  Tdeffi^9  oti  f^plbp^t  le  ^Mdage  i.dîKH 
l;^jt  çb^^  ^  81  Ton  pJbee  c^w^cinabieiDanii  1j|' 
PS^ÎA  dAp^  ie9  ianpQd  9  feMc  ooname  on  à  ccm*. 
tume  de  le  pratiquer  pour  ke  autres  fiaâufce 
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du  fémur.  On  emploie  encore  ta  future  dans  Id 
plaies  de  l*humérus  ,  par  les  raifons   que  nous 
venons  d'expofer ,  mais  non  le  bandage  à  dix- 
huit  chefs  ;  il  fuffit  comme  pour  les  autres  fiac-^ 
tures  du  bras ,  d'une  bande  longue  Se  étroite  ^ 
des  comprefles  9  &  des  fanons.  On  place  enfùire 
le  bras  dans  une  courte  écharpe  ,  attachée  au 
cou  ,  afin  que  les  os  ôc  Us  mufcles  mieux  rap- 
prochés par  ce  moyen ,  puiffent  fe  réunir  plutôt 
&  plus  parfaitement.  Dès  qu'on  s'apperçoir  que 
la  réimion  eft  faite  ,  on  coupe  les  points  de  fu- 
ture ,  on  retire  les  fils  ,  8c  Ton  fe  conduit  pour 
le  refle  comme   dans    les  autres  fraâures  du 
bras. 

V  I  I. 

Ct  qu'on  S'il  arrivoit  par  hazard  que  les  deux  os  de 
^'nd*ïes  I21  j^mbe  ou  de  l'avant -bras  ,  fuffent  coupés 
3e^  os  de  u  tout  à  la  fois ,  mais  de  façon  cependant  qu'ils 
j*«*»«»^*^*  tinrtent  encore  à  la  chair,  aux  vaifleaux  fan- 
font  coupés  gums  ,  &  à  la  peau  ,  (  ce  qui  doit  être  très- 
cn^méme  rare ,  )  on  feroit  auffi  la  future  ,  &  Ton  appli- 
queroit  le  bandage  à  dix  r  huit  chefs  ^  ou  celui 
à  bande  roulée  ;  mais-ce  feroit  très-inutilement 
qu'on  tenteroit  la  future  ,  lorfque  tous  les  vaif- 
feaux  &  tous  les  nerfs  ayant  été  coupés  y  la 
*  '  partie  ne  tient  abfoiument  plus  qu'à  la  peau , 
fur-tout  fi  c'eft  une  parrie  d'un  volume  fort 
confîdérable ,  comme  le  bras  ou  la  jambe.  En 
pareil  cas  ,  comme  la  fèdion  des  grands  vaif- 
ièaux  y  Se  l'hémorragie  violente  ,  qui  en  eft 
la  fuite  ,  ne  laiffent  point  d'eipérance  de  réu- 
nion ,  on  achèvera  de  couper  le  membre ,  après 
quoi  l'on  fe  rendra  maître  du  fang  9  comme 
dans  les  autres  amputations  ^  Se  l'cm  aj^icpiera 
précifëment  le  même  appareil. 
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VIII. 

Les  plaies  de  la  mâchoire  inférieure  ^  avec      Cure  été 
écanemeut  confidérable  des  bords  ou  des  lèvres  ^Ij,^^  ^ 
de  la  plaie  y  exigent  encore  la  future.  On  les  u  cUvicmie , 
panfe  enfuite  avec  le  baume  vulnéraire  ,  un  ^  <^«  l'^P**»" 
emplâtre  ,  une  compreffe  ,  &  le  bandage  con- 
venable.   Si  la  clavicule  ou  Tacromion  ont  été 
entièrement  féparés  Tun  de  l'autre  par  un  coup 
de  fabre  j  bu  de  tout  autre  inftrument   tran- 
chant,  le  traitement  ôc  Tappareil  feront  à^eu- 
près  les  mêmes  que  ceux  que  nous  avons  in- 
diqué ci-defTus  pour  les   fraâures   de  ces  os  : 
on  aura  feulement  attention  de  renouveller  très- 
doucement  l'appareil  une  fois  te  jour  ou  de  deux 
jours  Tun  ,  &  Ton  continuera  à  panfer  la  plaie 
jufqu'à  parfaite  réunion  ,  comme  il  a  été  pref^ 
Cfit  pour  les  autres  plaies  des  os.  ', 

IX. 

On  remédie  aux  hémorragies  ^   qui  fouvent      Coaaesi 
font  très  -  abondantes  dans  ces  fortes,  de  bleffu- r^jj  ""**^* 
res,  parles  moyens  indiqués  ci-deffus,  c'eft-à-^gie. 
dire  par  la  comprefTion  ^   le  tourniquet  y  les 
aftringens  ou  la  ligature  ,  en  donnant  la  préfé-^ 
rence  à  celu^  de  ces  moyiens  dont  l'emploi  e{^ 
le  plus  comr^ode  &  le  plus  avantageux,  rela* 
tivement  à  chaque  partie  bleffée   ;  les  plaie^ 
faites  par  des  armes  à  feu,   fe  traitent  comt 
me  les  fraôures  :  pour  plus  grand  éclaircifle-r 
ment ,   voyez  le   III.    chapitre  du  livre  I.  fut 
les  plaies  d'arquebufades  ,  dc  notre  diflenatioa 
fitf  les  plaies  des  os. 
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CHAPITRE    L 

De^  luxations  ,  en  général. 

1. 

DAiis  fe  livre  précédent  il  a   été  qii^ioa 
des  fraâures  ;  dans  celui-ci  nous  parleions 
^e^uinzi-  ^^  luxations  ,  ou  pour  parler  conune  Cdfeàt 
r^loignement  des  os  de  leurs  places  n^iirdies. 
Les  os  fe  luxent   de  deuK  manières  ;  la  plus 
ordinaire  eft  celle  y  où  deux  os  natureUemeot 
joints  enfcmble    fe  féparent   l'un  de  Tautre , 
comme  i'acfomlon  de  la  clavicule  ^   le  cubitus 
du  radius  y   rhumérus  de  TonK^pkte  y  ou  le 
fémur  des  os  des  iles  ;  Sc  à  la  jambe ,  le  tibia 
du  péroné ,  &  quelquefois  par  l'effet  d'un  faut 
le  calcaneum  de  l'os  du  talon.  Ces  fones  de 
ftjïations  rcgardenr  proprement  ,    comme  K>n 
Voit  y  les  os  joints  par  dei  articulations  mobi- 
les ;  mais  fi  nous  avon^  égard  à  l'ancienne  figai- 
Kcatîon  du  mot ,  nou5  y  comprendrons  ia  /qw- 
ration  des    os  du  nez  entr'eux  ,  &  celle  des 
épipfayfès  d'avec  les  os  dans  les  jeunes  gens, 
Ce  qui  remf  ces  os  incapables  des  u£iiges  aux*^ 
^els  la  nature  les  a  deftinés»  On  voit  par  la 
lefture  de  Celfe  (  liv.  VUI.  chapi  XL  )  qu'il  rap- 
j|>ortQit  ces  diflferens  cas  aux  luxations» 

I  L 

Dtf  con.       On  n'a  pas  de  peine  à  comprendre  par  ce  que 
requifcf  dam  ^ous  avons   dit    dans  le  traité  des  fraâures , 

quelles 
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quelles    font    les  qualités  néceffaires    au  Chi- ^«  ^;""8**" 

^        .  '       iM     /•  •  '  j  ^  pour  U  con- 

rurgien  pour  qu  il  loit  en  état,  de  connoitre. ,  noifTance  & 
8c  de  traiter  efficacement  les  luxations.  La  pre-  ^®  *i!!!!!S!^ 
mière  8c  la  plus  eflentielle  y  eft  une  connpit 
fance  parfaite  des   artidilations  ,  ainfi  qu^e^  des 
ligamens  &  des  mufcles  qui  les  avoifinenti.  L^ 
figures  des  os  qu'on  trouve  dans  les  ouvrage» 
des  Anatomiftes  peuvent  être  de  quelque  fecoùrs 
pour  acquérir  cette  connoiflance  ^  mais  on  en  ti- 
rera infiniment    davantage  de   Tinfpeftibn  fré- 
quente du  fqueléte  ;  ÔC  beaucoup  plus  encore 
de  Fexamcn  exaû  ÔC  fouvent  répété  des  artiçjiL- 
lations  dans  le  cadavre  fraix  ,  où  Ton  voit  par-, 
faîtement  dans  leur  fituation  naturelle  les  car- 
tilages Se  les  ligamens  articulaires  ,  ce  qu'on 
ne  peut  faire  dans  les  fquelétes   ,   qui  en  fout 
dépouillés. 

I  I  L 

On  divife  ordinairement  les  luxations  en  pàf»    ^^'  *^ 
faites  &  imparfaites.  Dans  ces  dernières  ,  les  Hrdtlw. 
os  ne  font  pas  tout-à-fait  fortis  de   leur  place  ti«n. 
naturelle  ,.  mais  ont   fouiFert  cependant  un  dé- 
placement allez    grand  pour  ne  pouvoir  s'ac- 
quitter convenablement  de  leurs  fbnûioiis  ac- 
coutumées ;  quelques  ^ufiis  aiment  mieux  appel- 
er ces  fortes  de  luxations  €ntorfcs  ou  dijlorfionsy 
en  Imn  fubluxatio  ;  ôC  Ton  peut  y  rapporter  les 
écartemens  d'os  dont  nous  venons  de  parler  tout 
à  l'heure.  On  nonrnie  luxation  parfaite  ^  celle 
où  les  os  que  la  nature  a  jointe  enfemble   fe 
réparent  entièrement  les  uns  des  autres  y  ou  for- 
tent  tout-â-fait  de  leur  fieges  naturels  ^  comme , 
par  exemple  ,  lorfque  le  fémur  ÔC  Thumérus 
abandonnent  totalement  les  cavités  articulaires 
dans  lefquelles'  ils  font  reçus.    Dans  les  deux 
Tom.  U  E  e 
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/  -  .     ./  clpèces  de  luxations ,  Tos  déplacé  fe  pone  en 
_   '  ftevant  ou   en  ^arrière  ,     en  haut   ou  en  bas, 

,\ci. ..!  ,  tJnfe  autre  divifion  non  moins  importante  des 
liixations  ,  éft  celle  qui  les  diftingue  en  (impies 
'^  éû  compliquées  ;  les  premières  n*ont  que 
W  âccidens  ordinaires  aux  luxations  ,  mais 
les  fécondes  font  accompagnées  de  plaie  ,  de 
fràfture,  defoibleffe,  &  de  relâchement  des 
llgafriens  ,  de  contufions ,  de  violentes  inflam- 
mations ,  8cc.  On  diftingue  enfin  les  luxarions  en 
récentes  &  en  anciennes  ;  &  du  refte ,  les  os  fe 
"  luxent  d'autant  plus  facilement  &  plus  fouvent 
que  leurs  articulations  font  plus  libres  ôc  pliB 
mobiles  :  fur  ce  principe ,  il  n'eft  point  éroii- 
Haht  que  la  luxation  de  1  humérus  d'avec  IV 
moplate  ,  foit  beaucoup  plus  fréquente  que  celk 
du  cubitus  avec  le  poignet  ;  celles  des  vertè- 
bres du  cou  &  des  lonâbes  ,  que  celle  des  ver- 
tèbres du  dos. 

I  V. 

t^atioa  de  Ce  qu*on  vient  de  dire  eft  commun  à  tomes 
la  rtt«t  les  luxations  en  général  5  nous  avons  préfente- 
ment  à  parler  de  chaque  efpèce  en  paniculier , 
en  commençant  par  la  tête.  On  reconnoit  qu'il 
y  a  quelque  chofe  de  luxé  dans  cette  panîe, 
i^.  lorfque  les  os  du  nez  font  écartés  l'un  de 
l'autre  :  i®.  lorfque  la  mâchoire  inférieure  fe 
déjette  en  devant  ;  la  voûte  du  canal  oiTeux 
tle  loreille  ,  de  même  que  l'éminence  offen- 
fe  de  laquelle  fort  l'apophyfe  ftyloïde  ,  (  a  ) 
cmpêdhent    qu'elle    ne  fe    luxe    en    arrière   ; 


(  d  )  M.  Petit  «   traité  des  maladies  des  os  |  lom.  L 
pag.  75.  de  rédition  de  M*  LquU. 
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3^.  la  tête  elle-même  ,  peut  fe  féparer  d'avec 
les  premières  venèbres  cervicales  ;  4^.  enfia, 
quelques  Médecins  penfent  que  les  os  du  crâoe  y 
à  la  fuite  des  grandes  douleurs  de  tête  ,  de 
fièvres  très -violentes,  &  de  Thydrocephale  , 
peuvent  être  déjettés  en  dehors,  &  fëparés  ks 
uns   des  autres. 


A  la  rigueur  ,  toutes  les  venèbres  qui  com-   Laxtdoad© 

pofent  la  colomne  vertébrale  peuvent  fe  luxer  ,  Tépine* 

mais  il  eft  très-rare  qu'aucune  d'elles  fouffre  une 

luxation  complette.  Celles  du  cou  ayant  moins 

de  volume   &  plus  de  mobilité  ,  fe  déplacent 

beaucoup  plus  facilement  que  celles  du  dos ,  qui^ 

outre  qu'elles  fe  touchent  par  de  plus   grandes 

furfaces  ,  font   çncore  plus   étroitement  unies 

entr'elles  ;  les  venèbres  lombaires  plus   légères 

encore  &  plus  mobiles  que  les  autres  ,  à  caufe 

de  l'épaiffeur  de  leurs  cartilages  ,  Se  du  peu 

de  profondeur  des  furfaces  articulaires  de  leur 

corps ,   fe  luxent  aufll  avec  moins  de  difficulté* 

Le  coccix  enfin  peut  être  poufle  en  dehors  par 

un  accouchement  difficile  ,  ou  enfoncé  par  une 

chute  ,  &  dans  ce  dernier  cas  ,  il  comprime 

le  reâum ,  Sc  donne  lieu  à  des  accidens  très-*, 

graves. 

V  I. 

Comme  il  entre  difFérens  os  dans  la  compo-  Loxatîftn  du 
fition  de  la  poitrine  ,   elle  fouffre  auffi  diitéren-  ^^^V.  •  ^" 
tes  luxations.    C'eft   ainfî  qu'à   l'occafion  d'un  phoîd*e^"d€f 
coup  ou  d'une  chute  confidérables ,  les  têtes  des  cUwuU». 
côtes  abandonnant  les  facettes  articulaires  des 
venèbres  où  elles  font  reçues  ,  font  repoufTées 
quelquefois  en  dedans  du  thorax ,  ce  qui  appone 

Eeij  i 
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un  très-grand  empêchement  aux  mouvemens  àé 
la  poitrine  8c  du  poumon.  Quelquefois  aufll  par 
une  violence  extérieure  le  canilage  xyphoïdc 
eft  enfoncé  ,  &  blefle  grièvement  le  ventricule 
(  a  )•  Les  clavicules  peuvent  fe  luxer  par  leurs 
deux  extrémités ,  mais  plus  fouvent  par  celle 
-.qui  fe  joint  au  fternum  ;  dès  que  cela  arrive, le 
bras  privé  de  fon  appui  &  abandonné  àfon  pro- 
pre poids  ,  ne  peut  plus  fe  mouvoir* 

VIL 

Lmritîofi  de      S'il  y  a  un  OS  qui  fe  luxe  facilement ,  c'cft 
nwmcrttj.     phumerus ,  tant  parce  que  fa  tête  eft  reçue  dans 
une  cavité  qui  n'a  que  peu  de  profondeur ,  que 
parce  qu'il  jouit  toujours  de  la  plus  grande  mo- 
bilité. La  luxation  fè  fait  en  dehors ,  en  dedans , 
ou  en  bas  ;  elle  ne  peut  avoii;lieu  en  teut ,  à 
moins  qu'il  n'y  ait  en  même  tems  fraâure  à  fa- 
cromion  ou  à  l'apophyfe  coracoïde  ,  car  (ans 
cela ,  ces  deux  apophyfes  forment  à  la  tête  de 
Et  da  eu-   rhumerus  une  barrière  infurmontable  de  ce  côté. 
bim.  Le  cubitus  peut  être  luxé  de  différentes  maniè- 

res ,  mais  il  eft  très -rare  que  la  luxation  foit 
parfaite  ,  à  moins  que  la  caufe  n'ait  agi  avec 
une  violence  extraordinaire  ;  la  partie  fupérieure 
de  cet  os  ,  à  caufe  de  la  grandeur  des  furfa- 
ces  articulaires  ,  &  du  peu  de  longueur  des 
ligamens  ,  ne  peut  guère  fouffrir  qu'ime  luxa- 
tion incomplette.  Il  eft  prefque  impoflîble  que 
le  cubitus  fe  luxe  en  devant ,  à  caufe  du  grand 
volume  de  l'olecrâne  qui  s  y  oppofe  ;  il  fe  hxxc 
plus  aifément  &  plus  fouvent  en  arrière ,  parce 


(  a  )  Conf.  Codronchius  de  morbis  »  qnt  Imolae  & 
alibi  atin.  1602.  vagati  funt ,  de  morbo  novo  ,  pr^loffi 
JlUicet  mucronatœ  carùlaginis.  Bonn*  1603.  in  -  4^. 
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que  fon  apaphyfe  antérieure  eft  plus  courte  ;  il 
ne  faut  pour  en  être  convaincu ,  que  confide- 
fer  attenti^fement  la  ftrufture  de  cette  articula- 
tion. 

V  I  I  I. 

n  arrive  très  -peu  xjue  le  carpe  abandonne  to-  L^^^'^n  âm 
talement  la  cavité  du  cubitus  ;  il  n'éprouve  pref-  u  miio. 
que  jamais  qu'une  luxation  imparfaite  ,  à  caufe 
de  la  force  &  du  peu  d'étendue  de  fes  ligamens  ; 
&  il  fe  luxe  beaucoup  plus  fouvent  par  -devant 
ou  par  derrière  que  fur  les  côtés.  La  raifon  en 
eft  très  -  (impie ,  car  outre  la  grandeur  de  l'arti- 
culation  ,   il  fe   trouve  latéralement  à  chaque 
extrémité  inférieure  du  radius  &  du  cubitus  , 
deux  éminences  offeufes  ,  qui  empêchent  que  le 
carpe  ne  puilfe  aifément  fe  luxer  dans  ce  fensià. 
Quelquefois  les  os  du  carpe  fouffrent  entr'eux 
une  e^èce  d'entorfe  ou  de  luxation  imparfaite  y 
qui  prive  la  main  de  la  liberté  de  fes  mouve- 
ment ,  &  caufe  ime  douleur  fort  vive.  Ces  der- 
nières cfpèces  de  luxations   arrivent  beaucoup 
plus   fouvent    que  les  premières  ,   mais  on  les 
réduit  &  on  les  guérît  aufli  plus  promptement 
&  plus  facilement» 

I  X. 

La  première  fraéhire  que  nous  ayons  à  confi-     Luxation 
dérer  dans  les  extrémités   inférieures  eft  celle  <*«  ^»  cuifle  5 
de  la  cuifle.  Le  fémur  peut  fe  Uixer  dans  tous  rar*e!&''  ** 
les  fens  ,  en  haut ,  en  bas  ,  en  dehors  ,  &  en  pourquoi, 
dedans.  C'eft  néanmoins  le  plus  fouvent  en  bas 
&  en  dedans ,  ou  bien  en  haut  ÔC  en  dehors  : 
mais  de  quelque    efpèce  que  foitla  luxation, 
on  la  reconnoît  par  le  changement  de  figure  de 
la  partie  dans  l'endroit  de  l'articulation ,  &  pat 
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le  taft ,  &  par  le  plus  ou  le  moins  de  longueur 
deTextrêmité  malade, comparée  à  la  faine.  Nous 
rappellerons  ici  une  obfervation  ,  que  nous 
avons  déjà  feite  ailleurs  ,  (  liv.  H.  chap.  VIII. 
§.  VI.  )  c'eft  qu'il  eft  infiniment  plus  rare  que  la 
plupart  des  Chirurgiens  ne  Tont  cru  jufqu'à  pré- 
iènt ,  que  la  cuiffe  fe  luxe ,  fur-tout  chez  les 
adultes  ,  par  une  violence  extérieure  ;  car  tou- 
tes les  fois  que  les  Praticiens  les  plus  moder- 
nes ont;  voulu  s'affurer  fi  la  cuiffe  avoit  ibuffèrt 
une  véritable  luxation  ,  dans  le  cadavre  de  ceux 
qu'on  croyoit  avoir  éprouvé  cet  accident  pen- 
dant la  vie ,  ils  ont  toujours  trouvé  la  tête  du 
fémur  dans  fa  cavité ,  d'où  elle  n  etoit  jamais 
fortie  ,  ôc  le  cou  de  cet  os  firaôuré.  D  n'y  a 
rien  là  qui  doive  furprendre.  La  tête  du  fémur 
rtçue  dans  la  cavité  extrêmement  profonde  des 
os  des  iles ,  y  efl:  aflFermie  par  de  fi  puiffans  li- 
gamens  ,  que  dans  les  cadavres ,  les  hommes  /es 
plus  robuftes  ,  ou  d'autres  forces  très-confidé- 
rables ,  ne  peuvent  pas  l'en  foire  fortir  ,  tandis 
que  le  cou  du  fémur  ,  d'une  fubftance  tendre 
&  fragile ,  n'oppofe  qu'une  foible  réfiftance  à 
fa  fraôure  ,  d'où  il  réfulte  évidemment  que 
cette  fraâure  doit  avoir  lieu  beaucoup  plus  fa- 
cilement par  l'aâion  d'une  caufe  extérieure ,  que 
la  luxation  de  la  tête  du  fémur.  Deux  raifons 
fans  doute  ont  fait  confondre  ces  deux  maladies 
aux  Chirurgiens  ;  la  première  ,  eft  la  grande 
épaiffeur  des  njufcles  de  la  cuiffe  ,  qui  ne  permet 
pas  de  diftinguer  nettement  par  la  vue  8c  parie 
taâ  ^  la  luxation  de  la  fraâure  ;  Sc  la  féconde, 
la  faillie  que  fait  le  grand  trochanter ,  qu'on  a 
cru  mal  à  propos  être  la  tête  du  fémur. 
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X. 

On  voit  aifément  par  ce  que  nous  venons  de    Reminpiei 
dire  ,  i^.  d'où  vient  que  les  Chirurgiens  ont  (i  àccfujct, 
rarement  réuflî  à  réduire  les  prétendues  luxa- 
tions du  fémur  ,   8c  pourquoi  les  malades  ont 
prefque  toujours  boité  ,  après  la  guèrifon  ;  8c 
z^.  combien  étoient  inutiles  8c  fouvent  nuifî- 
blés  ces  machines  û  multipliées  dont  on  £e  fer- 
voit  autrefois  pour  étendre  la  cuifle  ,   qu'on 
croyoit  fauffement  luxée  ,  &  par  lefquelles  oi^ 
tourmentoit  cruellement  les  malhei^reux  mala^ 
des.  La  prévention  où  Ton  étoit ,  que  rimpoffi- 
bilité  de  la  réduction  ne  provenoît  que  de  Tacr 
tien  extrêmement   vigoureufe  des  mufcles  de  la 
cuifle  5  qui  empêchoit  une  extenfion  fuffifan^e, 
cette  prévention  ,  dis-je ,  fit  imaginer  une  infi- 
nité de  machines    de  toute  elpèce   {a)  dony 
Teffet  étoit  d'étendre   &  de  tirer  la  euifle  avec 
la  plus  grande  force  ;   le  fémur  n'étant  poir^t 
luxé  ,  mais  fraôuré  ,   il  ne  réfultoit  ordinai- 
rement   de     ces   violentes   extenfions  que   de 
grandes  douleurs  ,  des  inflammations  ,  djc^  cpn- 
vulfions  ,  des  abÎTcès  ,    ÔC  autres  accidens  tout 
aufii  graves  ;  car  il  eft  confiant ,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué  ,  que  le  plus  grand  nom- 
bre des  maladies  de  l'articulation  fupérieure  de 
la  cuilFe  qu'on  regardoit  autrefois  ,  &  que  cer- 
tains regardent  encore ,  comme  des  luxations  du 
fémur  j  ne  font  rien  moins  que  cela  ,  n'y  ayant 
rien  de  fi  rare  dans  les  adultes  que  la  lu^^ion 
de  cet  os  y  dont  le  cou ,  comme  nous  l'avops 


<  tf  )  On  peut  en  voir  les  figures  dans  l'arfeaal  de 
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dit ,  fe  trouve  prefque  toujours  fra£hiré  ,  dans 
Its  cas  dont  il  s'agit. 

X  I. 

La  cnifle        Noys  penfons  donc  que  la  luxatîou  du  fémur 
peut  Ce  iui€f  eft  un  accident  qui  n'arrive  que  très-raremenr , 

ïcs^îetnes.  ^  ^^  ^'^^  P^^  ^^  relâchement  ou  la  grande 
foiblefle  des  ligamens  de  l'articulation  ,  prove- 
nant d'une  caufe  quelconque  ,  comme  d'un  dér 
pot  ou  d*une  congeftion  d'humeurs  qui  fe  /èroit 
faite  fur  l'article.  Ces  ligamens ,  quoique  natu- 
rellement très  -  forts ,  fe  relâchent  8c  s'affoi- 
bliflent  quelquefois  au  point  ,  par  les  caufes 
dont  nous  parlons  ,  que  la  plus  légère  force 
fiiffit  pour  chaffer  la  tête  du  fémur  de  fa  cavité. 
Une  longue  expérience  m'a  appris  que  cela 
arrive  beaucoup  plus  fouvent  aux  enfens  & 
aux  jeunes  gens  ,  qu'aux  adultes.  Chez  les 
premiers  ,  la  tête  de  l'os  tombe  ordiflaire- 
ment  en  dedans  fur  le  grand  trou  ovaiaire  j  8c 
il  eft  rare  qu'on  puifle  la  réduire  ;  mais  conune 
elle  s'y  rend  adhérente  pour  l'ordinaire  ,  ces 
enfans  ne  perdent  pas  la  faculté  de  marcher 
dans  la  iuite  ,  fur-tout  lorfqu'on  a  fait  uiàge  de 
remèdes  fortifians ,  quoiqu'ils  ne  puiflent  ou  ne 
fâchent  pas  le  faire  f^ns  boiter^ 

X  I  1. 

Quoique  la  rotule  fe  luxe  aîfément  &  fort 
fouvent ,  il  eft  rare  que  les  Chirurgiens  igno- 
rans  diftinguent  bien  ces  luxations  ;  ceux  qui 
ne  font  pas  verfés  dans  l'Anatomie  peuvent  6- 
cilement  les  confondre  avec  les  luxations  du 
genou ,  ôc  tourmenter  en  conféquence  les  ma- 
lades par  des  extenfions  inutiles  ;  maïs  les  Chi* 
rurjgieoç  qui  om  une  coonoiflajîce  eyaûe  de  !'»• 
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tîculation  du  genou  ,  reconnoîtront  d'abord 
par  la  vue  ou  par  le  taô  ,  fi  c'eft  la  jambe 
ou  la  rotule  qui  eft  luxée.  La  rotule  fe  porte 
toujours  en  dedans  ou  en  dehors  ;  quant  au 
genou  ou  au  tibia ,  quoiqu'il  puifle  fe  luxer 
dans  tous  les  fens  ,  la  grandeur  des  furfaces 
&  des  cavités  par  lefquelles  il  fe  joint  au  fé- 
mur ,  jointe  à  la  force  extrême  des  lisamens 
de  cette  articulation  ,  lui  permettent  très-rare- 
ment de  le  luxer  complettement  ;  auffi  les 
luxations  de  la  jambe  font-elles  prefque  tou- 
jours incomplettes. 

XIII. 

Le  pied  peut  auflî  quelquefois  abandonner  Lmudondii 
la  cavité  du  tibia  ,  Sc  fe  luxer  en  devant  ou  pîcd» 
en  arrière.  La  luxation  fur  les  côtés  eft  im- 
poflîble  ,  à  moins  que  les  malléoles  ne  fuflent 
en  même  tems  fraâurées ,  ou  que  le  péroné , 
par  quelque  aftion  violente,  ne  vînt  à  fe  fé- 
parer  du  tibia.  Quelques  praticiens  ont  vu  , 
dit-on ,  cette  féparation  du  péroné  ,  &  le  pied 
fe  porter  en  dehors  ;  Celfe  avoir  déjà  parlé 
de  cette  luxation  dans  le  XI.  chapitre  de  fon 
Vin.  livre.  Les  os  du  tarfe ,  étroitement  unis 
cntr'eux  par  des  ligamens  très-forts  8c  très- 
courts  , .  ne  fe  luxent  que  très-dîfficilement  ; 
mais  lorfque  cela  arrive,  la  violence  extrême 
que  la  partie  a  dû  fouffçir  ,  entraîne  fouvent 
les  douleurs  les  plus  vives ,  des  convulfions^, 
&  le  fphacele ,  fi  Ton  ne  fe  hâte  d'y  remédier. 
Les  orteils  enfin  fe  luxent  rarement ,  &  on 
les  réduit  fans  beaucoup  de  peine  ,  aiafi  que 
Us  doijgts  des  main^» 
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Cnks  dt$     Les  cauTes  des  luxations  font  internes ,  oa 
externes  ;    dans   la    dernière    clafle    on   peut 
mettre   les  coups  ,  les   chûtes  ,  les  fauts ,  la 
lutte  ,   la  queftion   ou   la  torture ,    &   autres 
caufes  de  cette  efpèce.  On  rappone  à  la  pre- 
mière les  caufes  qui  ont  leur  fiége  dans  l'ar- 
ticulation même ,  ou  aux  environs.;  c*e/l  ainfi 
que   des  humeurs  vicieufes   ramaflees    autour 
des   articulations  ou  dans   Tanicle ,  eo   relâ- 
chent quelquefois  les   ligamens  y  au  point  que 
les   têtes   des   os  abandonnent  leurs   cavités, 
ou  d'elles-mêmes  ,  ou  par  les  caufes  extérieu- 
res  les  plus    légères  y    comme   en  fe  levant  y 
marchant ,  fautant ,  &c.  Je  me  fouviens  d'a- 
voir vu  autrefois  un  exemple  de  ce  cas  malheu- 
reux dans  la  perfonne  d'un  Etudiant  d'Altorfy 
qui ,  â  raifon  de  cette  foiblefle  des  iîgamens , 
fe  luxoit  très-fouvent  le  pié  en  fe  promenant  ; 
&  un  autre  encore  ,  chez  un  homme  de  con- 
fidération,  [à)  lequel  fe  luxoit    de  tems    en 
tems  ITiumerus  par  de   légers   mouveraens  du 
bras  ,  ou   au   moindre    effort    qu'il  feifoit  de 
cette  partie ,  fans    parler  des  luxations  de  la 
cuiffe  auxquelles  les  enfans  font  fujcts  ,  par  la 
même  caufe.  Au  furplus  ,  on  eft  d'autant  plus 
expofé  aux  luxations ,  qu'on  eft  plus  foible  oa 
plus  délicat  ;   &  de  là  vient  la  grande  facilité 
que  les  enfans  ont  à  fe  luxer  les  bras  Sc  les 
jambes ,    ou  à   foufFrir  même  une   ieparariôa 
totale  des  épiphyfes    d'avec  les  os ,  pour  peu 
qu'on  les  touche  rudement  en  voulant  les  re- 

(a)  In  admlniflnuore  prasfidii  nobilis.^ 
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lever,  ou  pour  les  empêcher  de  tomber  {a). 
XV. 

On  reconnoît  les  luxations  à  différens  fî-  DUgnoftic 
gnes-  i^.  Par  la  perte  du  mouvement  de  la  f^'JISÎI^ 
panie  ;  2^.  par  le  changement  de  figure  ou 
<ie  fituation  de  l'article  ;  3®.  par  des  tumeurs 
&  des  cavités  contre  nature ,  car  il  y  a  tou- 
jours une  tumeur  à  l'endroit  où  la  tête  de  l'os 
s'eft  portée ,  ÔC  une  cavité  au  contraire  dans 
celui  qu'elle  a  quitté  ;  4^.  par  la  ^différente 
longueur  du  membre ,  qui  eft  toujours  plus 
long  y  quand  la  luxation  eft  en  bas  ,  Sc  plus 
court  lorfqu'elle  eft  en  haut  ;  5®.  enfin  ,  par 
les  douleurs ,  qui  font  une  fuite  de  la  violente 
difl^nfion  que  fouffrent  les  ligamens  de  la  part 
de  l'os  luxé.  Cette  diftenfion  eft  fi  forte  dans 
les  luxations  occafionnées  par  une  grande  vio- 
lence extérieure ,  qu'à  moins  qu'on  ne  les  ré- 
duife  promptement ,  il  eft  prefque  impoffi- 
ble  qu'il  ng,  furvienne  de  très -grandes  dou- 
leurs ,  des  inflammations  ,  des  convulfions  ,  ÔC 
que  le  fphacele  &  la  mort  même  ne  s'en- 
fuivent.  Il  n'en  eft  point  ainfi  des  luxations 
de  caufe  interne  ;  elles  ne  font  prefque  ac- 
compagnées d'aucune  douleur.  Au  furplus  ,  il 
y  a  une  régie  générale  de  diagnoftic  ,  qu'on  ne 
doit  jamais  perdre  de  vue  ;  c'eft  que  dans  tou- 
tes les  luxations  l'extrémité  du  membre  fe 
porte  toujours  du  côté  oppofé  à  la  luxation; 
ainfi ,  par  exemple  ,  fi  la  partie  fupérieure  de 
l'os  a  été  poufl!ee  en  dedans ,  on  eft  afliiré  de 


(a)  Une  chofe  digne  d'attention ,  c'cft  qu'une  mère 
boiteufe ,  mie  au  monde  trois  fils  qui  boitoient  aufiî , 
fuivant  le  rapport  de  JSmngtr.  ThMr.  fraS.  pars  //• 
paf.  109. 
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trouver  Tinférieure  en  dehors ,  &  j-eciproque* 
ment* 

X  V  L 

Signet  de      Au   moyen   de   ces    fîgnes    généraux ,  tout 
"ÏÏ^lJ"**  *"'  homme  qui  a  quelque  connoiffance  de  la  ftnic- 

xations  par-  «    ^  i  i  ...  « 

licolièrcf .  ture  &  du  mouvement  des  articulations ,  eft 
en  état  de  reconnoître  aflezpromptement  quel- 
que efpèce  de  luxation  que  ce  foit.  Il  trouve 
toujours  une  cavité  ou  une  dépreflîon  dans 
l'endroit  d'où  Tos  eft  fortî ,  8c  une  tumeur 
non  naturelle  dans  celui  où  il  s'eft  poné  ;  8c 
pour  peu  qu'on  diffère  la  réduftion ,  la  par- 
tie fe  tuméfie  ôc  s'enflamme.  Mais  outre 
ces  fignes  généraux,  il  y  en  a  encore  quel- 
ques-uns de  particuliers  ,  qui  peuvent  nous  ai- 
der à  diftlnguer  plutôt  la  luxation  de  certaines 
parties  ;  ainfi  ,  par  exemple  ,  lorfque  la  mâ- 
choire eft  luxée  ,  la  bouche  demeure  ourerre, 
&  le  malade  ne  peut  la  fermer  ;  fi  c'eft  une 
vertèbre  ,  toutes  les  parties  placées  au-deffous 
perdent  le  mouvement  &  le  fentiment,  les 
vertèbres  ne  pouvant  fortir  de  leur  place  ,  fans 
que  la  moelle  épinière  qui  les  traverfe ,  ne  ^oit 
f  .  ou  comprimée   ou    déchirée ,    &   fans  que  le 

cours  des  efprits  qui  doivent  fe  diftribuer  par 
les  nerfs  aux  parties  inférieures ,  ne  foit  troublé , 
ou  totalement  intercepté.  Nous  ne  dirons  rien 
des  ,autries  fignes  propres  à  chaque  luxation  \ 
ces  fignes  pourront  être  facilement  déduits 
de  l'ufage  ou  de  l'aûion  paniculière  de  chaque 
partie. 

XVII. 

Signes  des      Qn  diftingue  principalement  la  luxation  im- 
pw&îusl^'  parfaite  ou  l'entorfe ,  en  ce  que  le  malade  ,  à 
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la  fuite  d'une  violence  extérieure ,  éprouve  de 
grandes  douleurs  dans  le  membre  qui  Ta  fouf- 
ferte ,  avec  impuiffance  de  le  mouvoir  ;  quoi- 
qu'il n'y  ait  prefque  aucun  changement  dans 
la  figure  ni  dans^a  pofition  de  la  partie  ;  lorf- 
qu'on  la  confidere  de  bien  près  ,  on  s'apper- 
çoit  prefque  toujours  néanmoins  de  quelque  peu 
d'inégalité  dans  l'article ,  ou  dans  quelqu'autre 
endroit  du  membre. 

X  V  I  I  I. 

Voici  quels  font  les  fîgnes  des  luxations  de  sîgnes  de# 
caufe  interne,  i®.  Le  membre  a  fi  peu  de  ref-  luxations  de 
fort  ÔC  de  fermeté  ,  qu'on  peut  le  mouvoir  &  ^ê"  *  "***^ 
le  tourner  à  fon  gré  dans  tous  les  fens.  2®.  L'on 
fent  avec  le  doigt  une  dépreflion  dans  l'endroit 
où  les  os  ont  été  féparés  l'un  de  l'autre  y  8c 
l'on  voit  ailleurs  une  tumeur  contre  nature. 
3  ^.  Si  la  luxation  eft  récente  ,  on  la  réduit  avec 
la  plus  grande  facilité  y  mais  très-fouvent  l'os 
retombe  prefque  auflî-tôt  de  lui-même  ,  l'ex- 
trême foibleffe  des  mufcles  &  des  ligamens, 
ne  leur  laiflant  pas  la  force  de  le  retenir  en 
place.  4®.  On  trouve  prefque  toujours  le  mem- 
bre luxé  plus  long ,  que  le  fain*  s'*  Ajourons  à 
tout  cela ,  qu'il  ne  furvient  ordînairement  ni 
douleur,  ni  inflammation ,  ni  convulfions,  com- 
me dans  les  autres  luxations.  6*^,  Enfin  j  c'eft  le 
plus  ÉKivent  l'extrémité  fupérieurc  du  fémur  ou 
de  l'humérus  qui  fe  luxe  de  cette  manière, 
quoique  la  même  chofe  arrive  aufïi  quelquefois 
à  l'articulation  du  pied  avec  le  tibia, 

X  I  X. 

Pour   prévoir   quelles  feront    les    fuîtes  ou   P^oMoftic 
l'événement  des  luxations ,  le  Chiniri^ieû  doit  uon»/**' 
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coniîdérer  avec  la  plus  grande  attention  ,  non^ 
feulement  la  différente   ftruôure  des  parties  ^ 
mais  encore  les  caufes  de  la  luxation ,  8c  avoir 
égard  à  toutes  les  autres  circonftances  qui  peu- 
vent jetter  du  jour  fur  le  prognoftic.  C*eft  ainfi, 
par  exemple ,  que  les  luxations  (impies  8c  im- 
parfaites ,  font  plus  faciles  à  réduire  8c  à  gué- 
rir ,  après  la  réduôion ,  que  les  luxations  com- 
plettes  8c  compliquées  de  plaie ,   de  fraâure , 
de  convulfion  ,  8c  d'inflammation  ;  car  on  les 
réduit  avec  d'autant  plus  de  peine  que  les  os 
ont  été  plus  écartés  ,  8c  que  les  complications 
fe  trouvent  plus  grandes  ;  il  eft  même  des  cas , 
où  la  violence  de  Tinflammation ,  ou  une  frac- 
ture ,  s'oppofent  invinciblement  à  la  réduâion^ 
8c  d'autres  cas  encore ,  où  les  os ,  quoique  re- 
mis ,  ne  peuvent  abfolument  refter  en  place  ,  à 
caufe  de  la  grande  foiblefle  des  ligamens.  Ceci 
a  lieu  fur-tout  dans  les  luxations  de  cau/e  in- 
terne ;  8c  lorfque  ce  font  de  jeunes  gens  à  qui 
cela  arrive ,  prefque  toujours  les  parties  placées 
au-deffous  deviennent  flafques ,  maigriflent  8C 
perdent  leur  force  8c  leur  reflbrt.  Les  luxations 
récentes  gucriiTent  ordinairement  beaucoup  plu- 
tôt ^  que  celles   qui  font  invétérées.  Il  furvient 
fouvent  dans  ces  dernières ,  des  tumeurs ,  des 
inflammations  ^  ou    des  dépôts  d'humeurs  fur 
Tarticle   qui  en  relâchent  totalement  Itt  liga- 
mens 5  ou  qui  rempliffent  la  cavité  artioilaire 
d'une  efpèce  de  glu  qui  forme  par  fa  préfence 
un  obftacle  invincible  à  la  réduûion.  En  outre, 
il  n'eft  point  rare ,  dans  les  vieilles  luxations , 
que  la  tête  de  l'os  fe  pratique ,  dans  l'endroit 
où  elle  féjourne  ,   une  nouvelle   cavité  ;  c'eft 
aînfi  que  la  tête  du  fémur  non  réduite  ,  s'unît 
ou  ft  colle  quelquefois  extérieurement  à  1  iskioa 
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OU  au  pubis ,  tandis  que  la  cavité  cotyloïde ,  n'é^ 
tant  plus  occupée  par  la  tête  du  fémur,  fe  réni^ 
plit  d'humeurs  tenaces ,  ôc  s'efFace  enfin  preP 
que  entièrement ,  enforte  qu'on  ne  peut  en  au^ 
cune  manière  détacher  la  tète  de  l'os  de  l'en* 
droit  auquel  elle  s'eft  unie  ,  &  beaucoup  moins 
encore  la  repiettre  dans  fa  cavité.  En  général , 
les  luxations  ne  font  pas  ordinairement  mor- 
telles ,  fi  l'on  en  excepte  celles  de  la  tête  &  de 
la  colomne  vertébrale. 

Les  luxations  font  très-dangereufes  dans  leS  Eilcf  ùm, 
cnfans  ,  &  plus  encore  la  féparation  des  épi-  trèf-* 
phyfes  d'avec  le  corps  de  l'os  ;  ce  dernier  ac-  [^f* 
cident  eft  même  ordinairement  fans  remède. 
Car  1^.  les  têtes  des  os  &  lès  cavités  articu- 
laires 5  étailt  encore  chez  eux  extrêmement  ten- 
dres &  prefque  entièrement  cartilagineufes  , 
foufFrent  une  telle  violence ,  que  leur  figure  na- 
tiu'elle  en  eft  fouvent  détruite ,  ÔC  prefque  tou- 
jours fans  retour,  z®.  Los  nourrices  &  les  do- 
nieftiques  cachent  ordinairement  aux  parens  ces 
fortes  d'accidens ,  ce  qui  fait  que  le  Chirurgiea 
eft  appelle  trop  tard.  3®.  La  grande  fenfibillté 
des  enfans  empêche  fouvent  qu'on  ne  puifle  fah-e 
tout  ce  qui  feroit  néceiTaire  pour  réduire  comme 
il  faut  la  luxation.  4^.  Lorfque  cette  dernière  a 
été  quelque  tems  fans  être  réduite  ,  la  tête  de 
l'os  s'accroît  ÔC  augmente  ;  la  cavité  de  Tarticu- 
lation,  au  contraire,  fe  reiferre  ÔC  diminue, 
&  le  défaut  de  proportion  qui  en  réfulte ,  ne 
permet  plus  à  la  tête  de  los  de  pouvoir  y  renr 
trer.  5^.  Les  Médecins  ÔC  les  Chirurgiens  igno- 
rant fouvent  les  vrayes  caufes  du  mal ,  le  pren- 
nent pour  une  fluxion  catharala  >  ôc  le  traiceac 
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en  conféquence;  or, pendant  ce  tems-ià.les  par- 
ties encore  molles  &  cartilagineufes  des  os  (e 
déforment  toujours    davantage,  &   à  mefure 
qu'elles  croiffent ,  leur  figure  naturelle  &  leurs 
portions  refpeftives    changent    d'une    manière 
extraordinaire.  6®.  Enfin  les  extenfions  &  les 
compreflîons  trop  rudes  de  certains  Chirurgiens 
ignorans  ,  font  fouvent  caufe  que  les  luxations 
des  enfans  demeurent  incurables  ,  leurs  eflforts 
împrudens  ne  fervent  qu'à  tirailler  violemment 
les  j>$  encore  tendres  de  ces  pauvres  innocens  , 
&  k  en  détacher  les  épiphyfes  ,  ce  qui  accu- 
mulé mal  fur  mal  ;  car  îorfque*  l'épiphyfe  eft 
une  fois  féparée  de  l'os ,  les  parties  ofleufes 
fouflfrent  un  changement  de  figure  trop  confi- 
dérable  ,  pour  qu'on  puiiTe  prefque  jamais  iê 
flatter  d'une  cure  radicale» 

XXI. 

Ce  qu'on       Les  luxatlons  compliquées  de  pla/e,  /ur* tout 
doit  pcnfcr   celles  du  fémur  &  de  î'humerus ,  font  infini- 
X"ûqS^ent  dangéreufes,  fuivant  C.//e  (liv.VIILch. 
d«  plaie.       XXV.  )  la  vie  même  du  malade  eil  en  pèriL 
ÎSi  l'on  réduit  la  luxation  ,  dit  cet  Auteur ,  il 
n'y  a  plus  d'efpérance  de  falut ,  &  fi  Ton  ne 
la  réduit  pas  ,  il  y  a  encore  beaucoup  à  crain- 
dre ;    dans  l'un  Se  l'autre  cas  ,   le  danger  eft 
d'autant  plus  grand  ,  que  la  plaie  eft  plus  voi- 
iîne  de   l'article.  Hippocrate  (  Vcciiar.  XIX.  $•  ) 
a  décidé  qu'à  l'exception   des   doigts  ,   de  la 
plante  des  pieds  ,  Se  des  mains  y  il  n'y  a  point 
de  fureté  à  entreprendre  la  réduûion  ;  on  fera 
bien  de  voir  ce  que  Cdfc  ajoute  dans  l'endroit 
cité  9  quoique  nous  ne  regardions  pas  générale- 
ment comme  vrai ,  ni  comme  devant  fervir  de 
régie ,  tout  ce  qu'il  avance  iur  ce  fujet. 

CHAR 
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CHAPITRE    IL 

De  la  cun  des  Luxations, 

I. 

LA  cure  des  luxations  ?  eft  >  à  très-peu  près ,     Care  m 
ia  même  que  celle  des  fraftures ,  &  Ton  ^*^^^' 
a  précifement  les  mêmes  indications  générales 
à  remplir  ,  qui  font  i^  Je*  rédtiire  Tos  liixé ,  '      "  '  "  , 
en    rétendant ,   ÔC    le  répouflaiit  enfuite  dans 
le  lieu  qu'il  doit  occuper  ;   2^.  de  le  maintenir 
fondement  en  place ,  lorfqu'il   eft  réduit  ;  ÔC 
3^.  enfin  d'aller  au-devant  des  accidens  ou  des 
l^mptômes  qui  peuvent  furvenir.  Pour  remettxîe 
les  luxations ,  on  fait  aiTeoir  le  malade  fur  un 
fiége  9  fur  une  table  ,  fur  fon  lit ,  ou  à  terre  , 
fuivant  Vefpèce  de  la  luxation ,  ÔC  la  commo- 
dité du  Chirurgien.  Sur  quoi  Ton  remarquera 
<iue  la  mâchoire  9  la  clavicule ,  Tavant-bras , 
le   poignet ,  ÔC   le    bras  même  9  fe  réduifent 
très-bien  fur  une  chaife  ;   On  fe  fert  de  la  table 
pour  les  luxations  des  venébres  ÔC  du  fémur  ; 
<lu  lit  pour  celles  de  la  jambe  ÔC  du  pied  ;  ÔC 
de  la  terre  enfin  pour  celles  des  vertèbres  du 
cou,  ÔC  de  répaiûe. 

IL 

On  fait  les  extenfions  ÔC  les  contre-extcn-  Defeitteti^ 
fions ,  comme  dans  les  fraéhires  ,  c'eft-à-dire  ^^"  ^/'.^ 
qu'après  avoir  affermi  le  malade ,  un  aide  lui  tenfion. 
étend  la  portion  inférieure  du  membre  luxé, 
jufqu'à  ce  que  la  tête  de  fos  correfponde  exac- 
tement à  la  cavité  d'où  elle   eft  fonie.  Les 
mains ,  ou  tout  au  plus  ,  les  lacqs  ôc  la  fer-- 
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viette  ,  fuffifent  prefque  toujours  aux  exten- 
^ns ,  &  Ton  rfà  prefque  jamais  befoin  poor 
cela  ,  de  i:ecourjr  â  ce  grand  nombre  de  ma- 
chines repréfentées  avec  tant  d'appareil  dans 
Oribafe  ,  André  de  la  Croix  ,  Scultet ,  8c  autres 
Auteurs  ,  car  elles  ne  produîfent  d'autre  e&t 
que  d'augmenter  la  terreur  &  les  fouf&ances 
du  malade  ,  fans  lui  être  d'aucune  utilité. 

m. 

Vt  U  ré-  Des  que  rextènfîoin  dl  portée  au  point  où 
duOioiu  elle  doit  l'être^  leGhirurgien  preffe  très-dou- 
cement l'article  avec  les  doigts  ou  avec  les 
mains  ,  le  tourne  en  différens  fens  y  &  lui  donne 
divers  mouvemens  ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'apper- 
çoive  que  la  têce  de  l'os  eft  rentrée  dans  ùl 
cavité. 

IV. 

Siflicsd*ane  ^^  reconnoît  que  la  luxation  efiexaâe  par 
bonne  réduc-  les  mêmes  iignes  à  peu  près  qui  ont  été  esqpo- 
^^  fés  ci-deflUs  à.  l'articte  des  fraôures.  C'en  eft  un 

fort  bon  ,  il  pendant  1^  réduâion  ,  on  enxsad 
un  certain  bruit ,  ou  &  le  membre  eft  en  tout 
conforme  Se  parfaitement  égal  au  fain  ;  fi  les 
douleurs  ceflent ,  &  que  la  partie  reprenne  la 
liberté  de  fes  mouvemens.. 

V. 

ta  téâuc'  De  même  que  dans  les  firaâures  y  les  inflam- 
Wdoit^tre  mations ,  les  tumeurs  ,  &  les  hémorragies  ,  em- 
pêchent très-fouvent  qu'on  ne  puilFe  réduire  les 
os  ;  il  arrive  fouvent  auffi  que  les  mêmes  acci- 
dens  ne  permettent  pas  non  plus  qu'on  travaiUe 
à  la  réduâion  des  os  luxés.,  jufqu'à  ce  qu'os 
ait  fait  diiparoître ,  ou  du  moins  crèsrootabk- 
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înent  diminué  ces  difFérens  obftacles ,  en  y  op- 
pofant  les  remèdes  convenables,  (  Voyez  ci-^ 
deffus  liv.  n.  chap.  IL  §.  XL  )  On  eft  fur-tout 
forcé  de  différer  la  réduftion ,  loflfqu'il  fe  trovive 
en  même  tems  dans  le  même  os  y  une  fraûure 
&une  luxation  très-voifines  l'une  de  l'autre, 
l'extenfion  du  membre  ne  pouvant  fe  faire  com- 
modément ,  que  la  fraôure  n'ait  été  préalable- 
ment confolidée. 

V  L 

L'indication  que  l'on  a  à  remplir,  après  la  Commtii^ 
réduôion,  eft  de  maintenir  exaâement  les  os  ^"'"n^^j^c^ 
en  place.  La  chofe  eft  beaucoup  plus  facile  iprèf"u  Vé- 
dans  les  luxations  que  dans  les  fraâures  ;  cel-  duaiom 
les-ci  ne  peuvent  être  folidement  contenues  que 
par  un  bandage  ferré  ÔC  un  grand  repos  ,  att 
lieu  que  les  premières  n'ont  pas  grand  befoin 
de  l'un  ni  de  l'autre ,  fi  ce  n'eft  dans  quelques 
cas  extrêmes  &  rares  :  on  peut  s'en  palier ,  par 
exemple  ,  ordinairement  dans  les  luxations  des 
doigts  ,  de  la  mâchoire ,  du  poignet ,  de  l'hu- 
mérus ,  8c  du  cubitus ,  pourvu  que  la  réduc- 
tion ait  été  faite  fur  le  champ  ;  les  mufcles  & 
les  ligamens  fuffifent  pour  retenir  les  os  en 
place.  Loin  que  le  repos  foit  indifpenfable- 
ment  néceflaire  dans  ces  cas ,  il  fera  très-avan- 
tageux de  fléchir  &  de  mouvoir ,  tout  douce- 
ment la  partie  de  tems  en  tems  ,  de  peur 
qu'une  trop  grande  inaâion  ne  lui  faffe  con- 
traâer  de  la  roideur  ,  &  ne  la  prive  de  fa 
mobilité.  Cependant  lorfque  la  luxation  eft  au 
pié  ,  il  eft  à  propos  de  faire  garder  le  lit  pen- 
dant quelques  jours  ,  mais  dès  qu'il  eft  bien 
xafifermi ,  U  faut  commencer  aufti  par  lui  don^ 
Acr  de  légers  mouvemeAs  ^  Se  faire  lever  eniia 
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&  marcher  le  malade  ,  quoiqu  avec  beaucciç 
de  précaution  Se  de  ménagement. 
VI  I. 

Sur -tout  Si  les  ligamens  ont  foufiert  une  grande  dî^ 
(éins  les  in-  tenfion ,  comme  il  arrive  dans  les  luxations  fon 
ûQus.  anciennes ,    ou    qu  ils    aient   ete   affoiblis   par 

^  quelque  difpofition  maladive  que  ce  foit ,  on 

ne  peut  fe  difpenfer  d'appliquer  un  bandage, 
&  de  faire  garder  le  repos  au  malade  ,  après 
la  réduftion ,  jufqu'à  ce  que  les  ligamens  aient 
repris  leur  force  &  leur  élafticité.  Mais  dans 
ce  cas-là  même ,  on  doit  toujours  veiller  foi- 
gneufement ,  à  ce  que  la  trop  longue  ceilàtioa 
du  mouvement  n'entraîne  la  roideur  du  mem- 
bre ,  ou  ne  donne  occafion  à  Tankilofê.  Pour 
prévenir  ce  malheur ,  Ton  étendra  &  Ton  flé- 
chira de  tems  en  tems  la  partie ,  avec  beaucoup 
de  prudence  &  de  douceur.  On  fera  bien  en- 
core d'humeûer  par  intervalles  les  bandes  & 
les   comprefles    avec  le  vin,  Teiprit  de    vin, 
l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie ,  refprit  de  matri- 
caire  ,  ou  toute  autre  liqueur  aûive  &  chaude. 
C'eft  un  excellent  moyen  pour  redonner  aux 
ligamens  afFoiblis    la   force  qu'ils  ont  perdue. 
Le  bandage  ne  doit  être  ni  trop ,  ni  trop  peu 
ferré ,  par  les  raifons  que  nous  avons  aiiéguées 
en  parlant  des  fraôures  (  liv.  H.  ch.  L  ^.XXHV.). 
Quant  aux  emplâtres  ,  dont  quelques-uns  font 
ufage  ,  nous  penfons  qu'il  n'y  a  nul  inconvé- 
nient à  s'en  paffer ,  ainii  que  dans  les  fraéhires, 
&  qu'il  vaut  mieux  les  fupprimer  ,  que  de  s'en 
fervir. 

VIII. 

Symptôme*     Les  inflammations ,  les  tumeurs  ,   les  dou- 
tionil"***     ï^^rs ,  les  convulliôns  ,  &  les  autres  fymptômcs 
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mil  fe  déclarent ,  tant  avant  qu'après  la  ré- 
duâion ,  doivent  être  traités  à  peu  près  comme 
il  a  été  dit  dans  la  cure  des  plaies  &  des  frac- 
tures 'y  (a)  mais  fi  Ton  n'a  pas  encore  remis  les 
os ,  il  faut  fe  hâter  de  le  faire ,  tous  les  fymp-  ' 
tomes  dont  nous  venons  de  parler  ^  ayant  cou- 
tume de  fe  diflîper  infenfiblement  d'eux-mê- 
mes après  la  réduftion.  Toutes  les  fois  que  les 
ligamens  feront  afFoiblis  ou  douloureux  ,  on  fe 
trouvera  très-bien  ,  après  avoir  frotté  aupara* 
vant  la  partie  avec  de«  linges  chauds ,  de  la 
fomenter  fouvent  avec  de  Tefprit  de  vin  rec- 
tifié, (A)  ou  avec  l'eau  de  la  Reine  d'Hongrie  ; 
on  rhumeâera  bien  enfuite  avec  quelqu'autre  li- 
queur fortifiante  ,  (  c  )  8c  l'on  y  appliquera  en- 
fin un  bandage  convenable*  Lorfqu'il  refte  après 
la  réduâion  des  douleurs  vives  ,  on  a  tout  lieu 
de  craindre  qu'il  n'y  ait  en  même  tems  quelque 
firafture  ou  quelque  fiffure  à  l'os  ;  il  feut  donc 
chercher  à  s'en  aflurer,  car  dans  ce  -cas,  il 
faudroit  réduire  encore  les  pièces  fraâurées^ 
&  fe  conduire  poui"  le  refte ,  comme  nous  l'a- 
vons dit  ci-deifus  en  donnant  la  cure  des  fraC'* 
tures  Se  des  fiffures.  Si  par  l'examen  qu'on  eo, 
fera  il  ne  fe  trouve  ni  fraâure  fii  fiflure  ,  on 
continuera  toujours  Jes  fomen^tions  &  l'ufage 
des  liqueurs  fpiritueufes  &  fortifiantes  ;  car  dans 
les  grandes  luxations ,  fur-tout  fi  elles  n'ont  pas 
d'abord  été  réduites  ,  &  paniculièrement  dans 
celles  des  pieds  &  de  la  jambe  y  qui  foutien- 
nent  le  poids  de  tout  le  corps  ,  les  douleurs 
perfifi:ent  fouvent  pendant  fort  long-rems  après 
la  réjduâion,  &  ne  fe  diflîpent  enfin  après  plu- 

<fl)  Liv.  1.  ch.ll.  5.  XVIL  &  XVm.  Li?.  II.  ch.  n.j.  L 
(t)  KcBificate  &  ineertfr, 
^)  Sut  quoivc^^ieliCtlL  chan.  IL  {.IX. 
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fieurs  mois  qu'à  force  de  tems  &  de  patience  i 
comme  je  fai  vu  bien  de  fois.  S'il  iurvientde 
la  fièvre  9  on  faigne  le  malade  ,  8c  on  le  met 
à  une  diette  tenue  &  rafraîchiflarite.  Si  la  gan- 
grené commence  à  fe  déclarer  ,  comme  il  ar- 
rive quelquefois  dans  les  luxations  ,  on  le  fen 
pour   la  combattre    nonrfeuleriient  des   remè- 
des dont  nous  avons  déjà  plufieurs  fois  parlé  , 
mais  encore  des  fomentations  8c  des  cat^laT- 
mes  difcuflîfs  &  réfolutifs  ;  on  applique  le  ban- 
dage à  18.  chefs,  &  Ton  fe  conforme  pour  le 
refte  à  ce  qui  a  été  prefcrit  ci-defTus  au  diapitre 
des  fymptômes  des  fraéhires  (liv.  II.  chap.  II.  )> 
mais  on  doit'penfer  avant  tout  à  remettre  Tos  en 
place  le  plutôt  qu'il  eft  pofTible.  Si  la  luxation  eft 
accompagnée  de  plaie  ôc  d'hémorragie ,  on  fe 
conduira  dans  le  premier  appareil ,  conmie  on  Fa 
prefcrit  au  chapitre  de  la  cure  des  plaies ,  (  Irv. 
I.  chap,  n.  )  après  quoi*  l'on  travaiÛera  à'  pro- 
curer la  confolidation  par  les  vulnéraires.   S'il 
fe  forme  quelque  abfcès ,  on  l'ouvrira  dès  qu'on 
s'appercevra  de  la  fluftuation ,    &  enfuite  on 
détergera  &  l'on  réunira  l'ulcère  ,  comme  dans 
les  autres  abfcès.    Si  l'on  retardoit  trop  long- 
tems  l'ouverture ,  il  feroit  à  craindre  que  le  pus, 
devenu  acre  par  le  féjour ,  ne  corrodât  les  car- 
tilages ,  les  ligamens ,  8c  les  os  mêmes ,  Se  n'oc- 
cafionnât  des  fiihiles  du  plus  mauvais  caraâère, 
auxquelles  il  ne  feroit  peut-être  poflSble  de  re- 
médier dans  la  fuite  que  par  l'amputation  du 
membre.  Enfin  lorfqu'il  arrive  que  l'os  eft  chaSé 
de  fa  cavité  avec  une  telle  violence ,  qu'il  perce 
entièrement  les    ligamens  ,  les  tendons ,  &  fe 
fait  jour  à  travers  la  peau ,  c'efl  un  cas  qui  ne 
laifle  aucune  refTource  ,  comme  Hippocrate  Fa 
déjà  obfervé*  En  eSéty  quoique  la  léduâioii 
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ait  été  hien  &ite  ,  il  furviçnt  enfuite  des  con^ 
Yulfions,  des  inflammations  exceflivement  vio-» 
lentes  9  Sc  finalement  la  gan^éne ,  qui  font 
périr  le  malàdtd  :  dans  des  occafions  aufli  déref-n 
pérées  9  on  n'a  d'autre  parti  à  prendre  9  pour 
Jui  conferver  la  vie ,  que  Tamputation,  Quand 
il  y  a  en  même  tems  fraâure  Se  luxation  9  on 
commence  toujours  9  autant  qu'il  eft  poflîble  ^ 
par  réduire  la  dernière  9  8c  enfuite  la  fraâure* 
Si  l'on  ne  peut  en  venir  à  bout  9  on  fe  con-* 
duit  cx:)mme  il  a  été  dit  ci-deflus  en  parlant  des 
fraâures  ;  (  liv«  II.  chap.  II.  §•  XI.  )  fi  après  la 
réduâion  9  le  membre  demeuroit  roide  &  im- 
mobile 9  on  y  feroit  les  fomentations  indiquées^ 
phis  haut  ;  enfin  fi  la  luxation  étant  fort  an^ 
cienne ,  ne  peut  être  réduite  à  la  faveur  des 
bains  éc  des  fomentations  émoUientes  9  il  vaut 
mieux  s'abflenir  des  fortes  extenfions ,  8c  aban^ 
donner  le  mal  à  lui-même  ,  que  de  tourmente! 
le  malade  par  des  douleurs  inutiles  9  ou  de  s'ex^ 
pofer  à  lui  caufer  par  ces  tentatives  îndifcrétes  9 
quelque  mal  plus  confidérable  9  que  celui  dont 
on  cherche  à  le  guérir. 

CHAPITRE    IIL 

Des  Luxations  en  particulier  ^  &  en  premier  lieu 
de  celles  du  crâne ,  du  nej  ^  ^  des  denH. 

I. 

A  Près  avoir  parlé  des  luxations  en  général  9     Laxatioa 
nous  avons  à  traiter  de  chacune  d'elles  en  ^  ^  *^^ 
particulier  9  en  commençant  par  celles  de   la 
xête  9   Se  commuant  par  le   refte  du  corps  y 
comme  nous  l'avons  déjà,  fait  pour  les  frac- 
cures*  Quelques  Auteurs  mettent  au   nombre 
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des  luxations  récartement  des  os  du  crâne  ; 
occafionné  dans  les  enfans  par  Thy drocephale  y 
Se  dans  les  adultes  par  de  grandes  douleurs  de 
tête  ,  8c  des  fièvres  exceffivement  fortes  ;  mais 
nous  n'avons  pas  defTein  de  nous  arrêter  à  ces 
fortes  de  luxations.  Nous  dirons  à  l'article  de 
l'hydrocéphale  ,  comment  on  doit  fe  conduire 
dans  le  premier  cas  ;  8c  quant  au  fécond  ^  outre 
qu'il  eft  très-rare ,  il  paroît  que  tout  ce  qu'oa 
peut  faire  eft  de  maintenir  les  os  du  crâne  en 
place  par  un  bandage  comprefTif. 

I  I. 

tnzatlofl  II  arrive  quelquefois  ,  quoique  très-peu  fou- 
JtR  n«*.  vent ,  qu'à  l'occafion  d'un  coup  ou  d'une  chute, 
les  os  du  nez  s'écartent  l'un  de  l'autre ,  &  que 
l'un  des  deux  ou  tous  les  deux  enfemble ,  quit- 
tent leur  place  naturelle.  On  reconnoît  cet  ac- 
cident par  la  vue  ÔC  par  le  taô  ;  mais ,  je  le  ré- 
pète ,  ce  cas  eft  très-rare ,  les  connexions  que 
les  os  du  nez  ont  avec  le  coronal  &  les  autres 
os ,  étant  fi  fortes  ,  qu'ils  peuvent  être  plutôt 
caftes  y  que  féparés  l'un  de  l'autre. 

III. 

Si  cependant  la  chofe  arrîvoit,  on  feroit 
afteoir  le  malade  fur  un  fiége  élevé  ^  un  aide 
place  par  derrière  lui  fputiendrpit  la  tétCf  ôC 
le  Chirurgien  lui  pafieroit^  avec  une  main, 
une  petite  forfde ,  ime  plume  d'oie ,  ou  un  petit 
bâton  propre  à  relever  les  os  y  dans  les  narines, 
tandis  qu'avec  l'autre  main  ,  il  appuyeroit  fur 
l'extérieur  du  nez  ,  pour  remettre  exaâement 
les  os  dans  leur  place  naturelle.  Tout  ce  qui 
refi;e  à  faire  après  cela ,  eft  de  tenir  pendant 
igoel^e  Kws  ûu  Là  paide  va  emplâtre  ag^tti- 
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hatif;  s'il  y  avoit  plaie ,  on  mettroit  en  ufagq 
le  même  traitement  qu'on  a  propofé  ci-deiTus 
pour  les  fraéhires  du  nez,  pareillement  complir 
quées  de  plaie. 

Si  une  dent  avoit  été  tirée  en  tout  ou  en    tmido^ 
panie  de  fon  alvéole,  comme  il  arrive  quel- ^««^«ntt. 
quefois  par  des  accidens  violens,  fie  même  par 
la  fraâure  de  la  mâchoire   inférieure ,  ce  ca$ 
peut  être  regardé  fur  le  pié  d'une  luxation  ,  fic 
fi  on  la  réduit  auili-tôt ,  quelques  Auteurs  aflu-     Carc; 
rent ,  que  fouvent  la  dent  fe  reprend  avec  fon 
alvéole  &  la  gencive. 

CHAPITRE    ÏV, 

De  la  luxation  de  la  Mâchoire  inférieure^ 
I. 

IL  eft  afiez  rare  que  la  mâchoire  inférieure  Lmationdt 
fe  luxe ,   à  caufe  de   la   grande   force  des  !V.!".*^'*^* 
mufcles  Se  desjigamens ,  qui  la  retiennent  dans  &  fes^dlffé. 
les  cavités  que  la  nature  lui  a  préparées  à  la  '«««•  «^P** 
bafe  du  crâne  ;  mais  lorfque  la  chofe  arrive  ,  **** 
ce  que  j'ai  obfervé  être  plus  commun  dans  les 
fujets  foibles  8c  délicats ,  que  chez  les  autres  ^ 
c'eft  d'un  côté  feulement,  ou  de  tous  les  deux, 
toujours  en  devant ,  fie  ,  le  plus  fouvênt,  à  la 
iuite  des  trop  grands  baillemens  ;  cette  luxa? 
tion  eft  aufli  cependant  quelquefois  TeiFet  d'ua 
coup  violent ,   ou  d'une  chute  ,  8c  dans  tous 
ces  cas  Ips  condyles  de  la  mâchoire  font  pouffes 
en   devant  par-delà  l'éminence   antérieure.  Si 
Ja  iaxarfoo  ^ft  des  à^uoa  cotés  ^  toxix  le  menton 
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cft  abbaiffé ,  &  la  mâchoire  portée  en  devant; 
mais  s'il  n'y  en  a  qu'un  feul  de  luxé  ,  il  eft  en- 
traîné y  ainfî  que  le  menton ,  du  côté  oppofé  ; 
car  le  condyle  forti  de  fa  cavité  ne  peut  fe 
porter  qu'en  devant  8c  en  dedans  ;  {a)  les  émi- 
nences  ofleufes  qui  fe  rencontrent  derrière  ia 
\  cavité  glenoïde  s'oppofent  invinciblement  à  la 
luxation  en  derrière.  Il  eft  donc  bien  éton- 
nant qu'il  fe  foit  trouTC  quelqu'un  parmi  les 
Médecins  ^  qui  ait  admis  la  poffibilité  de  cette 
luxation  ,  contre  le  fentîment  8c  les  obferva- 
fions  des  plus  grands  Praticiens  8c  des  meil- 
leurs Auteurs  ;  mais  Wen  loin  que  le  Médecin 
dont  il  s'agit ,  ait  établi  fon  opinion  parricii- 
lière  fur  des  exemples  ou  des  obfervations , 
il  n'a  été  conduit  à  l'embraffer  qu'en  imaginant 
une  nouvelle  articulation  de  la  mâchoire  ^  qui 
eft  entièrement  de  fon  invention. 

I  I. 

CSagnoftic.  On  reconnoît  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  condyle 
de  luxé  9  en  ce  que  le  menton  j  conune  nous 
l'î^vons  déjà  dit,  eft  entraîné  du  côté  oppofé 
à  la  luxation ,  qui  eft  le  fain.  Les  mâchoires 
font  plus  écartées  d'un  côté  ,  &  plus  rappro- 
chées de  l'autre ,  de  façon  que  le  malade  ne 
peut  ni  fermer  la  bouche  ,  ni  mâcher  quoique 
ce  foit.  En  outre ,  les  dents  inférieures  de  la 
partie  faine  avancent  plus  en  avant  que  les 
fupérieures.  Quand  la  mâchoire  eft  luxée  des 
deux  côtés  ,  alors  la  bouche  eft  non-feulement 
extrêmement  béante ,  mais  tout  le  menton  eft 


(a)  On  trouve  dans  le  XI.  article  du  premierrolume 
des  ËfTais  de  Médecine  d'Edimbourg,  une  excellente  (^ 
renation  fur  la  luxation  de  la  mâchoire  inférieure. 
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tiré  en  bas  &  en  devant ,  enfone  qu'on  ne 
doit  pas  être  furpris  que  le  malade  ne  puiflcr 
ni  feimer  la  bouche  y  ni  parler  diftinâement  , 
ni  mâcher  ,  ni  rien  avaller  ^  fi  ce  n'eft  avec  la 
plus  grande  difficulté. 

II  I. 

La  luxation  récente  8c  d'un  feul  côté  ,  n'eft 
pas  ordinairement  fort  dangereufe ,  ni  fort  diffi- 
cile à  être  réduite  ;  mais  celle  des  deux  côtés  , 
û  elle  n'a  été  remife  fur  le  champ  ,  entraine 
prefque  toujours  des  accidens  extrêmement 
graves ,  comme  des  inflammations  y  des  fièvres , 
des  douleurs  y  des  vomiflemens  ^  des  convulfions^ 
&  la  mort  même  ,  ainfi  qù'Hippocrate  l'a  ob- 
fervé  ;  &  ces  accidens  font  d'autant  plus  vio- 
lens  y  que  les  nerfs  voiûns  qui  parcourent  le 
canal  de  la  mâchoire  y  ont  fouffert  y  de  même 
que  les  tendons  Sc  les  ligamens  y  une  plus  forte 
diftenfion.  Mais  fî  un  habile  Chirurgien  eft  ap- 
pelle à  propos  9  il  réduira  ordinairement  la 
mâchoire  fans  beaucoup  de  difficulté. 

I  V. 

Voici  comme  on  procède  à  cette  réduc- 
tion :  on  fait  afTeoir  le  malade  fur  un  fiége 
élevé  ;  un  aide  placé  par  derrière  ,  lui  appuyé 
fortement  la  tête  contre  fa  poitrine  ;  enfuite  le 
Chirurgien  ,  après  avoir  enveloppé  fes  deux 
pouces  avec  du  gros  linge  y  pour  leur  donner 
plus  de  prife ,  ÔC  pour  les  empêcher  d'être 
bleffès ,  les  pouffe  auffi  profondément  qu'il 
eft  poffible  jufques  auprès  des  dents  mo- 
laires poftérieures.  Il  applique  a))rès  cela  ex- 
térieurement fes  autres  doigts  fur  la  .  mâ- 
i±ioire   inférieure  9    &   ayant   fortement  iâiiî 
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cette  partie ,  il  en  abbaifle  avec  force  la  pot-' 
tion  poftérieure ,  &  tout  d'un  coup  il  la  pouflc 
en  arrière ,  Sc  l'élevé  en  même  tems  en  haut, 
de  façon  que  tout  cela  ne  foit  que  l'ouvrage 
d'un  moment.  On  fait  très-bien  rentrer  par  ce 
moyen  les  condyles  de  la  mâchoire  dans  leurs 
cavités  y  mais  le  Chirurgien  doit  être  fort  at- 
tentif à  retirer  Tes  pouces  de  la  bouche  avec  la 
plus  grande  promptitude  ^  pour  éviter  qu'ils 
ne  foient  grièvement  bleffés  ou  mordus  par  le 
rapprochement  foudain,  des  mâchoires ,  dans 
le  tems  où  les  condyles  font  repoufles  dans 
leur  place  naturelle. 

V. 

Coredcit  S'il  n^y  3  quMn  côté  de  la  mâchoire  de  luxé, 
ST'ô"/""  ^^  '^  réduit  exaâement  de  la  même  manière, 
U  «àchoire!  ^^^^  ^^  ^^^^  Cependant  pouffer  plus  fortement 
en  bas  Se  en  arrière ,  la  partie  malade  que  la. 
faine.  (*)  Au  furplus ,  on  n'a  pas  Jbe/bin  ici 
de  bandage  pour  contenir  la  partie  ,  à  moins 
qu'on  n'eût  un  peu  trop  retardé  la  réduÛion  \ 
dans  ce  dernier  cas  ,  il.feroit  à  propos  d'appli- 
quer pendant  quelques  jours  fur  la  partie  un 
bandage  à  quatre  chefs ,  avec  une  compreffe 
imbibée  de  quelque  liqueur  fpiritueufe  ,  ou  une 
fîmple  mentonnière  ,  qu'on  ôteroit  routes  les 
fois  que  le  malade  prendroit  de  la  nourriture , 
comme  on  a  coutume  d'en  ufer  pour  les  maux 
des  dents* 


(*)  On  dit  avoir  réduit  très-promptement  qudquefoii 
la  luxation  en  déchargeant  un  grand  foufflet  fur  la  joue 
faine ,  mais  cette  méthode  nous  paroit  trop  haûrdeufc 
pour  devoir  èir^  mife  en  uùgç  dans  xous  le%  ç«u. 
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CHAPITRE    V. 

Vc  la  Luxation  de  la  Tête  &  de  VEpîne. 

I. 

NOus  avons  déjà  dit  que  les  luxations  des    loxatîoa 
vertèbres  font  prefque  toujours  imparfai-  ^««  ▼«"<• 
tes  ;  Ton  voit  en  effet  ,  par  une  confidération  '^ 
attentive  de    Tarticulation    admirable    qui  les 
unit,  qu'elles   ne  peuvent  fe  luxer  complette- 
ment ,  à  moins  qu  elles  ne  fuffent  en  même 
tems  fraâurées  ,   &  que  la  moelle  ne  fouflfrît 
une  dilacération ,  qui  jetteroit  le   malade  dans 
le  danger  de  mort  le  plus  prochain.  Les  luxa- 
tions imparfaites  mêmes   des  vertèbres  ,  font 
extrêmement   dangereufes  ;   elles  fe  font  entre 
les  deux  premières  vertèbres  du  cou  &  là  tête, 
ou  entre  les  autres  vertèbres  ,  lorfqu'elles.fouf- 
frent  une  mutuelle  féparation. 

I  I. 

La   luxation  de  \^  tête  d'avec  la  première    Laxatio^ 
vertèbre ,  fait  ordinairement  périr  le  malade  ^*  ^*  ^*^^ 
prefque  fur  le  champ  ,  parce  qu'en  pareil  cas 
la  moelle  allongée  ,  le  cerveau ,  8c  le  cervelet 
même  9  ainfi  que  les  nerfs  placés  fous  l'occipi- 
tal ,  fouffrent  des  diftenfions ,  des  compreflîpns ,    • 
&  des  déchiremens  extraordinaires.  Cette  luxa- 
tion  eft  communément    la  fuite  d'une  chute 
brufque   qu'on  fait  d'un    endroit    fort  élevé  , 
comme  d'une  échelle  ,  d'un  cheval  qui   court 
au  grand  galop  ,  ou  de  quelque  coup  violent. 
Xe  peuple  a  coutume  de  dire  que  les  malheu- 
reux auxquels  pareils  accideos  coûtent  la  vie  , 
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fe  font  rompus  le  cou ,  quoiqu'ils  n'aient  eu  or^ 
lilnairement  qu'une  luxation  de  la  tête  ;  il  peut 
cependant  arriver  auflî  quelquefois  fraéhire  aux 
vertèbres  cervicales.  S'il  arrive  ,  ce  qui  eft  bien 
rare ,  qu'on  furvive  à  la  luxation  de  la  tête , 
pendant  quelque  peu  de  tems ,  le  malade  a  la 
tête  de  travers  ,  &  communément  le  menton  fi 
fortement  collé  fur  la  poitrine  ,  qu'il  ne  peut 
ni  parler ,  ni  avaller ,  non  plus  que  mouvoir  les 
parties  iimées  au-deflbus  du  cou ,  &  à  moins 
qu'il  ne  foit  très-promptement  fecouru,  il  ne 
manque  jamais  de  périr  très-vîte  ,  à  caufe  de  la 
compreflion  ou  de  la  lézion  de  la  moelle  épi- 
nière. 

IIL 

Kédaûiofl.     Pour  prévenir  ce  malheur  ,  s'il  eft  poflibfe , 
le  Chirurgien  fera  coucher  auflîtôt  le  malade 
à  terre  ou  fur  le  pavé  ,  le  ventre  en  bas  ;  il  fe 
met  enfuite  lui-même  à  genou  près  des  épaules 
du  malade ,  ÔC  tâche  de  lui  paffer  la  tête  à  tra- 
vers les  deux  genoux  ;  il  faifit  après  cela  la  tête 
avec  les  mains  des  deux  côtés ,  il  l'étend  avec 
force,  quoique' fort  doucement,  &  lui  donne 
différentes  inflexions ,  continuant  cette  manceu- 
vre  jufqu'à  ce  qu'un  certain  bruit ,  la  poiition 
naturelle  du  cou  ,  ou  la  remifUon  des  îymptô- 
mes ,  l'avertifTent  que  la  tête  eft  rentrée  dans 
fa  place  accoutumée  :  dans  cette  méthode ,  le 
Chirurgien  fixe  &  affermit  la  tête  du  malade 
avec  les  genoux,  Se  fait  en  même  tems  avec 
les  mains  Textenfion  8c  la  réduâion. 

IV. 

h^d^^L^é^     Un  moyen  qui  revient  encore  au  même ,  cfk 
duaun.  '  '  4e  faire  affeoir  le  malade  à  terre  ;  un  aide  k 
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Retient  par  les  épaules  ,  &  le  Chirurgien  ayaoç 
faifi  les  deux  côtés  de  la  tête  fous  les  oreilles  ^ 
il  relevé  av0C  force ,  mais  cependant  avec  cir- 
confpeâion  ,  8c  Tincline  doucement  tantôt  à 
droit  &  tantôt  à  gauche  ,  jufqu'à  ce  qu'il  s'ap- 
perçoive  par  les  fignes  indiqués  (§.111.)  que  la 
|-éduâion  eft  faite.  Les  autres  vertèbres  cervi- 
cales peuvent  être  réduites  exaûement  de  la 
même  manière ,  c'eft  pourquoi  nous  n'en  di^ 
rons  rien  de  plus  particulier. 

V. 

M.  Petit  ne  fait  mention  d'aucune  des  me-  Méthode  dt 
thodes  que  nous  venons  de  décrire  ,  mais  il  M.  P^m. 
en  propofe  une  autre  ,  dont  il  ne  dit  ppint  qu'il 
fe  foit  jamais  fervi.  Il  prépare  deux  lacqs  fen- 
dus par  le  milieu  j  que  nous  avons  fait  graver 
d'après  lui  ;  (  voy.  la  pi.  X.  fig.  |.  ôç  z.  )  oq 
paffe  la  tête  dans  l'ouverture  À  B  du  lacq ,  Sç 
l'on  place  les  côtés  de  la  fente  ,  l'un  fous  le 
menton,  ôc, l'autre  derrière  la  nuque  du  couj 
les  chefs  C  C  paffent  fur  les  oreilles  ,  puis  oa 
les  joint  en  manière  d'anfe  fur  le  fommet  de  la 
tête ,  ÔC  on  applique  à  leurs  extrémités  D  É 
les  forces  qui  doivent  tirer.  On  a  un  autre  lacq 
plus  long ,  (  fig.  2.  )  &  fendu  de  même  en  F  ^ 
dans  la  fente  duquel  on  palTe  la  tête ,  faifanjt 
appliquer  les  deux  côtés  de  la  fente  fur  les 
épaules  du  malade  9  &  les  deux  chefs  GH^ 
l'un  le  long  de  l'épine ,  &  l'autre  le  long  de  ^ 
poitrine  Se  du  ventre.  On  lie  enfemble  les  deux 
chefs  1 1  entre  les  cuifles ,  à  un  pié  au-deflbus 
des  parties  génitales  j  &  dans  l'anfe  de  ce  lacq 
on  en  paffe  un  autre ,  que  l'on  attache  à  un 
point  fixe.  Alors  le  malade  étant  couché  fur  le 
dos  y  on  fait  tirer  le  lacq  fupérieur  avec  1^ 
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mains  ou  des  machines^  pendant  que  le   laa^ 
inférieur  réfifte  au  point  fixe  qu'on  lui  a  don«y 
ce  qui  fait  Textenfion  8c  la  contre-exten/îon. 
Lorfqu'elles  font  fuffifantes ,  l'opérateur  a  foin 
de  pouffer  la    tête   du   côté  convenable  à   la 
réduâion.  {a)  Telle  eft  la  méthode  décrite  par 
M.  Petit  ;  mais  fi  j'ofe  dire  ce  que  j'en  penfe  , 
j'avouerai  que  les  deux  méthodes  ci-dcffus  fe- 
roient  plus  de  mon  goût  ;  elles  font  plus  fim- 
pics  j  puifqu'elles  ne  demandent  que  le  fêcours 
des  mains  ,  &  qu'on  n'eft  pas  obligé  de  recou- 
rir à  des  aides  ^  qu'on  ne  peut  pas  toujours  fe 
r  '  procurer  ,  ni  à  des  inftrumens  ou  à  des  machi- 

nes qu'il  faut  faire  venir  de  loin ,  ou  fo  doimer 
le  tems  de  fabriquer ,  ce  qui  retarde  les  fecours 
de  l'art  dans  une  occafion  où  le  malade  peat 
facilement  périr  pendant  tous  ces  préparatifs; 
En  outre  y  comme  M.  Petit  n'indique  aucun 
autre  moyen  de  réduftion ,  il  n'y  aura  que  ceux 
qui  font  pourvus  de  ces  lacqs  qui  puiâêot  favDÎr 
par  la  leâure  de  fon  ouvrage  ,  comment  on 
peut  remédier  aux  luxations  de  la  tête  ;  or , 
il  peut  fe  préfenter  bien  des  cas  ,  conune  par 
exemple ,  à  la  campagne  ,  où  l'on  ne  pourra 
fe  procurer  ni  les  lacqs  dont  il  s'agit,  ni  les 
aides  néceffaires  ;  fi  cependant  au  défaut  des 
lacqs ,  on  a  des  ferviettes ,  ou  de  grandes  piè- 
ces de  linge  larges  de  deux  ou  trois  palmes  , 
on  peut  les  ouvrir  ,  les  fendre ,  &  s'en  fervîî 
,   de  la  même  manière  que  des  lacqs. 

VI. 

Ce  qu'on       ^^^^  ^^  quelque  méthode  dont  on  ait  fait 
doit  ^ire     ufage  pour  réduire  les  vertèbres ,  il  faut  pour 

après  U  ré-  '' 

dnaion.  (flj  p^,,-j  ^  Tr.  des  malad.  des  os ,  tom.  I.  p.  70.  &c  ju 

de  rédition  de  M.  Lauiu 
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rétablir  le  toa  des  ligamens  du  cou  affoiblis 
par  la  diftenfion  qu'ils  ont  fouffert ,  8c  pour 
prévenir  la  tuméfaâion  ,  baflîner  chaudement 
de  tems  en  tems  la  partie  avec  Teau  de  la 
Reine  d'Hongrie  ,  où  Ton  fait  entrer  un  peu  de 
camphre ,  avec  celle  d'Anhalt ,  ou  avec  toute 
autre  liqueur  fpiriteufe  8c  fortifiante  ,  dans  la- 
quelle on  trempera  auffi  les  comprefles  ;  on 
faigne  enfuite  le  malade  ,  ÔC  on  lui  ordonne 
de  garder  un  grand  repos  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fente 
que  la  tête  eft  bien  raffermie.  On  n'a  befoin 
ici  que  d'un  bandage  fimplement  contentif ,  pour 
maintenir  en  place  les  compreffes  imbues  de  la 
liqueur  fortifiante  ,  dont  on  fomente  la  partie, 

V  I  L 

Les  autres  vertèbres  de  l'épine  ne  fe  luxent  toxidorf 
prefque  jamais  complettement ,  à  moins  qu'elles  dei  mtrei 
nefoient  totalement  fra<£hirées  ;  elles  fe  tou- 5*'|.^p[^, 
chent  encore  par  la  plus  grande  partie  de  leurs 
furfaces ,  ainfi  ces  fortes  de  luxations  font 
prefque  toujours  încomplettes  ;  il  n'y  a  que 
leurs  apophyfes  fupérieures  8c  inférieures  qui 
fortent  de  leur  place  ,  encore  n'eft-ce  quelque- 
fois que  d'un  feul  côté.  Il  n'y  a  qu'une  feule 
vertèbre  de  luxée ,  ou  plufieurs  le  font  tout  à  la 
fois  i  mais  remarquons  ici  en  paffant,  qu'on 
regarde  communément  comme  luxées  les  ver* 
tèbres  qui  fe  trouvent  entre  deux  vertèbres  qui 
le  font  véritablement ,  quoique  les  premières 
n'aient  fouffert  aucun  déplacement.  C'eft  ainfi , 
par  exemple  ,  que  lorfque  la  première  vertèbre 
dts  lombes  fe  fépare  de  la  dernière  du  dos  ,  8C 
que  la  dernière  vertèbre  lombaire  abandonne 
en  même  tems  l'^s  facrum  ^  l'on  juge  ÔC  l'oa 
dit    vulgairement   que  les  cinq   vertèbres  des 
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lombes  font  luxées ,  mais  très-împroprement , 
•  jpuifqû'îl  n'y  a  dans  ce  cas  que  la  première  Si 
la  dernière  qui  le  foient  efFeôivement ,  les 
trois  autres  n'ayant  point  quitté  du  tout  leur 
piacè  naturelle,  Si  te  trouvant  encore  joimes 
èritr'elles  comme  elles  doîvierit  l'êtfa  naturelle- 
ment. 

V  1  I  I. 

Lttattion      Si  l'on  confidére  attentivement  \â  connexion 
des  vertèbres  g^  la  ftruâurè  dès  vertèbres  ,  on  n^aura  paS  de 

n  en  prefque  ^ .    *        *  ,  .^  ^  .       j.  ^ 

jamaU  qu'in-  peiile  3  Comprendre ,  que  ce  ne  peut  être  que 
compiette.  par  la  plus  grande  violence  qu'elles  peuvent  fe 
luxer  ;  car  outre  (|u'elles  font  étroitement  unies 
par  leurs  apophyfes  ,  cette  union  eft  encore 
puiflamment  aflFermie  par  des  cartilages  très- 
épais  &  par  des  ligamens  extrêmement  forts  ; 
delà  vient  que  la  plus  violente  inflexion  du 
dôs ,  les  coups  les  plus  rudes  portés  fur  cette 
partie  ,  ôc  leô  chûtes  qu'on  y  fait ,  ne  peuvent 
prefque  jamais  luxer  les  vertèbres  ,  à  moins 
qu'elles  ne  rompfeht  en  même  tems  les  cattttages, 
les  ligamens  &  les  os  mêmes  ;  car  bien  loin  ■ 
que  les  différentes  caufes  dont  nous  venons  de 
parler ,  tendent  à  féparer  les  vertèbres  les  unes 
des  autres ,  elles  en  renforcent  encore  l'union  ; 
&  fi  elles  agîfierît  avec  une  telle  violence  que 
Ta  luxation  ait  réellement  lieu ,  là  dilacération 
de  la  moelle  épinière  fera  périr  très-prompte- 
îïient  le  malade  ,  comme  j'en  ai  été  quelque- 
ïbls  témoin.  Pour  qu*une  vertèbre  fe  luXe  fins 
ïraûure ,  il  faut  donc  néceflairément  que  le 
corps  folt  violemment  fléchi  en  devant,  ou 
fur  les  côtés ,  parce  qUé  dans  ces  deuî  cas  les 
^apophyfes  fupérîeui'es  des  venèbres  s'ècanent 
ties  inférieures  5  &  peuvent  pair  conféqueiu  êtrt 
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|>lus  facilement  chafTées  de  leur  lieu  naturel  4 
là  luxatloa  arrive  du  cèté  droit ,  quand  c'eft 
ie  gauche  qui  a  reçu  le  coup  y  dc  i^ciproquer 
ment. 

IX. 

Voici  quels  font  les  principaux  fignes  géné^  Signai  eomi 
taux  des  luxations  des  vertél>res  :  on  trouve  le  néwx^ft 
dos  courbé  &  inégal  ;  le  bleiTé  ne  peut  ni  mar^-  luxations  det 
cher ,  ni  £è  tenir  debout ,  tout  le  corps  étai^t  ▼«"^**'*^ 
comme  paralyfé  ;  les  parties  fituées  an-deflbus 
de  la  luxation  y  perdent  totalement  la  faculté  " 

de  fe  mouvoir  ,  £c  font  prefque  encièrement 
privées  du  fentiment  ;  le  malade  ne  peut  lâ-^ 
cher  ni  Tes  excrémens  ni  iès  urines ,  ou  il  le^ 
rend  involontairement ,  &  fans  s'en  sqjperce^ 
voir.  Si  Ton  ne  réduit  pas  la  luxation ,  les  par*  ' 
ties  inférieures  tombent  infenfiblement  en  mtMV 
tification  y  &  la  mort  même  s'enfiiit  ev£n  plus 
ou  moins  promptement ,  car  les  différens  fymp^ 
tomes  dont  nous  venons  de  parler  varient  M*- 
vant  Te^èce  de  la  luxation  y  6c  font  d's^utanit 
plus  graves  ,  que  la  colomne  de  l'épine ,  Se  fur- 
.  tout  la  moëlk  qu'elle  renferme  ^  ont  fouâ^it 
une  plus  forte  lésion. 

X. 

On  )uge  par  la  douleur  ,  &  par  la  courbure    signei  pr^ 
•inaccoutumée  de  l'épine  y  du  nombre  &  de  lef-  près  ou  pv- 
pèce  des  vertèbres  luxées  :  (  a  )  lorfqu'il  n^  en  ^«^«^«'V 
a  qu'une ,  la  courbure  ou  la  bofle  forme  une 
forte  d'angle  faillant  ;  fi  les  apophyfes  des  ver- 
tèbres font  luxées  des  deux  côtés  en  devant , 

(a)  Foyej  fur  la  luxation  d'une  des  vertèbres  du  dos 
ià  29%  obfenratioa  de  Saviard. 
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4*épine  eft  courbée  dans  le  même  ièns,  &  les 
douleurs  deviennent  toujours  plus  fones  ,  à  me- 
iure  qu'on  fléchit  tlayantage  le  tronc  ;  elles  di- 
minuent au  contraire  quand  on  le  redrefle.  ^ 
la  luxation  eft  du  côté  droit  ^  le  corps  s'incline 
à  gauche  9.  &  le  malade  fouffre  moins  lorfqu'oa 
lui  plie  le  corps  dans  le  crémier  fens ,  que 
dans  le  fecond  •,.  oo  obferve  précifement  tout  le 
contraire,  fi  la  luxation  eft  du  côté  gauche. 

'  X  I. 

fropioftic.  Le  prognoftic  des  luxations  des  vertèbres , 
ne  peut  jamais  être  que  très-fâcheux;  car  outre 
que  la  moelle  épinière  eft  toujours  meurtrie  & 
fouvent  rompue  ,  la  figure  irrégulière  même 
des  vertèbres  forme  encore  un  très-grand  obs- 
tacle à  la  réduûion.  Plus  les  vertèbres  ont  fouf- 
fert  de  déplacement  j  plus  les  fymptômes  font 
confidérables  ,  &  plus  on  doit  préfijxner  que  la 
moelle  épinière  elt  aiFeélée  ,  &  que  le  malade 
^ft  en  danger  ;  ce  danger  eft  tou'purs  d'autant 
plus  grand ,  que  les  vertèbres  luxées  font  plus 
voifines  de  ia  tête  \  Textrêine  moUeflfe  de  la 
npëUe  épinière  de  ces  endroits  là  ,  la  rend 
beaucoup  plus  capable  de  lézion  j  qu'aux  envi- 
rons des  vertèbres  lombaires ,  où  cette  moelle 
a  plus  de  force  &  de  foliditè.  Les  luxations 
des  vertèbres  du  cou  font  donc  beaucoup  plus 
dangereufes  que  celles  du  dos ,  &  celles-d 
beaucoup  plus  que  celles  des  lombes.  Mais  ce 
qui  pourra  furprendre ,  le  malade  eft  moins  ea 
danger  par  la  luxation  de  plufieurs  vertéhres , 
que  d'une  feule.  La  luxation  d'une  £euJe  apo- 
phyfe  entraîne  aufli  plus  de  péril ,  que  celle  des 
.  deux  apophyfes  \  dans  le  dernier  cas  ,  la  moel- 
le  eft  plus  grièvement  aiTeâèe^  comme  il  eft 
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facile  de  s'en  convaincre  par  Texamen  attentif 
de  h  ftruâure  de  Tépine.  Quand  la  luxation  eft 
légère  ,  on  peut  parvenir  à  la  réduire ,  &  arra*- 
cher  quelquefois  le  malade  à  la  mon  prochaine 
qui  le  menace. 

XII. 

n  eft  ordinairement  très-difficile  y  comme  Cartâon: 
nous  l'avons  déjà  dit  y  de  réduire  les  luxations 
àes  vertèbres  ;  tous  les  moyens  que  les  anciens 
Médecins  ont  indiqué  pour  cela  y  ne  (ont  pas 
feulement  inutiles  y  mais  encore  nuiiibles  Sc 
cruels.  Voici  quelle  eft  la  meilleure  des  métho^ 
des  inventées  par  les  Modernes.  Lorfque  lés 
deux  apophyfes  obliques  font  luxées  y  on  fait 
coucher  le  malade  à  la  renverfe  fur  un  tonneau  ^ 
un  tambour ,  ou  tout  autre  corps  rond  &  cy- 
lindrique. Après  cela ,  deux  aides  appuyent  mé» 
thodiquement  avec  les  mains  fur  les  deux  extrê» 
mités  de  Tépine ,  afin  d'écarter  &  de  relever  en 
en  arc  les  apophyfes  épineufès  ;  enfuite  le  Chi- 
rurgien pouflTe  en  bas  avec  une  main  y  la  ver- 
tèbre inférieure  déplacée  &  qui  fait  faillie  dans 
le  dos  y  Se  de  l'autre  y  il  relevé  dans  le  même  . 
inftant  la  partie  fùpérieure  du  tronc.  On  rèuilk 
afTez  fbuvent  par  cette  méthode  à  réduire  la 
luxation  des  vertèbres  fans  beaucoup  de  peine. 
Si  la  première  tentative  a  été  infuffifàate,  on 
y  revient  encore  une  ou  deux  fois  y  &  jufqu'à 
ce  qu'on  s'apperçoive  par  l'égalité  de  l'épine  ^ 
ic  par  la  ceilation  des  fymptômes  y  que  la  ré- 
duâion  eft  faite. 

XIIL 

Pour  réduire  les  vertèbres  luxées  y  M.  Petit  Méihodt  de 
place  fur  la  longueur  d'un  lit  large  de  trois  ^  ^^• 
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pieds  y  un  gros  drap  roulé  en  forme  de  trsr« 
verfiû  ;  il  fait  coucher  le  malade  en  travers  fur 
ce  lit  9    8c  travaille  enfuite   à  la  rédu£Hon , 
conune  nous  venons  de  le  dire.  S'il  n^y  a  qu'une 
feule  des  apophyfes  obliques  de  luxée  ^  on  û- 
tuera  le  malade  de  la  même  façon  que  ci-def 
fus  ;  8c  fi  la  luxation  eft  à  droite  ^  on  fera 
zppaytr  par  un  aide  fur  la  hanche  droite  y  8c 
par  un  fécond  fur  Tépaule  gauche  y  &  réci- 
proquement y  fi  la  luxation  eft  du  côté  oppofé. 
S'il  y  a  quelque  moyen  de  réduire  commodé- 
ment les  venébres  y  c'eft  apurement  par  celui- 
là  ;  d'où  l'on  voit  bien  évidemment  combien 
étoient  inutiles  y  8c  même  pernicieux ,  ces  lacqs, 
ces  bandes  y  ces  ferviettes  y  ces  pouhes  ^  8c  ces 
leviers  que  les  Anciens  attachoient  autour  des 
-hanches  y  des  épaules  ^  8c  de  la  poitrine  y  pour 
■étendre  ÔC  réduire  les  vertèbres  luxées  ;  on  en 
trouve  les  figures  Se  la  defcription  dans  Orir 
kafi  y  Paré  &  Saduu 

XIV- 

Côndnitt       Après  la  réduâion  y  on  applique  fur  le  dos 
jtfon  doit    des  compreiTes    trempées   dans  l'eforit  de  vin 

tenir  tprès  U/*i'^  .'  >/••  i 

y^adfboo»  fimple  ou  camphre  y  qu  on  founent  avec  ht 
ferviette  &  le  fcapulaire  ;  on  met  le  malade  dans 
Un  lit  bien  mou  &  bien  égal  ^  &  on  ie  Baiigne  ; 
on  frotte  les  parties  afFoiblies  ou  paralyfees  avec  | 
des  liqueurs  fpînteufes  chaudes  &  fortifiantes  ; 
on  défait  rarement  l'appareil  y  &  l'on  veille 
foigneufement  fiir  les  accidens  qui  peuireoc 
£ii^nir  y  jufqu^à  ce  que  le  malade  ait  recou- 
vré la  fanté. 
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CHAPITRE    VI. 

t 

De   la  luxation  du  Coccix  y  des  Cùtts  ^  &  ict 
Clavicules. 

I. 

LE  coccix  elj  fouvent  enfoncé  en  dedans  taxifîotf 
par  un  coup  ou  par  une  chute,  ou  re-d» coccix «• 
pouffé  en  dehors  par  un  accouchement  l^o-  ^'** 
rieux  ;  ces  accîdens  font  pour  Tordinaîre  fuivis. 
auflî-tôt  de  douleurs  extrêmement  vives  à  Tex-* 
trêmîté  de  Tépine  ,  de  fuppurations  à  Tinteftin 
reûum  ,  &  de  fuppreOîon  des  felles.  On  n'a 
pas  de  peine  à  reConnoître  la  luxation  du  çocr 
cîx,  dès  qu'on  peut  voir  &  toucher  là  par- 
tie ;  la  réduûion  ne  préfente  pas  non  plus  de* 
grandes  difficultés,  fi  l'oai  a  le  fecours  d'un 
habile  Chirurgie^,  {a)  Si  le  coccix  a  été 
pouffé  en  dehors ,  il  fuffit  d'appuyer  deitus 
avec  le  pouce ,  pour  le  faire  rentrer  dans  Ja 
place  natui;elle.  On  applique  enfuite  fur  la 
partie  des  confipreffes  trempées  dans  le  vin  du 
dans  l'eau  de  vie ,  $C  taillées  de  manière  qu'elles 
foient  plus  étroites  par  le  bas  ,  Sc  plus  larges 
par  le  haut,  afin  de  remplir  le  vuide  que 
îaiffent  les  feffes  ;  on  les  foutient  par  le  ban- 
dage en  T  ,  (  pi.  II.  fig.  h  )  dont  on  fend  U 
partie  qui  paffe  entre  les  cuiffes  ,  &  qu'on 
difpofe  de  manière  que  le  malade  puifle  aller 


id)  M.  Pttk  a  vu  une  Dame  périr  es  conftquence  de 
la  luxation  du  coccix,  qui  fut  fuivieiS'abrçis,  de  carji(t 
&c  de  fièvre  lente.  Voy.  le  Trait,  d^.mal.  ^es  osytojoi. 
I«  pag.  iji-ij^.de  llédiûpn  de  M.  Louis. 
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à  la  Telle  y  fans  défaire  l'appareil ,  8c  ians  que 
le  cocqrx  coure  rifque  de  fe  déplacer  tout  de 
nouveau. 

I  L 

%û  dedans.  Lorfqu'il  eft  luxé  en  dedans  ,  on  ponfle  au/B 
avant  dans  l'anus  qu'il  eft  poflible  ^  le  doigt 
index  ^  dont  on  a  eu  foin  de  couper  l'ongle  , 
&  qu'on  a  trempé  dans  l'huile  \  à  la  faveur 
de  ce  doigt,  on  repoufle  Sc  l'on  renier  le 
coccix  cn  placq ,  en  s'aidant  extérieuremenc 
des  autres  doigts.  Enfuite  on  fait  mettre  le 
malade  au  lit  pour  quelque  tems  ,  ou  sll  aime 
mieux  être  levé ,  on  a  foin  de  ne  le  faire  ailêoîr 
que  fur  ime  chaife  percée  ,  afin  que  la  parrie 
de  l'inteilin  qui  a  fouffen^  foit  à  Tabri  de 
toute  compreilîont 

IIL 

Lnxttîoii  H  eft  rare  que  les  côtes  fe  luxent ,  cepen- 
p«f  c6i««,  j^^ç  çg j^  arrive  quelquefois  par  Taûion  d'une 
caufe  extérieure  &  viplente  ;  la  luxation  fe  fait 
alors  en  bas  >  en  haut  j  ou  en  dedans.  Les 
apophyfes  tranfverfes  des  vertèbres  ,  &  les 
mufcles  épais  &  forts. qui  les  recouvrent,  ne 
permettent  guère  la  luxation  en  dehors;  lors 
jdonc  que  les  côtes  font  pouiTées  en  dedans ,  ia 
plèvre  &  les  autres  parties  renfermées  dans 
la  poitrine  ,  en  font  ordinairement  fbnement 
irritées  ,.  d'où  réfultent  des  douleurs  très  vives, 
des  inflammations ,  la  difficulté  de  refpirer , 
la  toux ,  des  ulcères  dans  le  thorax  ,  &  plu^ 
fleurs  autres  accidens  de  cette  efpèce.  U  n'eft 
pas  nécefTaire  de  nous  étendre  beaucoup  fur 
les  fignes  diagnoftics  des  luxations  des  côtes  ; 
le  changement  de  figure  qui  arrive  au  côté , 
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^ronjointement  avec  les  fymptômes  dont  nous 
venons  de  faire  le  détail ,  indiquent  aflez  clai* 
rement  fi  quelques  côtes  ont  été  luxées ,  ou  non. 

IV. 

Plus  les  fymptômes  dénotent  du  danger ,  8c    Rédaâîoa* 
plus  il  importe  de  preffer  la  réduôion  ;  ^^  l^i  jjj**  ^^^•'^^ 
fait   pour   l'ordinaire  très-heureufement ,  fi  la  on  en  htnt. 
luxation  eft  en  haut  ou  en  bas  ,  de  la  ma- 
nière fuivante  :    on  fait  coucher  le   malade  à 
la  renverfe  fur  une  table  ,  on  lui  met  un  couf- 
iin  fous   la  poitrine ,    £c  l'on  poufle  avec  la 
main  la  côte  luxée  dans  fa  place  naturelle  ;  ou 
bien  on  fufpend  le  fujet  p^r  le  bras  malade  à 
une  porte  ,  ou  à  une  échelle,  {a)  Se.  comme 
les  côtes  s'écartent  par  ce  moyen  les  unes  des 
autres ,  on  peut  ramener  avec  la  main  dans  fon 
lieu  naturel  la  tête  des  côtes  qui  en  eft  fonie. 

V. 

La  luxation  des  côtes  en  dedans  préfente  g»  étdaas; 
des  difficultés  beaucoup  plus  grandes  pour  la 
réduâion ,  parce  qu'il  n'eft  pas  pofllble  de  faire 
agir  intérieurement  ni  la  main  ni  aucun  inftru- 
ment ,  pour  les  relever.  Auffi  plufieurs  Prati- 
ciens regardent  cette  luxation  comme  abfo- 
lument  incurable  ;  nous  croyons  néanmoins 
que  la  réduâion  n'en  eft  pas  toujours  impoffi- 
ble  ;  pour  y  procéder  ,  on  fera  coucher  le  ma- 
lade fur  le  ventre  y  appuyé  fur  une  table  y  ou 
fur  quelque  corps  rond  ou  cylindrique  y  après 
«quoi  le  Chirurgien  pouflera  la  portion  anté- 
rieure de  la  côte  vers  le  dos  y  en  lui  donnant 


(a)  Foyei  les  Bgures  de  Parét  de  Sculut^  Se  autres 
Auteurs. 


Digitized 


by  Google 


47*  /n^t.  p  ïï  ÇuiK.  P.  LL.  JIL  Cn.  VI. 
4e  x/^m$  en  tems  4e  petûjes  fecoyilê;^  On  pat* 
Tient  4>rciinairemeQit  pa^  ce  moy^n  à  £aii:e  reiw 
trer  le$  têtes  des  cotes  luxées  dans  ^urs  ard« 
dilations  ;  mais  fi  Ton  oe  pouvoit  y   réuflîr  ^ 
rétat  déplorable  où  le  malade  fe   trouve  de- 
-    naoàanit  le  plus  proo^  fiscoars  f  Qn  inci/ëroit 
i»  p^ay  ôc  les  ipwTcle^  >   £|C  on  rej^^verott  en- 
^it0  la  jCQ(e  eofpjE^ée  iivec  les  doigts  ,  ou  avec 
9j^qiif  infiniment ,  tel  qu'une  p^Jcetije  ,  ou 
Wi  <mchet  >  de  1^  i^a^ière  dont  nous  i*avons 
4éJ9  (Ht  Çfi-deflUs  (a)  on  p^rla«it  .4e  la  fraâure 
des  )c6tes.  $i  c€fie«dant  le  d^^Jacement  étoit 
fort  léger  »  iSc  tes  /ynfiptômes  peu  confidèra- 
blts  9  ce  ne  Terolt  pa$  la  peine  die  fyiie  aucune 
m\&Qt  9  ni  de  tourm^mter  le  m^ade  ,  en  ce- 
pouffant  fortenEient  les  côte^  en  arfièi:e^  car 
iw  ne  xnanque  pas  d'exemples  de  gens  dont  ks 
côtes  font  demeurées  lu^es  y  (ans  «qu'il  en  ait 
prefque  réfulté  aucun  inconvénient.  On  a]^U- 
quera  fur  la  panie  malade  des  compreilês  trem- 
pées dans  re4>rit  de  vin  fîmple  ou  camphre  y 
i}u*on  /butiendra  «par  le  moyen  de  Aa  ferviette 
£c  du  icapulaine.  (b). 

VL 

Linoitîoiid«  La  'force  des  ligamens  qui  retiennent  la 
kcUTiciiie.  ^ij^yiQjje  çn  place  y  en  rend  les  luxations  aflêz 
fares  ;  elle  peut  néanmoins  iè  luxer  y  kk  du 
côté  jdu  ii:ernum  ,  foit  dju  côté  de  racronnon, 
par  quelque  violence  extérieure  ,  comme  un 
<oup  j  une  chute  y  le  foulevament  d*un  peÊuic 
fiEurdeau  y  &c.  Quant  à  la  réduâion  ,  eUe  eft 


-<fl)  Lir.  I.  chap.  X,  f.  VIII.  -8c  fuitatis. 
ik)  SK(r  la  cloute  du  car^ltoge'jqphpïcle  rVid.  fprfrvoc&ii  » 
q[ui  a  fait  un  petit  traité  fiir  cette  matière. 
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tf  autant  plus  facile  <ju*on  y  procède  plutôt ,  & 
d'autant  plus  pénible  au  contraire  qu'elle  a  été 
plus  retardée  ;  la  difficulté  eft  telle  dans  ce 
dernier  cas  y  qu'on  ne  parvient  pcefque  jamais 
à  guérir  les  luxations  invétérées  de  t»  clavicule. 

VIL 

L'extrémité  ftemale  de  la  clavicule  peut  &    Defonea^ 
luxer  de  deux  manières,  en  dedans  ,  du  côté  j^B^téftw 
de  la  trachée  artère  y  de  la  carotide  &  de  la     ^* 
jugulaire  ,  &  en  dehors  ;  dans  le  premier  cas 
on   trouve  une   dépreffîon  ou   une  cavité  aux 
environs  de  la  luxation  y  &  en  outre ,  la  tra- 
chée anère  y  la  carotide ,  &  la   veine  jugu- 
laire ,  qui  font  tout  auprès  y    fouffrent  y  alnfi 
que  les  nerfs  Sc  l'œfophage  y  une  violente  con^- 
preflion.  Dans  la  luxation  en  dehors  ,  il  ie  ma- 
jnifefte  ime  tumeur  à  l'endroit  de  la  jonâiôn 
du  fternum  avec  la  clavicule  ,  ÔC  l'on  fent  avec 
Je  doigt  le  mouvement  de  cette  dernière. 

VIII. 

Nous  ne  dirons  rien  ici  de  particulier  tou-  Réduaioa; 
chant  la  manière  de  pratiquer  l'extenHon  Se 
la  réduâion  de  la  clavicule  y  parce  qu'elle  eft 
«xaâement  la  même  que  celle  que  nous  avons 
décrite  ci-devant  (  liv.  H.  chap.  V.  §.  IV.  )  pour 
ia  fraâure  du  même  os  :  mais  on  a  befbin 
d'un  bandage  très-exad  après  la  réduâion  ; 
^ar  s'il  y  a  une  luxation  qui  demande  d'être 
folidement  contenue ,  c'eft  faos  doute  celle  doitt 
il  s'agit ,  particuliècemcnt  lorfqu'on  n'y  a  pas 
Temèdié  affez  tôt  ;  car  outre  qu'il  n'y  a  prêt 
que  point  de  mufcles  qui  puiflent  maintenir  ig 
clavicule  en  place  y  la  lézion  que  les  ligamens 
ont  ù^SEsn^'iL  ia  foibkSk  qui  en  eft  la  fiiite  , 
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les  rendent  abfolument  incapables  de  foutenîr 
le  poids  du  bras.  Nous  expoferons  en  détail  à 
Tarticle  des  bandages  la  façon  dont  on  doit 
procéder  à  celui  de  la  luxation  de  la  clavicule. 

IX. 

p^'^SS^*  Les  luxations  du  bout  extérieur  de  la  da- 
tioBeraie.  vîcule  qui  fe  joint  à  Tacromion  j  font  beaucoup 
plus  difficiles  à  reconnoitre  que  celles  de  Tex* 
trêmité  ftemale  ,  dont  nous  venons  de  parier. 
Cela  eft  fi  vrai  ,  que  félon  le  témoignage 
^'Hippocratc  même  (a)  &  celui  du  célèbre  A. 
Paré ,  beaucoup  de  Médecins  &  de  Chirur- 
giens du  premier  mérite  ,  ont  pris  réchange 
fur  celte  maladie  ,  &  Font  regardée  comme 
ime  luxation  de  Thumerus  ;  ce  qui  les  a  enga- 
gés à  faire  fouffrir  inutilement  aux  malades  de 
violentes  douleurs.  Les  fignes  de  la  luxation  de 
l'extrémité  humerale  de  la  clavicule  font,  fui- 
vant  Paré  ,  la  faillie  que  fait  Tacromion ,  Se  la 
cavité  qu'on  remarqué  entre  cette  apophyfe  & 
l  le  bout  luxé  de  la  clavicule,  les  douleurs  ex- 

^  trêmement  vives  que  le  malade  éprouve,  8c 

rimpuiflance  abfolue  où  il  eft  de  lever  le  bras; 
il  n*eft  donc  pas  étonnant  que  ceux  à  qui  Toa 
n'a  pas  réduit  la  clavicule  comme  il  faut ,  par 
une  fiiite  de  cette  impuiflance  ,  ne  puifient  por- 
ter le  bras  à  la  tête  ni  à  la  bouche ,  cette  par- 
^tie  étant  comme  paralytique  faute  d'appui.  Ga- 
lien  dit  de  lui-même ,  (b)  que  dans  un  eiFort 
qu'il  fit  en  s'exerçant  à  la  lutte,  l'acromion 
s'écarta  de  la  clavicule  au  point  qu'il  y  avoit 
un  intervalle  de  près  de  trois  doigts  entre  l'un 


(fl)  Lib,  de  Articulis  ,  n«.  62. 

1^)  Comment  in  Hlgp*  Ub.  L  de  Articulis  9  n®*  6u 
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Bc  l'autre ,  les  deux  os  fe  rapprochèrent  &  fe 
réunirent  cependant ,  au  moyen  d'un  bandage 
bien  ferré ,  qui  refta  fur  la  partie  pendant  qua-. 
rante  jours. 

CHAPITRE     VIL 
De  la  luxation  de  VHumerus» 


L'Humérus  ,  à  raifon  de  la  foîblefle  de  fes  Lusationd^ 
ligamens  ,  de  la  grande  mobilité  dont  il  l'humonu^ 
jouit ,  ÔC  du  peu  de  profondeur  de  la  cavité 
glenoïde  de  l'omoplate  dans  laquelle  il  eft  reçu , 
eft  de  tous  les  os  du  corps  humain  celui  qui  fe* 
luxe  le  plus  facilement  Se  le  plus  fouvent  ^ 
tantôt  en  bas  fous  raiflelle ,  &  tantôt  en  de- 
vant ,  quelquefois  en  arrière  fous  l'omoplate , 
rarement  en  bas  fur  la  côte  inférieure  de  l'o- 
moplate j  Se  jamais  en  haut  >  à  moins  que 
l'acromion  8c  l'apophyfe  coracoïde  ne  foient 
en  même  tems  frafturés ,  car  tant  que  ces  deu3t 
apophylès  cônfervent  leur  intégrité ,  elles  s'op- 
pofent  puiflamment ,  ainfi  que  les  mufcles  vi- 
goureux du  bras ,  particulièrement  le  deltoïde  . 
Se  le  biceps  ,  à  ce  que  la  tête  de  l'humérus  ne 
s'échappe  par  le  haut. 

IL 

Lorfque  la  luxation  eft  en  bas  j  on  voit  Sc  Stinut 
on  fent  une  cavité  au-deflus  de  l'épaule  y  Sç 
l'on  trouve  au  contraire  une  tumeur  dans  le 
creux  de  l'aiffelle  y  occafionnée  par  la  tête  de 
l'os.  2^.  L'acromion  ,  à  raifon  de  la  dépreffion 
jqui  eft  tout  auprès  de  lui  ^  forme  une  failjiç 
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phis  conddérable  ^11  n*a  accoutumé  de  le 
faire.  3^.  Le  bras  eft  plus  long  que  Tautre  ,  8c 
Ton  ne  peut  le  porter  à  la  tête  ou  à  la  bouche, 
fans  de  trçs- grandes  douleurs  ,  quelquefois 
m^me  on  ne  le  peut  point  ab£i>Iwn«Rt.  Quand 
la  luxation  eft  en  bas  Sc  en  devant  y  on  trouve 
comme  auparavant ,  une  cavité  fous  Tacromion, 
.  &  la  tête  de  l'os  fous  raiffelle  ,  près  de  la  poi- 
trine. Le  bras  eft  quelquefois  plus  court  y  Sc 
Ton  ne  peut  le  mouvoir  fans  exciter  des  douleurs 
très-vives.  Si  la  luxation  eft  en  dehors  y  Tavant- 
bras  s^approche  des  hypocondres  ,  8c  la  tête  de 
rhumerus  forme  une  faillie  fur  Tépaule.  On  ne 
peut  ni  étendre  le  bras  ^ni  le  porter  en  arrière , 
ni  l'éloigner  des  côtes  y  fans  caufer  d'horribles 
douleurs  ;  mais  aucune  de  ces  luxations  n'en- 
traîne de  fymptômes  plus  fâcheux  que  celle 
qui  fe  fait  en  devant  ou  en  dedans  ,  parce 
que  la  tête  de  l'os  comprime  alors  les  grands 
tronc  des  veines  y  des  artères  ,  &  des  nerfs  du 
bras  y  ce  qui  ne  peut  manquer  de  donner  lieu 
à  un  grand  nombre  d'accidens  très-graves  \ 

I  I  L 

Progooftic.  *  Si  fQn  travaille  à  réduire  Thumerus  fans 
perdre  de  tems  y  &  avant  que  les  fymptômes 
ïe  foient  déclarés  ,  on  y  parvient  communé- 
ment fans  beaucoup  de  difficulté  ,  particulière- 
ment fi  la  luxation  eft  direâement  en  bas  y  ou 
en  dehors  ;  l'on  a  plus  de  peine  à  la  réduire , 
lorfque  la  tête  de  l'os  s'eft  portée  en  devant 
fous  le  grand  peâoral.  La  reduâion  eft  plus 
facile  y  fi  le  bras  cônferve  fa  longueur  nani- 
relle  ;  ihais  s'il  eft  au  contraire  plus  court  y  fi 
la  luxation  eft  déjà  ancienne ,  ou  accompagnée 
de  tumeur  y  8c  d'inflamm^ation  ^  ou  de  la  (m:- 
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turede  Tacromion  &  de  rapophyfe  coiacoSdc , 
ce  tl'eft  que  très-difllicitement  qu'on  rend  aa 
bras  fon  anciemie  vigueur,  &  la  liberté  de 
&s  mouvemetis.  Lôrfque  la  tête  de  Tos  (t 
rend  adhérente  aux  partiel  circonvoifities  ,  par- 
ticulièrement fous  Taiffellë ,  il  eft  fouvent  im- 
pdflîble  de  la  réduire,  La  réduftioh  eft  aufii 
plus  difficile  chez  les  fujets  fftzs  dc  robuftôs  ^ 
que  chez  les  perfonnes  maigres  ou  délicates. 

IV. 

Dès  qu'on  s'eft  afluré  de  la  luxation  j  <to  RAkiaiw 
fera  aflêoir  le  malade  à  terre ,  ou  fur  Une  chaifë 
baffe  .  (  pL  X.  fig.  3.  A)  5c  l'on  aura  deux  aidés 
tx>buftfes  ,  à  l'un  defquels  on  comrtiaôdôra  de 
feer  folWement  le  corps  du  malade ,  &  même 
l'épaule ,  s'il  eft  poflîble ,  B  pour  l'értipêcher 
<le  céder  à  l'extenfion  ,  8c  à  l'autre  C ,  d'em- 
poigner fortement  lé  bras  luxé  au-déftuS  éà 
coude ,  Ôc  de  l'éténdi^  peu-à-péU  ^  pût  dè^. 
grés  ;  tnâts  avant  que  d'en  vehif  à  l'èxtertfiôtt  ^  le 
Chirurglwi  D  fii{i)end  à  fon  cou  une  ferviet(te  ,  oti 
ime  pièce  de  linge  affeï  kmgue ,  nouée  par  1^ 
deux  bouts ,  8c  de  façon  que  le  nœud  ré- 
ponde à  la  nuque  ,  6C  que  le  refte  pettde  li- 
brement fiir  la  poitrine  E.  Il  paffe  enfiiitô  fe 
bras  du  malade  par  cette  efpèce  d'anfe  9  qu'oti 
Fait  gliffer  près  de  l'aifielle ,  8c  embraffé  lui- 
même  la  partie  iîipërieure  du  bras  ztec  lek 
détix  hrâtîrè  ;  cela  ïait  ^  il  ordonne  à  l'aléè 
chzt^  de  Teitenfion  de  tirer  le  membre  autatt 
qu'il  k  jugé  héceîTaire  ,  8t  pendant  ce  tems-là 
il  tâché  en  fe  redi^ffant  de  relever  avfec  la  feï* 
Vrette  8c  avec  fcs  mains  le  bras  malade ,  ôc  dé 
le  condtrire  dans  fa  cavité.  Il  ti'eft  pas  néceflaîre 
dé  dire  qoe  fiiirant  que  la  liÀcation  eft  m  éé>* 
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hors  ou  en  dedans  ^  il  faut  pouiTer  Tos  en  der^ 
rière ,  ou  en  devant  ;  on  doit  s'en  rapporter  ûur 
cela  au  jugement  du  Chirurgien.  J'ai  réduit  par 
cette  méthode  un  très -grand  nombre  de  lu- 
^  xations  récentes  ,  ou  qui  n'étoient  pas  fort  an- 
ciennes ^  Se  trois  en  particulier  dans  Feipace 
d'un  feul  mois  ^  fans  recourir  à  des  machines  y 
ou  d'autres  iecours  étrangers. 

V. 

LesiMînf  Mais  quôîque  la  méthode  que  nous  venons 
AttUsntruf-  de  décrire^  l'emporte  fur  toutes  celles  qu'on  a 
^!îjîîi£î*pour  imaginées  ,  par  fa  promptitude  &  fa  commo- 
lei  txten-  dite  ^  il  eft  néanmoins  quelques  cas  où  elle 
^"**  n'eft  pas  fuffifante ,  parce  qu'on  a  befoin  de  plus 

grandes  forces  ;  cela  a  lieu  fur-tout  pour  les  hom- 
mes robuftes  y  8c  pour  lès  luxations  qu'on  a  trop 
tardé  à  réduire.  S'il  arrivoit  donc  qu'un  feul 
aide  ne  pût  fuHîre  ,  foit  pour  retenir  le  coips  , 
foit  pour  faire  l'extenfion  y  on  en  douhieroit  le 
nombre  y  ou  l'on  appliqueroit  au-deffiis  du 
coude  une  ferviette  ,  un  gros  lacq  ,  ou  enfin  le 
baudrier  d'HUdanus  y  dont  on  arrêteroît  les  cour- 
j'oies  dans  fes  crochets,  (  pi.  Vin.  fig.  17.  )  & 
l'on  ordonneroit  enfuite  à  des  aides  forts  & 
robuftes  ,  de  tirer  convenablement  le  bras  avec 
les  iacqs.  Plus"  les  forces  qui  opèrent  l'exten- 
iion  font  coniidérables  y  Sc  plus  il  en  faut  pour 
retenir  le  malade  ;  on  employçra  donc  pour 
cela  deux  aides  vigoureux ,  Se  li  ce  n'eft  point 
encore  aftez  y  on  paftera  le  bras  luxé  jufqu'à 
l'épaule  y  à  travers  une  ferviette  y  ou  une  grande 
pièce  de  linge  qu'on  aura  fendue  par  le  milieu , 
(  *  )  'Vy* ,{  *  )  Se  dont  la  moitié  fe  portera  fur  la  poitrine  y 
fijf  ,'^  •  Se  l'autre  derrière  le  dos  ,  où  on  les  unira  par 
un  nœud.  On  fera  tirer  cette  anfe  par  pludeurs 
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aides  ,  ou  bien  on  la  fixera  à>ua  point  {oMqj 
pour  empêchei  k  Hialade  4'oJaéir  à  T^xtonfico^ 
Pendant  que  cela  ie  fi^it  ^  le  Chururgien  ^elev9 
la  tête  de  Tos  luxé ,  &  la  repoulle  de  la  manièi^ 
dont  nous  TavoBS  dit  >  dans  fa  place  naturelle. 
Si  ce  dernier  moyen  eft  encore  infuffifant  pour 
faire  une  çxteniîon  aiTez  forte ,  on  aura  recoure 
à  la  moitié  ^  (  pL  VIII.  fig«  i  $•  )  à  la  faveur  do 
laquelle  on  étendra  le  mônbre  autant  (ju'il  fera 
néceiTaîre  pour  la  rçduâion  ^  après  avoir  bien 
affermi  le  corps  du  malade  y  comnie  nous  Tayons 
expofé  ci-deàlis  ^  en  parlant  de  la  fràâure  du 
fémur  (  liv.  II.  cbap.  Vin.  $.  ffl.  ÔC  fuiv.  ) 

VI. 

Le$  Anciens  y  &  fur-tout  Hippoçr^^  fe&nt  VaMMIj 
fervis  pour  les  luxations  du  bras  y  dans  lefijuel*  po^'^l^ 
les  ils  croyoient  que  les  mains  ne  pouvoient  fuf' 
fire  9  d'une  machLoe  particulière  à  laquelle  û$ 
ont  donné  le  nom  d'ambL  Cette  machine  rqpcé^ 
fentée  pL  X.  fig.  4  fiC  5.  efl  compofée  d'un  bras 
ou  d'un  appui  AÂ  Se  d'un  levier  mobile  B  C ,  qu'on 
place  fous  le  bras  luxé  ^  auquel  on  l'attache  avec 
quelques  lacqs  E  £.  On  poulie  eniliite  en  bas  aveq 
précaution  &  par  dégrés  l'extrémité  du  levier  Bf 
ce  qui  fait  que  l'autre  extrémité  C  du  même  lé^ 
vier  eft  relevée  ^  au  moyen  dequoi  le  bras  luxé 
eft  tout  à  la  fois  étendu  Sc  fa  tête  repoulTée  en 
haut  dans  la  cavité  d'où  elle  eft  fprtie.  Les  heu« 
reux  fuccès  qu'a  eu  fouvent  cette  machine ,  lui 
ont  acquis  upe  grande  réputation  ;  elle  eft  connue 
encore  aujourd'hui  fous  le  i^om  d'ambi  d^Himo^ 
cratc  {a)  ;  mais  quoiqu'tsUe  ait  ibuvent  très-bif4 


(a)  ypyei  U  Diffirtathn  en  fQrmt  i^  lettre ,  contre 

M.  P€tit. 
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réuflî ,  ÔC  qu'on  puifle  s'en  fervir  encore  très- 
utilement  dans  les  luxations  de  rhomerus  qui  6 
font  direôèment  en  bas  ,  comme  elle  n'a  d'autre 
effet  que  de  pouffer  direûementen  haut  la  tête 
de  l'os  ,  elle  ne  pourroit  pas  remplir  la  fin  qu'on 
fe  propofe ,"  lorfque  la  luxation  eft  en  dedans  ou 
en  dehors ,  ce  qui  arrive  affez  fouvent.  Bien  plus , 
fi  la  tête  de  l'os  a  été  repouflée  fortement  à  la 
partie  poftérieure  de  l'épaule  ,  par  là  force  de 
contraftion  des  mufcles  ,  ou  par  celle  d'une 
grande  chute  ,  non-feulement  Vambi  ne  fait  pas 
Une  extenfion  fuffifante ,  mais  il  pouffe  la  tête 
de  l'os  contre  le  rebord  inférieur  de  la  cavité 
glenoïde  ,  &  meurtrit  violemment  les  mufcles  , 
les  nerfs  &  les  vaiffeaux  voîfins ,  d'où  réfultent 
:  des  douleurs  très-vives  ,  &  fouvent  des  inflam- 

•  mations  ;  ces  défauts  ,  fans  parler  des  autres , 
ont  fait  abandonner  Vambi  depuis  lopg-tems  à 
un  grand  nombre  de  Praticiens ,  &  préfenre- 
ment  perfonne  né  s'en  fen  plus, 

VIL 

Autres  ma-  Les  Anciens  2c  les  Modernes  ciht  inventé 
rédûfre  rïu.  ^^^^^^  ^°^  ttès-grande  quantité  de  machines 
mcriu.  *  &  d'autres  moyens  ,  pour  réduire  l'humenis  ; 
on  trouve  la  defcriptîon  8c  la  figure  des  pre- 
mières dans  Oribafe  (û).  Paré  (b)  Gerfdorf^ 
Brunfvig  ,  Sculttt  (c) ,  &  les  autres  célèbres  Au- 
teurs de  Chirurgie,  Quant  aux  machines  d'une 
invention  plus  récente  ,  on  peut  en  voir  deux 
dans  les  A&es  de  Leiplîc  ann.  1683.  pag.  37. 
une  autre  dans  la  Chirurgie  Allemande  de  Jwi' 
hr  pag.  168.  où  il  traite  des  luxations  ;  une  au- 

(a)  Lib.  de  Machinamenth. 
.    (6)  Chimrgicliv.XV. 
(0  Arfcnal  de  Chirurgie. 
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tre  encore  dans  la  Chirurgie  curieufe  de  Pur-        / 
mann  (  pL  XIV.  pag.  692.  )  ,  &  la  machine  de 
M.  Petit ,  dans  fon  traité  des  mdadies  des  os. 
Mais  quelque  cas  que  TAuteur  en  faffe ,  &  quoi- 
qu'il fe  flatte  d'avoir  corrigé  par  fon  moyen  les 
défeuts  des  ancieopes  machines  ,  par  les  nou- 
velles perfeûions  qu'il  a  fçu  lui  donner ,  bien 
des  gens  en  France  ont  prétendu  dans   leurs 
écrits  (a)  que  cette  machine  de  M.  Pitit  n*é- 
toit  d'aucune  utilité  ,  ou  qu'elle   étoit  moins 
avantageufe  que  l'ambi  à'Hippocrate  ;  il  en  eft 
même  qui  ,  comme   Gouei  ,  autre   Chirurgien 
François  (b)  ,  regardent  toutes  les  machines  in-  ' 

diftinftement  comme  fuperflues ,  foutenant  qu'on 
n'a  befoin  d'autre  chofe  pour  la  réduction  des 
os,  que  des  mains ,  de  la  ferviette  ou  des  lacqs» 

VIII, 

Cependant  comme  M.  Petit  eft  un  Chirur-  MicWoed^ 
gien  très-ingénieux  ,  &  un  excellent  Praticien,  ^  ^^^^ 
j'ai  cru  devoir  donner  ici  la  figure  &  une  courte 
defcription  de  fa  machine  ,  dont  il  exalte  fi  fort 
l'ufage  pour  les  cas  difficiles  ,  ôc  fur-tout  pour 
les  luxations  anciennes  ;  ceux  qui  voudront  la 
connoître  plus  particulièrement  auront  recours 
à  fon  ouvrage  (c).  L'objet  de  M.  Petit  n'a  pas 

(a)  Voyt^  la  diflertai.  en  forme  de  lettres ,  p.  290. 

(h)  Dans  fa  Chirurgie  «  pag.  151.  On  peut  citer  encore 
ici  Douglas  y  qui  prétend  i  Opérât.  Chirurg.fyllabo.pug, 
47.  )  que  les  Chirurgiens  n'ont  jamais  plus  erré  que  fur 
rarticle  de  la  luxation  du  bras ,  par  le  grand  nombre 
de  machines  ineptes  qu'ils  ont  imaginées  depuis  quelque 
tems  pour  en  faire  la  réduôion. 

(c)  Comme  les  figures  de  M.  Petit  ne  font  gravées 
qu'en  bois  ,  8c  mênfe  d'une  manière  alTez  peu  diftinâe  » 
)e  me  fuis'attaché  à  les  faire  repréfenter  avec  plus  de 
netteté ,  «xfin  qu'on  eût  moins  de  peine  à  les  bien  faUir^ 
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été  feulement  de  faite  une  extenlion  (uâHante^ 
Ce  qui  eft  la  feule  chofe  qu'on  puifle  exécuter 
par  la  plupart  des  autres  machines  j  mais  en* 
coi^  une  contre-extenfion  convenable,  en  fixant 
folidement  le  corps ,  8c  fur-tout  Tépaole  du  ma- 
lade y  afin  qu'il  ne  foit  pas  entraîné  par  VeERjrt 
de  la  machine,  tl  prépare  en  conféquence  un 
ârc-boutant  compofé  d'un  morceau  dé  coudl 
de  la  longueur  d'un  pied  ,  8c  de  trois  pouces 
de  largeur  y  couvert  de  chamois  y  &C  fendu  par 
le  milieu  félon  fa  longueur  (a).  Il  fiait  paflër  le 
bras  dans  l'ouverture  A  de  telle  forte  que  Vex- 
trêmîté  B  porte  fur  la  poitrine  y  &  l'autre  extré- 
ttiité  C  fur  le  dos  du  fujet  j  on  fait  entrer  les  bouts 
des  branches  de  la  machine  {fig.ô.aa)  dans  les 
deux  gaines  D  D  (  fig.  7.  )  &  l'autre  extrémité 
B  appuyé  fur  le  pavé.  Cette  machine  renfer- 
me ,  comme  la  mouffle  j  plufieurs  petites  pouUes 
€  c  j  autour  defquelles  paile  la  corde  d  d;  eo  00- 
tte  •  elle  a  une  manivelle  E ,  au  moyen  de  la- 
melle on  met  ks  poulies  en  mouvement ,  on 
bande  tes  cohles ,  Se  l'on  étend  le  bras.  Pour 
Irendrè  les  eXteâfîons  plus  faciles ,  on  applique 
immédiatement  au-dieirus  du  coude  y  après  avoir 
televë  la  peau^  un  lacq  ÂÂ  fîg.  8.  compofé  d'un 
liibrceau  de  chaihois  double  ,  coufu  y  de  fong 
de  ^liatorze  pouces.  Oh  l'affure  avec  un  cordon 
de  foie  b  b  à  double  trefTe  de  la  longueur  de 
trois  quarts  d'aune  ,  qui  eft  coufu  à  la  pièce  de 
chamois  8c  noué.  Ce  cordon  paffe  dans  les  deux 
anfes  mobiles  ff  d'un  autre  cordon  cdc  y  au- 
quel eft  anachée   la  corde  d  d  qui  fait  mou- 
voir les  poulies  C  C  fîg.  6.  Tout  étant  ainfi  dif 
pofé ,  on  ordonne  à  un  aide  de  tourner  la  nia- 

(«)  Voy.  la  pi  X.  fig.  7. 
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nivelle  E  juiqu'à  ce  que  la  tenfion  des  cordes  ^ 
Ce  rexteafion  du  bras ,  fpient  portées  peu-à-peu 
au  point  qu'il  faut  ;  dans  ce  moment  le  Chir 
nirgicB  dirige  a\^c  les  mains  la  tête  de  Vo% 
vers  fa  cavité  j  à  moins  qu'elle  n'y  rentrç  d'elle- 
Ibémis  y  ce  qui  arrive  quelquefois^  (a)  ^ 

I  X. 

Mais  pour  ne  rien  diflimuler  de  ce  que  je  Sentimei^ 
pei^fe  Cnti  l'ufage  des  machines  pour  réduire  les  ^«  \^f^^ 
lnixatioAS  de  Thumefus  9  voici  qi^el  efi  motf.  avis*  aes  mUSh 
J«  crois  4*abord  qi^e  fi  l'on  a  c^e^  aides  rpbu£-  nei. 
^es  Sç  /epten4us  pour  faire  les  èxtenfions  ,&  coa- 
xxe^iueafioas  y  Us  mains  Se  1^  ferviette  peuvent 
.or4iAairement  fu0îrç  ;  ni^is  que  fi  l'on  vçutjnéaf\r 
moins  enaployer  d'autres  moyei^s ,  il  faut  ^  pour 
^emplir  TeSet  qu'o^  en  atpejf d  y  qu'ils  faifent  £af 
les  os  Bç  £nf  les  nii^icles  une  lextenfio^  uniforme 
&i  ^ffifante  pour  que  la  tête  dp  |'os  puii]^  re- 
prendre le  chemin  4fi  Ja  cavité  4pù  ^Ue  çft  foi^ 
tiç  i  toute  mé^ode  où  cetrç  coqfiiftion  i^e  if 
trouve  pas  ^  eft  efjieifitieUement  n(iauvaiie<|  pif  tout 
au  inpins  infuffiiante  ;  d'après  ce  principe  ,  pft 
pourra  juger  f'U  convient  pu  non  d'en^pLoyeir 
Tambi  d'Hippocra,u  ,  ou  d'autres  ipoyens  ph^ 
dputeilx  encore,  tels  que  lapone^  l'écl^^UQ;, 
une  poutre  qu'on  place  en  travers  fur  le^  épâi^ 
les  de.  deux  bon^mes  grands  Sa  rpbuûies ,  ^  à 
iaquelie  on  fufpeçd  le  malade  p^i^  br^  l^^é^ 
en  abandonnant  le  corps  à  fon  propre  poids  ; 
ou  s'il  vaiit  mieux  faire  affeoir  à  terre  un  aide 

, . '^ .-— ^^^ i ,:       -      - 

(fl)  Cette  machine  de  M.  P^ù  &c  tonte  fa  do^rine 
Gir  la  luxation  de  rhumerus  >  Jsmt  yiotemmfint  nuaquio^ 
éjatns  le  Journal  des  Savons  du  mois  de  Mars  173^  ;  T^n- 
téur  de  la  Differiation  en  formé  de^t^trisïipiie^'çtx^ 
critique*  &  xenchexit  êocorç  ùxt  \e  Jpurnalifte." 
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vigoureux  ,  à  qui  on  ordonne  de  faifir  le  bras 
du  malade  >  qu'on  lui  pafle  fur  l'épaule  ,  & 
de  fe  relever  enfuite  tout-à-coup  &  très  -  vite , 
avec  le  corps  du  fujet ,  auquel  il  fait  perdre  ter- 
xe  y  ou  de  faire  mettre  le  malade  lui-même  fur 
le  pavé ,  &  de  pouffer  la  tête  de  Vos  avec  le 
pied  ou  le  talon ,  en  même  tems  qu'on  tire  for- 
tement le  br^s  à  foi  ;  ou  enfin  fi  Ton  doit  avoir 
^  ^  recours  à  quelqu'autre  moyen  que  ce  ibit  pour 
faire  lextenfion  ;  (a)  mais  une  attention  qu'il  ne 
faut  jamais  perdre  de  vue  dans  le  choix  de  la 
méthode  dont  on  veut  fe  fervir  ,  eft  de  prendre 
garde  que  la  force  employée  aux  extenfions  ou 
à  la  réduftion  ,  n'agiffe  pas  avec  une  teUe  vio- 
lence ,  que  lés  mufcles ,  les  nerfs ,  les  veines  , 
les  artères  ,  &  lés  os  mêmes  en  foient  meurtris 
où  rompus.  On  né  peut  guère  douter  d'après  les 
eiemplès  &  les  taifons  qu'on  trouve  chez  M. 
Petk{b)  Se  chez  les  autres  Auteurs  ci-deiïîis  ci- 
tés ,  que  ces  acciflens  ne  puiffent  ftctferaent  ar- 
river par  l'ufage  de  la  porte ,  de  Téchelle  ,  de 
T-ambi  même  ,  &  de  quelques  autres  macWnes. 
Ptjur  les  éviter  ,  le  Chirurgien  aura  donc  foin  de 
faite  des  extenfions  fuffifamment  fortes ,  mais 
"égalés  &  modérées  ^  a^ant  d'entreprendre  de 
Tètiqliffer  la  tête  de  l'os  dans  fa  cavité.  Si  l'on 
le  conduit  autrement ,  non-feulement  on  tra- 
vaille en  vain ,  mais  fouvent  oh  bleife  &  Von 
îxleurtrit  violemment  les  parties. 

X.        ..'    .        ' 

NôoT^e  -  iln'y^pas  long-tems  qu'un  ^ès4iabile  Chi- 
rurgieta  m'a  fait  parvenh*  une  machine  garnie 

(a)  On  peut  voir  ces  difTérens  moyens  trës-Men  re- 
fn-éfentés  dans  le  XV  Ifvrç  des  (Euvres  i^Amiroifc  Péui, 
Qf)  Chafiure  de  I4  luxation  de  rbumenu. 


Digitized 


by  Google 


d'une  poulie  ,  qu'il  dit  être  excelleate  pour  les 
luxations  opiniâtres  ou  invétérées  de  rhumerus; 
mais  comme  il  ne  s'eft  pr^fent^  à  moi  depuis^ce 
tems-là  aucun  de  ces  cas.  difficiles ,  je  n'^  paô 
eu  encore  occafipn  de  TeniplQyer  ^  ni  par  çoiït 
jTéquent  d'en  voir  les;  effets  ;  j'en  donnerai  Ja 
defcription  ,  lorfque  je  ferai  afl\ir4  par  mpi-n>ê- 
me  de  Ton  utilité. 

m    ,i   ,  [■     ■■^^.■"  ....  .      ...:ya  ,_ 

C.  H   A  P  r  T  R  E   ^V  II  i:    - 

.  '.     ,  . .  .  '  '  .^   "  ''^'^" 

De  ia  Luxation  dç  V4y^aihBr(u.  \  i .  :    .  ( 

-■     ■  :...  •  '•■'■■.....■.:.;'■■.:■; 

ON  fait  p3i:  TAnatomie  que  Tavant-i^r^^s «ft  Lnxitîoode 
compqfé  de  d^ux  gs,'  ie  cubitus  ÔCle:.*!^'*''**'"*"**- 
dius  ,  jointe:,  $nfe^le  paiT  une^e^tpècé  parikfe 
lière  d'prti<;ularÂ9n ,-  à  kqu^Uçi^;  donne  le  i^m 
de  ginglime  ou  .de  charnière^  Cette  articuiatioiv 
eft-dii^g^ede  manière  que i^  cubitus  feul^^i^ol^^ 
me  le  idys^gnuid  .des  deux  QS;$^ifitué  irsxèti^ 
^reineoc  ,  exécute  pjrefque  loutç  la.flexiofl  î<i;eHf 
tenfion  de  Tava^ç-brjs , ,  iî>^i?-4e  telle  manier^ 
cependant 'q.u'il  ne  peut  abfplument  fe  TOQuvoir 
fans  le  radius^,'  de.  façon  que  cejuj-çi  fuir  tou^ 
jours  le  icpl}itus:dans  la  flexion  8c  (dans  Te^ifte^h 
lion,  au  liep  que  le  radius  peut  fe  mouvoir  ei| 
dedans  8c  en  dehors,  indépendsimment  du  eu- 
Jiit'US ,  caf  c'çft-parjiui  que  lasm^in  exécute  la 
prqnation  SjC  rîa/^pinai^iV  ;î^s  :dpux  os  :iqnt 
articulés  avec  I4  partie  infériç^rÇ  de  .l'hiimerui 
par  deux  apophyfes  conftdérables ,  qui  font  re^ 
çues  rdans  ileux<:avités  affez  profondes ,  &  tout 
Tarxicle  eft  affermi  par  de,  très-forts  ligamens  ; 
auffi  quoique  le  cubitus  ,p>ûffe  fe  luxer  deq^i^ 
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tpe  manières  dlilS^tiefites  ^  favoir  ea  dehors  y  en 
dedafts  ,  «a  airatit ,  8c  m  aitièré  ,  il  €ft  très* 
tàsre^^é^ndâiftr  cfoe  la  luxation  foit  coiiq>letre9 
à  mcHi»  ^ue  Tolecraiie  ne  foit  en  même-tems 
fitaâi]iré  9  ou  ^e  tes  ligamevis  de  Taiticuiatioa 
b^a^nt  été  extrêmement  aflToiblîs  ou  déchirés  y 
par  Taâioa  d'une  tiaufe  extrêmement  fiente. 

IL 

XAffloSu;    '   Si  la  luxation  eft  en  arrière ,  8c  c'eft  celle  qui 

arrive  le  plus  fréqtiem^ient ,  l'arant-briseft  plus 

court  que  celui  du  côté  oppofé  j  il  demeure 

fléchi  9  &  oii  ne  peut  retendre.  Lorfqu'on  le 

^échit  en  devant  j  rhumerus  âiit  une  faÙlie  ,  & 

c'eft  le  cubitus  ou  Tolecrane  qui  prominent  lorf- 

,.  qu'on  rétend  en  iàr^  contraire  j  '&  Ton  s*apper^ 

'"  '  çoit'd^nn  «grand  vuide  entfe  les  demc  os.  La  Ja-* 

icaticitt  ^n  devant^ft  ârès-rare  ^  à  ç^nfe  du  grand 

t^o4iAne  de  ro)ecrane>  qui  s^y  oppose ,  &  pour 

^'etl^  arrive ,  il  faut  que  cette  Bpmbyiè  ait 

écé  frafturéé  ,  ou  que  le  cubitus  ak  K>vàfert  la 

ptes  Violente  inflexion.  Si  cependant  ette  avoit 

îtèu ,  îhumerus  feroî*  éminence  en  arrière  ,  8c 

k  cubitus  par-ôevant  ,   &  Von   trouveroît  en- 

tr'etîît  une  cavité  plus  ou  moins  grande ,  fui^^nt 

que  ces  o5  mêmes  auroientvfouffert  un  écarre* 

ment  plus  ou  moins  conCdérablc,  Si  la  luxarion 

ëft  par  dehors ,  ce  fera  de  ce  côté-là  que  k  troli- 

vera  la  rumeur ,  SC  réciproquement ,  fi  la  luxa* 

tion  étoit  en  dedans.  Au  furplus  j  à  moins  qull 

ri'Urrivè'  une  xûpture  totale  aux  mufides  8c  aux 

ligamens  9  la  )u9tarion  n'eft  jamais  compietie» 

ïnai«  feulement  partiale ,  c'eft-à-dire  que  tes  os 

continuent  à  fe  toucher  par  ^uie  ^ande  partie 

de  leurs  jCurfec^s,  Quelle  que  ^it  î'efpècc  de  la 
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f  en  du  tftâ  6c  lie  I9  vue  j  pourvu  qu'il  n^  ait 
point  encore  de  tumeur  ^  car  fi  îarticle  eft  fort 
tuméfié  ,  il  eft  fouvent  très-difficile  de  reconnoî* 
tre  lafaucarion. 

I  I  I. 

Conune  tes  ligamess  8c  les  tendons  fouffrent  Progaqttcj 
des  diftenfions  crès^violem»  y  pour  peu  que  les 
luxations  du  cubitus  ibieot  coiifiâér2d>les  9  dû  ae 
doit  pas  s'étonner  s'il  ûirvlent  fi  fouvent  des  doo^ 
leurs  exceflives,  Sc  pour  peu  qu'où  retarde  k 
réduâion  j  des  tumeurs  ,  des  inflammaâoas  ^ 
&  quelquefois  même  des  convulfions  9  des  vo^ 
ixiiifeixiens  ^  la  fièvre ,  la  gangrène  ,  8c  la  mort^ 
comme  Pari  ^n  a  été  plufieurs  fois  témoin,  (a) 
En  outre  la  force  extrême  des  ligamens ,  8c  la 
multiplicité  des  apophyfes.  articulaires ,  rendent 
la  réduiâion  très-difficile ,  fur-tom  fi  la  luxation 
«ft  fort  confidérable  ,  ou  ibrt  ancienne ,  car  on 
•cojnprend  aifément  qu'elle  doit  être  d'autant 
plus  facile  ^  que  la  luxation  efi:  plus  légère  8C 
plus  récente, 

IV. 

,   Pour  faire  te  réduâion  ,  on  fait  affeoîr  le  ma.    R^aion; 

lade  fur  un  fiège^  8c  deuK  aides  vigoureux  ayant 

£aifî  l'un  le  buis ,  &  l'aigre  l'avaint-bras  ,  tes  ti- 

rent  en  feus  coocrakes ,  }i^U!i  ee  ^  tes  muif 

clés  foieat  fu65iatoneitt  éteodus ,  8c  qu'il  y  ait 

un  e^ace  libre  entre  les  ideiix  os  ^  enfuite ,  le 

Chirurgien  avec  Jes  mains  jiues  ou,  garnies  de 

linge  t,  poofle  l'os  luté  du  côté  oppofè  à  celui 

où  il  s'eft  porté ,  Se  fléchit  tout-à-çoup  Pavant* 

bras  j  afin  de  ramener  les  apophyfes  dans  leurs 

(«)  Fêye^  les  œuvres  i'Ambroîh  Paré ,  liv.  XIV»  clxap# 
s8.&«f.XVni.ch.33- 
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cavités.  Si  ks  tendons  &  les  ligametH  avoient 
^té  fi  violemment  cUftendus  .y  qu'on    n'ofa  les 
jtendre  davantage  >  crainte  d'attirer  des  convul- 
fions ,  il  feroit  à  propos  de  faire  des  onâions 
fur  Tavant-bras  avec  des  huiles  émoUientes^  des 
grailFes  ,  ou  des  onguens  de  la  même  qualité  , 
ou  d^ppltquér  fur  cette  partie  des  fomentations 
ou  des  cataplasmes  énaoUiens  :  Se  du  refte,  fi  les 
HAajn^  feules  n'étoientpasfuf&fantes  pour  les  ex- 
xenfion^  y  on  y  fuppléeroit  par  les  machines  8C 
fes  difFérens  moyens  qui  ont  été  propofés  ci- 
jiefliis. 

Ce  5p»oii  ■  DJ^  que  la  réduÛion  eft  faite  y  on  maintient 
u^é-  Içs  os  en  place  par  un  bandage  convenable ,  Sc 
ibn  met  Tavànt-bras  en  écharpe.  Mais  il  feut 
bien  prendre  garde ,  fuivant  Tavis  d'Hippoaate  , 
de  laîfler  trop  long-t^ms  la  partiç^  I)andée ,  Û. 
clans  .hnaûipn ,  car  il  feroit  à  craindre,  gue 
Faute  de  mouvement >  la  fynovîe,, venant  à  s'é- 
pàiflir  dans  la  cavité  de  l'article  ,'  lie  le  rendît 
immobile  y  8c  incapable .  de  fe  prêter  dans  la 
fuite  à  la  flexion  &  5  Textenfion.  Pour  prévenir 
ce  malheur ,  on  défera  très-fouvent  k  bandage^ 
c*eft-à-dire  tous  les  jours  >  ou- aU  moins  de  deux 
jours  l'un  y  ÔC  Ton  donnera  chaque  £:)fs>  à  lavant* 
î>ras  de  douces  inflexions  dans  tfous  les  fens.  On 
y'  applique  enfoite  -derechcff  4és  comgreffes 
trempées  dans  1e>V!i¥<:haud ,  qu'oft  aflûjettît  par 
des^tôurs'dfe  *bande  ^  ôc  l'on 'côiittliufe  de  cette 
wiafflfière,  ju|^*à^'ce  <^e  la  tumeur  &  Tinflam- 
matron  ,  s'il  yen  a ,  ayent  difparu  ,  &  que  les 
ligatncns  &  Tarticulation  ayent  repris  leur  force 
«aturelle. 
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CHAPITRE    IX. 

EAixatlon  de  la  Main  y  du  Carpe ,  du  Métacarpe  i 
fir  des  Doigts. 

I. 

^^^  Uoique  la  maîn  foit  très-étroitement  unie  Iwtdon  de 
\^  aux  deux  os  de  Tavailt-bras  ,  ÔC  partîcu-  **"'**^ 
lièrement  au  radius  par  le  carpe  ÔC  par  des  11- 
^amens  extrêmement  forts  ,  elle  ne  laifle  paé 
<le  fe  luxer  quelquefois  ,  ÔC  cela  dans  les 
quatre  fens.  La  luxation  fur  les  côtés  eft  cepen- 
dant aflez  difficile  y  à  caufe  des  avances  oflêufes 
du  cubitus  ÔC  du  radius.  On  dit  que  la  main  eft 
luxée  en  dedans,  lorfqu*elle  fe  porte  du  côté  des 
mufcles  fléchifleurs  des  doigts  ,  ÔC  en  arrière , 
lorfque  c'eft  du  côté  des  mufcles  extenfeurs.  Par 
la  même  rai/bn  ,  la  luxation  de  la  main  eft  ap- 
pellée  extérieure  ,  lor/qu'on  voit  une  tumeur 
près  du  pouce ,  ôC  une  cavité  près  du  petit  doigt, 
&  on  l'appelle  interne  ,  lorfqu'on  apperçoit  pré-  .,  1 

cifément  tout  le  contraire.  De  quelque  e{pèce 
que  foit  la  luxation ,  on  n'a  pas  beaucoup  de 
peine  à  la  reconnoître. 

IL 

La  violence  qu'ont  fouffert  les  ligamens  ,  ne  Symptômei 
peut  guère  manquer  de  donner  lieu  à  des  dou^  &^rojnoôic. 
leurs  extrêmement  fortes  ;  les  doigts  deviôniitot 
quelquefois  fi  roides  ,  qu'on  ne  peut  ni  les  éten- 
dre ,  ni  les  fléchir ,  à  caufe  de  la  compreffîon 
qu'éprouvent  les  tendons  ;  il  n'eft  dpnc  pas  fur- 
prenant  de  voir  furvenir  dès  inflammations  tfès- 
gcBYGs  )  des  tumeurs  ^  des  abfcès  |  des  roideurs 
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4)05  les  articularions  ^  la  gangrène  ^  le  ^hacele, 
en  des  caries  dans  ks  os  ^ofigieux  du  carpe  ^ 
acddens  auxquek  on  ne  peut  remédier  quel- 
quefois que  par  ramputation  ;  mais  on  n*eftpas 
f^%k  d*CT  venjr-à  cette  extfêmité  ,  ler/quel) 
luxation  eft  nouv^  y  $c  &n^  aucun  de  ces  gra- 
des fymptômes* 

I  I  L 

On  doit  Ame  fe  Wt^r  de  travailler  à  fa  ré- 
4|ttéî»n  ;  8i  pour  y  p^rvjgnir,  il  U]»  que  deux 
M^t^  tûceot  en  ieos  cwxmm  9  Vm  I9  maia  &. 
fiiutr0  rpvamnbijis  :  l^fqja'oa  juge  que  lext^- 
êim  eft  fiiâi£u)tç  9  on  pl^çe  1?  m^jn  «iUi  côté  oii 
fc  ttom^  h  cavité  Air  ui)e  tabl^  ^  ^  fiir  toute 
autre  Airfeçe  ptene  9  &  Ko«  pouffe  en  bas  b 
pdrtîe  prominwm  i  00  rjéuflit  fort  bien  par  ce 
^Qoyea  à  jr^duke  la  avain  9  de  quelq^  eipèce  ^ 
ibirJala»fiQo. 

I  y. 

l^^  U  ^trfw  quelquefois  Jtpje  par  yne  viokocc  ex- 
**  "'"  téfieyr^  un  qu  4eux  dçs  huit  oflèlets  dont  le 
carpe  eft  compofp  9  fortent  de  leur  place  ou  fc 
lu^eQtr  On  fent  8C  on  voit  ^lors  une  tumeur  d'uii 
côté  Se  une  cavité  de  Tautr^  ,  dc  le  malade 
éprouve  les  douleurs  les  plus  vives.  Si  la  luxa- 
tion eft  récente  ,  il  n'eft  pas  ordinairement  bien 
difficile  de  faire  rentrer  les  os  dans  leur  lieu  na- 
nm}  9  ep  les  y  pouââAt  ^  après  avoir  fait  faire 
i  ^  main  des  exio^nfions  f^ââTa^ces  ^  comme  aous 
vi^noas  de  le  dire  rour-à-rtourç,  (  §^  Ig.  ) 

V. 

i>o  miu*     l-es  quatre  os  du  métacarpe  fe  luxent  qœl* 
^*^^         çie&Ms  4'aveç  le  caipe  auquel  ils  font  tmis  par 
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leur  panie  fupérieure  ,  mais  ils  font  tiiipoles 
6e  manière  qu'ils  ne  peuvent  point  fe  baoet 
dans  tous  les  (ens.  En  effet  ^  tes  (ieux  os  dm 
milieu  ne  fauroient  le  faire  par  les  côtés  ,  de 
même  que  les  deux  extérieurs  j  dont  l'un  fou- 
tient  l'index  ,  &  l'autre  le  petit  doigt ,  ne  fe 
luxent  jamais  en  dedans  ,  mais  en  dehors  y  auffi 
bien  qu'en  devant  Sc  en  arrière.  De  quelque 
façon  que  la  chofe  arrive  y  on  s'en  apperçok 
par  la  vue  &  par  le  taâ^  Se  l'on  y  remédie 
cxaâement  comme  nous  venons  de  le  dire. 
(§.IV.) 

VL 

Enfin  les  doigts  9  au  nombre  defquels  noasDcidoicB^ 
comptons  le  pouce  y  peuvent  fe  luxer  dans  cha- 
cune de  leur  aniculation  y  Se  dans  tous  les 
fens.  Lorfque  la  luxation  eft  récente  ^  il  eft 
ordinairement  très -facile  de  la  reconnoinre  y  9l 
d'y  remédier*  Comme  les  ligamens  des  doigts 
n'ont  pas  beaucoup  de  force  y  qu'il  y  a  peu  dm 
graifle  dans  ces  parties  y  que  lés  muicles  en  ibot 
aiTez  grêles  y  &  les  cavités  articulaires  très^ 
fuperficielles  y  on  les  étend  Se  on  les  réduk 
avec  la  plus  grande  facilité  ,  en  faifam  foutenîr 
l'avant -bras  par  un  aide  y  tandis  que  le  ChL- 
rurgien  tire  de  fon  côté  le  doigt  avec  une  main. 
Se  le  remet  de  l'autre  dans  fa  place  naturelle. 
Nous  décrirons  dans  la  troiûème  partie  de  cet 
ouvrage  le  bandage  qui  convient  aux  luxarions 
,des  doigts. 
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CHAPITRE    X. 

De  la  Luxation  du  Fémuu 

L 

Luxtrîoa  T^T^"^  avons  déjà  obfervé  ci-defTus  ,  {a) 
évL  fémur.  XN  que  la  luxation  du  fémur  eft  beaucoiqp 
plus  rare  que  les  Médecins  8c  les  Chirurgiens 
ne  Font  cru  communément  ,  en  confondant 
mal-à-propos  cette  luxation  ,  avec  la  fraâme 
de  cet  os.  (  &  )  En  effet ,  fi  Ton  confidére  i^. 
que  la  tête  du  fémur  eft  reçue  dans  une  cavité 
très  -profonde ,  qui  eft  celle  des  os  des  lies  ;  2*^. 
qu'elle  eft  embrafféé  prefque  entièrement  dans 
fa  totalité  par  un  cartilage  creux  8c  très-am- 
ple ;  3^.  que  cette  aniculation  eft  défendue 
des  injures  extérieures  par  des  ligamens  extrê- 
mement forts ,  &  par  des  mufcles  exrraordi- 
nairement  épais  &  puiflans  ;  &  4*^.  enfin  que 
le  cou  du  fémur  eft  d'une  fubftance  très-fra- 
gile ,  en  comparaifon  du  refte  de  cet  os  ^  com- 
me nous  l'avons  déjà  remarqué  plus  haut  ,  on 
n'aura  pas  de  peine  à  croire  ,  d'après  toutes 


(  a  )  Voy.  le  H?,  n.  ch.  VIII.  «.  Vl.  &  le  Ut.  m. 
ch.  I.  J.  IX- 

(  ^  )  Le  Doôeur  Hoenel ,  premier  Médecin  du  Duc 
de  Saxe-Weifenfcl ,  a  foutenu  ,  8c  m'a  écrit  à  moi* 
même  le  30  Juillet  1717 ,  que  la  luxation  du  fémur 
arrivoit  plus  fouvent  que  la  fraôure  de  ion  cou  ;  que 
M.  Sahiman  avoit  VU  cette  luxation  quatre  fois  ,  M. 
Nicolai  deux  fois ,  8c  lui  une  ;  mais  je  voudrois  que 
ces  obfervaticns  fuifenc  décrites  de  manière  à  ne  point 
laifTer  des  doutes  ;  M.  Saltjman  ne  parle  d'aucun  de  ces 
cas  dans  fa  diflertation  fur  la  luxation  du  fémurs 
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ces  confidérations  ,  que  la  luxation  du  fémiif 
eft  infiniment  plus  difficile  &  plus  rare  ,  for- 
tout  chez  les  adultes  ,  que  là  fraâure  de  foa 
cou.  {a  )  Lorfque  la  luxation  a  réellement  lieu  , 
c'eft  prefque  toujours  chez  les  enfans  ,  &  plutôt 
par  des  caufes  internes  que  par  une  caufe  ex- 
terne ;  (fc)  caries  plus  grands  Médecins  ont 
déjà  obfervé  depuis  long-tems  ,  que  les  liga- 
mens  du  fémur  ,  quoique  des  plus  fons ,  peuvent 
être  afFoiblis  Se  relâchés  au  point  y  par  diâfé- 
rentes  caufes  ,  &  fur-tout  par  des  dépôts  d'hu- 
meurs nuifibles  fur  l'article ,  qu'ils  laiiTent  échap- 
per comme  d'elle-même  y  ou  du  moins  à  la  plus 
légère  occafion  y  la  tête  du  fémur  de  fa  cavité  , 
enfone  qu'on  ne  doit  point  être  furpris  de  voir 
quelquefois  cette  luxation  arrivera  des  per- 
fonnes  qui  gardent  le  lit  y  fans  aucune  violence 
extérieure  ,  ÔC  de  leur  trouver  lorfqu'elles  & 
lèvent ,  une  jambe  plus  longue  ou  plus  courte 
qu'elle  ne  doit  l'être  y  {c)  comme  paralytique, 
éc  de  laquelle  elles  ne  peuvent  fe  fervir  m  pour 
s'appuyer  ,  ni  pour  marcher  ,  ainfi  que  j'en  ai 
vu  moi-même  quelques  exemples. 

I  I. 

Mais  ces   fortes  de  cas  n'arrivent  pas  aufll    pim  frt* 

(a)  Outre  les  exemples  citésci.deflus,  M.  ChefeU 
âtn  y  célèbre  Chirurgien  Anglois ,  rapporte  dans  foa 
Anatomie  ,  avoir  trouvé  le  cou  du  fémur  fra6hiré  dans 
ie  cadavre  de  deux  peribones  que  tout  le  monde  croyoit 
avoir  la  cuifle  luxée. 

{h)  Ruyjch  dit  dans  Ton  VIII  tréfor  anatomique , 
qu'il  eft  rare  que  le  fémur  fe  luxe  uniquement  par 
une  violence  extérieure  «  &c  que  cet  accident  eft  plus 
fouvent  la  fuite  d'un  dépôt  d'humeur  fur  l'article.  • 

(c)  VId.  Hipp.  Aph.  596c  6ofca.  VI.  tfa/w  ceux 
qui  ont  fouffert  pendant  long-tems  du  dQuleuri  de  fci^ 
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^Hkmeatj  comme  je  Tai  déjà  remarqué  ^  ches 
ljîr^»*lctfe«  adultes  &  lesfujets  robuftes,  que  chez  les 
•dniiM  jeunes  gens  y  8c  les  Sujets  d'une  cooftinnion  foi* 
ble  8c  délicate.  Je  me  rappelle  les  avoir  quel- 
quefois obfervés  dans  les  derniers  y  dans  des 
occafions  ou  les  autres  Médecins  &  Chinir- 
giens  étoient  d'un  fentiment  contraire  au  mien , 
ne  voyant  ou  ne  connoiflant  aucune  caufè  ex* 
térieiure  qui  eût  pu  y  donner  lieu.  Quant  i 
moi  y  je  crois  fermement  que  la  luzadon  du 
fémur  eft  plus  fréquente  chez  les  enfans  que  la 
fraâure  de  fon  cou ,  parce  que  chez  eux  Var- 
ticulation  eft  encore  imparfaite ,  Se  les  liga- 
mens  ,  ainii  que  les  mufcles  ^  extrêmement  hh 
blés.  Je  fais  effeâivement  par  ma  propre  expé- 
rience j  que  fans  caufe  extérieure  j  au  moins 
connue  >  la  tête  du  fémur  peut  fortir  de  ùt 
cavité  j  lorfque  des  dépôts  d'humeurs  y  ou  d'au- 
tres accidens  pareils  ont  affoibli  les  ligamens 
de  l'article  y  ou  qu'il  ne  faut  du  moins  alors  y 
quand  ces  fôrtes  d'accidens  ont  précédé,  qu'une 
caufe  très-légère  y  comme  y  par  exemple  y  une 
petite  chute  y  pour  déterminer  la  luxation,  {a). 

I  I  I. 

^MetoojoQrf     La  luxation  du  fémur  eftprefouc  toujours 

pftrfiùtc. 


tîqut ,  U  tête  du  fémur  abandonne  fa  cavhé  «  8ic«  I0 
jambe  Je  dejjiche ,  &  les  malades  boiunt  ^  dic  ce  père  de 
la  Médecine.  M.  Sckul^  dans  fa  diflèrtadon  fur  iat  luxa* 
tion  du  fémur ,  fait  mention  d'une  de  ces  luxatioas 
qui  (ut  guérie  par  le  moyen  d'un  cautère  ouven  an 
btas  ;  ie  ne  voudrois  pas  me  rendre  garant  âa  ùiu 
{a)  Cela  eft  encore  prouvé  par  tme  obfenackHt 
remarquable  qu'on  lit  .dans  la  diflertation  fur  la  inxsk- 
tlon  du  fémur ,  foutenue  à  Halle  en  1758  »  fous  la 
Préfidcnce  de  M.  S^hul^. 
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incomplette  ;  la  rotondité  de  fa  tête  ,  le  peu  de 
largeur  du  rebord  de  la  cavité  cotyioïde  y  8c 
la  force  extrême  des  mufcles  circonvoUîns  , 
font  autant  de  caufes  qui  s'oppofent  à  la  luxa^ 
tion  complette.  En  effet ,  dès  que  la  tête  du  fé- 
mur eft  portée  fur  le  rebord  de  fa  cavité  ,  il 
faut  néceffairement  qu'elle  y  rentre  fur  le  champ , 
ou  qu'elle  en  forte  tout-à-fait  ;  auffi  plufieurs 
Auteurs  très-refpeôables  ont  ils  nié  que  le  fé- 
mur puiffe  fe  luxer  imparfaitement  ;  {a)  d'autres 
cependant  admettent  la  poflîbilité  de  ces  luxa- 
tions. 

I  V. 

Le  fémur  peut  fe  luxer  de  quatre  manières ,  en  sudigétem 
dedans  ,  en  dehors  ,  en  bas  ,  Ôc  en  haut  ;  mais  tci  cfpècc*, 
la  luxation  la  plus  ordinaire  eft  celle  qui  fe 
fait  tout  à  la  fois  en  dedans  &  en  bas  fur  le 
grand  trou  ovalaire  ;  {b)  car  outre  que  le  carti- 
lage de  l'articulation  un  peu  moins  élevé  en 
cet  endroit  ,  oppofe  une  moindre  réfiftance  ^ 
le  ligament  rond  peut  fe  laiffer  étendre  da- 
vantage dans  ce  fens  -  là  quç  dans  tout  autre  ^ 
&  les  mufcles  du  voifinage  font  auflî  trop  foi- 
bles  pour  pouvoir  réfifter  beaucoup  à  la  luxa- 
tion dont  il  s'agit  ;  à  quoi  il  faut  ajouter  que  la 
faillie  que  font  le  piîbis  &  le  bord  inférieur 
de  la  cavité  cotyioïde  ,  retiennent  aifément  la 
tête  de  l'os  fur  le  grand  trou  ovalaire.  Lorfque  la 
luxation  eft  en  dehors  ,  elle  eft  auflî  prefque 


(  fl  )  Voyei  la  Chirurgie  Angloife  de  Wiftman  pag. 
463. 

{h)  Verduc  dans  fcs  opérations  de  Chirurgie  pag. 
300  à  fait  la  même  remarque  ,  ainfi  que  d'autres  Au^ 
leurs. 
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toujours  en  nàut  ^  n'étant  pas  poflîble  que  \ss 
mufcles  extrêmement  puiflans  de  la  cuiffe ,  se 
tirent  Tos  dans  ce  fens-là  y  n'y  ayant  point  d'é- 
minence  ofleufe  qui  s'y  oppofe.  Il  eft  pieiçue 
impoffible  ^  comme  quelques  Auteurs  Vont  <éja 
remarqué  ^  que  le  fémur  fe  luxe  par  une  caulê 
extérieure  ^  (ans  que  le  ligament  rond  ne  foit 
rompu. 

V. 

Sigatf  éê  Si  la  luxation  eft  en  dedans  &  en  bas  ^  corn- 
**  a!Bd!^&  ^^  ^  arrive  le  plus  fouvent  ,  la  jambe  de  ce 
SbM.  côté  eft  plus  longue  ÔC  plus  courbée  que  Fan- 
tre  ,  le  pied  8c  le  genou  font  tournés  en  dedani. 
On  fent  la  tête  de  l'os  au  bas  de  l'aine,  Sc  fiir 
le  trou  ovalaire.  Il  furvient  quelquefois  unefup- 
preflîon  d'urine  y  occafionnée  par  la  compref 
fion  violente  de  quelqu'un  des  nerfs  qui  com- 
muniquent avec  la  veflîe.  La  fefle  eft  creufêe, 
à  caufe  que  le  grand  trochanter  eft  porté  en 
dedans  avec  le  refte  de  l'os  ;  Se  û  Ton  ne  fe 
hâte  de  faiie  la  rédudion  j  toute  l'extrènité 
tombe  bientôt  en  atrophie  ,  conmie  Hippoaau 
{a)  l'avoit  déjà  remarqué  >  enforte  que  lesmala* 
des  ne  peuvent  point ,  ou  ne  peuvent  que  tiès- 
difiicilement  fe  foutenir  fur  cette  jambe,  Se  qu'ils 
font  toujours  obligés  d'incliner  le  corps  fur  l'au- 
tre ,  pour  s'empêcher  de  tomber  ,  ils  ne  faù- 
roient  marcher  qu'en  faifant  faire  une  efpèce 
de  demi-cercle  à  la  jambe  malade,  Se  en  s'ap- 
puyant  fur  des  hommes  ou  des  béquilles  ,  ou 
çn  s'aidant  au  moins  d'un  bâton*  Il  n'eft  pas 
rare  cependant  ,  &  j'ai  vu  moi-même  quel- 


(  a)  Sea.  Y.  Aplu  59  &  6a 
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ques-uns  de  ces  cas  j  que  la  tête  da  fémur  s'unifTe  ' 
à  la  longue  aflez  folidement  à  quelqu'une  des 

i  parties  avec   lefquelles  elle   fe  trouve  en  con- 

!  laft  hors  de  la   cavité  articulaire  ,  pour  per- 
mettre au  malade  de  marcher  fans  béquilles ,  8c 

l  même  à  la  fin  fans  bâton ,  mais  non  pas  fans 

\  boiter. 

]  VL 


Dans  la  luxation  en  dehors  ,  le  fémur  eften    Sîgneide 
même  -  tems  tire  en  haut  j  comme  nous  Tavons  '*  î"3ï"i'^« 
déjà  dit ,  ainfi  on  trouve  une  cavité  au  bas  de  ^  *  ''"^ 
Taîne  ,  &  une  tumeur  à  la  felfe  ,  caufée  par  la 
tête  de  1  os ,  SC  par  le  grand  trochanter.  Le  pli 
,  de  la  feiïe   eft  plus  relevé    qu'à  Ford  inaire  ,  la 
j  jambe  plus  courte  que  l'autre  ,  8c  le  pied  tourné 
:  en  dedans.  Lorfqu  on  marche,  le  talon  ne  touche     - 
^pas  à  terre  ,  enforte  qu'on  ne  fe  tient  que  furie 
bout  des  orteils.  On  a  plus  de  facilité  à  fléchir 
la  cuiffe  qu'à  retendre.  On  a  cependant  moins 
de  peine  dans  cette  luxation  à  fe  foutenirfur 
le  pavé  j  que  dans  la  luxation  en  dedans  ^  parce 
que  les  pieds  y  font  à  une  plus  grande  diftance 
:  Tun  de  Tautre,    De  là  vient  que  bien  des  gens 
*  peuvent  fe  tenir  debout  ^   ÔC  même  marcher  , 
!  fur- tour  à  Taide  d'un  talon  un  peu  haut  à  leur 
;  foulier  ,  quoique  los   ne  foit  point  réduit*  La 
I  partie   maigrit  néanmoins  prefque  toujours  un 
:  peu  infenliblement ,  à  caufe  que  les  nerfs  ne  Ibnc 
jamais  exempts  de  quelque  compreffion  ,   mais 
'  moins  que  dans  le  cas  précédent.  (  §.  V.  )  Il  eft 
'  extrêmement  rare  ,  comme  nous  Fa  vous   déjà 
'  obfervé  ,   que  le  fémur   fe  luxe  en  dedans  ou 
,  en  dehors ,  fans  faire  en  même  -  tems  quelque        -^ 
faillie  vers   le  haut ,  ou  vers   le  bas  :  fi  cepen- 
dant le  cas  arrivoit ,  on  n  auroit  pas  de  peine  à 
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]e  reconnoitre  par  les  fignes  qui  ont  été  ia^ 
qués  jufqu'ici  y  8c  par  une  confidération  anes> 
tive  de  l'article» 

VI  I. 

Coflifflenc  La  grande  épaiiTeur  des  mulcles  eft  cao/r 
V^A^^t  ^^^^  û^  P^^^  ^^  ^^^  "  difficilement  diiHng^er 
ûittxiiSon*  la  fraûure  du  fémur  d'avec  fa  luxation  ;  on 
d«  UoMx.  pourra  néanmoins  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  foire  la 
diftinâion  de  ces  deux  cas  aux  marques  fiuvanres: 
On  aura  lieu  de  croire  que  le  fémur  eft  luxé  , 
i^.  fi  après  des  dépôts  ou  de  fluxions  furVar- 
tide  ,  &  fans  caufe  extérieure  ,  on  s'apperçoit  y 
fur-tout  chez  les  enfans,  que  la  cuifleeftJâcbe 
&  pendante  ,  lorfqu'ils  veulent  marcher ,  ou  fè 
lever  ;  i^.  s'il  ne  furvient  ni  tumeur  ,  ni  dou- 
leur ,  ni  inflammation  ;  &  3^.  enfin  ,  fi  Voa 
peut  mouvoir  la  cuifle  dans  tous  les  fens ,  au- 
tour de  la  cavité  cotyloïde  ,  fans  entendre  le 
bruit  ou  Tefpèce  de  crépitation  qui  eft  propre 
aux  fraâiu-es.  Les  fignes  contraires  indiquent 
évidemment  la  fraôure  du  cou  du  fénmr ,  par- 
ticulièrement fi  c'eft  dans  un  adulte  y  &  qu'à  la 
fuite  d'une  violence  extérieure ,  on  lui  trouve 
la  jambe  plus  courte  ,  &  qu'on  entende  la 
crépitation  des  os  y  lorfqu'on  fait  mouvoir  la 
partie. 

V  II  L 

Ffognoftîc.  Quelque  peine  qu'i\  y  ait  à  diftinguer  la  frac- 
ture du  cou  du  fémur  ûu»  la  luxation  de  cet  os  , 
le  traitement  de  cette  luxation  préfente  encore 
de  bien  plus  grandes  difficultés  y  comme  il  a 
déjà  été  remarqué  ci-deffus  ,  (  a)  &  cela  par 

(  a  )  Lir.  III.  Chap.  I.  f  IX. 
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plvifieurs  raifons  que  voici  :  i^.  La  force  &  Té- 
paîfleur  des  mufcles  de  la  cuifle  s'oppofent  puiA 
îamment ,  fur-tout  chez  les  adultes ,  aux  exten- 
iîons  néceflaires  pour  la  réduôion.  2^.  La  même 
Taifon  rend  la  réduôion  même  fort  difficile, 
se  /uppofé  que  l'os  foit  réduit ,  on  a  beaucoup  de 
peine  à  s'en  aflurcr.  3®.  La  foibleffe  &  le  relâ- 
chement des  ligamens  donnent  lieu  d'appréhen- 
-der  qu'il  ne  retombe.  Ajoutons  à  cela  4^.  que 
la    violence  avec  laquelle  la  caufe  extérieure  à 
agi  eft  tdle    quelquefois  que  les  ligamens  en 
Ibnt  rompus  ou  déchirés.   5°.  Enfin,  on  ne  doit 
pas  omettre  que  la  fynovie  s'épaiffit  ordinaire* 
ment  à  tel  point  ,  fur-tout   dans   les   luxations 
fort  anciennes  ,  qu'elle  ne  permet  pas  à  la  tête 
de  l'os  de  rentrer  dans  fa  cavité  ,  ou   qu'elle 
l'en  chaffe  de  nouveau  ,  lorfqu'elle  y  eft  ren- 
trée. 6®.  Dans  les  enfans  la  tête  du  fémur  luxé 
^^accroît  &  augmente  de  volume  ,  la  cavité  co- 
tyloïde  au  contraire  diminue  &  fe  referre  ;  la 
compreflîon  que  la  tête  même  de  l'os  exerce 
{ur  les  bords  encore  tendres  5c  flexibles  de  cette^ 
cavité  ^  ne  contribue  pas  peu  à  Veffacer  ou  à 
la  fermer ,  pour  ainfi  dire  ,  enforte  que  pour  peu 
qu'on  retarde  la  réduûion ,  elle   devient  bien- 
tôt impoflîble.   Il  n'eft  donc  pas  étonnant  que 
ceux  en  qui  le  fémur  n'a  jamais  été  réduit  ,  ou 
ne  la  pas  été  affez  tôt  ,  demeurent  boiteux  le 
refte  de  leurs  jours.  On  peut  e(pérer  cependant 
une  guèrifon  radicale  chez  les  enfans ,  &  les 
jeunes  gens  ,  pourvu  que  la  luxation  foit  ré- 
cente ,  &    que  les  Jigamens  n'ayent  pas  été 
rompus  ,  fur-tout  fi  l'on  aide  &  féconde  la  na- 
ture par  des  remèdes  convenables.  Les  mufcles 
dans  le  premier  âge  cédant  fans  effort ,  l'exten- 
Hen  ôc  la  rêduûion  fe  font  avec  aflez  de  faci- 

Il    UJ      . 
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lité  y  mais  la  foiblefTe  des  parties  empêche  fou- 
vent  que  Tes  ne  demeure  en  place  ^  après  quVn 
Ta  réduit. 

IX. 

Cttre  de  U  On  procédc  de  différentes  manières  à  la  rédac- 
ipMûon  en  tion  j  fuivantla  différence  même  de  la  luxad(m; 
fi  elle  eA  en  dedans  ôC  en  bas ,  ce  qui  a*T?e 
le  plus  fouvent  ,  on  fait  coucher  le  malade  à 
la  renverfe  fur  une  table  ;  on  paffe  enfufte  dans 
faîne,  &  près  de  la  luxation  ,  une  ferviette  ,  ou 
un  lacq  très-fort ,  dont  on  conduit  utie  extré- 
mité fur  le  ventre ,  &  l'autre  fous  la  fefle  ;  00 
les  arrête  par  un  nœud  fur  la^rête  de  l'os  des 
iles,  &  on  les  fait  tirer  par  d§s  aides  ,  ou  on 
les  attache  fupérieurement  à  quelque  point  fixe , 
comme  feroit  un  gros  clou  ou  un  anneau  de 
fer.  Cette  précaution  eft  nécelTaire  fur-tout  fi 
l'on  ie  fert  de  la  moufRe  y  afin  que  le  coips  ne 
foit  pas  entraîné  en  bas  par  la  force  des  exxaor 
fions.  On  attache  à  la  partie  inférieure  de  la 
cuifTe,  immédiatement  al^deffus  du  genou  ^  fur  le- 
quel on  a  appliqué  auparavant  une  compreffe  dr^ 
cuiaire ,  une  ferviette ,  un  lacq ,  le  baudrier dîW» 
danus  (  pL  VUI.  fig.  17.  )  ou  la  fronde  de  M. 
Petit ,  (  pL  X.  fig*  8  )  Sc  l'on  fait  tirer  le  roem» 
bre  en  fens  contraires  ,  non  avec  trop  de  force  9 
mais  autant  qu'il  eft  néceifaire  pour  dégager  la 
tête  du  fémur  du  trou  ovalaire  flir  lequel  elle 
a  été  fe  placer.  Pendant  ce  tems-là  ,  le  Chi- 
furgien  fait  la  réduâion  en  pouffant  avec  une 
de  ks  mains  la  tête  de  l'os  en  dehors ,  Se  le 
genou  en  dedans  avec  l'autre  main.  On  peur  fe 
fervir  pour  cet  efiet  d'une  ferviette  qu'on  paffe  fiir 
le  pji  de  la  ^ruifle  en  forme  de  lacq  ,  à-feu-près 
«iDQmxme  on  &x  u&pow l^ luxduon  àibvàs^tBM^ 
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dis  qu'avec  la  main  le  Chirurgien  porte  le  genou 
€A  dedans.  Lorfcjue  ces  differens  moyens  ne 
font  pas  fufEfans  pour  l'extenfion  >  on  a  recours 
à  la  mouffle  ,  dont  on  ie  fert  comme  on  Ta  dit 
ci-deffiis  (  liv.  II.  cli.  VIH.  §.  IV.  )  Lorfque  les 
extenfions  font  affez  fortes ,  le  Chirurgien  placé 
à  côté  de  la  table  dégage  avec  les  mains  la  tête 
du  fémur  du  trou  .ovalaire  ^  Sc  la  ramène  cîans 
ÙL  cavité  9  comme  nous  venons  de  rexpliquer* 

X. 

Si  la  luxation  eft  en  dehors  ^  on    fait  cou-    CartdeU 
cher  le  malade  fur  une  table  le  ventre  en  bas.  laxatîoa  ca 
On  fait  les  extenfions  exaâement  de  la  même  ^®'** 
nianière  y  mais  tin  peu  plus  fortes  que  dans  le 
cas  précédent ,  Se  le  Chirurgien    exécute  la 
réduâion  avec  les  mains ,  ou  avec  le  genou , 
pendant  que  Taide  tient  toujours  la  partie  ten- 
due 9  &  la  tourne  en  dedans.    Par  cène  mé- 
thode ,  la  tête  du  fémur  rentre  ordinairement 
plus  vite  dans  ùl  cavité.   On  bande  enfuite  le 
membre  ^  comme  on  le  verra  à  l'article  des  ban- 
dages ;  on  fait  garder  le  lit  au  malade  pendant 
trois  ou  quatre  femaines  y  Se  Ton  a  foin  d'arro- 
fer  de  tems  en  tems  l'appareil  avec  des  liqueurs 
£9rtifiantes. 

XL 

Comme  les  mains  &  les  autres  moyens  dont    ^ç^^^  ^^ 
nous  venons  de  parler  y  fe   trouvent  quelque-  U  machine 
fois  en  défaut  pour  réduire  la  luxation ,  foit  en  «icM.  F4<i«. 
bas  8c  en  dedans  y  (bit  en  haut  Se  en  dehors  y 
à  caufe  de  la  réfiflance  qu'oppofent  à  l'extenfion 
les  mufcles  les  plus  forts  Se  les  plus  puifiâns 
du  corps  humam  ,  M.  Petit  recommande  en- 
core ici  fortement  la  machine  de  fon  inveatioa 
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que  nous  avons  décrite  au  chapitre  de  la  luxa- 
tion du  bras.  (  a  )  Mais  fi  Ton  veut  s'en  fervir, 
il  faut  que  l'arc-boutant  foit  différent  de  celui 
qui  eft  repréfenté  (  pi.  X.  fig.  7.  )  ;  il  peut  être 
d'égale  longueur ,  mais  moins  grand  ^  Se  /ans  la 
boutonnière  A  ,  tel  qu'il  eft  gravé  pL  X.  Gg.  p. 
On  ne  fait  point  paiTer  la  cuilTe  à  travers  de  la 
boutonnière  ;  on  applique  le  milieu  de  Tarc- 
boutant  fur  la  tubérofité  de  Tifchium  y  Sc  l'on 
conduit  fes  deux  extrémités  Tune  en  devant  y 
&  l'autre  en  arrière  ;  on  place  le  malade  fur  Je 
côté  fain  ^  enforte  que  celui  de  la  luxation  re- 
garde le  haut  9  le  genou  étant  tant  foit  peu  fléchi. 
On  attache  enfuite  folidement  le  lacq  (fe)  fur  ie 
genou,  apès  avoir  auparavant  retiré  la  peau  vers 
la  partie  fupérieure  du  membre  ,  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  de  la  luxation  de  l'humé- 
rus. On  met  après  cela  le  milieu  de  l'arc-bou- 
tant A  entre  les  cuiffes  de  façon  que  l'extrémité 
B  fç  replie  vers  le  ventre ,  &  l'extrémité  C  vers 
les  feffes.  On  attache  fortement  le  lacq  du  ge- 
nou à  la  corde  qui  pafle  par-deffus  les  poulies , 
fig.  6.  d  d.  Onpaffe  les  branches  de  la  machbe  a 
a  dans  farc-boutant ,  fig.  9.  B  C  ;  Se  à  l'aide  delà 
manivelle  fig.  6.  £ ,  on  étend  la  partie  peu-à^peu 
&  avec  précaution  ,jufqu'à  ce  qu'on  jugel'extea- 
fion  fuffifante ,  après  quoi  on  dirige  la  tête  de  l'os 
comme  on  Ta  ditci-deiTus ,  fow\^  ramener  dans 
&  cavité* 

X  I  L 

Splcltle* 

*^        Si  Ja  tête  du  fémur  eft  luxée  en  dedans  &  en 

(  d)  Survol  il  eft  critiqué  vivement  par  M.  âmdqf 
dans  ta  diflertation  en  ferme  de  lettres ,  pag.  141.  &  dam 
Je  Jivre  intitulé  :  Examen  dt  divers  points  d*dMttfimi$  ^ 
Je  Chirurgie  »  imprimé  i  Psm  CUa  I715* 
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Iras ,  de  façon  qu'elle  repofe   fur  le  trou  ova- 
laire  ,  la  réduaion  en  eft  fouvent  fort  difficile  ,  £i*iV^ 
&:  dans  ce  cas   M.   Pait  fubflitue  aux  bran-  bu« 
ches  a  a  fig.  6.  d'autres  branches  repréfentées 
fig.  10.   dont  les  extrémités  font  terminées  par 
Jes  efpèces  de  croiffans  ,  dont  l'un  A  appuyé 
fur  la  hanche  du  malade  ,  qu'on  a  fait  mettre 
fur  le  côté  fain ,  &  l'autre  B  fur  la  partie  moyen- 
ne de  la  cuiffe.  Enfuite  il  paffe  une  ferviette  dans 
J'aîne  ;  il  en  attache  l'anfe  au  cordon  delamouffle 
jTiobilc  ,  &  il  tourne  la  manivelle  ;  par-là  il  fait 
xrois  efforts  différens  ;  le  croiflant  fupérieur  ai?c- 
boute  contre  l'os  de  la  hanche  ;  l'inférieur  pouffe 
Je  bas  de  la  cuiffe  en  dedans  ;  la  ferviette  tire  le 
haut  du  fémur  en  dehors  ,  &  par  le  concours 
àe  ces  trois  mouvemens  ,  la  réduûion ,  dit  M. 
Petit  y  fe  fait  prefque  toujours  iTans  peine  ,  Ôc  fans 
qu'il  foit  néceffaire  de  faire  d'autres  extenfions. 
,(  d  )  Il  avertit  que  les  extenfions  ne  doivent  être 
que  très  -  légères  ,  puifque  le  membre  n'eft  déjà 
que  trop    long  ,   loin  d'être   raccourci  ,  mais 
qu'il  faut  cependant    les    continuer  jufqu'à  ce 
qu'on  ait  -dégagé  la  tête  de  l'os  du  trou  ova- 
Jaire  ,  8c   qu'on  l'ait  ramenée  vis-à-vis  de  la 
cavité  cotyloïde  ,  parce  que   fi  on  les  ceffoit 
avant  qu'elle  y  fût  parvenue  ,  elle  retomberoic 
derechef  fur  le  trou  ovalaire  ,  ce  qui  rendroit 
les  premières  extenfions  inutiles  ^  8c  obiigeroit 
il'en  faire  de  Houvelles.  {b) 

X  I  I  I. 

5'il  arrivoit  que  la  luxation  ne  fût  qu'impar-  iJ^[^^l^l  ^[ 

^_^_^________^_^_^_^__^__^^^^^^_^^^_^_^___^_^____^^^_^^^^^^^  complettes* 

<  a  )  Petit  trait,  des  malad.  des  os ,  tom.  I.  pag*  303 
ti  xod.  de  redit,  de  M.  Louis. 
4>)  Jd.ib.  pag,  y>i  &  jo> 
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faite ,  ce  que  nous  avons  dit  être  très  -  rare  9 
(  $.  in.  )  Se  que  la  tête  du  fémur  fe  trouvât  ap- 
puyée fur  le  bord  interne  de  la  cavité  cocyloï- 
de^  après  avoir  fait  coucher  le  malade  fur  le  côté 
fain ,  on  pouffe  avec  une  main  la  partie  fupé^ 
rieure  de  la  cuiffe  en  dehors  ,  &  avec  Tautre 
main ,  la  partie  inférieure  du  fémur  en  dedans , 
au  moyen  dequoi  on  ramène  la  tête  de  Tos  dans 
fa  cavité.  Si  cette  tête  étoit  appuyée  fur  le  bord 
externe  de  la  cavité  ,  on  feroit  une  manœu- 
vre  totalement  différente  ,  c'efl-à-dire  qu'on 
pouffçroit  le  haut  de  la  cuiffe  en  dedans ,  Sc  \e 
bas  en  dehors. 

X  I  V. 

Ct  ^ùû  Après  la  réduâion ,  on  maintient  Tos  en  phrce 
m^^^  â  P^  moyen  du  fpica  de  faine  ,  que  nous  dé* 
'  *  crirons  dans  le  traité  des  bandages.  Si  le  malade 
efl  un  enfant ,  dont  la  cuiffe  ait  été  luxée  par 
un  dépôt  ou  ime  congeflion  d'humeurs  fur 
l'article  ,  on  adminiflre  les  corroborans  9  Sc 
autres  remèdes  propres  à  combattre  la  (Ufpofi- 
tion  morbifique  ;  &  pour  faire  diverfion  de  l'hu- 
meur qui  fe  jette  fur  l'articulation  y  on  ouvre 
un  feton  au  bras  du  côté  oppofé  au  maL 
Muller  fait  tant  de  fond  fur  ce  feton ,  qu'il  croie 
lui  avoir  été  principalement  redevable  de  la  gué- 
rifon  d'une  luxation  de  la  cuiffe  qu'il  eut  pendant 
fa  jeuneffe.  Kqyej'  fa  differtatioin  citée  ci-defTus  y 
&  foutenue  à  Hâle  en  1738 ,  fous  la  préfîdence 
de  M.  Schuti. 
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CHAPITRE    XL 
Ik  la  Luxation  de  la  Rotule  ^  delà  Jambe» 


LA  rotule  fe  luxe  ordinairemeat  en  dehors ^  tioatioiid 
ou  en  dedans;  quelques-uns  penfent  qu'elle  ^«^^^•» 
peut  auffi  le  faire  en  haut  Se  en  bas.  Dans  tou- 
tes les  luxations  de  la  jambe  fur  les  côtés  y  la 
rotule  fuit  le  tibia  à  caufe  de  la  connexion 
qu'elle  a  avec  cet  os  &  la  partie  inférieure  du 
émur.  Parmi  les  Chirurgiens  du  commun  ^  il 
s'en  trouve  d'aflez  ignorans  dans  Tanatomie  8C 
dans  l'oftéologie  en  particulier ,  pour  ne  pas  re* 
connoitre  la  luxation  de  la  rotule  ,  8c  pour  la 
confondre  avec  celle  du  tibia.  Dans  cette  fauffe 
idée  y  ils  tourmentent  le  malade  par  des  exten- 
iions  &  des  manœuvres  aufli  douloureufes  qu'i- 
nutiles. Tout  Chirurgien  anatomifte  ^  qui  eit 
bien  au  fait  de  la  ftru£hire  du  genou  >  Sc  de  la 
pofition  de  la  rotule  ^  en  comparant  la  jambe 
fin  côté  malade  à  celle  du  côté  fain  y  n'a  pas 
de  peine  à  reconnoître  d'abord  fi  la  rotule  eft 
luxée  y  de  quelle  efpèce  eft  la  luxation^  8c com- 
ment il  doit  y  remédier. 

I  I. 

La  réduâion  ne  préfente  pas  non  plus  com-  Ridnâion.' 
snunément  de  grandes  difficultés  ;  on  place  le 
malade  à  la  renverfe  fur  une  table  y  fur  un  lit  ^ 
4>u  fur  tout  autre  plan  ;  on  lui  fait  étendre  la 
jambe  en  droite  ligne  par  un  aide  ,  &  le  Chi- 
iwgien  faififiant  fortement  la  rotule  avec  les 
doigïB  ia  xmifux^  dans  ùl  place  aaturelle  7  ce 
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qu*on  pourroit  faire  également  en  laifiant  le 
malade  debout  fur  fes  pieds.  Après  la  réduc* 
tion  ,  on  bande  convenablement  la  partie  ,  on 
fait  garder  pendant  quelques  jours  le  repos  ;  on 
a  foin  de  tems  en  tems  de  donner  quelques  lé- 
gers mouvemens  de  flexion  &  d'extenfion  au 
genou  y  pour  prévenir  la  roideur  de  l'article  ,  8c 
Ton  continue  de  fe  conduire  ainfi  jufqu'à  ce 
que  les  douleurs  ayent  difparu  y  Se  que  la  jambe 
•  ait  repris  fon  ancienne  vigueur. 

I  I  L 

tm^ondf  On  dit  que  la  jambe  eft  luxée ,  lorfque  le  ri- 
'  *•  bia  fe  fépare  d'avec  le  fémur.  Cette  luxation 
peut  fe  faire  en  dedans  j  en  dehors ,  &  en  ar- 
rière ,  mais  jamais  ,  ou  très-rarement  en  de- 
vant j  à  moins  que  la  partie  ne  fouffre  une  vio- 
lence extrême.  La  rotule  fixée  fur  la  portion 
antérieure  de  l'articulation  du  tibia  avec  le  fé- 
mur par  les  tendons  extrêmement  forts  des  muf- 
clés  extenfeurs  de  la  jambe ,  s'oppofe  à  cette 
cfpèce  de  luxation.  Il  eft  très-rare  auffi  à  caufe 
de  la  grandeur  des  furfaces  articulaires ,  &  de 
la  force  des  ligamens  y  que  la  jambe  fe  luxe  corn* 
plettement  ;  il  faudroit  pour  cela  que  les  liga- 
mens mêmes  fuffent  rompus  ;  auflî  les  luxations 
parfaites  de  la  jambe  font -elles  ordinairement 
iuivies  des  plus  violentes  douleurs  ,  fouvent  mê- 
me de  convulfions  ^  &  de  la  mort  ;  ou  û  par 
hazprd  le  malade  en  réchappe ,  la  roideur  de 
l'article  le  fait  toujours  boiter.  J'ai  réduit  ce- 
pendant il  y  a  quelques  années  une  luxation 
complerte  en  arrière  du  tibia  à  un  h(\mmc  gras 
&  robufte ,  fans  qu'il  en  ait  refulté  d'autre  ac- 
cident qu'une  tumeur  &  de  la  douleur  dans  le 
genou  y    qui  perfifterent  pendant  quelques  fc- 
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maines ,  Se  que  je  diffipai  enfin  par  <fes  fomen* 
tations  réfolutives ,  8c  des  épithémes  de  même 
qualité  ,  enforte  que  le  malade  guérit  radicale- 
ment ,  &  fe  porte  encore  très-bien. 

IV. 

Comme  l'article  du  genou  eft  prefque  à  nud ,  Dîtgnoftic.' 
&  n'eft  point  recouvert  de  mufcles ,  on's'affure 
facilement  de  la  luxation ,  fur-tout  chez  ks  per- 
fonnes  maigres  ,  par  les  cavités  &  les  tumeurs 
contre  nature  que  la  partie  préfente  ;  mais  il  eft 
rare,  fi  le  déplacement  a  été  un  peu  confidéra- 
ble ,  que  le  malade  guèrifle  fans  qu*il  lui  refte 
quelque  foiblefie  dans  l'article  ,  ou  que  les  os  ne  ' 
fe  fondent  enfemble  ,  ce  qui  prive  le  geaou  de 
fa  mobilité  ,  ou  en  gêne  du  moins  beaucoup  le 
mouvement  ;  cette  foudure  ou  cette  union  non 
naturelle  des  os  eft  connue  fous  le  nom  d'anki- 
lofe.  On  ne  fera  point  furpris  qu'elle  ait  lieu  ici  ^ 
il  l'on  confidére  que  les  ligamens  &  les  glandes 
articulaires  ,  étant  rompus ,  ou  du  moins  vio^ 
lemment  meurtris  y  doivent  laifiTer  échapper  leur 
ilic  nourricier  dans  l'intérieur  de  l'article ,  où 
venant  à  s'épaiflir ,  il  ne  peut  qu'empêcher  la 
jointure  de  s'étendre  &  de  fe  fléchir  y  comme 
elle  le  fait  naturellement. 


V.  . 

Lorfque  la  luxation  n'eft  qu'imparfaite ,  com- 
me il  arrive  le  plus  fouvent ,  on  place  le  ma; 
Jade  fur  un .  lit ,  fur  une  table  ,  ou  fur  un  banc. 
tJn  aide  lui  empoigne  la  cuifie  au-deflbs  du  ge- 
nou 9  un  autre  en  fait  autant  à  la  jambe  au- 
defilis  des  malléoles  ,  Sc  la  tire  à  lui.  Si  la  luxa- 
tion eft  en  arrière  ,  le  Chirurgien  repoufle  le  ri- 
l^ia  dans  fa  place  naturelle  avec  les  mains  Se 
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une  ferviette ,  qu'il  pafie  autour  de  Ton  cou  9 
comme  pour  la  luxation  du  bras ,  (  planche  X* 
£g.  ^.)  6LÛ  Iz  luxation  eft  fur  les  côtés  ,  il  fait 
la  réduâion  avec  Ton  genou.  Les  extenfions  doi* 
vent  être  plus  fortes  quand  les  os  font  luxés  com« 
plettement.  Si  les  mains  &  les  lacqs  n'y  peuvent 
iûffire ,  on  aura  recours  aux  moyens  décrits  d- 
deflus  (  liv.  n.  ch.  L  §.  XXI.  )  c'eft-à-dire  à  la 
courroie  d'Hildanus  j  à  celle  de  M.  Petit  fig.  8.  ou 
à  la  mouffle  (  pi.  VIII.  fig.  i  j  8ci  7.  )  Mais  fi  la  ma- 
ladie eft  récente  j  &  les  extenfions  bien  dirigées, 
on  n'a  befoin  communément  pour  la  réduâioa 
que  des  mains  &  de  la  ferviette ,  conune  je  Fai 
éprouvé  dans  un  cas  très-gave.  On  doit  bien  pieo- 
dre  garde  chez  les  enfans  8c  les  jeunes  gens ,  de 
ne  pas  féparer  par  des  extenfions  trop  violentes 
les  épiphyfes  du  corps  de  Tos  y  auquel  elles  ne 
tiennent  encore  que  foiblement  y  ce  qui  ne  pour- 
roit  manquer  d'avoir  des  fuites  très-fâcheufês^ 
&  feroit  boiter  le  fujet  pendant  toute  la  vie. 
Après  la  réduôion  ,  on  applique  fur  la  partie 
un  bandage  convenable ,  on  y  fait  des  fomen- 
tations fortifiantes  y  8c  l'on  fe  conduit  pour  le 
refte  conune  on  l'a  dit  ci-defl!us  (  §•  II.  )  poiv 
la  luxation  de  la  rotule. 

VL 

Lnntionda  ^^  péroné  fe  fq)are  quelquefois  du  tibia, à 
pifontf.  Toccafion  d'une  violence  extérieure  y  par  fa  par- 
tie fupérieure ,  ou  par  l'inférieure  ;  le  dernier 
cas  a  lieu  toutes  les  fois  que  le  pied  fe  trouve 
luxé  en  dehors  par  l'aâion  d'une  caufe  externe 
fort  violente.  On  n'a  pas  befoin  ici  d'aucune 
extenfion  ;  il  fuffit  de  poufler  le  pied  dans  fa 
place  naturelle ,  dc  de  l'y  maintenir  par  le  ban- 
dage. Le  refte  du  traitement  eft  exaâement  le 
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même  que  celui  qui  eft  pre&rit  aux  §•  II.  8c  IV. 
&  on  le  continue  jufqu'à  ce  que  le  péroné  fe 
foit  rejoint  au  tibia.  Au  furplus ,  on  doit  forte- 
ment inculquer  aux  malades  de  ne  point  fe  le* 
ver  trop  tôt ,  ni  de  fe  fervir  de  leur  pied  avant 
qu'il  foit  bien  affermi  :  la  conduite  contraire  kt 
expoferoit  aux  plus  fâcheux  accidens ,  &  à  une 
claudication  incurable. 


CHAPITRE    XII. 
De  la  Luxation  du  Pied. 

I.  ; 

LE  pied  peut  fe  luxer  dans  tous  les  fens  j  Lntâoate 
en  devant  ^  en  arrière ,  en  dehors  ,  ôc  en  P*^ 
dedans ,  en  fautant ,  courant  ,  ou  faifant  quel- 
que faux  pas.  Quelle  que  foit  la  luxation  ^  on 
la  reconnoît  par  le  changement  de  pofition  du 
pied  ;  (i  elle  eft  en  dedans ,  le  bout  du  pied  eft 
tourné  en  dehors  9  dc  réciproquement  le  bout  du 
pied  eft  tourné  en  dedans  j  fi  la  luxation  eft  en  de- 
hors ;  ce  dernier  cas  eft  le  plus  fréquent.  Quand  la 
luxation  eft  en  devant  ^  le  talon  s'accourcit  j 
&  le  pied  devient  plus  long  ;  tout  le  contraire 
arrive  ^  lorfque  la  luxation  eft  en  arrière.  Au 
refte  9  le  pied  ne  peut  fe  luxer  en  dehors  fans 
que  le  péroné  ne  s'écarte  du  tibia  ,  ou  que  la 
malléole  externe  ne  foit  fraâurée.  (a). 

II. 

La  luxation  du  pied  eft  très  -  fouvent  fuivie  Pfogpoffic 

(a)  On  peut  voir  dans  la  109^.  Obfervation  de  M.  te 
Dran  une  Temblable  luxation  avec  fraâure  à  la  malléole 
externe. 
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d'accidcns  extrêmement  graves  ,  fur-touf  tùrf- 
qu'elle  eft  l'effet  d'une  grande  violence  extérieiK 
re  y  comme  feroit  y  par  exemple ,  un  faut  forcée 
une  chute  violente  y  Scc.  les  diftenfions  2c  les 
contufions  que  fouffrent  les  ligamens  y  les   ten* 
dons  y  8c  les  nerfs  circonvoi(îns  y  occafionnenr 
»i      néceffairement  des  douleurs  exceflivement  ai« 
gués  ,  &  même  quelquefois  la  rupture  des  vei- 
nes &  des  artères  y  d'où  s'enfuivent  de  grandes 
hémorragies  y  Se  aflez  fouvent  la  gangrène  ^  qui 
porte  la  pourriture   dans  tout  le  pied  ;  témoîa 
Dionis  qui  rapporte  un  exemple  pareil  dans  fes 
opérations  (a)  ;  Tulpîus  a  vu  la  luxadon    du 
pied  fuivie  de  la  mort  {b)  y  de  même  qu'Hyycj- 
cratc  (c)  y  qu'il  cite  à  cette  occafîon. 

LepMn»  III. 

^efob  qui  ^  ^ft  importapt  de  remarquer  en  cet  endroit , 
se  eatorié.  que  le  pied  n'eft  pas  toujours  luxé  ,  quoiqu'il 
ait  été  grièvement  bleffé  par  quelqu'une  des 
caufes  ci-deffus  ;  il  arrive  quelquefois  fans  qu'il 
forte  de  fa  place ,  que  les  os  &  les  ligament 
ont  été  fi  violemment  contus  &  meurtris  ,  qu'S 
enréfulte  les  douleurs  les  plus  vives ,  des  tumeurs 
livides  ,  &  une  roîdeur ,  qui  obligent  fouvent  le 
malade  à  refter  couché  pendant  long-tems ,  & 
qui  ne  lui  permettent  ni  de  s'appuyer  furie  pied, 
ni  de  marcher  ;  ce  n'eft  qu'à  la  longue  qu'il  peut 
faire  l'un  &  l'autre.  On  comprend ,  du  refte  > 
que  toute  extenfion ,  ôc  toute  autre  manœuvre 
pour  réduire  le  pied  feroit  ici  fort  déplacée  , 
puifqu'il  n'y  a  point  de  luxation. 


C4)  n.  Edit.  pag.  650. 

(*)  Obf.  niéd.  Hv.  IV.  obfcrv.  L. 

(c)  Lib.  de  an.  it.  hift.  48.  &  lib.  V. Epid. 

IV. 
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I  V. 

La  rédaftion  eft  d'autant  plus  difficile ,  qilô  j^^j^^^ 
la  caufè  qui  a  luxé  le  pied  a  agi  avec  plus  de  du  p'icd« 
violence.  Pour  le  réduire  ^  on  met  le  malade 
fur  un  lit  ^  fur  une  table ,  ou  fur  un  banc  ;  deux 
aides  étendent  la  jambe  8c  le  pied  en  fens  con^ 
traire  ^  Sc  le  Chirurgien  avec  fes  doigts  &  fes 
mains  ramené  les  os  dans  leur  place  naturelle* 
Après  la  réduâion ,  on  fomente  le  pied  de 
tems  en  tems  ,  avec  de  l'oxicrat  où  Ton  a  ajouté 
un  peu  de  fel  ^  &  on  y  applique  un  bandage 
convenable  ;  on  fait  garder  le  lit  au  malade 
jufqu'à  ce  que  la  tumeur  &  tous  les  autres 
iymptômes  foient  diffipés  ,  &  que  le  pied  ayant 
repris  fa  première  vigueur ,  foit  en  état  de  fou* 
tenir  fans  danger  le  poids  du  corps. 

V. 

Dès  qu'on  a  reçu  une  entorfc  ali  pied  ,  il  faut    Cttte  U 
plonger  fur  le  champ  cette  partie  dans  l'eau  l'wtw^ 
iroide  >  &  répéter  de  tems  en  tems  la  même 
chofe  pendant  quelques  jours.  Si  Ton  trouve 
cela  incommode  ^  on  pourra  envelopper  le  pied 
avec  des  compreflês  trempées  dans  de  Toxicrac 
où  l'on  aura  fait  fondre  du  fel  ^  de  qu'on  renou^  . 
vellera  fouvent.  Voici  quelle  étoit  la  pratique- 
de  Vionis  à  cet  égard,  (a)  Il  faifoit  un  défenfif 
avec  le  blanc  d'œuf ,  l'huile  rofat,  ôc  l'alun  bien 
battus  enfemble  ;  il  étendoit  ce  défenfif  fur  du 
linge  y  &  l'appliquoit  fur  le  pied  y  où  il  l'affu^ 
jettiifoit  folidement  par  quelques  tours  de  bande^ 
&  le  renouvelloit  de  tems  en  tems  dans  les 
vingt-quatre  heures.  Environ  vers  le  troifième 

-    -         ■    -  ■  ■    ■  - 

(a)  Foyer  fes  opérau  U.  ëdiu  pag.  651. 


Digitized 


by  Google 


512    Ikst.  d  é  Chih*  p.  I.  L. llh  Ch.XIL 

jour ,  il  faifoit  bouillir  dans  du  vin  de  la  ver- 
veine ,  ou  d'autres  plantes  aromatiques ,  &  des 
aftringens  ,  comme  les  rofes  ,  Tabfinthe  ,  le 
romarin ,  l'écorce  de  grenade ,  Talun  &  Je  fel  ; 
il  fomentoit  le  pied  avec  cette  décoftion  ,  après 
quoi  il  y  appliquoit  chaudement  une  compreflè 
trempée  dans  la  même  liqueur  ,  &  la  mainie- 
noit  en  place  avec  un  bandage  un  peu  plus 
ferre  qu'auparavant.  Après  avoir  continué  cela 
pendant  dou2e  jours ,  il  fe  fervoit  enfin  d'un 
emplâtre  fortifiant ,  jufqu'à  ce  que  toutes  les 
douleurs  euflent  difparu. 

V  L 

Les  accidens  qu'entraînent  les  entorfes  vio- 
lentes y  font  quelquefois  fi  opiniâtres  ,  qu'ils  ne 
cèdent  entièrement  ni  à  l'habileté  du  Chirur- 
gien ,  ni  à  la  force  des  remèdes ,  mais  feule- 
ment au  tems.  J'ai  connu  quelques  malades  qui 
après  une  année  entière  ,  étoient  encore  û  in- 
commodés de  leur  entorfe ,  qu'ils  ne  pouvoient 
marcher  fiu*  un  terrein  plat,  monter  une  échelle^ 
ôc  encore  moins  en  defcendre  ,  fans  beaucoup 
de  difficulté.  Il  eft  donc  extrêmement  important 
de  remédier  de  bonne  heure  au  mal ,  en  obfer- 
vant  exaftement  ce  qui  a  été  prefcrit  ci-delTus. 
(  §.  IV.  ÔC  V.  )  Nous  parlerons  ailleurs  de  la  ma- 
nière dont  on  doit  faire  le  bandage. 

V  I  I. 

tmcatîonda  H  arrive  quelquefois  que  par  une  caufe  ex- 
caicancuin.  térieure  j  le  calcaneum  feul  fe  luxe ,  en  dedans 
ou  en  dehors.  On  reconnoît  fans  peine  cet  ac- 
cident ,  par  la  douleur  que  le  malade  reflem  j 
&  par  l'inégalité  de  la  partie  ,  c'eft- à-dire  par 
la  cavité  qu'on  voit  dans  l'endroit  d'où  le  cal- 
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caneum  eft  foni.,  ÔC  par  la  tumeur  qui  fe  ma- 
nifefte  dans  celui  où  il  s'eft  porté.  Dès  qu?on 
s'eft  affuré  de  la  luxation  ,  il  faut  ramener  le 
calcaneum  dans  fon  lieu  naturel  avec  les  doigts , 
fe  conduire  pour  le  refte  comme  ci  -  deflus  ,  ôc 
faire  garder  le  lit  au  malade  pendant  quielque 
tems.  -  .  : 

\.  VI  IJi 

^  Enfin,  fi  quelqu'autre  os  dii  tarfe  ou  du  mé-  Luxitîondes 
tatarfè  vient  à  fe  luxer  ,  par  une  forte  caûfe  '^JJ**  ^*  ^ 
extérieure ,  les  ligamens  qui  unifient  ces  petits 
os  entr'eux  ,  &  qui  ne  cédent'pas  facilement  ,- 
ibuffrent  une  telle  violence ,  ainfi  tjue  les  nerfs 
&  les  tendons ,  qu*il  en  réfiilte  non -feulement 
des  douleurs  extrêmement  vives ,  mais  encore  . 
des  inflammations  j  des  <x>nvulfi6ns ,  8c  quel- 
quefois même  la  mort ,  fi  nous  voulons  en 
croire  quelques  Auteurs  ,  à  moins  qu'on  ne  fe 
hâte  de  remettre  en  place  Tos  qui  en  efl:  forti  , 
ce  qu'on  peut  faire  aifement  avec  les  doigts  ou 
avec  la  main ,  comme  nous  l'avons  dit  pour 
lès  os  du  carpe  £c  du  métacarpe.  Si  quelque 
oneil  fe  trouvoit  luxé  ,  on  le  réduiroit  comme 
les  doigts  de  la  main ,  ôC  Ton  fërôît  tenir  le  ma- 
lade au  lit  autant  qu'il  feroit  riéceflaire. 

Explication  de  la  dixième  Flanche. 

fig.  I.  Lacq  qui  fert  à  faire  l'extenfion  dans 
la  luxation  de  la  tête  ;  voyei  le  chapitre  de 
cette  luxation. 

Fig.  2.  Autre  lacq  pour  affermir  le  corps  d^ns 
la  même  luxation. 

Fig.  3.  montre  la  manière  la  plus  aifée  de  ré- 
duire le  bras ,  lorfque  la  luxation  eft  encore 
récente. 

Kkij 
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A  9  le  malade  placé  fur  un  (iége. 
B  9  Taide  qui  l'y  affermit  &  qui  le  (butient. 
C  y  Taide  chargé  de  l'extenfion. 
D  9  le  Chirurgien  qui  fait  la  réduâion* 
E^  la  ferviette  dont  il  fe  fcrt  pour  remettre 
ros,  - 

Fig.  4»  Uambi  iPHippocraU  ^  qu*on  eniployoit 
autrefois  à  la  réduâian  de  rhumerus  luxé. 
Cette  machine  eft  compofée  d'un  <^pui  AA, 
&  d'un  levier  mobile  B  C ,  attaché  à  la  pre- 
mière pièce  par  une  charnière  D. 

Fig»  5*  indique  l'ufage  de  la  machine  8c  com- 
ment on  l'adaptç  au  bras  qu'on  fe  propofe 
de  reduirç,  U  y  a  quelque  différence  dans  la 
manière  dont  les  deux  piècç^  fe  joignent  en 
CD,  entre  \^  machine  telle  qu'elle  eft  re- 
préfçntée  ici  y  5c  celle  de  la  fig.  4.  Quelques- 
uns  donnent  la  préférence  à  celle-ci ,  &  d'au- 
tres à  la  dernière, 

A  A  eft  Tappui ,  &  B  C  le  levier,  auquel 
on  attache  1q  bras  avec  les  trois  rubans 
E  E  E  i  P  l'eijdroit  où  l'appui  s'unit  au  levier 
par  une  charnière  mobile.  En  baiflant  le  lé- 
vièr  en  B  9  Iç  bras  Ipxé  e(l  étendu ,  8c  relevé 
en  haut  du  côté  de  l'épaule. 

Fig*  6.  eft  la  machine  de  M.  Petit  pour  réduire 
les  luxations  de  Thumerus  &  de  plusieurs 
autres  parties  ;  l'Auteur  en  exalte  très-fon 
l'utilité  ,  ÔC  en  recommande  beaucoup  Tu* 
fage. 

a  a  les  br^is  ou  les  cornes  qui  affermiilènc 
le  corps ,  &  fur-tout  l'épaule  ;  B  l'autre  ex- 
trémité de  la  machine ,  qui  appuyé  fur  Iç 
plancher  j  ç  c  les  poulies  ou  la  mouffle  ;  d  d 
la  corde  au  moyen  de  laquelle  onfeit  Tcx- 
tenfiop  i  E  la  manivelle  qui  (kn  à  tendre  la 
corde  6c  à  étendre  le  membre. 
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F  F  Pendroit  où  les  deux  cornes  fe  joi-{ 
gnent  au  corps  de  la  machine. 

Fig.  y.  Appui  dont  on  fe  fert  dans  la  luntion 
de  rhumerus.  A  ouverture  ou  fente  dans  la« 
quelle  on  pafle  le  bras  ;  B  C  les  deux  ex- 
trémités. 

D  D  deux  poches  où  font  reçues  les  deuic 
cornes  a  a  fig,  6.  '        ^ 

Fig.  8.  Lacq  ou  fronde  particulière  de  Tinven- 
rion  de  M.  Petit  pour  faire  Texteniioa  des 
membres  luxés.  AA  eft  une  pièce  de  cuir  de 
iz  à  14  pouces  de  long;  bbb  des  cordons 
de  foie  ou  de  fir  fuffifamment  forts  ,  qu'on 
coût  aux  trois  endroits  de  la  courroie  mar- 
qués par  I  2  8c  3.  la  partie  A  A  fait  le  tour, 
du  bras  ;  b  b  les  extrémités  du  cordon  de  ibie  ; 
c  d  e  anfe  de  peau  forte  5c  mobile  y  libre- 
ment attachée  par  les  endroits  ££  au.cotdoa 
de  foie  y  fur  lequel  elle  peut  couler. 

Fig.  9.  eft  un  autre  inftrument  ddnt  M.  Petit 
fe  fert  pour  réduire  la  luxation  de  la  cuifle 
en  dehors.  Il  n*y  a  point  d'ouverture  au  mi- 
lieu y  comme  dans  la  fig.  7.  B  SC  C  font  deux 
cavités  deftinées  à  recevoir  les  cornes  de  la 
machine  A  B  fig.  10. 

Fig.  10.  Autre  efpèce  de  cornes ,  un  peu  dif- 
férentes de  celles  de  la  fig.  6.  lett.  aa  ;'M* 
Petit  veut  qu'on  les  fubftitue  à  ces  dernières* 
en  les  appliquant  aux  points  F  F  de  la  ma'- 
chine  repréfentée  par  la  fig.  6.  pour  réduire 
les  luxations  de  la  cuifie  en  dedans.  La  psntiè 
A  porte  fur  Tos  des  lies  ^  '8c  la  partie  B  fur  It 
milieu  de  la  cuifie  ^  8c  Ton  fixe  les  deux  ex- 
trémités C  C  aux  points  F  F  de  la  machiae 
indiquée  fig.  6. 

Fin  du  premier  Tome. 
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Explication  de  lafepticmc  Planche  {a); 

Fig.  I.  (Eil  poftîçhe  de  verre  ou  d*argent,  qu'on 
introduit  dans  Torbite  ^  pour  fuppléer  à  la 
perte  de  Tœil  naturel. 

Fig.  z.  Alêne  ou  infiniment  aigu  pour  percer  la 
lame  extérieure  du  crâne. 

Fig.  3.  4.  5.  Différentes  fortes  de  rugines  pour 
racler  le  crâne  Se  les  autres  os  du  corps  Jiu- 
main.  '  , 

Fig.  6.  défigne  la  manière  dont  on  relevé,  dans 
les  enfans  y  les  os  du  crâne  enfoncés ,  au  mc^ 
yen  d'un  emplâtre  agglutinatif. 

Fig'.  7.  Lett.  A  inftrument  pointu  Sc  quadrangu- 
laîre  pour  percer  la  lame,  externe  du  crâne  5 
B  eft  une  tarière  ;  8c  C  un  élévatoire  pour  ré- 
tablir les  os  du  crâne  déprimés  ^  dans  leurni« 
veau.        j  y 

Fig.  8.  sAutre  élevatoîra-qu'on  peut  faire  fervir 
aux  mêmes  uiages.  . 

Fig.  9.  Petite  fcie ,  Se  fig.  10.  petite  rugine  qu'oa 
peut  adajpter  au  manche  de  celle  qui  eft  re- 
préfent,ée  fig.  3*    . 

Fig.  1 1.  Maillet  de  bois  dont  la  tête  eft  remplie 
de  plomb. 

Fig.  12.  Elevatoire  à  trois  pieds,  appelle  pour 
cette  ràifon  triployde  p»  &  deftiné  à  releVer  les 
os  du  crâne  ftaâiurés  &  déprimés  ;  voyeç  le 
chapitre  des  plaies  4e ia  tête,  Uv.  I.  chap» 

xiv.§^xxvrà. 

Fig.  13.  montre  la  manière  dont  on  fe  (ert  du 
triployde. 

(jo)  Ceft  par  cmijjion  que  cette  Planché^  ainfi  que  les 
àeux  fuivantes ,  n'ont  pas  été  placées  dant  le  corps  de 
PmsVTage^^  '  -   *--  .     ».    , 

Tom.î.  Ll 
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Explication  de  la  huitième  Planche. 
Pig»  14.  Ltélevatoire  à'Hyldanus  (  voy«  dans  T^ih 

droit  cité  le  $  XXIX.  ) 
Fig.  15.  Le  crochet  de  cet  élevatoire. 

Explication  de  Id  huitième  Planche. 

Fig.  ï.  Tenette  incîfive ,  plus  grande  que  leste- 
nettes  ordinaires ,  propre  à  couper  les  pointes 
Ct  les  fragmens  d*os  qui  entreiit  dans  ks 
chairs.  On  opérera  avec  plus  de  facilité ,  fi 
on  lui  donne  deux  où  trois  pouces  de  k>a- 
gueur  de  plus  qu'elle  n'en  a  dans  la  figure* 

Fig.  'i.  Crochet  fimplc. 

Fig.  3.  Crochet  ou  airigne  double  propre  i  di- 
vers ufages  de  chirurgie  êc  d*anatomie. 

Fig.  4.  Eguilleppur  faire  la  ligature  des  artères  , 

^    en  divers  cas  dTiémorragie  ;  A ,  fa  pobte  mouP 

'    fe  r  B ,  Fouveriure  pour  paffer  le  fil  ;  C ,  & 
.  tête. 

Fîg.  5.' Etui  de  i'infthihient  dont  oti  fe  ïèn  pour 
porter  la  pierre  infernale. 

La  âg.  6.  repréfente  cet  infltunrent  lui-tnfemc  ; 

"    a  eft  la  fente  qui  reçoit  la  pierre  infernale; 
.  b  anneau  mobile  pour  ferrer  les  branches 

^  qui  forment  éette  fente  &  affermir  la  pier- 
re ;,  c  autre  extrémité  de  Tinftrument ,  dont 

'    on  peut  fe  fetvit ,  dans  les  futures ,  pour  fou- 

'    tenir  les  bords  de  la  plaie  ;  mais  les  doig^ 

"'  font  |)référables. 

La  fig.'  '7.  repréfente  une  attelle  d'aïs  très- mince 
.  ou  jde  gros  canon ,  pour  la  frafture  des  bras 
'  Se  des  jambes  ;  elle  doit  avoir  trois  ou  qua- 
tre travers  de  doigts  de  large ,  Se  fa  longueur 
.  doit  répondre  à  celle   de  la  panie  fiaâu- 
rée.  .  . 

Fig.   8.  Attelle  de  Carton  dont  quelques  -» 
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Explication  de  la  huitiime  Planche. 
fe  fervent  dans  certaines  fraâures  du  nez  ; 
fa  grandeur  fera  proportionnée  à  celle  des 
narines. 
Fig.  9.  Attelle  <le  carton ,  propre  pour  les  frac- 
tures de  la  mâchoire  inférieure  ^  d'un  feul 


côté. 


Fig.  lo.  Autre  attelle  de  carton  pour  la  même 
mâchoire  fra£lurée  des  deux  côtés.  Pour 
rappliquer  on  fait  entrer  le  menton  dans 
l'ouverture  du  mulieu  (a)  ôc  on  amené  vers 
les  oreilles  les  deux  extrémités  ou  aîles 
(bb  ) ,  qu'on  peut  plier  par  le  milieu  (  a). 

Fig.  1 1.  Comprefles  en  fautoir  pour  la  fraâure 
de  la  clavicule. 

Fig.  12.  Attelle  pour  le  même  ufage,  faite  de 
gros  carton  ,  qu'on  place  fur  ces  comprefles. 

Fig.  13.  Croix  de  fer,  ou  inftrument  en  for- 
me de  T  ,  dont  on  Ce  fert  quelquefois  avec 
fuccès  pour  contenir  les  clavicules  fraéhi- 
rées ,  après  qu'on  en  a  fait  la  reduâion  ; 
A  A  pièce  tranfverfale  ,  à  laquelle  font  atta- 
chés deux  anneaux  de  fer ,  qui  embrafl*ent 
les  épaules ,  les  affermiflent  &  les  tiennent 
en  arrière  ;  B  pièce  longitudinale  j  qu'on 
applique  fur  le  dos  ;  C  ouverture  au  bas 
de  cette  féconde  pièce  ,  où  l'on  pafle  des 
rubans  un  peu  forts  qu'on  attache  au  -  de- 
vant du  bas- ventre.  Koy^j  première  part.  liv. 
IL  chap.  V.  5.  V. 

Fig.  14.  Gouttière  de  gros  carton  dans  laquelle 
on  place  le  bras  fraâuré  ,  après  qu'on  l'a 
panfé  ;  fa  longueur  doit  être  proponionnée  à 
celle  du  bras. 

Fig.  15.  Polyfpajlcy  ou  e^èce  de  poulie  mou- 
flée  j  pour  l'extenfion  àes  os  fraâurés ,  dont 
j'ai  donne  la  defcription  liv«  II*  ch.  VIIL  $• 
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Explication  de  là  huitième  Planche^ 
IV.  ;  AB  font  des  crochets  qui  fervent  à 
arrêter  la  machine  de  part  &L  d*autre  ;  C 
corde  au  moyen  de  laquelle  on  fait  lexten- 
fion  ;  D  E  poulies  mouflées ,  lefquelJes  fer- 
vent à  augmenter  conlidérablemem  l'aâion 
de  la  puifTance. 

Fig.  i6.  Groâè  vis  de  fer,  dont  oii  enfonce 
le  (Uet  B  dans  une  poutre  ,  &  dans  Tan- 
neau  A  de  laque[le  ,  on  paiTe  le  crochet  du 
polyfpafte. 

Fig«  17.  Baudrier  d'Hildanus  ,  armé  de  fes 
crochets  A  A  ,  dont  on  a  quelquefois  be- 
ibin,  pour  faire  l'extenfion  des  es  du  bras 
&  de  la  jambe  frafhirés  ;  B  B  eft  une  cor- 
de ;  C  Tendroit  où  eft  placée  la  force  moo- 
vante ,  ou  {a  puiffance  qui  tire.  Toyef  Uv. 
n.  chap.  VIII.  §.  m.  Ce  baudrier  doit  aroir 
trois  ou  quatre  travers  de  doigts  de  la^e  > 
fur  un  pied  âc  demi  de  long. 

Explication  de  la  neuvième  PUvnàit. 

Fig.  I.  Comprefle  ,  connue  chez  les  François 
fous  le  nom  de  comprejfe  graduée  ,  qu'on 
applique  9  dans  la  faâure  du  fémur ,  à  la 
partie  inférieure  du  meml^re  ,  pour  Tégali- 
îer  avec  la  partie  fupérieure  ,  afin  que  les 
.  attelles  TembraiTent   &   raiTujettiilent    plus 

exaâement. 
Fig.  %•  Deux  emplâtres  en  croiflant ,  pour  cou- 
vrir &   ajflTermir  la  rotule  fraâurée  ,    après 
qu'on  en  a  fait  la  réduâion. 
Fig.  3.   Emplâtre  fenétrée  ,  pour   le    même 
.  ufage. 
La  fig.  4*   représente  une  fraâure  avec  plaie 
.  externe  A  ^  que  Ton  panfe  avec  le  bandage 
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Explicûtîon  de  la  neuvième  Planche* 
à  dix-huit  chefs  B  B  B  B  ;  ce  bandage,  qui , 
cft  extrêment  commode ,  paroît  n'avoir  pas 
été  connu  des  Anciens. 

Fig.  5,  Fanons  pour  la  fraôure  de  la  jambe. 
Les  lettres  AAAA  repréfentent  deux  ba- 
guettes garnies  de  paille  ,  entourées  de  gros 
ftl ,  ôc  attachées  à  chaque  extrémité  B  B 
d'une  pièce  de  grofTe  toile  ,  qui  a  environ 
deux  pieds  de  large  fur  trois  de  long.  Les 
fanons  dont  on  fe  fert  pour  la  frafture  de 
la  cuiffe  ,  doivent  être  à-peu-près  une  fois 
aufli  longs,  afin  de  pouvoir  aller  de  Faîne 
ou  de  Tos  des  iles  jufqu'à  l'extrémité  de  la 
jambe. 

Fig.  6.  Semelle  de  canon  fort  épais  ,  ou  de 
bois  très  -  mince  ,  qu'on  applique  fur  la 
plante  du  pied  avec  trois  rubans  a  a  a  ; 
elle  fert  à  contenir  le  pied  dans  une  fi- 
tuation  convenable  ,  ce  qui  lui  a  fait  donner 
par  Celfe  le  nom  de  mora. 

Fig.  7.  Compreffe   piquée    dont    on,  recouvre 

.  cette  femelle  ,  de  peur  que  la  plante  du 
pied  ne  foit  bleflee  par  la  preflTion  trop  ru- 
de du  gros  carton  ,  ou  du  bois  dont  elle  eft 
faite. 

Fig.  8.  Anneau  de  linge  mollet,  dans  lequel 
on  fait  entrer  le  talon  ,  afin  que  celui  -  ci 
foit  appuyé  plus  mollement ,  &  qu'on  lie 
autour  du  pied  avec  les  rubans  b  b. 

Fig.  9.  Boëxe  de  cuivre  ,  ou  machine  très- 
.  propre  à  aflujettir  exaâement  la  jambe  frac- 
turée. Elle  eft  compofée  de  trois  pièce,  A 
B  C  unies  entre  elles  par  les  charnières 
I  z  3  4  5  6  ;  B  eft  le  corps ,  ou  la  partie 
principale  &  mitoyenne  de  la  machine  , 
creufée   en  forme   de  gouttière  ,  dans  la- 
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ExptUatîon  àe  la  neuvième  Tlanche. 
quelle  on  place  la  jambe  ,  après  le  pan(è- 
menc  ;  A  &  C  (ont  les  parties  extérieures, 
en  forme  de  battans ,  auflii  creufées  8c  mo- 
biles 9  afin  qu'on  puifTe  les  ouvrir  &  (es 
écarter  ou  les  fermer  Se  les  rapproc/ier  à 
irolonté.  A  chacune  de  ces  deux  pièces  font 
attachés  trois  anneaux  ou  tenons  £  E  E ,  au 
travers  defquels  on  pafle  des  rubans ,  pour 
pouvoir  ferrer  la  machine  8c  rappliquer 
exaâement  autour  de  la  jambe.  La  grandeur 
de  cette  efpéce  d  étui  doit  répondre  à  celle 
de  la  jambe  du  fujet. 

Fîg.  lo.  Cerceau  de  bois  ,  qu'on  pofe  audeA 
fus  de  la  jambe  fraôurée ,  pour  fourenir 
les  couvertures  ,  dont  le  poids  pourroit  la 
déplacer. 

Fig.  II.  Machine  ou  boëte  nouvellement  ima- 
ginée par  M.  Petit ,  pour  la  fraâure  de  \a 
jambe.  Elle  eft  ici  repréfentée  en  entier  & 
avec  toutes  fes  pièces  unies  y  telle  qu'on 
remploie.  P'oycx  la  defcription  que  j'en  ai 
donnée  y  en  traitant  des  fraâures  y  chaç.  X» 

$.  m. 

A  partie  antérieure  de  la  boete* 

B  fa  pièce  principale  ,  garnie  de  rubans 
'  8C  d'une  pièce  de  toile. 

C  bafe  de  la  machine^  laquelle  eft  jcyîate 
avec  la  précédente  par  une  charnière. 

D  gond  de  bois  à  chaque  côté  y  qui  fert 
à  ui^ir  les  parois  de  la  machine. 

E  crochet  à  chaque  côté  pour  joindre  la 
pièce  antérieure  A  avec  les  latérales  F. 

F  pièce  latérale  de  la  machine  ,  vue  par 
dehors. 

G  même  pièce  vue  par  dedans* 
La  fig.  II.  repréfente  la  même  machine,  mais 
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Explication  de  la  neuvième  Planche. 
décompofée  pour  en  mieux  obferver  la  firuc- 
ture.  La  lettre  M  mQ0ti:e  cette  pièce  répa- 
rée j  daos  laquelle  on  fait  entrer  le»  gonds 
de  bois  i  1 9  qu'on  peut  avancer  ou  reculer 
à  volonté*  rqycf  le  refte  de  la  defcriptîon, 
chap.  X.  §  UL 
Fig.  13.  Comprefle  pliée  à  Tune  de  iès  extré- 
mités ^  qu'on  applique  au  bas  de  ta  janibe^ 
pour  régalifer  avec  la  partie  fupérieurc , 
afin  que  les  attelles  Tembirailent  plus  exao> 
tement  8c  la  ferrent  avec  plus  de  force. 
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ERRATA  du  premier  Tome. 

±Àgê  11,  cloiu  des  pieds:  lifif  cors. 

fog.  27.  le  reconooître  ^  tif.  la  reconnotcre. 

pag.  64.  ce  feroit  ;  Uf,  il  faudroil  être. 

fog.  86.  Suite  de  la  note  (a)  :  f  rès  de  la  mammeOe  i 

ntranchêi  mammelle. . 
fûg.  97.  fe  porter  ;  /î/I  fe  prêter. 
fag.  123.  ua  chile  doux  &  tenue  /  /i/I  tenu. 
pag.  124.  bière  rigoureufe  ;  lif.  vifouteulc.   ' 
jMf  •  i)!.  Boritt  ;  lif  Bofitt. 
F tff  •  24$.  ne  putréfient  ;  /!/.  ne  fe  corrompent. 
fûg.  2$}.  on  ne  fçauroit  empêcher  %  lif.  on  ne  pent  goere 

empêcher. 
pag.  285.  l'Académie  Royale }  ajoute^ ,  de  Chirurgie, 
pag»\o6.  Le  fommairt  du  $.  XVI.  appartient  au  $.  ÏJHL 

lije^ala  marge  du  $.  XVI.  Comment  on  donne  ife 

au  pus  s  &  efiace{  ce  qui  fe  trouve  à  celle  du  $.  IVIL 

pag.  J07. 
pag.  435.  la  première  fraâure  ;  lif  la  première  ImaïkA. 
pag.  476.  deux  aides  robuftes  à  l*un  defquels  ajoouf  B. 
pag.  494.  ^  49$.  I9  luxation  du  fémur  eft  pre^  son. 

jours  incomplene  ;  lif.  complene. 
pag.  $08.  tris-gavei  Uf.  três.gra?e. 
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